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Le* rre j  £  pz^cex  wr^r^TïTcrrrour  fervfr  à  l'hiftoire  du  mU 
niftere  de  Roland,  Servan  &  Claviere;  i  vol.  in-8Q  ,  prix 
i  liv.  10  fols ,  &  a  liv.  franc  de  port.  A  Paris ,  chea  les  <K-, 
reâeurs  de  rimprimerie  du  cercle  focial  ,  rue  du  Théâtre 
Français.  •—  Ce  recueil  eft  piquant ,  &  par  la  nature  des 
objets  qui!  renferme,  &  par  lts  rapprochement  auxqmels 
il  donne  lieu.  • 

Mirabeau  à  la  tribune ,  ou  Choix  ies  meilleurs  Difiours  de  cet 
Orateur  ,  dédié  aux  jeunes  Citoyens  des  83  Départemens. 
(première  parie.  )  Prix  30  fols  broché.  Se  vend  à  Paris  à 
l'imprimerie  de  la  Société  Typographique  ,  rue  &  Collège 
des  Cholets;  chez  Pyre,  libraire,  rue  de  la  Harpe,  n°  61; 
Cefenne  9  au  Palais  Royal  ;  Y  Editeur ,  au  Collçge  de  Louis- 
je»  Grand. 

Nitona  Fraflka  fc  le  Sultan  Pataptuf,  hiftoire  de  la  révo- 
lution franche;  à  Paris., chez  les  Directeurs  de  rimprimerie 
du  Cercle  Social ,  rue  du  Théâtre  Français,  n°.  4.  Prix,  par 
foufeription ,  10  liv.  les  16  volumes.,  contenant  chacun  une 
taille-douce  ,*  Hc  *;  liv.  franc  de  port.  Chaque  volume  fé- 
parément  1  liv.  10  f.  fie  1  liv.  ij  f.  franc  de  port. 


MM.  les  Soufcripteurs  dont  l'époque  des  abonnemens 
eft  expirée ,  voudront  bien  renouveller  s'ils  ne  veulent  éprou- 
ver aucune  interruption  dans  leurs  envois.  Le  prix  de  la 
fcafeription  eft  de  18  liv.  par  quartier  pour  Paris,  8c  de  2%  liv; 
10  f.  pour  les  Départemens ,  frais  de  Pofte  compris. 
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DES  LXXXIII   DÉPARTEMEHS. 
N°.    1". 


Vjhres  aequirit  eunio. 


Mercredi  in  Août  1792. 

Lu  moment  ou  les  parangons  de  la  feâe  des  deux 
chambres  fe  répandeat  dans  les  fociétés  pour  y  faire 
l'apologie  du  gouvernement  Britannique ,  &  effrayer 
les  propriétaires  ;  au  Kioitoent  où  Necker,  Laily ,  Mou- 
nier  reproduifent  à- la-fois  leur  fy (terne  &  leurs  erreurs 
politiques  ;  au  moment  où  ^Indicateur  &  la  Galette 
univerfelh  S'AFFLIGENT  des  maux  f>rêts  à  pleuvoir 
fur  la  France ,  appellent  tous  les  citoyens  autour  du 
trône ,  &  cherchent  à  perfuader  que  tout  efl  perdu 
fi  Ton  ne  rend  pas  au  roi  toute  fa  puijjance ,  fi  l'on  ne 
1«  revêt  pas  d'une  autorité  dictatoriale  ,  fi  l'on  n'a  point 
pour  fa  perfonne  les  égards  qu'elle  mérite.  Voici 
YEpouventail  qu'on  nous  lance ,  car  il  faut  nous  faire 
peur* 

GRAND  ET  EPOUVENTABLE  MANIFESTE  de  S.  A.  & 
de  Brunfwick  aux  Français. 

«Mon  fils,  fais-moi  peur  (r)  »# 
Après  avoir  rappelle  tous  les  Crimes  de  la  nation ,  la  $juerre 
injufle  déclarée  au  roi  de  Hongrie ,  le  gineral  Pruffien  ajoute  : 
«  A  ces  grand*  intérêts  fe  joint  encore  un  but  également 

(1)  Le  fameux  le  Sage  ,  qui  ne  connoiffoit  pas  la  peur ,  é'uit 
fur  le  point  de  rendre  famé.  Son  bénet  de  fils,  auffi  benêt 
qu'une  JilteJJe  SèréniJ[ime%  lui.parloit  à  fon  chevet  de  l'er.f  c 
&  des  diables  ,  autrichiens  fans  doute.  Mon  fils ,  fais-moi  â-me 
peur ,  lui  dit  fon  père ,  le  fourire  de  l'ironie  peint  iur  fes  lev  r  ei 
courantes.  ' 

Aa 


important ,  de  faire  tejftr  Tananhie  dans  Tintirleur  de  la  France; 
de  rétablir  le  pouvoir  légal, /de  mettre  le  roi  en  liberté  Se 
en  état  d'exercer  l'autorité  légitime  (i).  Convaincus  que  la  par- 
tie faine  de  la  Nation  Françaife  (les  honnêtes  gens)  abhorre 
les  excès  d'une  faâlion  qui  les  fubjugue ,  8c  que  le  plus  grandi 
nombre  des  habitans  attend  le  moment  du  fecours  pour  fe 
déclarer  ouvertement;  LL.  MM.  déclarent,  i  ".  quelles  ne 
fe  propofent  d'autre  but  que  le  bonheur  delà  France ,  fans  pré- 
tendre s'enrichir  par  des  conquêtes.  (  Pas  plus  quen  Hollande; 
d  Liège ,  Bruxelles,  &c.)  -^  2°.  Quelles  n'entendent  point 
simmifeer  dans  le  gpuvernement  intérieur  de  la  France ,  mais 
feulement  délivrer  le  roi,  8c  lui  procurer  le  moyen  de  faire 
fans  obftacles  la  convocation  néceilahe.  —  $*.  4*.  $°.  Que 
les  armées  combinées  protégeront  les  lieux  8c  les  perfonnes 
qui  fe  foumettront  au' roi  ;  que  fous  peine  de  refponfabilité  t 
les  gardes  nar.  font  fomrnées  provifoirement  de  pourvoir  à  la 
tranquillité  générale.  Que  tous  ceux  qui  feront  pris  les  armes  à 
la  main  ,  feront  punis  comme  fujets  rebelles.  —  Même  fom- 
rnation  aux  troupes  de  ligne.  —  6\  Que  tous  les  fonctionnaires 
publics  feront  également  refponfablcs  de  tous  les  délits -,  in- 
cendies, pillages  qu'ils  n'auroient  pas  empêché.  (On  leur  per- 
met de  continuer  PROVISOIREMENT  leurs  fondions.  ) — f.  Tous 
lçs  habitans  q:ii  OSEROIENT  fe  défendre  contre  les  troupes 
de  LL.  MM.  feront  punis  fur  le  champ  ,  8c  leurs  maifons 
démolies.  On  veillera  au  contraire  à  la  fureté  des  perfonnes 
qui  a'emprefferoient  de  lear  faite  un  bon  accueil  !  !  ! 

Le  8e  article  concerne  la  ville  de  Paris ,  dont  tous  les  ha- 
bitans font  tenus  de  fe  foumettre  fur  le  champ  au  roi ,  de 
le  mettre  en  pleine  liberté,  8c  de  lui  affiirer,  ainfi  qu'à  fa 
famille ,  le  refpeft  que  des  fujets  doivent  à  leur:  fouverains. 
LL.  MM.  rendent  refpoofables  de  tous  les  événemens  tous 
«les  membres  de  TAflemblée  Nationale,  du  directoire ,  de  la 
municipalité  ,  de  la  garde  nationale,  8c  les  juges  de  Paris. 
Si  la  famille  royale  n'eft  pas  mife  incefîamroent  en  fureté , 
elles  en  tireront  une  vengeance  exemplaire.  Mais  fi  les  Pa- 
rifiens  reconnoiflènt  leurs  erreurs,  on  emploira  toutes  fortes 
de  bons  offices  auprès  de  S.  M.  T.  C.  pour  obtenir  un  par- 
don. —  Protègent  en  outre  les  *  puiffances  Contre  toutes  les 

(1)  Auffi  tous  les  honnêtes  gens ,  tous  les  gardes- Veto  qui  ont 
prêtent  l'argent  .aux  princes  d  If  pour  100  ,  mettent  tout  en 
œuvre  pour  que  le  roi  foit  infulté  ;  auffi  le  château  de  Tui- 
leries eft-U  toujours  fermé,  toujours  environné  de  canons; 
'  auffi  fait- On  partir  des  courriers  peur  Coblentz  au  moindre^ 
mouvement  que  Ton  efpere,  Sec. 


Iotx  8c  déclarations  qui  poudroient  être  faite  an  nom  du  rot 
de  France  tant  qu'il  ne  fera  pas  libre;  le  follicitent  de  dé- 
iigner  la  ville  la  plus  voifine  des  frontières  pour  qu'il  puiffe 
s  y  retirer,  8c  pourvoir  au  rétabliffemcnt  du  bon  ordre,  &c. 
Tel  eft  le  précis  exaâ  de  ce  manifeile  que  refprit 
de  vertige  a  pu  feul  diâer ,  &  qui  montre  clairement 
le  projet  formé  par  7  à  8  famiies,  qu'il  faut  exter- 
miner ,  de  difpofer  de  la  vie  &  des  fortunes  de  tout 
le  genre  humain* 

11—11  % 

DÉPARTEMENT    —   FRONTIERES. 
Armée  du  Nord.  —  Camp  de  Maulde. 

Luckner  efl  venu  vifiter  ce  camp  le  28.  Son  cor- 
tège étoit  peu  nombreux  ;  on  n'y  a  même  remarqué 
que  le  prince  Louis  Philippe  &  fon  frerm  Berthier 
alloit  en  avant,  &  annonçoit  le  maréchal.  Charles  La- 
meth  ne  paroit  plus.  «On  nous  affure,  nous  mande 
notre  côrrefpondant ,  que  Lafayette  a  eu  près  de 
Longwy  une  affaire  tris-chaude  où  il  a  battu  l'ennemi  ; 
mais  y  ajoute  t-il,  tout  cela  farcît  d*  intelligence  avec 
le  général  autrichien ,  qui  a  fait  une  feinte  attaque  , 
&  a  enfuite  battu  en  retraite ,  pour  laiffer  à  ce  pauvre 
tâtard  de  la  liberté  une  efpece  d*  victoire  qui  lui  efi 
nécejjaire  dans  un  moment  critique,  où  il  efl  fous  le 
poids  d'une  accufatïon  grave..  —  Il  paroît  qu'on  crai- 
gnoit  dans  ce  camp  une  trahifon  qui  devoit  éclater 
le  30.  (  On  annonce  depuis  long-  tems  la  mime  chofe 
à  Paris.) 

Lille.  —  Un  embauchear  conduifant  2  caporaux  du  24e.  ré- 
giment qu'il  avoit  engagés ,  a  été  arrêté  &  conduit  à  M.  la 
fiourdonnaie.  11  a  été  dénoncé  par  fes  propres  recrues»  Prendre 
t  urgent  des  traîtres  &  les  dénonoer....  A  merveille  ! 

Armée  du  Midi.  —  première  feâion. 
Nous  marchons   de   tirahifons   en  trahifons,    &  la 
fource  eft  aux  Tuileries;    c'eft  de  là  qu'une  femme, 
digne  du-fupplicc    de  léfabeth   do'nne   le  lignai  det 
intrigues ,  des  conjurations  &  des  attentats.  De  toute  y 


part  le  cri  de  l'indignation  &  de  l'horreur  fe  fait  en- 
tendre, &  cependant-  le  monftre  boit  goûte  ajoute 
le  fang  des  Fiançai?  ,  eu  attendant  qu'il  'puiffe  fe 
faturer  de  nos  entrailles....  Par- tout  nous  fommes  me- 
nacés d'une  invafion;  partout  les  trames  les  plus  fu- 
relies  à  notre  liberté  font  ourdies,  &  partout  un  peu- 
ple qui  veui  être  libr^^A  qui  veut  voler  à  la  vidoire 
ou  à  la  mort  éprouve  les  plus  criminelles  entraves^ 
Légifhuyrs  perfides  ,  oh  foibles  ,  qu'attendez- vous 
donc?  Quelle  force  magique  arrête  entre  vos  mains 
Je  faim  de  l'empire  dont  vous  êtes  dépofitairesf  Ne 
fivezvous  point  que  vous  ferez  égorgés  vous-mêmes 
les  premiers?  Jetiez  les  yeux  fur  nos  armées,  fur  ces. 
armées  qu'un  miniftre  perfide  vous  préfentoit  il  y 
a  plus  de  douze  mois  t  fortes  de  y©  mille  hommes , 
Ou  font  elles  ?..  en  quel  état  font  elles  ? 

i  Extrait  S  une  lettre  de  Y  aimée  du  midi  (  Morelet ,  près  du  Rhône, 

26  juillet.  ) 

;  «e  Sommes  -  nous  donc  des  vidlimes  qu'on  veut  livrer  à 
l'ennemi?  Le  pouvoir  exécutif  a-t-il  donc  le  droit  de  nous 
livrer  aux  boureaux?  Depuis  f  femaines  les  ordres  ont  été 
donné  pour  forcer  notre  camp  ,  &  de  jour  en  jour  le 
général  Montefquiou  nous  amufe  de  fes  équivoques  &  inu- 
tiles promeffes.  Demain,  dit*on ,  nous  allons  camper;  ce  de- 
'main  arrive  ,  ôenous  fommes  dans  le  m;me  état;  cependant ^ 
un  pays Jievreux  noas  mine,  8c  une  fatale  de'forganifation ' 
nous  menace.  Les  plus  de'tellables  moyens  font  employés 
pour  y  parvenir.  M.  de  Montefquiou  afFeûte  cependant  de  lé- 
cla-ner  les  eSefs  de  campemens  ;  mais  tantôt  un  objet  nous 
manque  ,  tantôt  c  eft  un  autre ,  &  nous  reftons  au  dépourvu. 
La  cômpofiîion  des  officiers  aux  vivres  ôt  au*  fowrages  eit 
abominable;  ruiner  l'état  eft  leur  fyftême  (1);  cejl  la  nation 
qui  j>aye\  voilà,  voilÀ  le  cti  de  ces  traîtres  choies  dans  toute 
la  lie  des  plus  décidés  ennemis  du  bien  public  &  des  loix  ... 
Au  mijieu  de  tant  de  maux  ,  quelle  eft  notre  pofition  ;  ne  us 


(f  )  Exemple.  Ils  pourroient  fe  procurer  le  foin  à  3I.  10  f.  le 
quintal  au  plus;  ils  le  payent7liv.fi  dejfeia;  l'avoine ,  idem. 
le  bois,  idem. 
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Tommes  placés  entre  z  feux  :  là,  l'ennemi  ;  derrière  nous  let 
conjurés  de  Lyon.  Une  mefure  propofée  8c  adoptée  feroit 
d'envoyer  quelque»  bataillons  volontaires  purger  cet  ar&nal 
de  complots;  le  tems  pxeffe  9  Pheurt  efi  frite  ifinner,  fie  rien 
ne  s'exécute.....  Exécrables  tyrans ,  nous  mourrons,  mais  no  as 
*  mourrons  en  défefpérés... 

LA  VENDÉE.  —A6  rôles  de  contribution  fon- 
cière prés  ,  ils  font  tous  faits  dans  le  diflrid  de  Challans  , 
mais  ils  fe  perçoivent  difficilement ,  grâces  à  MM.  du 
tribunal  de  diftriâ,  dont  le  rouage  eft  arrêté  comme 
mille  autres ,  par  ordre  fupérieur  fans  doute  ;  s'ils  na 
méritent  pas  ce  reproche  ,  pourquoi  donc  cette  lenteur?, 
Une  mefure  à  prendre  pour  mettre  en  activité  MM. 
Its  fonctionnaires  publics,  feroit  d'arrêter  leurs  ap- 
pointemens  jufqu'à  ce  qu'as  fe  fuflent  mis  au  courant 
fur  les  fbmmes  arriérées.  —  Les  payfans  font  tou- 
jours en  proie  au  fànatifme  ;  &  les  prêtres  réfra&ires , 
grâces  au  veto  funefle ,  exercent  les  plus  terribles 
ravages  ;  c'eft  une  8e  plaie  dont  il  faudroit  une  autr* 
Moyfe  pour  nous  délivrer...  Ces  miférables  fouillent 
avec  tant  de  fureur  le  feu  de  la  guerre  civile ,  qu'il 
no  manque ,  pour  voir  éclore  les  plus  grands  mal- 
heurs, au'an  chef  entreprenant....  L'AfTemblée  Na- 
tionale fait  toutes  ces  chôfes,  &  ne  prend  pas  un 
parti  décifîf  !!! 

BOUCHES  DU  RHONE.  —  Les  faits  que  no** 
avons  avancé  hier  font  confirmés.  Une  conjuration  < 
abominable  ,  dont  Boyer  était  le  chef,  a  été  décou- 
verte; il  n'a  pas  vécu  àfliz  pour  mourir  de  remords. 
Tous  les  Marfeillois  font  levés;  l'ange  exterminateur 
plane  fur  cette  ville;  £  conjurés  ,  Olivier  &  Allouée* 
Beaucaire ,  tous  deux  maîtres  d'armes,  font  rayés, 
dit-on ,  de  la  lifle  des  vîvans.  La  nuit  du  23  au  24, 
on  étoît  à  la  pour  fuite  de  Petit-Giraud,  de  d'Efcale 
&  de  Oide  fils  (  ce  dernier  a  fubi  fon  fort.  )  —  On 
a  découvert  en  outre  chez?  les  grandes  Maries ,  beau* 
coup  d'uniformes  &de*  boutons  de  méuti  bombés, 


V 
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ayant  une  fleur-deJys  au  milieu ,  &  autour  cette  lé- 
gende :  Massacre  général.  On  a  abattu  toute*  ' 
les  enfeignes  où  il  y  avoit  des  fleurs-de  lys....  Les 
campagnes  font  à  la  pourfuite  des  fuyards.  On  cite 
encore  de  nouvelles  vidimes.  (  Demain  plus  amples 
détails  ) 

D^PARTEMENS   DE  i/lNTÉRIEUR. 

CALVADOS,  -r-  Pendant  que  S.  A.  S.  le  prince 
de  Brunfwick  enfante  le  monftre  au  moyeu  duquel  il. 
veat  épouvanter  les  enfans  de  la  liberté  ,  &  que  l'im- 
bécile galette  univerfellt  propage  cet  épouvaptail  ri- 
dicule ,  plufieurs  municipalités  le  réunifient,  &  font 
prêtes  à  former  une  fainte  coalition,  a  II  eft  tems, 
s'écrie  celle  de  Caen ,  au  eonfeil  général  du  Calva^ 
dos,  il  eft  tems  que  les  fiers  rejettoiis  de  la  patrie 
fe  lèvent  tous  à  la  fois  &  fe  rangent  fous  les  éten  • 
«dards  de  la  liberté....  Notas  ne  pouvons  liOus  difliînu- 
1 1er  la  marche  ténébreufè  &  les  trahtfons  du  pouvoir 
exécutif,  qui ,  au  nom  de  la  conflitution ,  veut  détruire  ' 
la  conftïtuiion  elle-même....  Eh  bien  !  oppofbns  des 
forces  fuffifames  à  tant  de  rufes  &  de  perfidies  !.... 
menons  en  adion  le  courage  trop  concentré  des 
Français  libres  !  demandons  au  corps  légiflatif  la  con- 
vocation de  toures  les  affemblées  primaires  !  qu'à 
l'inftant  mênae  3  ou  4  mille  braves  volontaires  Je 
le  lèvent  à  la  voix  de  la  patrie  en  danger  dans  tous 
les  départemens  V  que  cette  force  armée  ,  réunie  dans 
le  chef  lieu  (le  chique  département  forme  une  bri- 
gade qui  portera  fon  nom ,  &  fe  choififfe  un  digne 
chef!  que  les  brigades  des  ferions  de  la  France , 
du  Nord  à  la  Loire,  marchent  vers  le  Rhin,  & 
que  toutes  celles  de  la  Loire  au  Midi,  fe  portent 
ai  pie  1  de*  Alpes  &  des  Pyrénées!  Enfin,  feifons 
éprouver  aux  defpotes  qui  s'avancent,  qu'il  n'eft  pas 
facile  de  njus  faire  reprendre  les  fers  que  nous  avons 
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bfifcj  »• —  Signe ,  Auvray ,  maire ,  &c.  Delarocque* 
fecrétaire  greffier. 

Camp  deSoiffons. 
Ce  camp ,  après   avoir  nommé  Tes  officiers  ,  eft 
parti  le  30  du  courant  pour  la  Ferre ,  où  il  attendra 
que  la  moiifon  foit  faite. 

Paris. 
Sur  Vevénetnent  du  30  juillet. 

Nous  avons  promis  les  détails  de  l'événement  du 
50  juillet,  &  nous  avons  dit  que  déjà  ces  détails  nous 
étoient  connus;  mais  il  ne  fuffit  pas  de  donner  uu 
récit  exact,  il  faut  écrafer  du  poids  de  la  vérité  une 
cohorte  de  lâches  fcélérats  qui  cherchent  à  dénaturer 
les  faits;  il  faut  confondre  tk  les  Gazetiers  un** 
versels  qui/*  cachent ,  &  un  ESMEKARD  qui  a 
joué  le  patriote  à  Marfeille  ,,  qui  fe  montro'rt  alors 
&  qui/i  tache;  il  faut  confondre  un  Pelletier  , 
jadis  grenadier  des  Filles  St-  Thomas ,  d\>ù  il  a  été 
chaflé  &  ouï  Je  cache  (1)  ;  il  faut  abîmer  dans  la  honte 
un  Duport,  qui  s'appelle  l'Indicateur ,  &  qui  je  ca- 
che ;  un  Duplain  ,  fur  \t  tête  duquel  le  bonnet  vert 
remplace  celui  de  la  liberté ,  &  qui  Je  cache.  Il  fuît 
cpuvrir  de  la  fange  du  mépris  un  Régnault  de  St  Jean 
d'Angely ,  qui  ,  dans  fon  N°  d'hier,  a  ofé  avancer 
que  le  chapelier  de  la  rue  St- Florentin  a  eu  fa  bouti- 
que bouleverfée  &  fes  marchandées  jetties  dans  la  bout 
par  les  fédérés  ;  il  faut  démontrer  jufqu'à  l'évidence 
qu'une  cour  fréicrate  a  ourdi  la  plus  abominable  des 
trames,  ET  JE  M'EN  CHARGE,   (je  donnerai  en 

outre  un  procès- verbal  authentique.  ) 

-j , 

(1)  Il  ne  faut  pas  oublier  mon  affaire  avec  ce  drô!e  que 
f ai  confpué  publiquement ,  &  fur  le  front  duquel  j'ai  ap- 
plique' le  fceau  de  l'ignominie. 


(  »  ) 

^«r  Je  déclare  dese  que  demain  je  donnerai  le*  dé- 
tails de  cet  événement  avec  pièces  à  V appui.  Je  di~ 
clare  que  je  dépoferai  les  pièces  juftifîcatnres  au  caffé 
Frocope  ,  aujourd'hui  Zoppi.  Je  déclare  que  dans  le 
nombre  de  ces  pièces ,  il  en  eft  dépofées  à  la  police 
à  moi  communiquées  &  certifiées.  Je  '  dèeUre ,  entre- 
autres  ,  à  Regnaut  de  St  Jean  d'Angely,  à  ce  mépri- 
fable  foldéde  la  lifle  civile,  jadis  membre  de  TAIT. 
Conflittiante;  aujourd'hui  capitaine  de  grenadiers  (i), 
<ju*il  en  EN  A  MENTI  fur  le  fait  dénoncé  dansfon 
journal  d'hier,  &  que  j'ai  entre  les  mains  la  dénégation 
formelle  de  l'honnête  chapelier  qu'il  dit  avoir  été  pillé, 
Se  que  cette  dénégation  dont  je  fuis  porteur  eft  con- 
trehgnce  par  des  voifins  domiciliés,  l'un  defquels  eft 
élefleur  de  pi....  Et  pour  ma  refponfabilité ,  je  figne  : 
A.  J.   Gorfas. 

Notice  ejfentieïïe  ,  en  attendant  les- détails. 

Les  prétendus  gardes  nationaux  bleftes  dans  cette 
affaire  ,  indépendammeni  de  Duhamel  ,  agent  de 
change  y  (confondu  avec  un  garde  du  roi  de  ce  nom) 
qui  a  été  tué  ,  font  Marquant,  garçon  de  la  chambre 
de  la  reine.  Il  a  eu  deux  bleftiires  a'i  bras  &  une  à 
la  jambe.  —  2°.  Un  officier  des  fédérés  qui  s*étoit 
réuni  aux  valets  /lu  château.  —  30.  Un  fieur  Dagcs, 
chevalier  de  S.  Louis,  ancien  moufquetaijre ,  blelfe 
d'ane  baiie  aux  reins  par 'un  brave  de  fon  parti.  — 
'40.  Bauge,  garçon  de  la  chambre ,  toujours  bien  pou- 
dré, Ipien  fiifé;  il  n'a  été  que  traîné  dans  la  boue. 
N»5*.  Un  officier  des  Petits  Pères  ;  il  en  ^  été  quitte  pour 
une  dégradation  humiliante.  ■—  6°.  Deux  paillafîes  ont 
très-joliment   fauté,  dans  les  fofll's  du  Pont-tournant , 


(1)  Je  propofe  à  ce  POLISSON  de  remplacer  le  pot- 
de-chambre  volé  dit-on  à  la-fnis  civile  par  fon  bonnet  de 
grenadier  &  de  lui  redreffer  fa  fiaure  oblique  du  pommeau 
de  fon  fabre.  (DJfsnfe  à  lui  de  trouver  à  retire  à  cette  note.) 


2*.  Pcree,  ancien  valet  -de-chambre  de  M.  Àmiot,  & 
commandant  de  bataillon  des  Petits-Peres;  2°.  le  do* 
meflique  du  maître  maçon  qui  a  dirigé  les  travaux  Jir 
Palais-royal  (  Tous  ces  mejfuurs  diguifés  en  grenadiers.) 
Un  fédéré  a  reçu  un  coup  de  couteau*  Les  Marfeilîois 
tant  calomniés  €  ont  fauve  deux  de  leurs  aggre fleurs. 
£Les  desails  dem*in>) 


$.  Nous  avons  rapporté  le  trait  véritablement  fu- 
blime  de  M.  la  Harpe,  lieutenant-colonel  au  4e  ba- 
taillon des  volontaires  du  département  de  Seine-OiJe9 
&  commandant  au  château  de  Rodemack.  Au  moment 
où  cet  homme  courageux  arrêtoit  avec  Ces  bjraves 
camarades,  de  fe  faire  fauter  avec  l'ennemi  dans  le 
cas  où  la  réfiflance  feroit  impoiïïble  ;  dans  le  même 
.  in  fiant,  dis- je,  les  magiflrats  Bernois  le  condamnaient 
à  avoir  la  tête  tranchée  ;  ils  ont  mis  fa  tête  au  prix 
de  18  mille  bernoifes,  &  ont  confifqué  tous  fes  biens 
qui  font  immenfes.  Quel  efl  le  crime  de  M.  de  la 
Harpe?  Il  a  été  à  la  tête  de  la  fête  civique  qui  s'e/l 
faite  l'année  dernière  dans  le  pays  de  Vaud^  en  ré- 
joui fiance  de  la  conquête  de  notre  liberté !!!  Ce  fait 
nous  efl  atteflé  par  Al.  Chaney,  employé  à  la  police 
municipale,  compatriote  du  brave  la  Harpe  ,  &  prof- 
crit  comme  lui.  -r  Magiflrats  de  Berne,  infâmes  boiïr- 
raux ,  ofez  donc  venir  ici  confommer  votre  attentat  ! 
vous  y  trouverez  de  généreux  Français ,  vous  y  crou- 
verez  des  Suifles  qui  aiment  la  liberté,  &  qui 
font  aufli  vos  vidimes...rN^iion"F,rançaife ,  que  cet 
arrêt  inique  vous  ferve  d'exemple....  A  cjuels  excès 
fe  porteroient  vos  ennemis  s'ils  étoient  vainqueurs  !  * 
1-  u,  \ 

Parole  donnée.  —  Parole  tenue. 

Les  fotsfont  ici  bas  pour  n$s  menus  plaijîrs. 

BOILEAV. 

Nous  avons  promis  à  nos  leéteurs  de  leur  donner 
la  pl&ifante  avanture  de  Jofeph-Fiacre  7  valet  de  Marie* 
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Antoinette,  Fun  des  membres  du  côté  gauche  de  la 
commune  de  Paris  qui  opine  de  la  culotte  avec  leplus 
d'éloquence  ,  ainfi  qne  nous  l'aflfure  fon  tailleur.  — 
Voici  l'aventure  : 

M.  Santerre  ,  commandant  de  bataillon ,  s'entretenoit 
'dans  l'embrâfure  d'une  croifée  avec  M.  Raffy  &  un 
autre  membre  de  la  commune.  Jojeph  Facrt ,  qui 
venoit  de  s'égofiller  à  force  de  bramer  comme  un 
cerf-dix -cors,  Aux  voixl  à  Vordre\  quefiion  préa- 
hle  !  Débuche  fe  place ,  &  vient  meure  le  poing  fous 
le  nez  de  M.  Santerre  :  —  Vous  ave^  dit  que  j'étois 
un  ariftocrate.  —  Bah  !  dit  Santerre ,  je  n'ai  jamais 
dit  autre  chofe ,  finon  que  votre  patron  étoit  un  cocu, 
&  vous  un  Jean  tout  du  long  de  Viune...  Voilà  mon 
Sofeph  qui  fait  un  écart  &  va  conter  fon  cas  à  Vigner 
4t  Cwrny, ci-devant  laquais  de  la  Polignac.  «La  parole  $ 
M.  le  préftdent ,  la  parole  ou  je  Juis  mort ,  s'écrie 
Jofeph  en  bégayant  :  Il  l'obtient  :  «MM.,  je  vous 
»  dirai  que....  M.  Santerre,  qui*...  étoit-là,  car....  je 
»  l'ai  entendu  qui...  difoit  que...  il  m'alloit  faire  arrêter 
»  pour  mon  opinion  qui  è\o\\  que... —  Le  cigne  Borie 
fait  rage ,  &  tout  le  côté  droit  inlifle  pour  qu'on  dé- 
libère fnr  les  qui  9  quoi,  car  &  pour  dé  l'éloquent 
Jofeph  ;  mais  l'ordre  du  jour  reclamée,  renvoie  ce 
pauvre  Fiacre  à  la  rue  Charon:ie  3  où  il  eft  conduit 
par  les  huées  des  tribunes, 

«Je  fou  Signe'  certifie  que  le  fait  eft  exad.  Signé ,  Crac, 
tailleur  de  M.  Jofeph,  entrepreneur  de  fiacres  de  la  rue  Cha- 
aonfie.  » 

Théâtre  National  f  dit  de  Molière. 
Les  Folies  Amoureufes.  —  Les  Châffeurs  &  la  Laitière.— 
Les  2  Chambres. 

Assemblée  Nationale.  {M.  Lafond  Ladebat,  préjîd.) 

Séance  d'avant"  hier  féir.  ■—  La   méfaventure  des 

Champs*- Elyfées  avoit  bouffi  de  colère  tous  les  vifa- 

ges  du   château.  MM.   les  Feuillans  ne  fayoient  que 


(  >3  ) 
dire....  Un  membre  dénonce  des  violences  commifcs 
fiir  des  perfonnes  ayant  des  cocardes  de  ruban....  H 
dcmat.de  un  décret  qui  oblige  à  n'en  porter  que  do 
bazin.  Comme  les  ioix  ne  s'expliquent  point  fur  U 
nature  de  l'étoffe  ,  l'Affemblée  cft  paflee  à  l'ordre 
du  jour.  Cétoit  le  parti  le  plus  fage  &  le  moine 
ridicule. 

§.  Les  homme*  qui  mettent  une  grande  importante 
aux  petites  chofes ,  étoient  à  peine  revenus  de  cette 
décifion,  qu'un  piquet  des  chevaliers  de  la  caite  pa- 
reil tout  anhelant  à  la  barre  &  demande  jufiiee  !  !  ! 

L'orateur  des  fuyards  a  eu  la  maladreife  de  ne  pas 
changer  fou  flyle.  11  donnoît  fa  parole  d'honneur  que, 
l'on  n'a  voit  pas  in  fuite  la  populace.  «  Au  moment» 
a  t-il  ajouté ,  où  nous  fortipns  pour  nous  remette  à 
notre  pofte,  nous  avons  été  aflaffinés  par  une  troupe 
de  furieux;  un  d*  nous  eft  mort ,  d'autres  font  blef- 
fés.  Nous  demandons  juflicr  !  »  —  Cette  verGon, 
dont  Ja  majorité  de*  l'Affemblée  connoiffoii  la  faufleté, 
n'a  pas  été  favorablement  écoutée.  L'aifertion  dea 
chevaliers  de  la  carie  eft  bientôt  démentie  par  2  vrais 
gardes  nationaux.  Ils  étoient  de  faction  dans  l'appar- 
tement de  la  reine  au  moment  où  les  grenadiers  dea 
Filles  St-Thomas  fe  réfugioient  dans  l'afyle  du  crime. 

L'orateur  obferve  que  ces  Meffieurs  s'étoient  cou- 
verts de  boue  à  dejfein  &  volontairement.  (  L'on 
applaudit.  )  Toute  la  ménagerie  leur  a  témoigné  lea 
plus  vives  inquiétudes.  Le  roi  paroi  (Toit  moins  agité 
que  fon  époufe.  «  Ah  çà,  difoit-îl  à  un  garde  natio- 
nal, contez-moi  toutes  ces  belles  chofes  ».  —  L'un 
des  étrillés  a  conté  comme  ça  qu'il  a  été  contraint 
par  des  fa  dieux  à  trier  vive  la  natien  !.  de  quoi  la 
reine  &  madame  Elifabeth  ont  pris  beaucoup  d'hu- 
meur. 

Cette  converfation  fublime  &  vraiment  royale  a 
çgayé  l'Affemblée.  L'otateur  Ta  bientôt  (amenée  à 
4ef  fcntimens  plus  férieux.  Ayant  voulu  dire  fon  avic 
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fur  la  provocation  de  la  compagnie-Duhamel, i!  a  été 
menacé  par  un  des  goujats  du  château...  Le  citoyen 
nes'efl  pas  déconcerté..  Ha  pris  &  conduit  le  valet  au 
corps-de-garde ,  ou  quelques  épauléttiers  complaifans 
lui  ont  facilité  les  moyens  d'une  évafion. 

Les  applaudiflemens  donnés  à  ces  détails,  ont  mis 
en  fureur  une  efpece  d'officier  qui  étoit  de  gardé  à 
l'Aflemblée....  ce  Si  le  corps  légifhtif,  atil  dit,  ne 
»  nous  rend  pas  juflice  ,  la  garde  nationale  faura  bien 
»  fe  venger  avant  le  jour.  »  —  On  a  donne  des  ordre* 

£our  faire  arrêter  cet  infolent,mais  il.  avoit  difparu. 
*AflembIée  ordonne  que  ce  propos  fera  relaté  dans 
le  procès-verbal ,  &  renvoie  le  tout  au  comité  de 
furveillance. 

§.  Lorfque  Luckner  a  quitté  Paiis,  il  a  défavoué 
toutes  les  lettres  écrites  en  ion  nom.  Il  a  demandé 
qu'on  ne  fît  pas  attention  à  toutes  celles  que  l'état- 
major  pourroit  envoyer.  'Aufiî  l'Aflemblée  Nationale^ 
a  fouri  de  pitié  en  voyant  le  miniflre  de  la  guerre 
apporter  une  lettre  fignée  Luckner,  où  l'on  fait  dé- 
savouer au-  vieux  maréchal  les  difeours  qu'il  a  tenus 
chez  l'évêque  de  Paris  &  à  la  commiflion  des  12.  — 
S'il  faut  en  croire  cette  miflive ,  jamais  Lafayette  n'a 
fait  propofer  à  Luckner  de  marcher  vers  Paris.  (  Mur» 
mures.  )  Au  refle  ,  le  vieux  maréchal  fe  plaint  de  ce 
qu'on  lui  fufojte  de  tracafleries  pour  le  force*  à  quitter 
ion  pofle.   On  le  fait  bien. 

Cette  lettre  étoit  le  duplicata  de  l'épître  infolente  de 
Lafayette  qu'on  avoit  lue  le  matin.  Elles  ont  été 
écrites,  envoyées  &  reçues  à  la  fois.  Luckner  peut- 
être  n'en  fait  rien* 

'    §.  M.  Vivier,  ce  conducteur  des  diligences,  fac  ri* 
fié  pour  avoir  juré  de  furveiller  V exportation  illégale  ' 
du  numéraire,  paroh  à  la  barre.  MM. ,  a-t-îl  dit ,  mes 
camarades   &  moi  vous  avons  fait   un  double  fer- 
ment ,  le  premier ,    de    vous   dénoncer    les    abus 
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de  l'exportation  du  numéraire  ;  le  fécond ,  de  dépoter 
chaque  mois  200  livres  fur  l'autel  de  la  patrie  (1). 
Nous  remplirons  avec  joie  celui-ci  ;  mais  fi  voue 
fuflice  ne  vient  point  à  mon  fecours ,  nous  ferons 
forcés  de  trahir  le  plus  utile  de  nos  ferments.  Cette 
viâime  a  réclamé  l  apport  le  plus  prorrpt  de  fa  péti- 
tion à  l'Affemblée  Nationale  >  tendant  à  être  réintégré 
dans  fes  fondions  &  rendu  à  un  état  qu'on  lui  a  in- 
dignement ravi.  (Sa  demande  a  été  décrétée.) 

Séance  d'hier.  —  Dés  l'ouveruire ,  M.  Hérault 
de  Sechelles  écrit  à  ,1'Aflfemblée  qu'il  a  vraiment  en- 
tendu le  maréchal  Luckner  dire, en  préfencede  plufi- 
eurs  /membres ,  que  M.  Bureau  de  Puzy  lui  avoit  fait ,  au 
nom  de  M,  Lafayeue ,  les  propofitions  les  plus  hor- 
ribles. 

§.  Le  refle  de  la  féance  a  été  perdu,  comme  tant 
d'autres ,  en  débats  minutieux,  en  dénonciations  va- 
gues &  pour-parlers  infignifîans......  La   plupart  des 

citoyens  font  bien  excu  fables  de  croire  que  la  patrie 
n*ejl  pas. en  danger. 

§.  Nous  devons  cependant  excepter  une  2e  pétition 
faite  à.l'Afiembtée  par  les  fédérés  réunis  dans   la  Ca- 

{îitate.  Ces  patriotes,  venus  de  toutes  les  parties  de 
'empire  pour  fativer  l'état  &  défendre  leurs  repré- 
fentans,  ne  doivent  pas*  refler  fpeâateurs  impaffiblet 
de  notre  fituation.  Ils  voient  fans  doute  avec  peine, 
qu'après  avoir  reconnu  les  périls  imminens  de  la  pa- 
trie ,  le  Corps  légiflatif  ne  prenne  pas  des  rnefurcs 
repreffives.  Et  comment  les  confpirateurs  &  les  traî- 
tres ne  ferolent-ils   pa.s  audacieux  ! ~  Ils  infultent  , 

comme  l'obfervoiem  les  pétitionnaires ,  ils  outragent 

*■"      '  "  ■      *  '  ■  I.        ,     .      Il  I  ,  ,  ■       I  II  I  I  ■         .         I    I  1      ■■  ■ 

(1)  Les  patriotes  conduâeurs   des   diligences  participent 
tous  à  ce  don,  excepté  les  re'mplaçans  des  patriotes  chafle» 

£àr  Fadminiflration  &  autres ,  tels  que  MM.  Capitant ,  Alexis  9 
pJft,«Gibi* ,  jtattfefie,  Leg«eox ,  Joflktd 
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impunément  les  amis  dt  la  liberté....  «  On  nous  ca- 
lomnie, ajoute  l'orateur.  Des  hommes  libres  ne  font 
pas  capables  d'afTaflïner.  Des  brigands  qui  traînent 
1  habit  honorable  que  nous  portons  ont  provoqué  dts 
patriotes.  Ces  crimes  fe  renouvelleront  tant  que  l'é- 
tat-major de  la  garde  nationale  fubfi fiera  comme  il 
eft.  Nous  demandons  l'exécution  de  U  loi  qui  ordonne 
le  licentiement.  »  —  (  Applaudi.  Honneurs  de  la 
féance.  )  x 

On  n'a  pas  fait  le  même  accueil  aux  compilées 
de  Duhamel,  quand  ils  ont  eu  l'audace  de  venir  ca- 
lomnier les  Marfeillois,  &  de  demander  leur  éloigne-, 
ment.  Ils  appellent  ces  hommes,  au  171  francs  que 
courageux,  de  vils  affaflins...  Ils  font  admis  à  la  féance 
au  milieu  des  huées  des  tribunes  que  cherchent  en  vain 
à  étouffer  les,amis  du  roi.  (L; 'Affemblee  finit  par  ren- 
voyer les  z  pétitions  au  comité  des  12.  ) 

§.  Le  diredoire  du  Morbihan  informe  l'Aflemblée 
qu'il  a  cru  devoir  empêcher  la  circulation  de  toutes 
les  feuilles  empoifonrtées.  En  conféquence  y  tous  les 
journaux  de  la  cour  font  prohibés  dans  cette  partie 
de  la  France.  L'Indicateur  &  la  Gazette  univerfelle 
ont  eu  les  honneurs  de  la  profeription.  (  On  applaudit.  ) 

§.  La  ville  de  Nancy  vient  de  donner  un  grand 
exemple  à  toute  la  France.  A  peine  le  décret  fur  les 
dangers  de  la  Patrie  a-t -il  été  connu,  que  les  regiftres 
de  finfcripiion  ont  été  couverts  de  fignatures.  On  a 
vu  des  femmes  enceintes  fuivre  leurs  époux  au  pied 
de  l'autel  de  la  patrie,  des  vieillards  &  des  jeunes  gens 
réunis  par  le  patriotifme ,  offrir  enfemble  leurs  bras  à  la 
mère  commune  ,  des  officiers  dépofer  les  marques  de 
leur  dignité  pour  s'inferire  comme  volontaires ,  &c. 
{Applaudi  avec  enthoufiafme....  L'envoi  du  procès- 
verbal  à  tous  les  dépa rumens  efi  décrété.) 

• ; : : ^—l 

0e  l'Imp.  d'ArçVj*  Corsa* f  rue  Ti*uetQnne,N\  jê 
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Le  Courrier 

DES   LXXXIII   DÉPARTEMENS. 
N*.    IL 
far  Ant-L  6 o usas,  Citoyen  de^aris. 

Virts  acquirit  eundo. 


Jeudi  i  Août  1791. 

Paris. 

Détails  généraux,  (  avec  des  pièces  à  Vappui^  de  V  évé- 
nement du  30  juillet. 

I  jk  Château  y  prévenu  de   l'arrivée  des  Marfeillois* 
avoit  mis  toutes    Tes  intrigues    en    jeu   pour  la   faire 

Î  récéder  de  quelqu'émeute  partielle  dirigée  contre  les 
'uileries,  où  l'on  s'étoit  mis  en  force.  Le  jour  du 
banquet  de  la  Baflille  avoit  paru  convenable.  Nous 
avons  rendu  compte  de  toutes  les  tentatives  faites  à  ce 
/iijet  Se  déjouées  par  M,  Pétion ,  au  grand  regret  de 
T armée  de  cartes  Se  des  fidèles  auxiliaires  des  Filles 
St- Thomas,  des  Petits- Pères,  enfin  des  Courtauds  de 
boutique  des  rues  St-Denis,  &c,  &c.  Si  le  plan  eût 
réuffi  y  le  fang  du  peuple  couloit  ;  on  immoloit  les  fé- 
dérés qu'on  auroit  attirés  dans  le  piège,  8c  qu'on  s'efî 
forfait  de  rendre  les  aggrejfeurs;  dès-lors  les  Mar* 
feillois ,  qu'on  avoit  affrété  de  peindre  comme  des 
antropophages ,  des  brigands  de  la  Glacière,  n'étoient 
plus  à  craindre,  &  l'entrée  de  Paris  leur  auroit  été  non 
feulement  interdite ,  mais  encore  on  eût  marché  con- 
tre eux  &  on  les  eût  maiïacrés,  fi  l'on  avoit  pu.  L'ame 
de  tous  ces  complots  étoit  particulièrement  quel- 
ques foldés  de  la  lifle  civile  à  la  tête  defquels  figu- 
II6  LscisL.  Toa».  XI.  B 
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roîcnt  Regnautt  de  St*  Jean- d'An gcly  ,T)ubu  de  Lon« 
chimpy  Pari/eau,  &c.  Les  libelles  furent  concertés, 
les  rôles  diflribués  ,  &  U  mouche  la  Reynie  &  autres 
vipères  de  cette  efpece  fe  répandirent  dans  les  group- 
pes  &  parmi  les  fédérés ,  pour  les  provoquer.  Un  minif- 
tre  dé#uifé  ofa  même  fe  rendre  fur  remplacement 
de  lai  BaÛftte ,  où  il  fut  reconnu ,  &  feroit  mon  fous 
le  bâton,. fans  le  patriote  Palloi,  quis'eft  honoré  en 
le  fauvant.  Tous  ces  faits  font  connus.  Plufieurs  font 
confiâtes;  mais  il  en  eft  un  fur-tout  qui  mérite  d'être 
prouvé ,  parce  qu'il  jette  un  grand  jour  fur  ie  com- 
plot du  Coblent^  de  Paris. 

Nous  avons  dit  tout  à  l'heure  que  des  libelles  pré- 
paratoires avoient  été  difpofcs  par  Parifeau  &  con- 
forts; la  preuve  en  exiliê  à  la  police  municipale,  où 
Fécrit  intitulé  ,  Les  Marfeillois  à  Paris  ,  avoit  été 
dénoncé  avant  fa  diftribution  :  cet  écrit ,  qui  nous  a 
été  remis  d'office  vient  d'être  diAnbué  de  nouveau 
par  l'auteur  de  la  Feuille  du  jour  ,  rue  Méfiée, 
N*  jç  (i)  ;  Et  quel  eft  l'auteur  de  ce  libelle  périodi- 

3 vie  ?  le  méprifable  Parifeau  (i  connu  par  l'ignominie 
ont  il  s'efl  toujours  couvert  &  dont  il  a  cherché  à 
couvrir  tout  ce  qu'il  a  malheureufement  approché  de 
trop  près.  (Nota.  //  étoit  du  dl/{ét,  jous  l'habit,  de 
garde  nationale*) 
Extrait  du  libelle  intitulé:  La  véritable  co*tre-i£volutioh» 

OU  LBS  MaRSULLOIS  A  ^ARIS. 

Parifiens  ,  6  vous  tous  qui  avez  des  propriété!  à  confer- 
ver,  une  famille  à  défendre,  armez-veus;  c'eft  aujourd'hui 
que  la  Patrie  eft  en,  danger  ;  c  eft  aujourd'hui  que  f  armée  des 
tyrans  s'empare  de  vos  murs.  Ces  tyrans ,  furieux  de  n'avoir 
pu  égarer  votre  civifine ,  font  allé  chercher  aux  extrémité* 
de  l'empire  les  inftrumens  des  forfaits....  Que  font  ces  Marfeil- 
-     .  .  —  MU 

(i)  Les  preuves  de  ce  fait  feront  dépofées  comme  toute* 
les  pièces  de  conviction  au  caffif  Procêpe-Zojgp  ^  vis-à-vi* 
l'ancienne  comédie  Franc aife. 
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fois  qui  s'apprêtent  à  entrer  en   triomphe  dans  vos  mut*  ;     ' 
arbres  avoir  mis  à  contribution  les  lieux  de  leur  partage  ?.,.* 
Citoyens,  ce  font  ces  brigands  qui  pnt  dépofé  les  magiitrats, 
difperfç  le*  tribunaux  ,  violé  les  lojx ,  &  force'  à  s  exiler  d  une 
terre  dô  fang  ,  les  hommes  purs  qai  confervoienr  encore  quel- 

r  fentiment  de  juftice  Se  d'humanité.  Qui  font  les  alliés 
ces  brigands?  C  eft  le  reûe impur  eu  camp  de  Monteux,  le* 
compagnons  de  Jourdan,  ce  ramas  d'Àvignenois  qui  les  t 
précédés  ;  enfin ,  ce  fent  des  bêtes  féroces  qui  arrivent  affa- 
mées de  fang  &  de  pillage ,  &  qui  dévorent  d'avance  la  curée 
qui  leur  ett  promue....  Quels  font  leurs  chefs  ?  Ceft  le  comité 
fecret  qui  tyrannife  l'Àiferhblcc  Nationale  fie  qui  règne  au* 

Jacobins Que  veulent- ils  ces   Marfeillois,  accourant  qp. 

armes  8c  traînant  après  eux  a  pièces  de  canon  ?  Ils  veulent 
égorger  le  roi,  égorger  toutè^jf  famille ,  chajfer  ÎAff emblée  -/Vari#— 
noie....  Ils  veulent  déformer  la  garde  nationale  Parifienne  qu'Us 
traitent  de  lâche  ;  ils  veulent  ériger  une  tfoupe  de  forcenés  en  ajjem- 
hlee  eonfiituante  &  permanente  ;  ils  veulent  renverftr  tous  les  prin- 
épes,  anéantir  les  propriétés;  ils  veulent  1  E  MEtJRTRE  DE 
TOUS  CEUX  QUI  JOUISSENT  D'UNE  HONNETE  EXIS- 
TENCE. Français ,  telle  eft /a  contre  révolution  qu'ils  préparent, 
—  Français  f  rarifiens  !  ce  ne  font  «pas  ici  de  vains  longes  : 
ils  arrivent  avec  des  tables  de  profeription  ,  &  Louis  XV( 
eft  à  la  tête....  Ce  a'eft  pas  une  république  qu'ils  veulent t 
c'eft  un  autre  roi  qu'ils  entendent  vous  donner  ;.&  quel  roi 

Înrand  Dieu! Allons,  Parifxens,  hommes  du  i+  juillet  f 
eroit-ce  joo  hommes  Se  %  pièces  de  canon  qui  feront  trem- 
bler ceux  qu'une  armée .  entière  n'a  pu  épouvanter..  La  confr 
iitution,  la  Nation ,  la  loi,  le  roi,  voilà  notre  cri  de  guerre..* 
jNi  la  mairie ,  ni  la  maifon  de  Santerre  où.  Petion  s  eft  rendu  pour 
conférer  avec  j  députés  des  bandes  Marfeilloitès ,  ne  font  pas  des 
êjfyles  mpénèrables  lorfquil  s'agit  du  f  dut  de  la  Patrie *> 

Cet  abominable  libelle  devoû  être  affiché  dans,  la 
jiuit  du  JO  au  31 ,  ainfi  que  fon  fçélérat  auteur  Tan* 
nonte- par  une  de  ces  inconséquences  que  le  crame 
ne  fait  pas  toujours  éviter.;.  Il  efttefauné  par  uApoJlcrip- 
titm  dans  lequel  il  s'écrie  ï  Eh  bien^  vous  le  voje%9 
étëjÏÏ  un  de  vès  frères  d y  armes  eft  tué  y  &  %  autres 
font  entre  les  mains  de  ces  audacieux  vagabonds.  » 
"Pendant  que  les  libelles  circuloient,  les  Perrez  (1), 

•1  ■ '.■■■.       t  ■      ■•    • — .  : 

(1)  M.  Perrez  eft,  comme  nous  lavons  dit,  un  ancien  valu 
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(es  Carie  &  les  autres  valets  de  la  cour  traVailloieftf 
eurs  bataillons,  mettoient  en  campagne  leur*  fous- 
valets  ,  pour  agiter  les  efprits  &  provoquer  des  rixes; 
&  la  preuve  en  exifle  dans  ta  délibération  de  lajedion 
des  Tuileries ,  publiquement  affichée,  où  ces  deux  êtres 
&  leurs  fatellites  font  traités  de  SICA1RES,  terme  in- 
fâme &  bien  juflifié  par  la  conduite  qu'ils  ont  tenue 
dans  les  derniers  jours  du  mois,  pour  provoquer  les 
citoyens  &  les  fédérés.  Nous  renvoyons  nos  leâsurs 
à  cette  pièce  authentique ,  arrêtée  par  une  fedion  en- 
tière ;  mais  il  convient  de  meure  fous  leurs  yeux,  en- 
tre autres  déclarations  faites  à  la  police  municipale, 
celle  ci ,  dont  l'authenticité  ne  pourra  être  méconnue t 
&  que  nous  dépoferons  également  au  café  Zôppy: 

L'an  ,  &c...  un  citoyen  connu,  affilié  de  4  autres  citoyens; 
a  décla'é,  le  27  juillet  (  époque  remarquable) ,  qu'un  particu- 
lier qu'il  connoît  très  bien ,  6c  qui  fuppofoit  le  déclarant 
dans  fes  principes,  lui  avoit  dit  qu'il  étoit  bien  fâcheux  que 
les £....  fans-culottes  n'euffent  pas  marché;  que  les  éijpofitions 
&  la  mitraille  étoient  prêtes  ;  qu  enfuite  ledit  particulier  l'avoit 
invité  à  aller  chercher  un  armement  8c  un  uniforme  aux 
Petits-Peres,  malgré  l'obfervation  à  lui  faite  qu'il  n'étoit  pas 
de  cette  fe&ion,  lui  ajoutant  que  cela  n'y  fai:oit  rien;  qu'il 
n'en  étoit  pas  non  plus,  puifqu'il  reftoit  Vieille  rue  du  Tem- 

Êle  ;  enfin ,  qu'ils  étoient  8  à  900  bons  royaliftes  prêts  à  bien 
tire,  &  à  fe  porter  au  château  au  befoia,  &c.  8cc. 

.  Autre  déckrition.  —  Le  50  juillet ,  un  citoyen  a  déclaré  au 
département  de  police,  qu'il  a  vu  plu  fleurs  particuliers  di* 
côté  du  pont  tournant,  lefquels  étoiçnt  revêtus  d'habits  de 
garde  nationale ,  entre  autres  un  qui  difoit  net ,  que  fi  le  coup 
préparé  pour  aujourd'hui ,  raanquoit ,  ce  ne  feroit  que  partie 
remife,  ou  qu'on  le*  hacheroit  (les  Marfeillbis)  individuel- 
lement ;  que  le  prétendu  grenadier  quitta  ce  citoyen  &  s'a- 
coita  de  lui  déclarant,  &  lui  demanda  *'il  étoit  de  la  par- 
tie ;enln,  qu'après  une  afTez  longue  converfation,  il  parvint 


de   chambre  de  M,  Àmiot ,  commandant  des    Petits-Peres* 
Quant  à  Carie  >  il  eu  fuffifanunent  connu. 
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à  favoir  qu'on  lui  avait  fait  la  proportion  dé  l'enrôler  au* 
Petits-Peres  (i),  oîi  il   recevroit  armes  fie   équipement...... 

Suit  le  certificat  conftatanj  lefdites  déclarations. 

«  Je  certifie  conformes  aux  originaux  les  déclarations  ci- 
de/Tus,  lesquels  originaux  font  deprfés  dans  les  bureaux  du 
département  de  Police.  Signé,  Chansy. —  $o  juillet  1791. 

Nous  paflbns  fur  beaucoup  d^utres  preuves,  que 
notre  correfpondance  dans  les  Tuileries  nous  a  mis  à 
portée  de  nous  proeurer  ;  quoique  plus  immédiates, 
«lies  n'ajouteroienç  rien  à  l'évidence  démontrée  (2). 
'  Nous  ne  rappellerons  pas  non  plus  la  boutade  de  d'É* 
prémefnil ,  qui  bien  certainement  a  provoqué  Iç  peu- 
ple ,  fait  conilaté  par  témoins  oculaires  &  auriculaires, 
malgré  les  attefhtions  que  lui  donnent  ou  qu'infèrent 
les  complices ,  particulièrement  le  grenadier  Regnaud 
<le  St  Jean-d'Àngély,  Parîfèau,  &  d'autres  roués  Se  à 
rouer  de  cette  efpece  (3).  Pour  mettre  de  Tordre  dans 
notre  récit,  voyons  arriver  les  Marfeillois. 

Plufieurs  fédérés  des  autres  département  étoîent  allé 
au  devant  d'eux,  &  un  détachement  du  bataillon 
du  faubourg  St  -  Antoine  les  attendoit  à  la  bariere; 
ils  ont  traverfé  le  faubourg  au  milieu  des  cris  de  vive 
là  Nation  !  vive  la  liberté  !  vivent  nos  frères  du  /au- 
loarg  !  Ces  cris  étoîent  répondus  de  toutes  les  croi- 

"'  '  '  mil  11  i.  ,  1,  .      1.  .     .      ,     m,     il  11  ■    1        ■ 

(1)  Noté  pour  mémoire.—  Nous  fommes  bien  loin  de  croire 
,  que  tout  le  bataillon  des  Petits- Pères  ait  trempé  dans  la  cpn-  - 
yuration;  mais  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  Ferez  ,  an- 
cien valet-de- chambre  de  M.  Amiot,  eft  l'honorable  com- 
mandant de  ce  bataillon  ;  que  Perez  étoit  de  l'orgie ,  &  qu'il 
eft  l'un  des  deux  ou  trois  fauteurs  qui  ont  franchi  les  foires  du 
Pont- tournant. 

(1)  Que  nous  ferviroit,  par  exemple,  de  parler  de  tel 
conciliabule  chez,  la  Tourzelle,  des  mouvemens  des  Çumas 
6c'de  Mathieu  Montmorency,  &c.  &c.  (&  cent  &c  qu'il 
eft   bon  de    réferver  par  devers  nous,  pourcaufi  &  ààe£cin.) 

(3)  Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  les  pièces  dépofées  à  la 
police,  que  nous  avons  citées. 
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fées ,  où  tous  les  citoyens,  fans  «exception,  s'êtoient 
coeffes  de  bonnet*  rouges ,  Se  plufieurs  femmes  mê- 
me avoient  adopté  cette  coëffure.  La  joie  qui  fe  ma- 
nifelloît  de  toute  patt  fembloit  être  du  plus  heureux 
préfage  pour  le  banquet  iimple  &  frugal  qu'une  réu- 
nion de  citoyens  avoit  fait  préparer  aux  Champs 
Elyfées,  dans  le  fallon  connu  fous  le  nom  d«  Couron- 
nement de  la  Confllcution.  —  Les  Marfeillois  s'y  ren- 
dirent après  avoir  été  faUer  M.  le  Maire  ,  &  dépofer 
leurs  armes  &  lents  canons  à  la  caferne  de  la  Nou- 
velle France. 

Comment  a-til  pu  fe  faire  qu'un  grand  diner , 
compofo  de  grenadiers  desfiiles  St-Thomas,  des  Pe- 
tits Pères,  de  gardes  du  corps,  de  chevaliers  de  St- 
Louis,  de  valets  du  châfreau  ,  ait  été  cifpofé  le  même 
jour ,  au  même  lieu  &  à  la  même  heure;  enfin  dans 
une  auberge préciftment  en  face  de  celle  où  l'on  avoit 
ordonné  celui  des  fédérés  ;  le  mot  de  cette  énigme 
n'elt  pas  difficile  à  trouvçr  :  mais  nous  avons  promis 
de  tout  dire,  &  nous  tiendrons  perole.  — Cette  or- 
gie devait  fe  faîrs  le  dimanche  précédent;  mais  d'a- 
près un  conciliabule  particulier,  dont  on  pouroit  de- 
man  Jer  le  réfuhat  aux  Tourzelle  &  autres  fenr.mes  de 
la  Reine ,  il  fut  renvoyé  au  jour  de  l'arrivée  des  Mar- 
feillois. Le  peuple  s'eft  montré  trop  fage  le  diman- 
che ;  d'ailleurs,  on  vouloit  faire  d'UNE  PIERRE 
DEUX- COUPS.  —  Une  cireonftance  plus  effentielle 
qu'on  ne  le  croiroit  d'abord ,  eft  celle-ci  : 

Le  brave  corps  des  canoniers,  ce  corps  int^ft, 
compofé  de  citoyens  purs,  d'hotumes  droits  &  francs^ 
ik  qni  n'eft  pas  habitué  à>  voûter  le  dos  dans  une  anti- 
chambre, avoit  éprouvé  des  mécontentemens.  Le  ci- 
devant  valet  de  chambre  de  M.  Àmiot.  Ferez,  avoit 
cflTayé  de  rexraire  les  canons  dans  une  (allé  intérieure 
des  Petits  Pères  ;  cette  tentative  avoit  donné  des  foup- 

çons  ;  à  ces  fouçons  étoient  joints  d'antres  griefs 

En  conféquence,  on  invita  à  cette  orgie  10  à  12  ca- 


nonîers;  on  avoit  le  double  but,  ou  de  le*  gagner 
par  cette  politeffe,  oii  de  les  intéreiïer  à  la  rixe  qu'on 
vouloit  provoquer  >  &  dont  ces  Alexandre  efpéroient 
bien  fe  retirer  vainqueur»  avec  des  hommes  arrivans, 
haràfles  de  fatigue ,  &  qui ,  fel#n  toute  apparence , 
*  ne  dévoient  p as  être  chargés  de  leurs  armes ,  après 
un  aujji  long  &  aujji  pénible-voyage. 

Le  plan  bien  dirigé  par  les  chefs ,  on  arrive  au 
rendez  vous;  on  (buffle  aux  gratis  de  la  deuxième 
table  (i)  qu'il  efl  bon  dans  ce  moment  de  crife  de 
fe  rendre  armé,  même  de  pifiolets;  ce  n'eft  pas  qu'on 

veuille    troubler  Tordre  f  mais  cette  PO  Pu  lac  b  ! 

ces  Marseillois  qui  doivent  dîner  aujji  aux  Champs 
Elyfées  !  —  Avant  de  fe  mettre  à  table,  Duban,  gre» 
mdier  des  Petits  Pères,  le  fot  le  plus  fot,  de  Pari* 
jufqu'à  Rome,  diilribue  une  lettre  à  M.  Chabot  fur 
fa  prétendue  dénonciation  du  a8  contre  la  brave  garât 
nationale.  (On' voit  que  le  diable  ou  nous,  étions 
cachés  dans  les  couliffes).  On  dine  enfin;  on  agite 
la  queflion  des  famés;  Ton  tâte  fur* tout  les  canonierg 
fur  celles  à  porter  au  Roi,  à  la  Reine ,  à  Lafayette: 
a  ou  3  difent  net  qu'il  vaut  mieux  n'en  porter  aucu- 
ne ;  mais  ce  plan  ne  fut  fuivi  qu'à  moitié ,  au  rota  (2) 
les  hauts  bonnets  firent  bande  à  part  >  &  s'en  donnè- 
rent à  tœur  joie  (3  V 

Cependant    les  Alarfeiliois ,  après  s'être  débarrafie 

(1)  II  y  avoit  deux  tables ,  on  s'éroit  réuni  d  abord  envi- 
ron 160;  unj  trentaine  arrivèrent  enfuite:  oaétoit  au  total 
un  peu  moins  de  200 ,  nombre  qui  a  été  un  peu  diminué 
par  les  plur.hifs  peniïonnaires  de  M.  Laporte. 

(2)  Ce  fut  Duhamel  qui  l'envoya  chercher  ;  il  n'y  en  avoit 
pas  à  l'auberge  ;  le  garçon  but  demi-bouteille  en  le  prenant» 
(  La  preuve  de  ce  fait  fera  dépofée.) 

(?)  Quelques  chevaliers  de  St- Louis  fe  détachèrent  auprès 
des  canoniers.  «  Akf...,  difoient- ils  ,Ji  tout?  Y  armée  Parifienne 
étoit  comp9fée  comme  nous  de  braves  gens  ,  its  amis  des  ioix  t  de 
h  Nation  &  du  Roi ,  &c.  &c. 

B* 
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de  leurs  armes,  &  en  grande  partie  de  leur?  fabres, 
s'étoient  rendus  aux  Champs-Elyfées,  en  chamaht  çà 
ira  &  en  criant  :  Vive  la  Nation  !  2  ou  3  d'Aitre  eux, 
arrivés  les  derniers  ,s'étant  trompés  d'auberge ,  étoient 
entrés  au  Jardin  Rpyal,  &  a  voient  été  écônduits  aflez 
.brufquement.  Cétoit  le  ipoment  des  petites  fantés  pri- 
vées ;  rien  cependant  jufqu'alôrs  s'annonçoit  te  trouble. 
L'on  fort  enfin  ,  en  fe  tenant  4.  à  4.  —  Ces  deux  ban- 
quets avoient  attiré  beaucoup  de  monde  ,  &  icsjîdeltx 
de  la  cour  avoient  leurs  créatures  &  valets.  Malgré  cette 
.précaution,  à  t'inflantde  fortifie  peuple  crie  :  Vive  la 
Nation  !  Ce  cri  du-  ralliement  des  patriotes  n'eft  pas 
répondu,  &  à  fa  place  on  entend  un  air  fufped,  du- 
quel cependant  on  ne  prononce  pas  les  paroles....  Ce 
font  des  Coblenàers ,  difent  Us  citoyens,  des  gardes 
du  roi  déguifés,  des  Filles  St-Thomas....  Ces  MM.  s'a* 
vifent  de  menacer,  &  quelques-uns  tirent  leurs  fabres, 
notamment  contre  un  tout  jeune  Marfeillois  qu'ils  en- 
traînoient  avec  eux  ,  ainfî  qu'il  efl  prouvé  à  un  procès- 
verbal  ,  dont  nous  avons  co]?ie. 

Le  jeune  Mirfeiltois  &  plufieurs  camarades  crient  à 
eux  d).  Au  même  inftam  les  fédérés  fe  précipitent  des 
portes,  des  fenêtres  ;la  grêle  n'eft  pas  plus  rapide.  A 
cette  apparition  fubite,  nos  braves  détalent  à  tontes 
jambes;  quelques- uns  font  rejoints,  notamment  Da- 
$ès,  chevalier  de  St- Louis;  Marquant  &  Baugé, gar- 
çons de  la  chambre;  un  faux  frère  des  fédérés;  Le- 
clerc,  libraire  du  coté  des  Italiens;  un  officier  de  ca- 
noniers  des  Filles  St  Thomas;  un  autre  canonier  qu'on 
affure  être  un  excellent  patriote ,  &  qui  avoit  été  at- 
tiré ,  comme  plufieurs  autres  camarades ,  dans  cette 

%»  '■-  ■  ■       I  I         II  I  II    ■  I        .         ■    ■      ,.       I  !     — 

(1)  II  importe  de  favoir  que  quelques-uns,  au  cri  de  vive 
la  Nation ,  fe'font  permis  de  dire,  merde  pour  la  Nation  !  vive 
le  fait  mais  riotre  impartialité  nous  fait  un  devoir  de  dire 
que  c  efi  le  petit  nombre. 
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bagaré  ;  enfin  Dshamel ,  qui  a  été  tué ,  voici  de  quelle 
manière  : 

Atteint  &  reconnu  ,  il  tiré  fon  fabre  ;  M,  Wefter- 
man,  fédéré  de  Strasbourg,  homme  fort  &  vigoureux, 
veut  lui  éviter  une  imprudence ,  &  le  lui  arrache. 
Duhamel,  au  lieu  de  profiter  d'un  avis  auflî  falutaire, 
tire  à^bom  portant  un  eoup  de  piftolet  fur  M.  Four- 
nier,  Américain,  éledeur  de  Paris  &  vainqueur  de 
la  Baftille.  Piufieurs  autres  coups  de  pifiolet  partent 
au  même  inflant;  envai»  alors  ve*u-on  retenir  cette 
jeuneffe  bouillante ,  elle  pourfuit  les  conjurés.  —  Le- 
clerc  eft  bîefle ,  le  faux  fédéré  a  quatre  doigts  cou- 
pés ,  le  chevalier  d'Agés  reçoit  une  balle  dms  les  reins , 
qui  étoit  deftinée  à  un  Marfeillois  ;  Marquant ,  garçon 
de  chambre  de  la  Reine,  efl  reconnu  fous  l'habit  de 
grenadier;  il  veut  faire  l'infoJent ,  il  reçoit  deux  blef- 
lùres  au  bras  &  une  à  la  cuifle.  Baugé  ,  l'Adonis 
Bauge,  grâce  à  ft  frifure  &  à  fon  beau  linge  ,  eft 
trainé  dans  la  bouc  ;  on  arrache  les  épauleites  au  feul 
officier  des  canbniers  des  filles  St  Thomas  qui  ne  foit 
pas  ur  franc  patriote»;  Perrez,  commandant  de  Petits 
Pères ,  l'un  des  Tyroliens ,  né  trouve»  fon  falut  qu'en 
fautant  dans  les  foifés  du  pont' tournant;  Biouet,  boif- 
felier,  rue  Montmartre;  Berger,  des  domaires;  Do- 
net  (i)  ;  le  juge  de  paix,  Salior  ;Blondel,  du  direc- 
toire de  départem.  ;  Regnaud,  &c.  s'échappent  à  travers 
les  coups  de  bâtons  qui  pleuvent  de  toute  part,  ainfi 
qu'un  ancien  confeiller  au  Chàtelet  ?  que  nous  ne  no- 
merons  point,  parce  qu'il  s'eft  montré  iong-tems 
excellent  patriote. 

Quels  que  fuflem  les  torts  &  les  principes  connus 
de  Duhamel ,  nous  gémiffons  fmcérement  fur  le  fort 
qu'il  s'eft  attiré;  atteint  par  le  peuple  fur  lequel  (per- 

(i)  Celui  qui  a  eu  l'audace  de  frapper  un  officier  munici- 
pal dans  Tes  fondions. 
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dam  la  tête  fans  doute  )  il  avoit  tiré  un  fécond  coup 
depiflolet;  atteint .,  dis- "je  f  au  coin  de  la  rue  St- 
Fioremin,  près  de  M.  Adam,  Chapelier,  il  y  reçut 
plutîeurs  coups,  dont  un  à  l'épaule.  Le  plus  grand ^ 
nombre  des  fédérés  Marieillois  ,  déjà  ralliés  par  leurs 
chefs,  &  qui  avoient  arrachés  au  peuple  deux  vi Ai- 
mes, dont  un  lieutenant  de  canoniers  (i),  auraient 
fins  doute  de  fi  ré  lui  ravir  celle-ci;  on  cherche  à  pro- 
téger fa  retraite  dans  le  café  champêtre  quiell  en  face; 
mais  inutilement  ;  il  reçoit  dans  le  comptoir  de  cette 
boutique  le  coup  de  la  mort. 

Cet  ouragan  n'eut  que  la'durée  de  l'éclair,  &  ce- 
pendant la  générale  battoit  fans  ordre  par-tout  Paris; 
les  iflTnes  s'étoient  ouvertes  pour  recevoir  les  plus  agi- 
les fuyards,  &  un  rapport  non  équivoque ,  fait  à  l'ÀfT. 
Nat.,  annonce  que  plufieurs  femmes  de  la  cour  s'é* 
ctioient  dans  le  premier  moment:  ce  Mon  rrfari.,..  M. 
«  Je  marquis....  M.  le  duc  vn  tel....  ny eft* il  pas  Mef- 
et  fi •  (i)  f  —  Nous  devons  ici  relever  quelques  ca- 
lomnies capitales  de  Regnaut  de  St-  Jéan-d'Àngély  & 
de  d'Eftnenard.  Les  Marfeillois  s'étoient  ralliés ,  ainfi 
que  neus  Pavons  dit,  &  étoient  partis  pour  leurs ca- 
Jêrnes,  afin  de  veiller  fur  leurs  canons.  Aucun  ne  s'é- 
tei:  permis  le  ir oindre  excès  dans  la  boutique  de  M. 
Ad^ii*.  Si  cette  boutique  s'eft  remplie  de  citoyens, 
c'etoit  pour  acheter  des  cocardes.  Regnaut  de  St-Jean- 
tfÀngély  pouvoir  d'autant  plus  s'affurer  du  hh,  qu'il 
avoit  logé  dans  cette  même  maifon ,  qu'il  etnnoiff-oit 
M*  Adam  ;  enfin ,  quoi  qu'il  ait  eu  V audace  de  dire  , 
il  était  au  nombre  des  conjurés Comment  donc  ce 

(r)  Ce  fait  eft  irrévocable  ;  il  'eft  confiant  8c  conftaté  pat 
le*  %  citoyens  qui  ont  été  fauve». 

(x)  M  y  avait  à  cette  orgie  une  vingtaine  su  moins  de 
cour  ifans;  iî  y  avoit  auffi  5  fergens  fuitfes  &  une  foule  de 
e.TiÀx  de  St- Louis  qui  ne  relièrent  pas  long-tems  à  la  bou* 
tonniere. 
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vil  &  lâche  calomniateur  a-t-il  ofé  fe  permetue  d'à-  . 
vancer  que  les  Marfeillois  avoient  pillé  cette  bouti- 
que ;  qu'ils  avoient  jette  dans  la  boue  les  marchandée? 
de  ce  citoyen;  qu*ils  avoient  violé  les  propriétés..... 
Comment  d'fcfmenard  &  (on  collegge ,  auteurs  du  Pof- 
tillon  de  la  guerre,  ont  ils  eu  l'infamie  d'accufer  les 
fédérés  de  Marfeille  de  s'être  fait  verfer  de  la  bière 
fur  le  cadavre  palpitant  de  Duhamel. 

Voici  à  cet  égard  les  déclarations  que  nous  ne  aous 
Comme*  pas  contentés  de  recevoir  ;  mais  que  nous 
avons  été  vérifier  fur  les  lieux  ,  Se  que  nous  invitons  ' 
tons  les  citoyens  Honnêtes  qui  veulent  dégager  la  vé- 
rité du  voile  dont  Fimpofture  cherche  à  la  couvrir ,  à 
vérifier  comme  nou£. 

Certificat  de  M.  Adam,  chapelier,  &e. 

«  On  lit  dans  le  Journal  de  Paris  (rédigé  par  St-Jean- 
d'Angély  )  la  calomnie  la  ptys  infernale;  il  y  eft  dit  que  lès 
fédérés  Marfeillois  ont  fondu  ch^z  moi,  lefabre  à  la  main, 
ont  bouleverfé  ma  boutique,  ont  jette  mes  cocardes,  rubans 
&  autres  objets  de  commerce  dans  la  boue  ;  je  déclare  que 
tout  cela  eft  faux ,  qu'aucun  fédéré  n'eft  mêrn*  entré  chez 
moi ,  &  qu'aucun  dégât  n\i  été  commis.  —  Signé  Adam  f 
marchand  chapelier  ,  rue  St-Honoré9  au  coin  de  celle  St- Florentin, 
#T  12  ». 

Suivent  les  certificats  de  M.  Vialland ,  perruquier  &  élec- 
teur de  i*pi ,  rue  Se  porte  S  -Honoré,  n°  p  ,  &  de  M.  Mo- 
reau,  tapiffier,  fergent  du  bataillon  des  Feuillans,  &c. 

Et  hier  matin,  nous  étant  tranfponés  au  café  Champêtre; 
rue  St.- Florentin,  le  maître  &  la  maitre'fle  de  ce  café  ont, nié 
formellement  l'atroce  calomnie  citée  par  le  Poftillon  <fe  la 
guerre  ,  nous  dééiarant  au  contraire  que  le  cadavre  avoit  été 
'.enlevé  auffirot  de  la  boutique,  &  qu'une  feule  bouteille  de 
bière  a  voit  été  fervie  à  un  Jeul  particulfer.  —  Ladite  décla- 
ration faite  à  MM.  Adam,  Gorfas,  &c. 

Nous  avons  c*n  outre  quelques  faits  partiels  que  nous 
nous  réfervons  de  donner,  &  quelques  réflexions  à 
faire  fur  la  ridicule  proclamation  du  roi  relative  à 
cette  journée,  donnée  hier. 

Nota.  A  finftant  ou  nous  terminons  ce  récit,  8  h.dufoir, 
nous  recevons  3  lettres;  une  d'envoi,  de  M,  Cantrez  ;  une 
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autre  du  même,  contenant  le  détail  du  maflacre  de  Duha- 
mel, qu'il  a  cherche  à  f&uver  t&  fans  doute  nous  le  croyons 
digne  de  cette  a&ion, honorable  ;  mais  cette  lettre,  que  nous 
dépoferons  avec  toutes  les  autres  pièces  authentique»  citées  pu 
ne* citées,  &  qui  font  titres  à  notre  récit,  r.e  contient  pas 
le  principe  de  cet  événement,  fur  lequel  une  foule  de  per- 
foanes  d.  pofent  ;  enfin  une  $'  de  M.  Perei,  commandant  de 
bataillon:  quanta  celle-ci,  nous  déclarons  à  M.  Ferez,  ac- 
teur dans  cette  affaire ,  que  des  dépofitions  nettes  &  précifet 
nous  onr  été  faites  contre  lui  ;  nous  lui  obferverons  qu  une 
délibération  des  Quinze  Vingts  dt'pofc  également  contre  lui. 
D'ailleurs ,  amis  de  la  vérité ,  nous  fommes  6c  ferons  tou- 
jours prêts  à  Ja  mettre  dans  fon  plus  grand  jour  :  nous  n'a- 
vont  ni  haine  ni  paflîon,mais  un  reflen riment  légitime,  p/u- 
tât  contre  Us  fats ,  encore  que  contre  les  perfonnes.  Nous  déco- 
lérons également  fa  lettre,  pour  valoir  i  fa  décharge.  (Ivota. 
Toutes  nos  pièces  &  inft ruétions  fur  cette  affaire  feront  de- 
main au  plus  tard  au  café  Zoppy. 

DiPARTKMBNS      FRONTIERES. 
Armé*  du  Nord.  ,x 

Nous  recevons  des  notes  intéreflantes  fur  l'évéfle- 
ment  de  Bavay  &  les  projets  équivoques  que  cache 
cette  étonnante  manœuvre.  (Demain  détails.) 

BOUCHES  DU  RHONE.  —  Nous  aurons  éga^ 
iement  d?  Marfeilie  des  nouvelles  ultérieures  de  la 
conjuration  découverte  dans  cette  ville.  Belian ,  per- 
ruquier, &  deux  prêtres  qui  ont  trempé  dans  ce  com- 
plot,  ont  été  vitiimes  du  peuple.  La  rédudion  du  cou- 
vent des  religieux  eft  cfleâuée  ;  ils  n'ont  eu  que  24 
heures  pour  te  retirer.  —  On  a  au (ïr  découvert  un 
complot  dans  le  département  de  U  Nièvre.  —  Des 
troubies  allarmans  dans  le  Midi.  —  Lettres  intérefiuntes 
des  Baffes- Pyrénées.  (  Demain  détails.) 


Assemblée  Nationale.  {M.  Lafond,  préfident.) 
Séance  d'avant  hier  foir*  —    «  Qu'ils  viennent  les 
»   Autrichiens,    s'écriait  avec*  cnthoiuiafrne    M.    La- 
»  combe- Si- Michel ,  ils  trouveront  des  gens  en  tonne 
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a>  fami  pour  les  recevoir  !  »  —  Cette  exclamation 
à  été  provoquée  par  une  demande  fcitc  par 
Monfieur  le  Jeune,  d'un  congé  de  quinze  jour*  pour 
aller  aux  eaux,  où  il  va  rejoindre  le  pauvre  M.  Ca- 
minet,  dont  le  délabrement  de  la  famé  requiers  une 
prolongation  de  douches.  On  a  ibuhaité  un  bon 
voyage  à  M.  le  Jeune ,  &  la  /aile  a  manqué  fondre 
aax  applaudifiemens  prefque  convulfifs  occafîonnéi 
par  la  demi  fi!  on  du  petit  intrigant  Jaucourt,  qui  va 
rejoindre  fans  doute  fon  Ramord  ou  fon  confia 
Jaucourt,  fècréraire  de  Monfieur.  —  Un  vieillard  a 
cohtrafté  dans  cette  feance  avec  un  grouppe  de  ci- 
toyennes de  la  fedion  de  l'Hôtel  de  ville ,  toutes  vê- 
tfes  de  blanc.  Le  vieillard,  dont  les  cheveux  étoient. 
blanchis  dans  les  camps,  offroit  ks  derniers  jours  à 
une  Patrie  dont  la  liberté  venoit  réchauffer  fon  cou- 
rage. Les  jeunes  filles  ont  fait  l'offrande  d'une  pique 
parée  du  bonnet  &  des  couleurs  de  la  liberté;  elles 
ne  redoutent  pas  les  tyrans;  elles  demandent  à  voler 
au-devant  de  leurs  coups.  Àdmifes  aux  honneurs  de 
la  feance,  elles  ont  allés  s'afleôir  à  côté  du  vieillard 
vénérable  qui  les  avoit  précédées. 

§.  Gémiffons ,  mais  ne  foyons  pas  furpris  fi  le  peu- 
ple fe  fait  lui-même  juflice.  Dufaillant ,  le  traître  Du- 
falillanteut  peut  être  échappé  au  gfeive  de  la  loi,  s'il 
n'avoit  pas  été  facrifié  fur  le  lieu-même  de  fon  délii; 
déjà  des  hommes  compris  fur  la  lifte  des  conjurés , 
MM.  Durand  &  de  Bloce  proteflent  de  leur  civif- 
me ,  &  rapportent  des  certificats  :  l'affaire  a  paru 
fi  urgente ,  que  P Aflemblee  Nationale  a  ordonné  à 
fon  comité  de  lui  en  faire  le  rapport  le  lendemain. 
—  On  a  renvoyé  au  comité  extraordinaire  le  projet 
de  décret  préfenté  par  M.  Cietin  fur  la  rédudion  des 
imifons  religieufes*,.  Quand  donc  ne  parlera  ~t-on 
plus  de  barbes  &  de  guimpes ,  d'un  rainas  de  frippoas 
eu  de  femmes  imbéciles  qui  pefent  fur  lafociété  ?  Louis 
XVI  met  fon  veto  fur  le  eamp  de  20,000  hommes  ; 


tfitmftt  après  îl  propôfe  la  formation  (Ton  camp  plus 
confidérable  :  fans  doute...  que  ce  roi  &  fon  mimflre 
-  fe  font  occupés  de  l'équippement  de  ces  fûldais  de 
la  patrie  qu'une  belle  proclamation  appelle  à  fa  dé- 
fertfe  :  point  du  tout,  &  le  roi  &  fon  miuifire,  traî- 
tres l'un  par  l'autre  pour  la  même  caufe,  laiirem  ce  camp 
dénué  deschofes  lesplus  nécefîaires.  Une*députationde 
Ces  bravesgens  vient  faire  retentir  le  corps  légiflatif  de  fes 
cris  :  «Nous  fommes fans  armes,  fans  difcipline  un  échec 
à  Avefnes  ou  à  Maubeuge^  &  nous  ferions  livrés  fan* 
défenfe  »..».  Les  officiers  municipaux  de  SoifTons  at- 
tellent les  mêmes  faits.  Nos  cœurs  foupirent ,  difent-ils, 
dç  voir  des  patriotes  aujjl  çèlés  manquer  abfoLument 
de  eout.:*J*c  cri  de  l'indignation  fe  fait  entendre.  M. 
Lafource  dit  bien  que  les  miniilres  font  des  traîtres  , 
que  le  roi,  ce  cher  roi  qu'on  veut  inveftir  de  la  dic- 
tature ,  ce  grand  roi ,  pour  lequel  fAItefle  Brunlwick 
commande  à  fes  fujets  la1  foumijfion,  efl  un  traître 
comme  fes  miniftres:  il  demande  bien,  avec  beau- 
coup d'autres  députés,  un  décret  d'aceufation  contre 
Lajard;  mais  on  ferme  la  difcuflîon  &  Ton  fe  borne  à 
adopter  le  projet  du  comité ,  de  nommer  dans  le  fein 
de  PÀflT.  Nat.  3  commiffaires  qui  fe,  rendront  à  Soif- 
fonsj  pour  y  conflater  les  faits  &  en  rendre  compte. 
Ce  choix  s'eft  fait,  féance  tenante,  d'une  manière  toute 
nouvelle;  car  ils  ont  été  proclamés  à  haute  voix  &  par 
Pappel  nominal ,  fur  la  motion  qui  en  a  été  faite  par 
M.  Ducos. 

Par  tin  deuxième  décret  l'Aff.  Nat.  a  ordonné  que 
le  pouvoir  exécutif  feroit  tenu  de  rendre  compte  fous 
les  24  heures,  du  choix -du  général  &  de  l'ctat-major 
que  ion  patriotifme  deQiftoit  au  camp  de  Soiiïbns. 
/  L'Aflemblée  a  adopté  à  l'unanimité  une  adrefle  aux 

cardes  nationales  de  Paris  &  des  dépar remens,  tendant 
a  leur  faire  remarquer  l'aftuce  de  nos  ennemis ,  qui  ne 
cherchent  qu'à  les  défunir  pour  divifer  nos  force*,..* 
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Cette  adrefle  efl  de  la  rédaâion  de  l'équivoque  La- 
cépede,  hiftorien  des  ferpens  :  n'en  au  roi t  il  pas  caché 
quelques  uns  fous  les  fleurs  de  fa  fa dice  éloquence? 

$Lc  réfultat  de  l'appel  nominal  a  été  plus  favorable 
que  celui  du  fer utin.  MM.  Gafparin ,  Carnot  aîné  ,  La- 
combe  St-Miçhel  obtiennent  la  majorité  des  fuffrages. 
Tous  les.  patriotes  applaudifiem  à  ce  choix. 

Séance  <£h'ar.  —  Lon  fe  rappelle  encore  avec  plai- 
fir  l'éloquent  plaidoyer  de  l'un  de  ces  3  commiflàt* 
r-es  en  faveur  des  piqies.  On  fe  rappelle  auffi  la  plate 
oéponfe  du  prefque  fameux  député  de  l'Yonne.  Le 
comité  militaire  avoit  chargé  M.  Carnot  aine  de  faire 
un  rapport  à  cet  égard.  Comme  il  étoit  déjà  parti 
pour  le  camp ,  ce  travail  a  été  communiqué  par  fon 
were. 

Dans  un  pays  qui  veut  être  libre,  tout 'citoyen 
doit  être  foldat.  Les  nattons,  qui  y  à  l'exemple  de  Car- 
thage,  ont  eu  des  troupes  flipendiéts,  ont  été  fourni- 
es tôt  ou  tard. 

Ce  principe ,  développé  avec  tant  d'éloquence  par 
le  célèbre  Mably,  a  reçu  l'approbation  de  tous  ceux 
qui  ont  mérité  le  titre  glorieux  de  législateur.  Les 
Ltcurgue  &  les  Soloa  avoient  fend  qu'ayant  a  com- 
battre fans  cefle  les  tyrans  de  l'Europe  &  de  TAfie  3 
Uur  patrie  ne  conferveroit  fa  liberté  qu'autant  qu'il 
naitroit  fucceffivensent  des  grands  hommes  pour  la 
défendre.  Ils  ne  négligèrent  donc  rien  de  ce  qui  pou- 
voit  élever  les  âmes  &  féconder  le  germe  des  paf 
fions  généreufes.  En appellant  tous  les  citoyens  à  Thon- 
peur  de  cueillir  les  palmes  dé  la  viâoire  &  les  cou-* 
bonnes  du  patriotitme,  ils  reflerroient  les  liens  de 
l'égalité  ibciale ,  donnoient  à  l'amour  propre  des  in- 
dividus une  direâion  utile  au  bien  général ,  &  for* 
çoient  tous  les  habitans  à  fe  prêter  mutuellement  le 
fecours  de  leurs  bras. 

Eh  !  que  de  maux  n'auroit-on  pas  évités ,  fi  PAC- 
fembléc  corrfHtuatne  n'avoit  pas  dégradé  t'efpece  hu- 
toaine  en  élevant  uamuc  de  fcparauan»cnuclesFraa- 
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çaii.  Comment   ne  pis  prévoir  que  la  divifion  def 
citoyens  en  aâifs  &  pajjifs  jetteroit  dans  le  fol  com- 
mun des  femences  de  haine  9  de  difeorde  &  d'anar- . 
çhie; comment  ne   pas   prévoir    que  l'habtant  acmé 
fini  roi r  par  fe  croire  au    de i Tus  de  l'homme  qui  ne 
l'eft  point  ;  que  le  citoyen  fans  uniforme,  avili  par  fes 
égaux,  devroit  néceifiirement  les  dételler,  &  cher- 
cher foccafion  de  fe   venger?....  Tel  efl    cependant 
le  réfultat  que  les   décrets  de  la  coalition   nous  au- 
raient procuré,  fi  l'efprit  public  eût  été  moins  excel-. 
lent ,  Se  fi  la  deuxième  légifhture   n'eût  pas  guéri  la 
moitié  du  mal. 

Enfin  y  l'Aflemblée  Nationale  vient  de  décréter  au 
milieu  des  applaudiffemens,  que  joutes  le  communes 
de  l'empire  diflribueroient  des  piques  a  tous  les  ci- 
toyens qui  n'en  ont  point.  Elles  feront  fabriquées  fiir 
le  modèle  de  celles  qu'employok  le  maréchal  de  Sa- 
xe; Ton  enverra  dans  les  campagnes  un  inflrudton  fur 
l'exercice  de  cette  arme ,  &  Ton  accordera  des  prix, 
aux  jeunes  gens  qui  s'y  feront  le  plus  diflingtiés. 

§.  M.  Rhul  venoit  précifémem  de  lire  une  lettre 
fur  la  fituation  du  département  du  B.  Rhin»  Les  en- 
nemis paroiffent  voulnir  bloquer  Landau.  Le  général 
Fa vart ,  dégoûté  des  tracafferies  qu'on  lui  fuifoit  éprou- 
ver ,  du  peu  d'attention  que  les  minières  faifoient  à 
fes  demandes,  vient  de  donner  fa  démiflîon.  Il  eft 
faux  cependant  que  les  Pmfïïeas  fe  foient  emparés 
des  éclufes  de  cette  ville.  Elle  efl  affez  bien  appro- 
vifionnée;  fes  remparts  font  pour  ainfi  dire  inexpu- 
gnables; les  habitans  montrent  beaucoup  de  courage, 
mais  la  garnifon  eft  foible....  L'on  décrète  xjue  lemi- 
niftre  de  la  guerre  rendra  compte  fous  24.  heures  des 
moyens  qu'il  a  pris  pour  renforcer  l'armée  du  Rhin. 
.  La  féance  s'ell  terminée  par  la  ledure  du  ridicule 
manifefle  de  l'Altefle  BrunlVic.  (mépris.)  La  ledure 
de  la  proclamation  ,  ou  plutêt  de  la  grande  colère  du  roi 
fur  la  journée  du  50.  (  Pitié.  )  &c.  Demain  détails). 

9e  l'Imprimerie  4'AiiT.-Jof.  Gquai  a  rue  Tiguet«ftn?tN°7, 
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Le  Courrier 

DES  LXXXIII   DÈP*ÀRTEMENS« 

N\    III. 

Par  AtfT.-Jos.  GoRtts ,  Citoyen  de  Paris. 

■   '     ■     ■         r.     -  ^ 

Vbes  te jmit  tunio, 

■  ■  i  ■  ■  ■  i     i>     '  m 

Vendredi  j  Août  1791. 
DiPARTIMENS.  —   SrOKTISRES. 
Armée  du  y  Nord. 

Lille,  30  juillet.  JL/évacuàTION  de  Bavay  pv  les 
Autrichiens,  cache  quelque,  projet,  ou  a  été  motivée 
par  quelque  caufe  extraordinaire.  Le  miniflere  vou- 
loit  expofer  cette  place ,  car  il  y  avoit  laifle  de  trou- 
pes infuffifantes;  il  vouloit  aiiffi  changer  la  deftination 
de  M.  Labourdonnais ,  qui  paroît  avoir  la  confiance 
du  département.  Luckner,  en  Te  retirant  des  Pays-Bas , 
lî'avoit  pas  feulement  fongé  à  rompre  les  ponts  fur  la 
JLyi  ;  ce  petit  défaut  âë  mémoire  laifleit  ce  diftrid  ex- 
pofé  aux  incurfiens.  M.  Labourdonnais  ,  au  lieu  de  s'a- 
xnufer  à  aller  à  Paris,  comme  M,  Lajard  le  preferi- 
voit ,  a  etnployé  le  tem$  qu'il  auroit  perdu  en  voyage  , 
a  requérir  le  département  d'exécuter  la  loi  du  é  juil- 
let* pour  mettre  la  garde sationale  en  activité. ...  Qui  , 
a  mieux  employé  fon  tems,  du  minifire  Lajard  ou  du 
commandant  Labourdonnais? 

En  attendant  qu'on  réfolve  cette  quefiion,XiOyx%  al- 
lons, par  pafle  tems,  relever  une  erreur. Daos  le 

compte  que  le  miniflre  rend  des  dépêches  d'Arthur- 
Dillon  (voyez  le  journal  du  Joir  d  E.  Feuillant,  N* 
U$j  ) ,  il  eft  dit  :  «  M.  Arthur  Dillon,  lieutenant  génfc 

Ke  Lieisu  Tgmi  ]&,  G 
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tr  rai*  cpbfeul  Commande  maintenant  depuis  Dunier*» 
*  qifc  \ju(qu*a-  M<)mmédy,  où  eft  M.  Lafayette.....  » 
-*-  M.  Lajard,  aidé- de  camp  du  fils  aînéy*vo\t  eflfec- 
ti veulent  arrangé  que  M.  Dillon  commanderait /*ul  à 
Valcnciennes ,  &  par  cet  arrangement  l'on  renvoyoit 
M.  Du  mou  riez  à  l'armée  du  centre,  &  l'on  mandoit 
M.  LahpujdQnnais ,  (ovs  prétexte  ds  fe  concerter  avec 
le  commandant  en  chef  de  cette  armée,  où  l'onvou- 
lôit  Temployer;  mais  ces  2  lieutenant  généraux  fa- 
chant  que  le  mimflre  Lajatd,  qui  n'avoit  pas  la  con- 
fiance nationale ,  avoit  donné  fa  démtffion  ;  étant  placés 
d'ailleurs  fur  la  première  ligne  frontière  en  face  4e 
l'ennemi,  ont  cru, félon  toute  appétence,  que  le  pou- 
voir exécutif  ne  trahiffoit  pas,   mais  continuoit  à  tra- 
hir la  nation,  &  cherchoit   par  ces   mutations  per- 
pétuelles à   fatiguer  le  petit   nombre  d'officiers  géné- 
raux patriotes....  A  V application  !  fi  l'on  envoie  furies 
frontières  des  officiers  qui  n'étaient  pas  employés  de- 
puis 3  moi%  que  [la  guerre  eft  commencée ,  tels    que 
M.  Arthur  Dillon ,  pour  déplacer  ceux  qui  y  étaient  f 
alors  les  connoiiïances  locales    fe  trouvent  perdues. 
•«—  «  A  merveille,  dira  la  Gazette  UniveTfelle,  mats 
»  nous  fuivons    notre  iyflême  favori  de  tout  boule- 
»   verfer  pour  faire  croire  que  la  dictature  royale  fera 
»  notre  leule  refiburce  ». 

Bavai.  —  On  fait  courir  à  Paris  un  bruit  fur  l'é- 
vacuation de  cette  place ,  dont  iîous  allons  faire  part 
à  nos  leôeurs  ,  fans  prétendre  l'accréditer  ni  le  nier. 
Le  pçince  de  Saxe  Tefchen  a  fu  qu'un  régiment  en- 
tier, &'  en  généra^  beaucoup  de  tes  foldats  ,'  étoient 
fur  le  point  de  pafier  en  France.  Pour  éviter  la  dé- 
fettion^  il  à  évacué  Bavay  :  mais  dans  le  territoire 
de  l'Empire  ;  il  a  voulu  exercer  toute  la  rigueur  dé 

{'ancienne  difcipli^ie.  Le  fuccès  n'a  pas  été  heureux;  - 
es  bayonnettes  Se  les  canons  de  fufiis  fe  font  dirigés 
furies  états-majors  de  toute  couleur  j  il  y.*  eu  un 
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combat  de  livré;  au  total;  8  à  900  hommes  ont  paflfé 
en  FrancCé  —  Iû/ï*  mieux  ,  ii  nous  avons  à  confir* 
jiier  cette  nouvelle  annoncée  même  à  l'Air.  Nation..* 
Maïs  (Un  mais  vaut  quelquefois  fon  prix.)  ne  (croit* 
il  pas  pofliblé  qtie  tous  ces  bruits,  toutes  Gcs  notf- 
Velles  ne  fulTent  jettées  Se  propagées  que  pouf  nous 
endormir  ? 

Par  exemple ,  on  a  beaucoup  crié  Contre  la  pro- 
menade des  armées  de  Lucknery  &  de  Lafaytnt,  donc 
l'un  eft  un  FRIPPON  en  bon  jrançais  ^  l'autre  un  Fom£ 
HONKJÈTfi  hom^ie  en  allemand  (1  ;  eh  bien  l  ne  feroit- 
tl  pas  poffible  que  l'évacuation  de  Bavay ,  que  les  (cène* 
plus  qu'équivoques  du  fils  aîné,  ayent  qtc  concertée* 
entre  le  Un  Louis  qui  fait  des  PROCLAMATIONS 
Se  Valteffe  Btunfiruk'cpàhh  des  MANIFESTES./ 
Î?laît4l  ?,..♦  Quoi  ?.„•  -  (  La  réponfe  après  l'événement  )[ 

Àfes  moÀHi  «oi&tf  fciîe/tf  »  çredunt  quoi  viâenu  \ 

Ce  qui  fignifie,  s'H  m'en  fourient  :  <r  au  milieu  de 
»  tant  d'intrigues ,  environnés  d'autant  de  traîtres ,  ii 
faut  que  nés  mpins  »  d'accord  avec  nos  yeux  >  voyenâ 
ce  qu 'elles  touchent 9  &  touchent  ce  qu'elles  voyenu  »' 
Landau.  — ■  On  affure  que  le  camp  des  tralîîen* 
efl  en  pleine  infurfeâion  :  au  mdi&*  eft-il  vtai  que 
les  coups  de  bâton  du  duc  de  Brunswick  ne  réuf« 
fiflent  pas  à  l'approche  des  frontières  de  France,  & 
que  fés  foidats  nous  arrivent  par-bandes* 

Camp  retranché  de  Maulde* 

Les  bravés  eanonief $  dû  premier  bataillon  de  Pa  4 
ris ,  réunis  à  un  nombre  considérable  de  leurs  frerei 

(1)  N'oubliez  pas  ,  Leâeurs  ,  que  Luckner  a  figne  des 
lettres  françaifes  4u'il  a  dtfaVoaéés  en  aUetimnd  au  tothitg  des 
12,  8c  qu'il  vient  de  tenter  en  bon  français  f  la  conyerktion 
dUmandt  tenue  dans  le  même  cejptté!!f 
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d'armes,  au  nombre  de  plus  de  200,  viennent  d'écrire 
une  lettre  de   féticitation  au  maire  de   Paris.    Cette 
lettre  refpire  ce  patriotifme  pur  &  énergique  qui  ca- 

ra&érife  le  vrai  Français «  Par  qui,  s'écrient- ils , 

at-elle  été  prononcée  la  fufpenfion  du  véritable  ma-» 
gillrat  du  peuple?  Par  un  diredoite  de  fang,  qui,  en 
exceptait  l'eflimable  Rœderer,  n'étoit  compofé  que 

\  de  vils  intrigans   gangrenés   d'ariftocraîie Intègre, 

Petion ,  nous  étions  fûrs  d'avance  que  tû  fortirois  vic- 
torieux de  cette  lutte,  &  nous  avons  été  pénétrés  de 
joie,  lorfque  nous  avons  Tu  que  tu  ètois  remonté,  au 
nom  de  la  loi,  au  pofte  d'honneur  où  tes  vertus. per* 
fonnelles  &  f  eflime  de  tes  concitoyens  t'avoient  élevé.  » 
—  Apres  des  exhertations  touchantes  pleines  de  no- 
fclcfle  ,  ils  terminent  ainfi  :  *  Adieu  ,  brave  Petîon  , 
tes  concitoyens  t'attendent  toujours  au  lendemain  du 
Jour  où  tu  as  bien  mérité  de  la  Patrie,  Continue  à 
juftifier  de  plus  en  plus  ïè  choix  du  peuple  ,  en  évi- 
tant de  yerfer  du  fang,  &  en  veillant  fans  ceffe  au 
maintien  des  propriétés.  » 

Pour  copie  conforme  à  l'original ,  Giraitd  ,  canomer^vo- 
lontaire  du  ier  bataillon  au  camp  de  Maulde ,  vj  juillet  l'an 
4e  de  {a  liberté. 

Fojt-fcriptum. —  «  Patriote  Gorfas,  faites  obfervei: 
au  pouvoir  exécutif  que  TatorefTe  à  l'armée  décrétée 
par  l'Afiemblée  Nationale  \  &  dont  vous  nous  faites 
part  dans,  votre  N°.  11  du.  courant ,  ne  nous  eft  pas 
encore  parvenue  d'office ,  tandis  que  fon  infidieufe  & 
fourbe  proclamation  fur  les  événemens  du  20 ,  efl 
arrivée  à  franc  étrier  le  22 ,  &  vite>  vite  nous  a  fié 
communiquée  le  23   au  matin. 

Camp  de  Soijjons. 

Le  pouvoir  exécutif  n*a  pas  vqulu  en  avoir  le  de'-  s 
rtwui.  Çen'étoit  pas  affez  d'ouvtir  nos  frontières  aux 
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Autrichiens,  en  faîfant  jouer  net  m* mus  aux  barres} 
il  falloir  encore  découvrir  ia  foret  de  Compiegne  fie 
cclaireir  U  route  que  le  Roi  doit  fuivre  pour  le  ren- 
dre, dans  la  ville  défignçe  par  le  duc  de  Brunfwrick. 
On  s'^fl  danc  oppofé  avec  acharnement^  ce  qu'une 
troupe  intermédiaire  foutînt  nos  années  /du  Nord  & 
couvrît  La :  capitale.  Les  departemens  ne  tiennent  pas 
compte  du  veto  royal;  ils  manifeflent  l'intention  de 
fournir  un  double  contingent.  On  cherche  alors  à  faire 
tourner  les  chofes  à  l'avantage  de  ia  cour,  ou  du  moins 
à  rendre  inutile  ia  bonne  volonté  des  citoyens*  Les 
habitués  du  château  vinrent  à  bout  ,  par  leurs  ma- 
noeuvres, ^empêcher  Vorganifation  des  volontaires 
dans  la  capitale.  On  favoit  quelles  patriotes  n'ac- 
couraient  de  toutes  les  parties  de  l'empire  que  pour 

défendre  l'Aflemblée  Nationale On  mit  tout  en 

ufage  pour  leur  faire  quitter  Paris.  On  leur  promit 
qu'ils  trouveroient  à  SoiflTons  tout  ce  qui  étoit  nécef 
faire  a  la  formation....  Ils  arrivent.,..  Le  nombre  de 
ceux  qu'on  appeloit  fédérés  ne  fe  monte  pas  à  2000  h. 
Ils  font  obligés  de  mendier  pour  ainfi  dire  leur  pain. 
Entafles  dans  des  granges  ou  des  vieilles  églifes,  la 
plupart  manquent  de  vêtevnens.  Afin  de  dégoûte*  les 
bons  citoyens  ,  on  y  a  lait  partir  des  etjans ,  des 
hommes  fufpeâs  ,  des  gens  fans  la  moindre  éducation, 
&  Von  a  eu  foin  d'écarter  des  hommes  qui  avoient 
des  principes  &  du  pAtriotifme L'on  ne  croira  ja- 
mais qu'un  citoyen  accouru  en  polie  des  frontières 
d'Efpagne ,  pour  voler  au  fecours  de  la  Patrie  en 
danger ,  muni  de  certificats  les  plus  honorables  ,  offi- 
cier de  la  garde  nationale,  grand  propriétaire;  &  ne 

voulant  point  fervir  aux  frais   de  l'état.. L'on  ne 

croira  jamais,  difons  nous  ,  qu'un  tel  citoyen  ait  été 

repouffé  d'une  compagnie  de  volontaires L'amour 

de  la  patrie  lui  a  fait  dévorer  ce  refus  qqi  n'efl  humi- 
liant que  pour  fes  auteurs»  U  *  réclamé  ,  BRIGUÉ 
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l'avantage  d'entrer  dans  une  autre  compagnie  de  gre- 
nadier s...  Il  n'a  put  rien  obtenir.  Il  elt  aânellement  à 
Paris,  où  réuni  aux  autres  braves  fédérés ,  il  attend 
que  le  danger  de  la  Patrie  réclame  Ton  fang....  Cet 
eltimablé  citoyen  ,  que  nous  connoifîbns  ,  efl  M, 
Palou  9  d'Oloron ,  du  département  des  B.  Pyrénées. 
N.  B.  Notas  allons  placer  ici  quelques  #bferva~ 
tîon  de  M.  Boisguyon ,  fur  ce  malheureux  camp  de 
30,000  hommes. 

«  La  fituation  politique  de  Paris ,  à  l'époque  oh  M.  Seïvan 

{tropofa  le  raflemblement  de  20,600  hommes  aux  portes  de 
a  ville,  nécefiitoit  cette  mefure,  &  le  falut  de  la  capitale 
y  fembloit  attaché.  Le  miniftre  propofoit  que  chaque  can-r 
ton  du  Royaume  fournit  cinq  hammes ,  au  choix  des  ci- 
toyens ;  &  il  n'etoit  pas  difficile  de  trouver  le  nombre  par- 
mi }ç$  patriotes  les  plus  inftruits  dans  le  métier  des  armes  ; 
en  forte  qu'au  14  juillet  nous  aurions  eu  une  armée  toute 
formée  8c  propre -à  agir  contre  les  rebelles  du  dedans,  8c 
£  féconder  le  ?ele  de  la  garde  uatÎQaale  parvienne  contre 
ces  chevaliers  de  Coblentz  qui  arborent  (es  couleurs  8c  ft 
mêlent  dans  fies  rangs.  Le  tyran ,  par  fon  veis,  en  a  dît» 
yofé  autrement ,  8c  il  a  cqi  donner  le  change  à  l'opinion 
en  propofant  un  raflemblement  de-  4*  bataillon^  à  Soiflons. 
Il  n'eft  point  de  mefure  plus  ^  perfide  que  cette  propofition 
du  pouvoir  executif,  8c  fes  difpofitions  connues  fuffifent pour 
nous  en  convaincre.  La  prétendue  néceffité  d'une  réierve 
entre  Parjp  8c  la  frontière,  a  paru  propre  i  frapper  les  ef- 
prits,  8c  elle  a  fervi  de^ prétexte  à  un  raflemblement  qui, 
s'il  s  effeftue  ,  ne  tend  qu  à  affaiblir  nos  armées  8c  à  paraly- 
fer  une  force  impofante  ,  dont  nous  ne  tirçrons  aucune  uti- 
lité. Le  camp  de  Soiflbns  ne  fe  formera  point,  fofe  le  pré- 
dire. Ceft  à  la  frontière  que  les  jeunes  citoyens  voudront 
porter  leur  courage  8c  braver  l'ennemi.  Ceft  à  la  frontière 
qu'il  faut  les  envoyer.  36,009  hommes  raffemblés  4  Soiflbns 
pc  f  jnt  bons  à  rien.  S'il  étoit  poffible  que  l'ennemi  péné- 
trât en  France ,  ainfi  que  lesariftocr  tes  alteâent  de  le  prédire , 
quoiqu'ils  n'en  c roy en t  rien  ;  la  réftrvé'e  Soldons  ne  pourrait 
rem  pêcher  d'arriver  à  Paris.  Que  pourroît  opppfer  aune  armée 
Vtôonevuc  une  armée  ratfemblce  à  la  hâte  ëc  compofée  en 
parue  de  recrues  fans  cavalerie ,  &nf  pia  e  forte  ,  fans  au- 
cun roçyen  de  défenfe  ?  il  paroit  impoi&ble  que  l'ennerni 
lifconçu  f&ieuitoent  l'idée  de  faire  une  tnué*  j  trop -de  con* 
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Edératkmj  tV  oppofent.  11  fera  forcé  de  faire  une  guerre  wir 

.  gulicre  f  d'àméger  nos  places  Se  nos  camps  retranchés*  Ceft 
donc  à  lenforcer  les  ans  8c  les  autres  que  sous  devons  nous 
attacher  ;  ceft  donc  à  la  frontière  que  nous  devons  porter 
toutes  nos  forées,  tl  faut  envoyer  dans  nos  places  de  guerre 
toute  cette  nouvelle  levée ,  qui  pourra  y  fervir  très- utile* 
ment  &  s'inftruire  au  maniement  des  armes  &  à  la  manœu- 
vre, tandis  que  nos  gaenifons  actuelles  iront  rejoindre  nos 
armées  difponifeles  fc  nos  camps  retranchés*  Il  vaut  bien 
mieux  prévenir  une  invafion  dans  l'intérieur ,  que  de  pren- 
dre des  meûires  infaJ&fantes  pour  la  repoufler ,  après  qu'elle 
feroit  effe&uée.  Les  minières  du  tyran  ont  bien  femi  cela, 
mais  ils  n'ont  eu  garde  de  propofer  ce  qu'ils  croyoient  utile 

v  à  la  patrie. ,  ^c  leur  but  unique  eft  de  rendre  jjulles  toutes 
nos  reflburces.  Au  refte,  que  nous  ferviroit  detre  en  force 
fur  tous  les  points  d'attaque,  avec  des  généraux  dont  plu- 
fleurs  fécondent  nos  ennemis,  avec  des  "miniftres  confpira- 
teurs  &  an  tyran  révolté.  Le  rappel  des  minktres  patriotes  M 
f accufktion  de  ce  miférable  Gilles-Céfar  Fayette ,  fa  deftitu- 
tion  de  fes  complices,  8c  h^  déchéance  du  tyran,  font  donc 
les  préliminaires  nécefftires  du  falnt  de  l'état.  Ceft  Paria 
fur-tout  qui  a  un  intérêt  prefTam  au  fuccès  de  ces  meûures. 
L'opinion  doit  les  provoquer  fans  relâche ,  jufqu'à  ce  que 
VAS',  Nat.  ait  fait  droit,  à  (es  réclamations.  La  liberté  6c  lé- 
galité peuvent  nous  être  ravies;  elles  auront  dans  tous  les 
cas  un  afyle  affuré  dans, un  immenfe  patrie  de  la  Frauee, 
d'où  elles  reviendroient  en  peu  de  tems  rendre  la  vie  &  le 
bonheur  au  refte  de  l'empirç ,  que  les  trahifons  oc  les  perfi- 
dies de  la  cour  auroient  précipité  dans  l'abîme  de  la  fer- 
vitude.  Mais  ce  n'eft  pas  affez  d'être  raflnrés  fur  la  pofleffion 
de  nos  droits ,  il  faut  fauver  l'état  tout  entier.  L'opinion 
publique  ;  voilà  le  point,  d'appui  avec  lequel  le  levier  de 

'  l'Aflèmblée  Nationale  peut  foulever  toute  la  France  &  l'Eu- 
*ope  entière  en  faveur  de  la  liberté.  Que  cette  opinion  pu- 

:  blique  ne  fe  repofe  donc  point,  qu'elle  n'ait  arraché  à  nos 
repréfentans  Jês  feules  mefures  qui  puiffent  nous  faire  triom- 
pher de  tous  nos  ennemis,  8c  fauver  Paris  de  fa  ruine. 
-  ,   —— s—      '        i  ' 

DiPAKTEMKKS    D  E  h9  I  N  TÉ  R  I«U  *. 
Suite  des  Adrtffes  qui  expriment  h   VÉRITABLE 
V mu  NATIONAL.  J 

Montflanqui^ — Nom  ne  croyons  pas  qu'on  ait 
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attenté  à  la  liberté  df  la  nation  dans  la  perfenne  du 

rçi.  Non,  la  nation  n'a  pas  gémi  des  événemens  dir\ 
âo  juin.  Elle  accufe  Louis  XVI  d'y  avoir  provoqué 
le  peuple  de  la  Capitale.  Nous  attendons  de  votre 
{age/Te  une  méfia  re  proportionnée  à  l'urgence  de  nos 
befoins  8c  des  circonflances  ;  jamais  2?  chambres  : 
fufpenfion  du  pouvoir  exécutif  dans  les  mains  dç 
Louis  XVI;  congé  abfçlu,  à  la  reine;  guerre  éter- 
nelle aux  faâieux  ;  réquifition  permanente  de  toutes 
les  gardes  nationales;  rappel  des  mini  tires  patriotes; 
commiflairés  civils  auprès  d'une  armée  qui  a  befoin 
d'entendre  la  Voix  de  la  vérité,  puifqu'elle  jure  d'a- 
près un  général  fufpeâ...  Voyeiz ,  difcutcz,  décrétez, 
nous  fanâionnerons  ;  &  certes,  notre  fanâion  vau- 
dra bien  celle  de  des  Tuileries. 

Grenoble,  —  (2e  adrejje  à  V  A Jfemblèe  Nationale^ 
«  Une  expérience  de  tous  le  lieux  &  de  tous  les  fie- 
cles  ,  nous  a  appris  que  les  rois  font  les  ennemis  na- 
turels des,  peuples.  Dans  la  crife  où  nous  nous  trou- 
vons, vous  êtes  notre  unique  efpérance.  Le  fort  de 
la  coaftituuqn,  le  bonheur  dé  la  nation  Françaife,  ce- 
lui peut-être  de  toutes  les  nations  de  l'Europe  ,  les 
deflins  même  des  races  futures  ,  font  entre  vos  mains. 
Si ,  foupirant  fans  ceffe  après  des  prérogatives  fon- 
dées fur  la  mifere  &  l'abrutiflement  du  peuple,  la 
cour  travaille  à  les  recouvrer;  s'il  eft  vrai  qne  la  lifle 
civile  foit  devenue  ,  dans  les  mains  de  fes  perfides 
agens ,  une  fource  intariflable  de  corruption  ;  s'il  eft 
vrai  que  le  comité  ténébreux  qui  s'eft  emparé  des  rênes 
du  gouvernement ,  n'ait  feint  d'envahir  le  Brabant  qiii 
nous  tendoit  les  bras  ,  que  dans  l'intention  de  livrer 
fans  défenfe  fes  malheureux  habitans  aux  fer  des  bour- 
rautf  autrichiens;  s'il  eft  vrai  que  ce  comité  infernal* 
ait  difperlé  nos  forces  militaires,  dans  le  deflein  de 
les  affoiblir;  s'il  eft  vrai,  &c.  Que  tardez  vous,  Lé- 
giflateurs  !  fi  nous  n'euffions  pas  eu  pour  la  loi  ce  ref- 
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pcft  religieux ,  que  nos  ennemis  nous  reprochant  do 
méconnoure ,  la  vengeance  auroit  fuivi  l'outrage  de 
près,  &  nos  enoemis  ne  .feroiçnt  plus  :  çiais  ce  ref* 
peô  a  Tes  bornes.  La  réfiftance  à  l'oppreflion  eÛ  aufli 
une  loi,  &  la  plus  l'aime  des  loi*  pour  des  hommes 
libres;  &  puifque  nos  jufles  plaintes  ne  peuvent  tou- 
cher le  pouvoir  exécutif ,  c'eft  à  vous  de  rompre 
Pefpece  d'enchantement  qui  tient  nos  forces  enchaî  • 
»ées  ». {Suite  demain.  ) 

Paris.  —  Ter  rafle  des  Feuillans. 

Cette^  terrafle  offre  toujours  le  même  afpeâ  ;  te 
ruban  &  l 'opinion  font  toujours  une  barrière  que  per- 
sonne ne  franchit;  le  jardin  des  Tuileries  efl  toujours 
une  terre  maudite  —  Louis  XVI  eft  toujours  l'objet 
du  mépris  public».  On  -parle  d'une  difpofition  qui 
•ft  de  le  conduire  fous  bonne  Se  fûre  efeorte  aux 
frontières;  fi  cette  mefure  n'eît  pas  prife,  cette  tâche 
royale  nous  occafionnera  beaucoup  d'embarras  ;  ce 
fera  toujours  U  ralliement  de  toutes  les  intrigues ...  le 
but  où  iront  toujours  aboutir  tous  [les  complots  !  Le 
peuple  ,  fatigué ,  pour roit  fe  porter  à  des  extrémités 
fâcheufes  qu  il  convient  à  une  nation  libre  de  pré* 
venir.  (Ce  vœu  fera  celui  de  la  faine  partie  de  la 
France.) 

Bureau  des  Paffeports.  -—  Emigrations. 

En  addition  à  notre  article  Bureau  des  Paffeports 
inféré  dans  le  courrier  du  premier  de  ce  mois  * 
nous  ajouterons  que  la  dame  Martin  ville,  ci- devant 
Dillon  ,  qui  avoit  follicité  un  pafleport ,  non  pour  al- 
ler embraffer  fon  frerer  mais  pour  aller  à  Londres , 
eft  reverse  à  la  charge  le  lendemain,  en  s'autorifant 
de  Ùl  prétendue  qualité  <£  étrangère.  On  lui  a  répondu 


que  ratunlifée  depuis  40  ans  en  France,  elle  devoit 
»  trop  s'honorer  de  la  qualité  de  citoyenne  franpaift 
pour  changer  d'air.  Li  fœur  du  général  Arthur  DiU 
lons'efl  pourvue  au  Département, Que  dira  le  pa- 
triote général  fon  frère  de  cette  obflination? 

Encore  plus  fort.  —  Le  direâeur  de  i'imprimerie 
royale  (Anijfon  du  Perow)^  a  demindé,  &  aurait 
déjà  obtenu  un    paflèport  flîns^  l'article  patente...  Où 

va  denc  îM.    AniiTon  ? où   va  donc  Vimprimerio 

royqlelz  Metz...  5  Lyon?...  à  Rouen?...  à  Coblen- 
ce?.... (  Quefiion  à  réfoudre). 

Aujourd'hui  M.  Dupati ,  médeein  ;  demeurant  rue 
de»  Cordeiiers ,  en  face  de  celle  de  PObfervance , 
part  pour  Coblentz  hardiment  fans  paffeport.  (  Ce 
dernier  article  nous  efl  recommandé  par  un  malade 
qui  n'efi  pas  encore  mort;  la  preuve  ,  nous  écrit- il  y 
c'eft  que  l'émigrant  Dupati  n'eft  pas  fon  médecin). 

Patriotisme  des  ^Officiers  Suijfesy  prouvé  par 
des  faits. 

Trois  <5*rdes»Suifles  de  la  compagnie  Générale, 
Tiennent  d'être  renvoyés  de  leur  corps  :  J.  B.  Diref-i 
ner  %  de  Bdfort  ;  J.  Trappier  &  F.  Bouvard ,  du  pays 
de  Vaud.  *La  caneuche  dé  ces  j  hommes  finit  par  une 
atteftation  de  leur  zèle  &  de  leur  fidélité  dans  le  fer- 
vice....  Quel  crime  ont-ils  commis?  Un  biengraVe, 
fans  doute  :  ils  ont  affiflé  quelquefois  aux  féances  des 
*jnis  de  la  conftituiion.  —  On  a  beaucoup  parlé  de 
la  punition  infligée  aux  Gardes  Suifles  qui  avoient  ar- , 
borçia  cocarde  blanche  à  Neuilly  ;  il  y  a  preuve  qu'ils 
n'ont  eu  qu'une  punition  légère  &  pour  la  forme.  Un 
feul  a  été  renvoyé,  &  ne  I  a  été  que  parce  qu'il  étoîl 
Français.  {Nous  femmes  fpécialement  autorifts  à  Wh 
férsr  cette  note  ,  qui  eft  garantie  &  fûre$ 
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<.         Ordonnance  de  Police  Municipale. 

Le  confeil  général  de  la  commuuue  confidérant 
<jue  dam  un  moment  où  la  patrie  eft  en  danger ,  il 
importa  que  les  citoyens  réunis  feus  lès  mêmes  dra- 
peau*, portent  auffi  le  ligne  uniforme  de  liberté ,  (  Ouï 
le  procureur  de  la  commune}  z La  arrêté,  qu'à  compter  * 

d'aujourd'hui  vendredi  3  août  >  il  ne  fera  porté  d'au-  f 

tre  cocarde  que  la,  cocarde  militaire.  —  Charge  exprcj* 
fément  les  cpmmiffaires  de  Police,  &  les  chefs  de  la 
force  publique  à  veiller  à  l'exécution  de  la  préfente 
difpofnion.  —  Le  confeil  général  recommande  aux  ci- 
toyens de  ne  fe  porter  à  aucun  aâe  de  violence  qui 
ferviroit  de  prétexte  aux  mal  intentionnés,  &  de  i e 
confier  à  la  vigilance  de  la  police  municipale. 

$ïg*4y  Pétion ,  maire  ;  Rpyer ,  fecriuire- greffier» 
'  f  1  • 

XJn  mot  fur  V événement  du  30  Juillet ,  en  attendait 
d'autres  détails  (  toujours  avec  preuves.  ) 

e  Nous  recevons  une  lettre  de  M.  Blondel ,  fecré- 
taire  du  département ,  &  l'un  des  convives  ,  qui  attelle 
que  tout  s'efl  paffé  avec  décence  au  banquet  du 
Jardin<royaL  (Notre  impartialité  bous  fait  un  devoir 
de  faire  mention  de  cette  lettre  &  d'y  répondre  ;  car 
dans  cette  orgie  où  nous  nyétiàns  pas ,  nous  avions 
un  Sylphe  0UI  Y  ÉTOIT.) 

«  Nous  recevons  des  reproches  de  n'avoir  nommé 
qu'une  partie  des  valets  de  la  reine  qui  y  ont  aflîfté , 
&  d'avoir  omis  MM,§R*fo/>  Lefevre ,  Gentil  (  qui  1'* 
manqué  belle)  &c.  &c.  —  Rèponfe.  Nous  n'avons  pas 
cru  devoir  nommer  tous  ces  MM.  {Nous  les  nom* 
merens.  ) 

«  On  trouvé  mauvais  que  nous  n'ayons  pas  parlé  des  * 
fcjènes  qui  ont  précédé ,  accompagné  &  fuivi  le  convoi 
de  Duhamel  9   &  AiMout  de  fpraifon  funèbre  &  de 
Vépitaphe  prejettée.,.  Patience  1  &  tout  viendra  à  fon 
tour. 
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*  On  dit   que  l'autrichien   Buoh  ,  juge  de  -paix , 

nous  a  gagnes ,  puifque  nous  avons  omis  de  parler 

^u  conciliabule  du  boulevard  Poifibriniere  tenu  avant- 

h?er.  —  Injujlice  !  Nous  reviendrons  fur  cet  article, 

&c.  &c. 

\  »  On  nous  grondera  peut  être  aujji  de  n'avoir  pas 

'  parlé    de    la    lettre   de    remerciement    du    roi    à    là 

y  garde  nationale;  de  ta  proclamation  fur  les  cocardei 

pillées  chez  M.  Adam ,  (  qui  a  attefti  que  rien  ne  lui 

avoit  été  pillé ,  )  Lettre  &  Proclamation  abfolument 

conformes  aux  Lettres  &  Proclamations  du  lendemain 

de  la  journée  du  20  juin......  Tort  !  Nous  tenons  la 

main  des  frippons  dans  le  fac,  &  nous  jurons  qu'ils 
ne  la  retireront  qu'à  bon  efeient....  (  Le  miniflre  Joly 

aura  aufli  de  nos  nouvelles  ;  nous  apprendrons  à  ce 
méprifable  valet ,  à  ne  pas  faire  au  MANS  des  fot- 
tifes  pour  lefquelles  nous  lui  donnerons  fur  les  ongles 
a.  PARIS.  )  —  (  Réponfe  demain  aux  bons  citoyens 
de  k illeneuvele  Roi.)  •    '     > 

^    ■■     «■  -         ■  ■  1^    «      — *■*— ^»»"* 

Théâtre  National,  dit  de  Mêliere. 
L'Enfant  prodigue.  —  Le  Baifer. 

Assemblée. Nationale. —  (Af.  Lafqnd,  préfident.) 
Suite  de  la  fiance  dy avant  hier.  —  Deux  pièces 
vraiment  curieufes  occupent  l'AfTemblée  Nat.  Tou* 
tes  deux  font  diâées  par  l'efprit  de  parti ,  la  haine  du 
peuple  Se  le  fanatifme  de  la  tyrannie.  A  ces  traits  on 
doit  reconnoître  des  productions  diplomatiques.  La 
première  de  ces  ni&iferies  royales  eli  une  grande  co- 
I?re  de  S.  M.Françaife ,  qui  n'a  pu  voir  fans  douleur 
J:s  attentats  des  Champs  Ely fées.  Son  miniflre  les  dé- 
lïoncs  aux  accusateurs,  aux  tribunaux ,  à  l'AfTemblée 
Kationale,aux  honriétes  gens ,  ùc.  —  On  n'a  pas  fait 
[•ciiicoup  d'attention  à  cette  jérémiade  ;  elle  auroitété 
applaudie,  ii  l'exécuteur  des  loix  «ut  rappelle  fes  va- 
lets à  ce  qu'ils  doivent  à  la  nation  &  aux  rèpréfen* 


-  •  un 

tans  élus  do  peuple.  Ge  n'eft  point  lorfqû'on  a  gardé 
le  plus- profond  filençe  fur  les  crimes  des  prêtres  fa- 
natiques y  qu'on  doit  paraître  indigné  d'un  combat  par- 
ticulier ;  ce  n'eft  pas  fur-tout  torique  des  hommes  fuf- 
peâs  ont  voulu  aflaffiner  des  citoyens  paifibles ,  qu'il 
êû  permis  de  s'apitoyer  fur  les  maux  qu'ils  erçt  bien 
Voulu  s'attirer. 

Enfin  la  féconde  pièce  diplomatique  efl  ce  manï-  / 

fefle  du  duc   de  Brun  (Vick  dont  nous  avons  donné  ' 

l'analyfe.  Il  a  été  envoyé  de  Bruxelles  &  fous  le  con- 
tre-fcel  du  cabinet  de  Berlin.  Cette  production  d'un  ef- 

Iirit  en  délire  n'a  pas  même  obtenu  les  honneurs  de 
a  leâere.  L'on  efl  paffé  à  l'ordre  du  jour.  —  M.  Le- 
i'ofne  croyoit  cette  lettre  apocriphe.  a  Non,  dilbit-il, 
e  duc  de  Brunfwvick  n'a  fu  ligner  des  chofes  auflï 
ridicules  ».  —  Pour  nous ,  que  le  ciel  a  fait  un  peu 
crédules ,  nous  fommes  perfuadés  de  la  véracité  du 
fait  y  par  cela  même  que  le  manifefle  eu  un  chef-d'œu- 
vre de  fcélératefle  &  de  déraifon.  { 

Séance  d: *  avant-  hier  foir.  —  On  ne  croira  jamais 
qu'un  peuple  révolutionnaire  &  qui  a  montré  de  l'éner- 

Sie  ,  ait  fouffert  patiemment  pendant  trois  années  une 
longue  fuite  de  perfidies,  de  conrplots  &  de  tra- 
hi fons.  Un  homme  feul  eft  la  eaufe  de  tous  nos 
maux...  Et  on  le  voit  encore  armé  du  glaive  des  loix, 
environné  de  tréfors  8c  de  tout  le  faftueux  attirail  de 
la  corruption  !  Ni  la  proteâion  accordée  aux  cenfpi- 
rateurs ,  aux  affaffins  du  peuple  ;  ni  les  perfécutions 
dirigées  contre  les  amis  du  nouvel  ordre  de  chofes; 
ni  les  proclamations  incendiaires ,  ni  les  aâes  multi- 
pliés du  pouvoir  arbitraire,  ni  l'invitation  aux  étran- 
gers, de  porterie  fe»  dans  nos  contrées. ...  rien  n'a  pu 
porter  20  millions  d'hommes  à  la  vengeance ,  rien  n'a 
pu  engager  leurs  repréfentansà  frapper  les  .coupa  blés* 
On-  veut  absolument  déforgarifer  l'empire.  On  veut 
porteries  départemens  à  des  excès...  On  veut  lesobliger 
à  lever  l'étendard  de  l'indépendance  ,  afin  d'avoir  le 


s 


droit  de  calotfcnief  te  peuple  &  les  loiz  nouvelles*  té 
midi  de  la  France  eft  menacé  par  une  armée  formi- 
dable. Depuis  3  mois  le  pouvoir  exécutif  le  (ait;  de- 
puis 3  mois  il  entend  les  réclamations  &  les  plainteé 
de  quatre  millions  de  propriétaires—.  &  il  ne  daigne 
s  pas  pourvoir  s|  la  fureté  des  frontières  !.«..  &  Toa 

croit  que  les  habitans  du  Rhône  &  du  Var  tendront 
\  Ja  gorge  au  fer  des  tyrans  &  de  leurs  hordçs  fer  viles, 

^  qu'au  (Tï  imbéciles  que  nos  marguiiliers  Pari  fi  en»,  ils 

croiront  que  ies  rois  de  l'Europe  viennent  en  France 
pour  rétablir  le  règne  desjoix  !!...  Non ,  certes,  non.., 
Jes  Phocéens  &  leurs  amis  Te  favveront  malgré  tous 
les  miniflres  pofllbles,  malgré  l'Aflemblée  Nationale 
N       même  ,  fi  elle  craint  de  fe  mefmer  avec  la  cour.... 

Nous  fomtnes  bien  éloignés  d  approuver  la  conduite 
des  communes  d'Âix  &  de  Marfeille ,  qui  viennent 
de  défendre  aux  receveurs  de  leurs  cantons  de  verfer 

le  produit  des  contributions  dans  le  tréfor  public 

Mais  pourquoi  IVÀJTemblée  Nationale,  qui  a  du  caflTçr 
leur  arrêté,  nVt  elle  point  févi  contre  les  direâoires 
de  ta  Somme  &  de  I  Aifne  ?  Pourquoi  n'a  t  elle  pas 
vu  que  laiffer  au  gouvernail  un  pilote  intéreflTé  au  nau- 
.  frage  du  vaifleau  national ,  c'étoit  autonfer  tous  les 
malheurs  prêts  à  fondre  fur  nous  ;  pourquoi  n'a  telle 
pas  mis  autant  d'ardeur  à  punir  les  miniflres  que  la 
cour  met  de  perfévérance  à  confpirer  notre  perte  ; 
pourquoi  n'a-t-elle  pas  vu  que  le  pouvoir  exécutif, 
orgaeifé  tel  qu'il  eft ,  feroit  constamment  un  foyer  de 
difeorde,  d'anarchie ,  de  guerre  civile,  &c.&c.&ç«? 
Politiques  imbéciles  !  en  ménageant  les  traîtres,  nous 
penfons  follement  qu'Us  pourront  fe  convtrtir.  Nous 
ne  voyons  pas  que  notre  foiblefle  alimente  leur  rage 
&  lui  donne  des  forces. 

Cependant  l'Aflemblée  Nationale  a  rendu  juflice  au 
patriotifme  des  Marfcillois.  Le  décret  rendu  contre 
leur  arrêté  n'eft  pas  fletriflant.  Mais  efl-ce  aînfi  qu'oit 
réparera  les  crûnes  du  pouvotf  exécutif?  eft;ce  ainfi 


(47) 
tju^on  étouffera  les  foupçons  &  les  défiances  ?*...  Il  * 
été  cependant  ordormé  au  miniilre  de  rendre  compte 
des  .mei'urcs  prifes   pour  mettre  les  frontières  tnçri-* 
dionales  en  eut  de  défenfe.  ^ 

-  §.  Les  amis  des  pruffiens  &  les  ennemis  des  hom- 
mes ne  cèdent  de  déclamer  contre  les  Jacobins.  Ceux* 
ci  répondent  par  le  mépris  &  des  nouveaux  traits  de 
patriotifme.  La  fociété  de  Bordeaux  a  chargé  des 
xommiflaires  de  parcourir  le  .département  &  de  don* 
ner  à  chaque  volontaire,  une  gratification  de  JO  livw 
(  On  applaudit  avec  entAoufiaf me.) 

§.  On  applaudit  au(Ti  à  quelques  malades  imaginaues^ 
donHa  voix  grêle  demande  un  congé ,  ou  annonce 
une  démiiîion. 

§.  Des  hommes  revêtus  d'un  habit  de  garde  na- 
tionale, viennent  encore  J crémier,  fur  le  fort  de  Du* 
hamel ,  8c  protefler  de  leur  patriotifme....  Gelb,  qui 

vient  d'émiercr  ,  à  bien  pris  le  bonnet  rouge On 

paiTe  à  l'ordre  du  jour.... 

Séance  d%kier.  —  Pendant  que  les  valers  de.  le 
pour  infultent  &  provoquent  les  amis  de  U  liberté  • 
les  gros  goujats  livrent  ros  frontières  ou  cherchent  a 
fe  défaire  de  nos  foldats  à  la  manière  de  Médicis. 
M.  Dory ,  commîffaire  de  guerre  à  Soiflbns,  dénonce 
lé  complot  le  plus  horrible.  On  a  voulu  empoifan- 
ner  nos  fédérés*  Des  petits  morceaux  de  verre  ont  été 
trouves  dans  le  pain  de  munition  !....  Quoique  les  patrio- 
tes foient  bien  perfuadés  de  toute  la  fcélératefTe  de 
nos  ennemis,  un  cri  d'indignation  &  d'horreur  apercé 

les  voûtes  de  la  faite  è  la  leâure  de  cette  lettre 

— f  On  renvoie  cependant  le  tout  au  pouvoir  exécutif  \  ) 

%.  Le  pouvoir  exécutif,  obéit  cependant  à  la  loi  qui 
ordonne  de  choifir  l'état  major  du  camp  de  Soiflbns. 
Voici  les  noms  des  officiers.  M.  de'Cuiline  eft  lieu- 
tenant-général. M^M.  Chadelos  &  Beauhamais  font 
adjudans-généraux  ;  MM.  Charton  &  Scrvan,  maré- 
ehaux-decarap.  Ce  dernier  l'a  bien  mérité.  Il  étoit 


même  digne  de  la  première  place.  Le  choix  que  la  cour 
a  fait  de  fa  perfonne  nous  étôsneroit  davantage ,  fi 
toutes  Ses  démarchés  n'étoient  autant  de  perfidies.  Au 
refte,  Péleétion  eft  illufoirç;  la  cour  a  bien  nommé 
des  chefs,  mais  on  difperfe  les  volontaires,  on  cher- 
che à  les  empoifonner.... 

§.   Comment  peut  on  fe   perfuader  que  ia    cour 
V  veuille  des  généraux. patriotes?  M,  d'Orléans,  .Beu- 

1  \         tenant-général ,  étoit  volontaire  dans  l'armée  du  Nord. 
Afin  de  l'éloigner,  le  roi, vient  de  défendre  de  rece- 
voir de  volontaires  fans  fou  agrément;.  Le  prince  Fran-^ 
çais  demande  où  eu  fon  pofle  ?  (  Renvoyé  à  la  commif* 
fion  ides  zz.  ) 

^  §.  On  promet  depuis  long-tems  de  petits  aflignats. 
Lel  comité  vient  de  découvrir  enfin  que  le  retard  ap- 
porté dans  leur  fabrication,  prévient  de  la  rrçauvaife 
qualité  du  papier ,  &  de  la  négligence  d'un  fieur  D*f- 
marets.  On  a  demandé  un  décret  d'aceufation  contre 
ce  protégé  de  Guillaume-PeV/r/o/i.  Mais  TAflemblée 
ne  voulant  pas  juger  fans  entendre,  a  mandé 'ce 
particulier  à  Ira  barre. 

,  •  §.  La  fièvre  de  f  infurredion  fe  communique  aifément. 
Les  marionettes  pruflTiennes  en  font  déjà  malades.  Les 
snahifeftes  du  duc  de  Brunfwick  n'y  peuvent  rien. 
-.Les  coups  de  bâton  font  un  remède  pire  que  le  mal. 
Quoique  nous  n'ayons  pas  befoin  d'appeler  tes  défer- 
y  -l'Affém.  Nationale  a  cependant  adopté  un  projet  de 
décret  qui  achèvera  de  déforganifer  l'armée  de  Fré- 
déric. Les  articles  dont  nous  donnerons  le  texte,  ont 
été  unaïiiment  applaudis,  En  voici  les  principales  dif- 
pofitions* 

ce  Tout  officier  ou  fofflat  des  armées  ehnerrries ,  qui  vou- 
lant fe  ranger  foui  les  drapeaux  de  la  liberté  ,  viendra  fe 
préfenter  à  un  polte  militaire,  à  une  autorité  conftituée  ou 
a  un  citoyen  Français ,  fera  accueilli  avec  fraternité,  recevra 
en  figne  d  adoption  une  cocarde  aux  trois  couleurs  ,  jouira 
d'une  penfion  viagère  de  100  liv. ,  dont  les  quartiers- feront 
payés  a  avance,  6c  fera  admis  à  prêter  le  ferment  civique,  w 

n  <IL  .  i.  '■      _ 

DeTIaip.  d'AnivJ,  Gorsas,  rue  Tique  tonne,  N°  7+ 
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Le  Courrier 

*ES  LXXXIII   DÉPARTEMflNS, 
H\    IV.    . 
Ui  Airr-L  Go  *s  as  ,  GtojBn  de  Paris.    * . 

Pires  acquirit  tundo.  * 


Çattdi  4  Àoftt  iffu     ' 
DiPARTIMINS     FjlONTIBRIi. 
Armée  du  Nord. 

JVL  DtLLOK  avoit  fait  marcher  des  troupes  versBa- 
V»yj  mata  U  préfomption  que  ce  général  a  eue ,  que 
ht  Autrichiens  «voient  quelques  projets  fur  St  Àtmnd 
&  Maulde,  rengagèrent  à  rétrograder,  il  y  «voit  à 
peint  une  heure  que  M.  Dillon  était  ibsit  de  Bavay  9 
avec  fon  corps  d'armée ,  ne  s'y  croyant  pas  en  fureté* 
que  les  Autrichiens  y  (ont  rentrés.  On  ne  fait  encore 
quel  eft  précisément  leur  nombre. 

LitU.  —  Il  y  a  eu  dimanche  &  lundi  des  efcar- 
ttioiuihès  affex  vives  entre  les  chafleurs  Belges  &  des 

Eatrouilles  autrichiennes ,  où  celles  ci  ont  été  battues  9 
tirant  l'ufade.  U  eft  arrivé  le  30  un  nombre  prodi- 
gieux de  défefteurs  dins  cette  place.  Une  araire  s'eft 
engagée  du  côté  de  \*>rwik  &  Çqmtnines ,  vers  les 
11  h.  de  la  nuit  du  2$  au  30V&  Von  «ntendoit  «0- 
ÂÔre  I*  bruit  des  fufillades  à  10  h.  du  matin. 

•Atmk  du  Midi  &  Ûéparttmatéi  l'intérieur,  reiAi 
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9       Paris.  —  Tjètmes.  JT 

Ih  ter  jjàfîe  jflcf jFcjfafcnf  pffitn^ouioffilc m«[e 
àfpèft.  Lé jardm en défert  :  unemirîelourde paroitroit fe 
difpofer  dans  l'intt  rieur.  Pour  rt  ndje  feg;  çjpl4&(it>t$>lus 
fûre,  on  a  mis  en  campagne  tous  les  honnêtes  gens 
du  3e  ordre..*.  Un  libeflifk  périodique  difoit  hier  con« 
fidenciellemem ,  qu'il  avoit  été  provenu  par  le  «piniflre 
de  l'intérieur,  de  fe  ireitfe  en  mefure;  que  d'ici  à  3 
jours  il  y  auroit  un  éclat  auquel  on  ne  s'attendait  pas. 
, —  Quoiqu'il ..  eii  foii  ^citoyens ,  tenez- vous  fur  vos 
gardes  !  patriote*  ^  Xoy^z  fuçveilUn  !  gardes  nationaux 
qui  êtes  purs,  garnirez  les  pofles!  canoniçrs,  veillez 
à  vos  canons!  peuple , aigune  tfcs"prq«rt  f edotitables ; 
au  furplus  relie  imu>philei  &t  Prtje  livre  point  à  des 
mouvemens  partiels  &  dangerçux  !   {f^ojeztdhjBc 

BataiHons.)  —     ;  ..  *  * '  \       '*** 

§.Il  ell  entré  hier  dans  cette  place  ennemie  8 

grilles  ou  portes  de  fer.  L'on  ai&rfe  que  h  ma 

partie  des  armes  ^qu'elle  ;récéloit ,  font  «rejiôfrtees* 

Fontaincbltau,  (Article  communfquélt  la  police ^.R'*l 

"t'y"  "  t+mmÊmmi  :'''* 

"    "-  Mcnjtnges  imprimes.  ^    4  * 

y>  Plupeurs  journaux  difent  que  la  gawïe  nât.  &tt*por~ 
tege*au;}oi  «'crié  à  tue-tête":'  viifc  fcîroiï'v'ivfj* 
reine  T. Gëtte ?!&iïéffe ,  cfl  niée  formellement'  par  %  triai 
camaradèsi  Vtficï  la  vé'rité  :  ;    à    '  ,     '  \  '  v   ) 

.  a'Le^  chevaliers  du  poignarà  fe  rçndeçt.  cous  les 
jours  au -château  d'Autriche.,^  ajrï  vent  e^ab^y 
bourgeois /TVflf  a  hft  es  ni  bâtons,  Xe  rendes vo^s^ 
atf  jfeiriftart  de  3V$atfàn.  Ils  y  «Tdorfent,  funifoime^- 
tional  ;  font  'a.htiés  de  fufils,  de  plftoîets  &  de  poi- 
gnards. Le  rot  $-4a  reine,  le  prince  royal  pafTent: 
alor^  ce  foç^liAriv.e  le  roi  KJa  rétne',  \b  éfftjfeiin  ! 
L'intrépide  perfidie  du  roi  seji^i'qui;  ng^wWÉ*  k 


ceithude  ^p'ilppriÊ  fur  fa  péiirineuneboîte  du  papfe, 
qui  lui  permet  le  parjure  *&  lui- promet  la  vie  éter- 
nelle. Pirm  i  rrr  igmb  èm  infrrrrmiirnîj  &  vous 
reconnoîtrez.  la  vçrité.  On  jtiyiciau^des  fêntences  at- 
tachées à  labaçrîere  de  rubarç  qui  lepwre  le  pays  en- 
nemi <  de  la  terraffe  ;  la  plupart  font  fauflis  ou  mal 
copiées  :  en  voici  une  que  fai  .tranfçrhe  moi- même  : 

La  colère  du  peuple  tient  à  ;un  rufcari  > 
jLa.coufcnne.fiu  tqî  tient  à. un  fik 

a  Onjmprime  que  d'Eprémefhil  n'a  point  du  tout 
provoqué  le  peuple;  j'étois.  témoin  occulaire  &  au- 
riculaire. Je  déclare  qu'il  éiï  coupable  au  premier 
chef.  On  .imprime  que  c'efll  ^Mathieu  Montmorency 
qui  diâe  a^Luciner  les  lettre*;,  à  fAJVemblee  &  ai 
roi.  Je  conneys,  personnellement  le  pauvre  Mathieu. 

.4  peine^itjiîjjire  :Lou  lui  fftifpit  fon  thème  àJ'Afl. 

^Conflituapte^ &  jufqu'à  préfent.il  n\penféf  dit,  ccrlt 
cjjuq  ce  q^iï  lui  a.  %é  didé.  t)emaodicz  au  mari  chai , 
il!  vous  dira  confidemmenc,  c'gQ.  B  ourrot  Btu^i  ç\ui  k 

^  fait  fa  rcpojofe  à  Lafayette ,  £c;Bureau  Fuay  eil  venu 
faire  à  la  Ijarre  d&jrçs-bellej.  phr^ljps  .de  réthofique* 

,  niais  les  ohIî&s'  de  VÀiîeonblée  n*y  fipt  pas  été  pris* 
3e  vous  dirai  pour,  nouvelle^,  que  MiLe  Bénin  anive 
de  Coblemz  »  où  elle  avoit  pprté.pour  foiiame  mille  . 
francs  de' mfrcAandjTes  4  non  compris  les  quatre  jolies 
demoifelles  dont  elle  étqit  accompagnée.  Elle  a  en- 
tendu dire  aux  dames  émigrées  qu'avant  la  fin  du  \no:s 
d'éoâ't,  ipyataiotf  biWdA  oiréïfttt  coupées  à  Paii  >. 

.  Le  beau  décret,  r^du-p^p-  l'iVK  ^ti' pourvoi f  bien 
derange^les '.  Conrad  d'^otei^SKf  Ou'em  ftenfoz-vou  j , 

v  brave  &  ffdeig.jQçjgfa^^ .  jeKvo^  ^fr^Ô^fratenielle- 
OifllU-rr  &£&*><  Thomas  Q&tv^c^/oldac  national > 

-  P.  S.  Mm;>-fbMi4^tepfehitf'^tfù4'ât:a^  cjtie  je  fuis 
if  crédule.  ?a*  e*einp]e;  j?  n'ai  jetç»  ormciapatt^otiftoe  de* 


jAé'L^J^'^  g'/r ■  * <**«iL ^ .  . -.^ 
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HoéQtt ,  Motttmonncy  t  fUcbratau ,  Crflk*,  parafe» 
a»  petit  fêtent  U  Kodubucsate. 

SeShns.  —  Tomes  les  feâicra  9  d'un  commun  ac- 
cord, demandent  la  déchéance  d'un  foi  perfide  & 
traître  ;  toutes  ont  pris  des  arrêtés  plus  ou  moins  vi- 
goureu*.  Voici  celui  de  la  fedion  Mauconfeil  : 

«...  Confidérant  que  Tennemi  s'approche,  que 
bientôt  Louis  XVI  va  livrer  nos  rifles  aux  fers  ensan- 
glantés des  tyrans  de  l'Europe,  &  qu'il  a  perdu^fans 
retour  une  confiance  dont  il  a  trop  long  tems  &  trop 
cruellement  abufé,  déclare  de  la  manière  la  plus  au- 
thentique &  la  plus  fofemnelle,  qu'elle  ne  reconnoit  plus 
Louis  XVI  pour  Roi  des  Français.  —  Déclare  qu'en 
renouvelant  le  ferment  fi  cher  à  fort  coeur,  de  vivre  & 
mourir  libre  &  d'être  fidèle  à  la  nation ,  elle  abjure  le 
furplus  de  ce  ferrmrit ,  comme  furpris  è  la  foi  publique* 
-—  Arrête  en  conféquence,  que  dimanche  y  août ,  elle 
fe  portera  eouie  entière  dans  le  feisi  du  corps  légiflatif  9 
pour  lui  notifier  la  préfimte  déclaration ,  &  lui  deman- 
der s'il  veut  enfin  fauver  la  pitrie,  prometunt  de- 
vance qu'elle  s'enfevelira  pîaiotToUs  les  ruines  de  1a 
liberté,  que  de  foufcrire  au  defpotifme  des  rois........ 

Invite  toutes  les  autres  ferions  de  l'empire  k  fe  join~ 
dre  à  elle  &  à  adopter  fon  arrêté  ». 

Péeiiièn  de  U  Communs  de  Paris  t  à  tAff.  Non» 

Âpres  avoir  ôppofe  dans  eettç  pétition  énergique  fe» 
bkmfaits  de  h  nation  envers  Louis  XVI,  &  les  pro- 
jets Jartguinahe*  de  ce  roi  toujours  par;urey  toujours 
traître  ;  dfi.ee  rpi  <jui  Coudoie  tmt  £*rde  conspiratrice  t# 
«jui  feihc  \t  trouble  &  mûrit  la  guerre  civile;  de  ce  roi 
qui  n a  appofé  ifpn.v^o  iur  le  décret xpiifCdnoerne les 
prêtres  perturbateurs,,  qtie  pojur Aqnr  maintenir  le  dftofct 
d'armer  le  père  contre  le  fils,  le  frère  contre  lefrefe 


) 
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ilr  m  s»i  pour  lequel  des  dkeâotffs  de  département 
fe  font  coalifés,  &  ont  nfwuî  impunément  à  l'Europe 
entière  ;V*  <r  rei  pour  la  vengeance  de  qui  s'arment 
de  féroces  defpotes,  &  L'exécrable  maifon  d'Autriche 
renouvelle  le  fouhait  de  Caligttla ,  celui  «que  la  France 
«  n'ait  qu'une  tête,  pour  l'abattre  d'un  leul  coup  *• 

•  C^ifon  *«*,  ajoute  la  commune  de  Par»,  qui  eft  le 
propûer  anneau  dV  la  chalnccçee^rcvalutioiinaif c  ;  et  (If on 
nom  qui  lime  (ans  eeJEi  contre  celui  de  la  Nation  ;  e'ejt  fin 
nom  qui  eft  le  fignal  de  difeorde  entre  le  peuple  te  les  ma* 
giflfrats,  ksfoldatsflt  les  généraux.—.  Tant  que  nous  auront 
un  roi  ftmb labié,  la  liberté  ne  peut  «affermir.  Par  un  refie 
d'indulgence,  «put  aurions  defoé  nous  borner  i  demander 
fa  UCpénûon  ;  mai  «  la  cooifcttttion  «>  oppofe.  Louis  XVI 
invoque  (ans  éeffe  la  conftirution  qu'il  detefte  ;  nous  l'invo- 
quons à  autre  tour  ;  NOUS  DEMANDONS  SA  DECHE- 
ANG&..*  Cetta  grande  meûirc  uns  fou  portée,  il  eft  trop 
«foetaux  ëpë  la  nation  puifle  *voir  confiance  dans  la  djna£» 
rie  aâuclifc..,.  Que  dès  xniniftres  Solidairement refponfabiei, 
nommés  par  YM\  Net,  mais  hors  de  fou  fetn  t  fiiivàat  la 
loi,  choins  par  le  icrutin  de»  hoasàiea  libres,  4  haute  voix  , 
cxe/ceut  provlfiûremént  lf  pouvoir  exécutif,  eu  attendant 
que  la  voloato  du  pqiplç  *  notre  fotjferaia  &:  le  vitre ,  fois 
légalement  prononcée  dan»  une  convention  nationale,  auf- 
fîtàt  que  la  ftitèté  dft  l'état  tVpermetrra.'  -  Cependant  que  noa 
ennemis,  quels  qu'il*  f oient,  fc  laagtut  tour  au-delà  de  net 
frontières  ;  que  do»  Uçkté  6c  des  pasédree  abandonnent  In 
fol  de  la  liberté;  que  son  mille  efcl^vç*  s'avancent :  ils 
trouveront  devant  eux  io  millions  d'hommes  fibres,  prêts  à 
la  mort  comme'  i  la  viéfcoire,  combattait 'pour  l'égalité, 
pour  le  toit  pàterèd,  pour  leurs  itrttmt* -,  feurs  entans  8c 
leurs  vieillard*,  Q*t  chacun  in  eaux  fiit  filint  tour  à  tour  9  6r 
sil  fim  âtnir  rafwyr  àe  mmrhr  par An  JWrô,  eu* &  ont in rea- 
ire'U  dernier  foiukr .  Aecun  et  nous  illufoe  fa  mémoire  Sût  lé 
m*A  fan  ESCLAVE  eu  ion  tYRAN  ». 


Nouvelle  Proclamation  du  Rai  9  projeeee'e. 

Nous  recevons  I  finflant  un  projet  de  proclama- 
tion du  roi,  contre  celle  dfe  'Ferdinand  Bninfurick 

C'cJt  du  mut,  «'«ft  àix/uem,  ce  font  des  DRAGÉES 

Dj 


D.'ATTRAPS.;,:.  TaV^îrt  y  teho^tliÀh't<ùt*fài%m 
i'tîppfockt  tW* trompé ;lit  rend  à  nos'Vaeux  Rolland 9m 
CUviere  &  Servit)....  'ÂWi  ce  dèfpcte*,  après  fe'voir" 
•'.il*?*  vaînemtnt  fe$'  phi*"' atroces  complots,   voyant  * 
i  iiidignarion  au  'comble/-  chefche  eflèoré  à'  nous  fé- 
duir«...%  Non  ,  tyrûnA  hort  \-varejVdr$!hc  PorfennaY^, 
Ii  parQif  é,vi4£M.  qutf'cetttî  -pirics  uo  <fe£»rpasta'feal* 
avec  bqueite  oivdwfdiefrfc  fciKXw  ^n\d&rtrtir:  LefDon  ■ 
Quichotte  BrunfWîèk' Wan? é&hatfé*  ctfi  'ncnii  p{0P9%. ", 
Wïj  !m'Armifticfc*'jjta^  néceflke,!  vula» 

«icienion,  de  iss  trûûp€&...  Puis  u»e  aamiflie,  p#qr.4e&- 

i/eitt  du  batv*oiv&c Pitis  u»Wi^^&Ws/*T  . 

quand  le  Ao*  mi  trôifvterarti'bclteV^^1-4  '  •  ' 

BataMlonsx  -^  ''Lej ^omjpagnies  de  grenàxfiérs  fôn^  » 
devenues  en' génfral.ftf ti^Cï^é'  des  cqou.ç  révolution  \  > 
naijes^  îl  vient,  ^^loir^i^iix^^^ns .qaîlc.dte  Se-Rock*  r 
où ,  l'un  a  reçub,  maljjf  réglai.' jftont •  citoyen*'  om  s^y  op->  ■ 
(vofoient-,  un  fteu*  frauet,  but  étpit >,TiWàW  le  Ircert* \; 
liemem, 'capitaraé^^w  4aroç  du  r^ï'de  Çpbkfitz.«.P  * 
Lc$  compagnie? ,  âij"  (vWi?^  onj  ^  î  Bercée*  Vd^*  •. 
>  ériubiiç  in4:gra*àafl. ^^i(à6 ^tjsmditTiibpità <itoy*«*  • 
ont  dorir>é*éu  dont  »îlé^rteuf*déi!<rfftdfl,'  IMti*èlI  cfe  *v 
iv.csno  dans*  «HéPdjS*^^  St- 

Thomas  î'dans  U'.pFeg^e^r'^  h?pgie$  Q|#  rojs  b**  t 
lss  grenades.  00.*VHaH^e«  4*fls  JO^tÇ*'^ Râlons  tie    • 
]i?pprLnu:r  les  gr«na4iortA|te*'<^ff^^^^^*o^^ifc) 
tiô  tons  ies-çrtôy^tfitf  ritériic  n^ife.MSé^Tiiinerîe^ " . 
quf  profirent  de  t&iitj  fpnden|  ^k4^ft^^^çV^^  ' - 
doux  de  carnage:  tous  leurs  agens  ont  reçu  le  mot   • 
d'ordre.  Perrez(abfent),  quoi  quiThë  foit  pas  giiérî  du 
terrible  faut  qftt'it  a  fait ,  tfa  'jfcis  été*  te  derhfëràt>béir   r 
èViihpullion  éb#riqne.  -*r  Avartt~hfic|  U  lettfe  {uivantf 
a  cié  imprimée ,  8ç  diilribuée  tajer.  .•  ,       '  •    •• 


ii:  * 
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vcèv/amneurïkhz  vtârr  Grenadier*,  vous  voudrez  bica  voua  . 
îMfite,cao)oti*d%éi  ièaérvàï  ;  août,  à  th.  du  foir  t  cfcez 

ru^ascviiiY  i*ur  tri&ire*  de 
S%»  Pexet,  tonmêhàani  du 


t$Sp«f  J^ércrçn^les  a^rega^ifr*  qui  noua  ont  en- 
voyé jpeflte  naiiïïvcj  nom  en  avions  un  «enaplaiie  dèa 
laj^ejlb7&  notre,  lyigfre  wapt  ,déja.  pot.  ion  grand 
^Rl^t/cf  rr^^hçsjjfon  boanft  d*  poid,  pour  af- 
^^Cwfc^cfittc  ÇfoicQ  de  grenades  Preuve  a 

^ç  Q?QÛf  ^/^uwp  <d^  ceveleaflce  miliutfe  ëtoi*  de  N 
nq^éu^cr . ^ip  capital  à  la  plaçp  de  M.  Pere*>  qui, 
^tf|^,  à  fa^arfpisjpiii  dfant  le  ckcmiû  à*  Êor- 
^P9fc  &  d'ea^tfiiif^  (j?ppr>  la  fotmt)  le»  /orça*  gar-  - 
î^fepSKPfci^  y^wd*çvi*mt* réficeacts  qu'ijfiii-   . 

.hMfy  ^fc'r-*  Npu$  fie  parfais  pas  d'une  petite 
vi&ç  que  ces  MJVI^oju  reçue,  pour  i/nzr*/- Ai.  le . pré- 
fi«çMf^t- Aubin,  I^q.  4|s  pnû- fédérés q\Ù  n'a  pas  parlé 
que,  W .iCfOO^c^fi^ni  qhaffé  M.  foo  fila» 

S»  -^la*  SRctXAlÊ  '  Pi&ï&AMATloisr  du  31  JmUetr   : 

jWMJlJfy'**1  ridieuUs  Ju  de/patifmih  ne  vous  Jaflerez*  * 
vou* JBfffc  $f*9i  prendre  à  votre  majtre  cp  ton  ec»' 
Wf^H^^^  à  cette ,M^r  que  le: 

meures  public  bouriurt  »  &  contre  laquelle  le  cri  de 
IN^jiypiiCwi  St^le ve  de  toqtcs  lei  fedion^dela  France. 
i% u  iTip jps ^  iqib^UUi  *£lns  r  wetjrçz  f>iiis  de.  circonf- 
pe&or^cfans  votre  copjUiitfc  j,  Le  fp^^te^rvqus,  n'a 
puyolr^âhs  ^néiri^g^aiiorf  j?rqfoçide.tl^.  Jif>4rté  in- 
dijuuièÛe  oùtqngqt ,  là.fàmè  des,  perfoa^es  f  compta^ 
*7Î/*>E^  VIOLÉES..-   Suc 

aâifputs,  Eir  qu«l  fondement  faites-vous  parler  ainfi 
\  D  4 


«loi  oui  vous  paye  f  fur  ce  qftfoa  KegnraJ  de  Se* 
Jean-d  Angély , ce frippoa gagé»  m  dit  {pela  bQiltiifti 
do  M,  Adam  avoit  été  piUu  ,  que  f 0s  prtfrftiéés  Hvolént 
itt  jttùes  dans  la  boae\„  Echos  de  ta  calomnie  !  JsL 
Adam  vous  donne  un  DÉMJSNÎt  fÛAUC;ffa£f 
citoyens,  notables  von?  prouvent  eue  vous  été*  dé«r 
impofleurs,  leur  dépolifion  a  été  publiée ,  &  f0rigifwd;\ 
du  démenti  qu'ils  vous  donnent,  vils  tïctates,  )t  t'ii  * 
dépofé  fous  leur  autét}fck>ft.  ~  «  Le  fang  dès  Fian- 
çais ,  continue»  vOUs  f  '  a  rejailli  jùfyùes  fin  les  kàté  v 
dupal4if.de  S.  M.*.i  *  Ah!  (iris, doute  je  gémi* W- 
tous  les  bons  citoyens  gémiflêm  lôrfqtAme  goutte  44*; 
frng  e(t  répandue  ;  fans  doute  ils  voudraient  reod^' 
à  U  vie  Duhamel  qui  a  reçu  la  mort  (pH  avoit  éffâye 
dç  donner,  hfaàè  répondez ,  vils  pioxenettes  des  àtora* 
tats  ^ue  vous  dénonces  enfuite ,  qu'aHoieùHls  Aire  A  " 
cette  orgtc,  ces.  efpions  d'une  Jefabeth  modertc  f 
—  Répondez  ,  pourquoi  donc  ^tomm  -•  ils  dégqife*  , 
fous  les  couleur*  Nationales  ces  Marquant  9  tes  Jtr-  * 
hlf  Ces  Lèftv/e,  ces  Filtekl  Baugé,  ces  Gentil  y  cc$ 
Pigraif  ,  ces  Dumontier ,  ces  DiâtH  ,  ces  Bomufou 
Eupta>'itFo\*Cx$v*\twde-cha*brè  àvlfc 
loi  &  de    h  reine  y  ctoiemiM  -bee  deux  éducs  de 
Marié  Antoinette,  h;  bjllés  en  «Radiers,  y  itoieet- 
ilsf,  compagnons  &  .pairs  avec  Tç  marquis  ou  comtes  f 
Dàgès,  l'un   'des  btefîés,  y  était  îl  avec  une    dou- 
zaine  de  maris  des  daines  dit  palais  de  Marie- Antoi- 
nette?..- Ces  chevaliers ,  jadis  £  Be«f  bAvoieifktts    • 
a  la  même  table  8c  prefaue  dam  la  même  coupe  avec 
des  êtres  jadis  fi  vils  à  leurs  yeu*,  avec  le  boiffeller  ' 
Bbu*  de  la  rue  Montmartre,  avec  le  laquais  de  feu-  _ 
tre.preneur  du    Palais-  royal  f  féinule  en  faut*    <ta   * 
Ferez,  ancien  vajetde-chàuibre  de  M.  Amtot ,  au- 
jourd'hui commandant  du  bataiftm  dés  Petits- Pères? 
Ofcz  me  réponJrc,  bwlefauei ïifirs  du  roi  Pitàut  t 
qu'allaient  ils  faire  ces  rifibtes  &t«jhte*  le  Vliltt;W; 
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h  h  MÊME  keart,  due  te  MÊME  heu  «è. 
fe"  réunir  Ici  MarfeiMoi*,  kiigués  d'une  route  4e  aoo . 
fc'euevAr  qtri  ne  s'atteudant point  à  ce  GUET- A- 
PfiNS  9  s%ùoèe*t  pour  la  plupart  iebaraffes  du  poids  . 
induite  de  leurs  armes  même  dèfenfoesi  &  c'étoh  bien 
fuf^oéôampioie«cesSlCAIRJt»f^fli«x,ttnisuroc$  . 
de  labres,  de  piifolets  f...  Tu  te  tais,  Champion^  qui- 
toto- à- l'heure  méumorphofé  et)  mouche  d$  la  taur, 
a  été  frappé  du  bâton  de  Diogènt  fur  le  lieu  même 
oùr  hr  exerçais  le  féal  métier1  auquel  tu  fois  propre  » 
celai  de  Pe/pion*age.„.  Créature  profondément  avi- 
lie! 10  Gûs  prdonner  par  ton  maître  de  pourfuurre  - 
Jet  attentats  commis  dahs  la  journée  du  30.  Tu  parlç 
du  refpeA  dû  au  autorités  tonftï tue* es „.  Quoi!  ijfiole, 
Sofie  f  te  pr? rtiroil  tu  tot-méme   pour  une  autorité 
eemftituéef  Ef  dt  quels  auentati  parles- tu?  Va!   j# 
Ici  ai  dévoilées  tes  manœuvres  &  celles  de  tous  le* 
frippon*  qui  te  refemblent,  &  comme  cet   hono* 
rable  laverie*  de  lieflînc  (1),  fai  fait  leur  procèf 

&  le  ftert,  *  j'en  ai  dëpofe  les  pièces,** ~.M.  ofç 

las  dr mentir,  ofe  me  dénoncer  aux  cerbères  de.  fa 
CA VERNI;  CENTRALE,  je Ven défie , À'  je  %e 
mon  défi.  À.  J,  GOftsAl,  citoyen  libre  &  patriote  jvf* 
p***.ta  mrtrt.  ''>''">'>  ■     , 

ÂÀéÊemm,  eatem  da^imjtre  *  Ai  *(fc«L 

jhoriotoi  kâeors,  vous  «oanoiflea  les  reprochas 

(c )  Dan*  «a  tentas  ob  les  Idfardkdfeàt  fcéconmies  par  ceux 
m#*4qu»  a*  ptvlq*et  qu'au  Bernée  la  tei <,  cet  honorable 
Mwcila    faifof?  le  pièces  de  Cç*  arttfci*  du  ctsipes  &  des 
conjurations  ;  leur  prbcès  fait ,  il  ta  guçtoit  &  en  pergeoir 
la  terre....  Enlln ,  te  règne  de  la  juiiice  renaît  ;  luî-n  cme  je  .. 
confiée  ftriflbnme* ,  fle  dépofe  les  pièces  qu'tfa  recueillie' 
coasse  les  icélévats  qui  viâimôient  i'majcfence.  -*•  J*ai  templr 
à  moitié  la  fiche  de  te  citoyen»  cett  i  la  loi  à   faire  le 
relia.  —Je  rdoete  aoe  fai  dépofé  au  café  Proctpe- Zoppy  Jesr 
pièces  de  cette  yérj&tt*  frcddwre. 


jiififej  &* 


^VnBîïiplies  qu'on  a  Jaii  a  ./ofr*  lorf^'aptef  \ 


juras  ce  Tnnîtipiies  quon  a  * 
a*oïr /rn>|BUj:  v?es  Iuè^S?^j4e  ^s  CQPÛiQyfi&$  vil  *'<â 
afl5*v)tà*îjéh^?c  des  aJÀynjftrgîteura  ^ç*xk  fcopijnuiic  ■ 
dd  Parts  ;ujè*  tai?*vôusufif|:c,  cbiyiôifte  fi  ,quei*  point; 
tffcwptirlèncc  &  d'audaçç^viçm  de  jTçyqprveu;  ^0J8PO> 
futoèfffeirf'^  t5u  pô  :  tl  d  u te*  t  re^çeTftchc '/«MPC  >U . 
U;tyr:rnn?r*  cô  vioUte^aes  drJus  lc^  jplitf.uçfM.d*cj 
l'hctatlnle:  *J$*pfzr[t  'pièces  A  la  qiainA  ,\  ;  *t  i,  t 
^Tôus  lès  doutas  lut  \ aH joutnetf;.PU  ;  %3^4* .  feWi-'t 
édattd*;  ilës'  48  ferions  ?afircf  âvoîr'ekajjiifléicïijpi^  * 


cciairas- ies  45  légions .  aojfej  avoir  exajpific.Kgij 

cdAttrlftifeï  ont  jtauVà^p&tjdï ^afep^uùae.i^H  . .  _  . 
^^ilVav^os  VPPor.l^i ' Ç9W  *Y»on2  i^Vè    HÇVb 


maiflrUn  titré*  if  révocable  gui^ucAe*,^.  vç/acité  de,{ 


«K»rô?rffilt.s  fi'ititeùV 
PHHiptMt.xrï'undé* 


tamWMèi  ff  <?'n  donne  lévqie$a;!s  e 


•hîhuBS  fi^Ta  coàdfine.'dTCsÛre.  XVttï&ffîwi&lï 
Lé  AtfnWr  ife'  pK%"cV  ^rjj^oî^oçi  jç  ri^d^, . 
h  tiMcMftVVêr.fcifte'  du*pVemiêr'né  lui  ech^p^p  &H£*v 
il  gémit  de  le  voir  toujours  environné  d'hommes  in- 
téreffés  a  J*  Hdmffeftv>«i^M^  là 

nées  dans  te  feinde  la  libertés  P*fi  pn  mnr  dpmtrmt 

aucune,  .uuo^eHr  ^  aitfiHte  friorMVdttfOç  irity  éfpètttfcM 

voilà  '  '    "         *  "'      -       -~  ^     '  —  •  1 

de^)a 

fair*  du  0I^Jr    .  .M3_._  _  . .  ^(%  _ ^    ... 

teqj*  pubfct^  rôippae,  fàifant  p*wie  4'lHlf,;fou1^  ^ 

condi 

rites 


\.r* 


ÏJ9T  ' 

pTfflçqS'orTaiftégard  à  fa^fettre ,  (^u'il  enjoint  a  ce 
commi/furé  "du  Vdi  dé  l'inftrnire  au  plas«vîtè  d\i'.genre    * 
delnûrïdàï  déWTjie  comre  M.  Philîppeaux.  '  ' 

£e  conjtirui  Jbly  n'eut  jpmiis  ofè'fe  permettre  un 
pafért  attentai  VParft;  un' hàfo  unîverfel  fauroit  feit 
taire  y  &  la  Véïirê  ept  frampé  de  fa  "verge  cet  infolent.  ] 
Quoique  eh'foit,  fac<ruJateut;'ftèHç  s'efl  bofné  £  v 
traîtfroettre  à  l&'FaïibaultyJVgfe  ctè  paix,  fa  Héffoft- "* 
dation  "de  M.  Philîppeaux,  qurVeft  emprelïe  de  ' 
dohrterft  détftftihiih ,  &  qui  *' fait  pafTer  à  l\AfT.  Nat.  * 


Apres  y  ne  -  prptfetjïoil  digne'  autf  hotame*  lîBre"  6c% 
qui<ï£nt  toiitfe  fa Tirprèridrfté  fift  tln|fèTcfav©  cfurfcTraîrfe 
au*J>teds  <te  fon  MAlTR9;i!%*^e4aJftahftç-«És\ 
«4él#s  \cpx  Jùi  font  imputes  £#7?^^^ 
il  lès  djfcme  ^vec  ordre  &  j^éih^fc^Nou*  npu*  \\Qiç  :  « 
necons,  è  ^.jcker:  i^lVfe  Ijidiçpii*  iufptta  làifr*»*^ 
chiÉinS»  la'-teytfOté-du'  Rbi:?^  V*.'  I  r/app rente  'pas  •  '/ 
la  pYbilamatidli  dir*r,'  quFêéheftftx^37donnèr  des  tort/  %  £ 


le  patriotifiw  de  te  tour.  -^  jyft:-Ii'  a  bUmèta  déliai1*- ~* 

«he  d*M^IWîiyeô^&ïi  ^ 

venir  donner  ^oa^cor^  j^Wf^TiX- ftfe, 

JUILNj  dit  te  fliuiifljejçly  o?p*,  un^  .ixote  expreflf  ,  ~. 

'  .  \     .î '  W     *f  :  *.    *      «J  't  fcitfl'Ctfi1^  *'l   1  h  V  '*• 

(4).  On  demande  à  Qcspiniâm,  ^j^rs^i  i*lpri$ble  &   ;<f 
toujours.fi  meprile ,' Doiitqupi  il  né  nous  a  pas  ^énoncés  à 
lacAifateur  public >,  nJuVqui  en  aVqnt  dit" cent  ibis  plus  qufc    ° 
JVÎ,  Phiflpt>aux  ;  flfc  pouiÇufôi'  il  va  à  ttf  IfouefrpeMwfc*  coap*  s  7l 


tfACONVAÎNCV  DlKCIVISME^-  TcUfentï» 
points  cardirjau*  aui  fervent  de  bâte  à  la  perfécutioit 
anquifitoriale  de  l'homme  infâme  entre  les  roaira  du-  , 
quel  fçm  rcinifrs  (es  balances  de  ia  juftice.*.  Aufli  M» 
Fhjlippaux,  après  avoir  demandé  aôd  de  (a  déclara*  , 
'  tiun,  a  requi»  l'expédition  de  la  leure  iDiniftcriclle,. 
pour  en  pouvoir  juftiiier  à'  l'AtF.  Nat.  ;  afeà  de  lui 
f  trouver  que  le  miwftre  Joly  tfi  un  prévaricateur  eou* 
pairie ,  &  demander  pe/mffiort  de  la  pourfuiv>e  devant , 
Us  triiwtaux,  en  réparation  des  torts  perfpnrteU  ^Jauf 
Ia  vindsâe  publique  &  Vûccufation  même  à  la  haute 
eour%pour  V attentat  ineioyable  que  fouffte  en  ee  mv    / 
wtensy  Je  la  part  dé  ce  vil  agent  de  lu  tyrannie ,  la 
libeftéJee  opinion*  &  dés  penfées,  — »  Signé  Philip** 
patfjft  jqjjc  auprea  du  tribunal  de  dUhiâ,au  MANS* 
N«+  te  w>&  f&  «»£  paÇrr  d'Airat  m*  r*lamayk>it 
fur  4cs  fut»  nonmemt  gravet- avee.  toutçt  le*  ptecetàlap* 
pvi;  cbmr*  ee  minière;  mais  te  dégoût  nous  gagne ,  &  c  ëft 
afltwif  nçs  pagtt  d»  ttemi  &  dei  crimes  «Ton  infime...... 

Game*.  3*  vent  étrt  ât'fcmis'dtfj*  en  partie  dénoncés  à  l>f- 
ta*  lee^cVft  à  élit  à  le  flétrir,  fi  ft*r  ce  cadavre  téptn** 
il  ?  a  encore  place  pour  une  ^triffurc.—  £  oc  1*  crtb  jpje 
bâ-même.  . 

'    ]  ''      tklêtfe  Aftffo/fàr,  Ht  et  Mêikre. 
Tjc  Jkto  Chambrer.  —  La  Feinte  par  amour.  —  Le  Pi»* 
corair  athim* 

mi    '.'.».."." -V'1   K   ?!  !'?    '     "    ',"".1  T'1    "M  *"        '      '    'V 

Amnçtte  NATacmacut»  — -  (  Af .  Lafand*  prifident.) 

,  ÙtàOfe  d'avant  hier  foir.^-U  fdîsi  quf  les  citoyens 
mirojteni  aujourd'hui  plaider  li  ifrùfe  de  Louis  XVT 
loiAît  ptoftgc^ dans* une ïgriortricô  bien  crade,  bien 
avîfîrpar  te  ddpOUftae,  bien  affamés  d'efclavage...» 
Kort*  striions  tnêroerdans  ce  moment  la  diverfitc 
d'ofî  nions.  <2omrftent  pe?ut  il  fe  faire  que  dés  hom- 
m?$  kpi^W^X*  PS1*  ^i^^l'tgençe,»  à  qui  ieureos.* 
fervation  cfl  chertf ,  puifleut  ne  pas  voir  -que  ta  dev  ,, 


«héance  du  roi  j(l  la  fente  planche  qui  nom  refa 
dan»  te  naufrage.  Les  trois-  quarts  de  la  France  veu- 
lent forcement  la  coniliiutioti  :  Loui*  XVI  ne  la  vent 
point,  il  conn  donc  à  Ci  £erte.  Cett  vouloir  fè  per- 
dre conftquemmem  avfclui  que  d'obeir  aux  capri- 
ces ,  aux  defirs ,  aux  projets  de  ce  tyran. 

Quelle  fera  la  récompenfe  des  imbéciles  qui  f* 
facriticur  pour  un  tel  homme?  En  fuppofant  queiettr 
tnaitre  revienne  dans  fon  palais  des  Tuileries  à  tra- 
Yer*  les  débris  de  nos  ckérêc  les  cad  ivres  de  la  mai- 
llé des  Français  ,  croyent-ils  être  plus  patfrkles,  plus 
riches  qu'aujourd'hui?  Nfc  voyent  ils  pas  qu'ils  feraient 
abandonnés  par  celui  même  dont  its  auroient  aflorë 
te  defpotifme,  que  les  brigands  étrangers  fe  dtfpat*» 
roient  les  ruines  de  notre  malheureufe-  patrie,  que  le 
flambeau  de  l'indépendance  feroit  allumé  pjr  les  pa- 
triotes du  midi ,  &  que  Louis  XVI  ne  parviendront 
jamais  qu'à  régner  fur  des  cendres  &  des  oflètpens! 

Et  pourquoi  J'ai  leurs  tant  de  maux,  tant  de  com- 
bats, tant  de  fang  répandu  f  Pour  paire  à  uni  parjure 
qui  n'ett  pas  content  d'être  le  chef  tfttii  peitpié  li- 
bre ,  d'avoir  quarante  millions  de  revend  ,  de  poé- 
Voir  difpofer  de  vingt- mille  places;  pour  procurer  une 
livrée  &  des  écuflbns  à  unç  dalle  d'hommes  qui  on* 
blieroit  té  lendemain  de  fon  triomphe  les  aft'&flt 
de  fa  fortune  &  de  fon  pouvoir Citoyens  aveu- 
gles !  au  lieu  de  vous  tëparer  dt  vos  frères  pour  atri- 
auer  les  droits  de  la  Nature  &  delà  juflkef  nurcha* 
fous  les  drapeaux  de  l'égalité, -tour-net  lé* armes coh* 
tre  vos  ennemis  &  les  nôtres....  tes  roi$,  Us  noiks, 
&  les  prhrts....  Voilà  les  vrais  brigands,  let  vrxîs 
fadieux,  les  vrais  rebelles ,  cea*  qui  dévorera  en  idée 
Vos  iouneiafes  propriétés. 

Mais  efl-it  polTible  que  tous  les  citoyens  braient 
du  feu  du  patnotifme,  quand  les  repféfenfens  dppeti- 
pie   languirent  tu*  même*  dt«#    la  yhn  :haû cdr 


g-an     i  ■  i     -*— *    <->"*'  *- 


<4a) 
.  tgithie?...;  Amis  de  la  liberté ,  -ne  défefpérez  pçript  ' 
dé  i'À(fq^nblce  Kaûonote.v.  la,  majo*itéfveut  le  triom- 
phe dés  loix.....  Elle  eu  a  donné  clés. preuves  dans 
Gçae  féance.—  Il  étoit  minuit,  la  (aile  prefque  vidt; 
les  lumières  s'éteignoient ,  les  portes  7alloiem  f©  fer* 
mer.;.-  tJne  foule  irtimetffe  de  citent  dfe  toutfe^e 
p&  de  tout  âge,  pénetfeà  la.fqis  dans  intérieur f 
.&  demande  la  formation  de  rÀlFembicc.  V 

On  avoÎL  rappelle  une  partie  dss  -députés.  M.  Yer- 
niaud  prend  le  fauteuil  9  &  l'orateur  fie  1*  dépuwûori 
a  la  parole.  Il  trace,  avec  une  effrayante  vérité  le  ta- 
bleau des  crimes  du  pouvoir  exécutif,  rappelle  enfuie 
révénement.  horrible  (de  Soiûbns,  &  d'une  voix  do»t 
la  fureur  doubfoït  pour  ^inli  dire  le  volume  j  il  s»\j* 
,crie....,<r  .Nos  frères  meurent  empoifonnes....  -~ir- 
„^Nous  fommes  trahis,...  vengeance  !  vengeance  !.v.;» 
--^Ùui,  Vengeance ,  s'écrient  à  la  fois.  les.  tribunes  & 
les  mefpbres  de  rAflTeiptyée....  Nous  mourrons  prquf 
fapver;  larpatrie,  nous  en  fenouvellOns  la  promeffe,. 
—  Toute  Ja  fallç,  retentk.d'applaudiffemens  &  de  Qp- 

Slots/Il.fqroit  difficile  de.  peuldce  ce  fpçclacie  touchant 
:  leif jblc.  Lorfque- lIAlîamblée  4  pu  délibérer,  elje 
Jà  décrété  fenvold'un  courrier  extraordinaire  au  camp 
"de  Sqifibns.  tl  efl  partj  fuf  le  champ,-  ■    "  / 

§.    I^es    bravfs  ^laijfçillois   venoient  piéc/rémen 

de  faire  une  pétition  non  moins  énergique.  *  Ifs  oçt 

$^}gflé  réfufer  ie$  pal9m0.es  de  leurs  alïalfins.  «  QfM^d 

^y9tMrraurez;  lu,;difoit .  Coraienr  ,f  ia  procédure    ou i- 

.^iqftruk V.  y o^s,  verrez  que  les  #  jrewacfief^opt  étcjf* 

agrefîevrs  ,  qu'ils  lont  maltraité  uije  femme. qui   criait 

Lvive  l#  Ration  \  qtfik  fim  fa  premiers  çqis  le  piftoiet 

ifet*  l?  poitrine  d'un  JtyarièilloiSf  Qti'elje  s'inftruife, ,  rerçe 

procédure  !  jwfqu'a  ce  quelle  loit  terminée  ,  nou$  rof- 

•  Jerppf  tous  en  otage  à  Pa as.  Lfcj^flateurs,  nous  vous 

demandons  dedpc&éier  jyjp  votip .garde  fera  çqpip«h 

çte  de  A tr^  cefts  ^gwi^  ^?.  ^fluS  ^epartemontj, 


6  de  veitlef  à  nQtre  fuoffftarjçe.,..  Ah  \  iQrQ^u'i^pa* 

jianc 

t  _..   _  -  '  ,-*,=>         >xun 

mouvement   de-  furprifel. ..'  Et  que'  pQ^ivomH  ils  rC" 

-pDrtdre  ?...w  ce  n'étoient;  pas^des  phrafes,   jaurç  4** 

'  faits  !*     •  '^  *        t^'     ; 

»  '  Lçs  pétitionnaires  finiffent  pal?  exhorter  fÀjTeov* 
•blée  à  prendre  des  mefuretf  de  rigueur,. &  a,  ne  pa* 
compromettre  te  Tiîni  dfc  l'état  par  une  coupable,  in- 
dulgence..,, «r  II  nous  impbrlç'aa  Savoir,  çnt  ils  dft 
*n  finiiraTïf,  rt  noire  'éombaltônsf  pour  Louis  JÇVT.àtt 
pour  la  liberté  ».  ~  Lëfe  Maffeillbis  entrent .dajœ  la 
fatle  au  milieu  des  applaudiirfeméns.  On  décrète  fim- 

*  prèffioh  de  leur  adreKeY  \  '  \  ,  \\    ' 

7  $•  Quelques  ^renadîers,  alarmés  3é  ce  qu^Q  devçjt 
* dehiandet*  tteur  fcpprefïîon /viennent  en  poftei'jlp^rçgp 

tfarift  dépofer  leurs  frayeurs   dsns  le /ein.de  f  Afleo^. 

blée;  perfuidéa  que  le  fefut  de  fetat  tient  plus  aiuc 

épaulettes  rouges  qiAi  la  déchéance  du   r*i,  ïfaont 

x fititxontïé  pour  la  furvivànce  de  leurs  bonnets  de  poil, 

^qin  font,  comme*  le  muiiftre  Cnam  pion,  des  ?iftqrj~ 

«tés  confthuits  &   CQnft'uuanus)(  On  a  beaucoup  jp}. 

Séante  <ThitK  — ' (Juç "'Louis  3tVl  veuille  ,  cotise 

^jyfandre,  ^imufer  le  peuple  par  des  fcriçqn&;*jîAa*cft 

rien  dans  cette  conduite  qui  doiv«  nous  etoàfj,er.a. 

mais  que  profitant*'  de  Tinciulgepce-dô  là ,  ^Wr-W/l 

ofe  vanter  fes  démarches* patriotiques  '&  les/e/noçs 

qu'il  a  Tendus  à  ta   caufe'  de  la  liberté;  cVflpoûflfcjr 

Peffronteric  uri  peu  loin,...  Cependant,  le  traiUlfiiip 

XVI  a  eu  cctte,impudeur.*,H{eMo*us  lej  rbu^e^apH 

'  portèrent  un  hifeffage  de  la- part/de  S..'^.—  Âpt^s 

avoir"  dit  qu'il  regarde  çoitiriie  apôcFyphefa^eJ^gué 

du  duc  de  Brurifwic ,  il  ajoute  :  «  Depuis  q^  i^gMçrirc 

*  efl  déclarée.  Je  n'ay  né^iàéàucuw  des  tpoye.aç.d]^ 


'»  aflbret  le  tucéb....  Tai  accepté  I*  eonflitmion  f  fy 
»  refierai  invarUblémtnt  attaché.  Un  jour  le  peuple 
*  faura  me  rendre  juftice  !  !  !  !  ».  -*-  Te  rendrejuf- 
tice,  homme  fanatique  d'orgueil  &  de  tyrannie  !  Ton 
'tiom  efl  déjà  gravé  fur  la  lifte  des  fléaux  de  l'huma- 
nité.... Une  Nation  que  tu  at  voulu  tromper  tt  affer- 
mir a  prononcé  ion  arrêt  ;  il  fera  confirmé  par  nos  dcr- 
nitn  neveux,  &  celui  que  nous  aurions  voulu  placer 
entre  Àgîs  &  Cléomene  ,  partagera  les  fentîmens  qde 
fait  naître  la  mémoire  des*  Claude  Se  des  Tarquin. 

L'Àflcmblée  a  déjà  fanétionné  ,  par  l'indignation 
au'elle  a  nwiifeflée,  faut:  que  toute  ia  Éïannc  vient 
de  porter.  Des  efclaves  oient  demander  l'iropref- 
fiôn  du  meflagê  royal;  mais  la  majorité  du  corps  lé 
giflatîf  repoufle  une  telle  propofition  avec  horreur/ 
Elle  applaudit  au  contraire  à  la  pétition  énergique  de 
la  commune  de  Paris.  La  préfenc*  dû  maire  que  la 
cour  veut  abfolument  dipepuUriftr  %  a  rendu  les  applau- 
di flemeris  des  tribunes  plus  vifs  &  plus  foutenus.  -*• 
XP*yei  Partiel*  Municipalité). 

$.  La  fcapitale  venoit  de  manifefler  fon  voeu  pour 
la  déchéance.  Les  fédérés  des  83  dçparteroens  font 
aufîî  venus  l'exprimer  pour  la  troifieme  fois.  Leur 
adrefTe  a  été  renvoyée  comme  les  autres  au  comité 
des  li.  . 

Les  fédérés  venoient  auflî  demander  vengeance  M 
l'attentat  commis  à  Soifibns.  Mais  une  lettre  des  corn- 
miflatres  de  l'Aflemblée  a  diflipé  toutes  les  inquiéta* 
des  à  cet  égard.  —  *  Nous  avons,  difent-Us,  vifité, 
les  magafins  ;  nous  ne  croyons  pas  que  le  fâcheux  évé- 
nement dont  vous  ave*  été  inflruits  foit  Je  fruit  de  ta 
malveillance;  nous  croyons  devoir  l'attribuer  à  ce 
v  qu'on  a  pétri  le  pain  dans  les  bas  cotés  d'une  églife, 
dont  Uf  vitres  itoient  cajjees.  Il  y  a  cependant  une 
grande  négligence  ;  ce  ncll  pas  U  feule  que  noue 
aurons  à  vous  dénoncer  s,  {Demain  deuils ). 

•c  rimjitinerie  tfÀxt.-Jo*,  Çeasas  ,  me  Tifluet«Mieê  N#y • 


-*^j* 


Le  Courrier 

DES   LXXXII1   DÉPARTEMKNS, 
$ar  Aht-J.  Go  usas,  Citoyen  de  Paris- 


V iris  acquitit  éundo: 


Dimtoche  y  Août  2791.  ; 

D<PARTBMtN$.  —  FRONTIERE*    DÛ  NORD* 

Armée  du  Nord* 

yjti  donne  pldfieurs  mottfs  à  l'évactiatiort  de  Bavay  : 
H  paroît  que  Tordre  donné  '  à  M.  Dumouriez  de 
lever  1er  camp  de  .Maulde  n'étoit  pas  igrioré  dès  Au- 
trichiens. Ces  derniers  compioiem  déjà  fur  le  départ 
de  nos  troupes  pour  leur  couper,  la  routé  ou  les 
harceler.  Auffîles  ennemis  font  rentrés  dans  cette  pe- 
tite ville  au  moment  où  M.  de  Dillorf  faifoii  retire* 
fi  troupe  vers  Barlemont.  Ils  croyoient  furprendre  le 
petit  corps  d'armée ,  mais  la  bonne  tenue  des  Fran- 
çais &  la  pofition  avantageufe  qu'ils  ont  prifç  fur  la 
Sambre  ,  ont  forcé  les  ennemis  d'évacuer  une  fécond^ 
fois  Bai  ay.  Ainfi,  malgré  les  Autrichiens  du  dedans 
&  eu  dehors ,  loin  d'être  levé  ou  affoibli ,  le  camp 
de   Maulde  fera  fortifié. 

La  municipalité  de  Bavay  s'eft  au  furplus  très  mal 
conduite;  il* paroît  vraifembtable  qu'elle  a  fécondé  la 
première  entrée,  le  féjour  &  enfin  le  retour*  &  la 
BôuveHe  retraite  dès  autrichiens ,  en  leur  annonçant 
qu'il  nous  arrivoit  beaucoup  de  troupes.  —  Les  pa- 
trouilles autrichiennes  continuent  à  exercer  les  plua 
odieux  brigandages  dont  ils  ont  Uiffi  du  traces  à  Jjox* 

V  UtULi  J9MI  &,  fi 
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tagne,  à  Flîncs ,  au  point  que,  M.   pillon  étoit  furie 
point  d'envoyer  un  trompette  au  général  Bcaulieu  pour 
lui  rappeller  ie  droit  des  gens. 

Armée  du  centre. 

Celte  arn^ée  n'offre  qu'un  plat  itinéraire  %  &  fa  mar- 
che nefl  remarquable  que  par  quelques  efearmouches 
qui  ne  vaudroient  pas  la  peine  d'être  citées ,  fi  l'ofi 
navoit  pas  cherché  à  les  préfenter  comme  des  prefqke- 
yiâoire*  du  Céfar-Bébé.  Il  ne  s'agit  ni  des  champs  de 
Fharf&le  ni  d'autres  noms  auflî  fonores  dans  le  ré- 
cit pitoyable  que  nous  avons  ftms  les  yeux;  on  y 
voit  les  divifions  de  la  droite  du  général  Moitié  fe 
réunir  le  23  juillet  à  Villiers  le  Rond ,  derrière  le  Chiers. 
On  voit  le  26  ,  le  lieutenant  général  le  teneur  repouf- 
•  fer  l'ennemi  vers  Bleidet  Moufly  la- Ville.  Qiv  voit  le 
maréchal  de  camp  l'Allemand  ,  efearmoucher  à  fie- 
fancy ,  &  l'aide  de  camp  &  efpion  Dfefmoues  atteint 
cPtiné  bail*  enveloppée  d'un  paflfeport  pour  tous  les 
diables,  auxquels  tout  le  monde  l'envoie  depuis  fi 
long-tems....  O  la  telle  promenade  ! 

Lille.  —  Tout  (e  borne  dtj  côté  de  Waterloos  $ 
Leers  &  Lannoi  ,  à  des  efearmouches  ,  où  l'avantage 
efl  toujours  de  notre  côté.  Dans  l'une  de  ces  rencon- 
très,  un  capitaine  de  chaffeurs  Belges  a  été  fait  pri« 
fonnier  :  fon  détachement ,  qui  n'étoit  que  de  30  h.  , 
s'eft  dis  pn  embufeade ,  5c  Ta  délivré  après  avoir  fait 
un  grand  carnage  ^3e  l'ennemi  ,  qui  avoit  80  &  tain 
d'hommes,  La  défertion  continue  ,  pon  pas  dans  le 
fens  de  la  Gazette  Universelle,  qui,  dans  une  lettre 
de  Bruxelles,  fabriquée  à  Paris,  le  faifoit  écrire  hiec 
que  le  Jacobinifme  faifoit  dé/erter  beaucoup  des  nô- 
tres. Lisez  :  beaucoup  de  nos  officiers.  Puiffent -ils 
partir  tous! 

Maubeugel  (jo  juillet.)  —  Les  déferteurs  nous  ar** 
rirent  de  toute  part.  L'ennemi  ne  veat  plus  febauro 
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pour  ces  Biiie^hlé*  émigrés ,  tç\p\  pjlt  accapare  le  mi-» 
pris  univerfel.  Croi  rie  2<  vous,  nftus  wand*  «itre  cor  * 
rtjfpppdain  ,  que  les  of&dejp, autrichiens  n'ont  i/icorf 
d'autre  expétftpnt  pour  prévenir  la  défertion ,  qu'en 
fàilpnt  crpire  à.leMrs  foldats  qu'ils  feront  pendus*  en 
France  ,  &  plufieurs  nous  difent  que  pendus  peur 
tâtonésy  ils  oai  TiYryvc  le  fci*<fout  k  corde  ;  d'au* 
très  incertains  errent,  dans  la/Qfêt  du  MormaJe;  triais 
ils  nous  arriveront.  — 

( j i  juillet  fo&hè'  ïHlèéy^'fàiumcKien*  défer- 
teurs  entrent  d^ns-qe  r,p*ôrnemrà  Maubêugo  &  .difent 
être  fuivis  par.  de§  -réginrans  entiers,..;  7  émigrés  fe 
font  pendus  de  dèfefpotr  à -Mous;-  le  danon  y  a  tiré 
pendant  plus  ,de  4  heur.  Tout  y  eft  dans  le  plus  grand 
défordre.    .  •   ■•■  *::./.••       %.#  " 

Cawy  dej\fa#lfo-r-ft  ariiveàJ'tnfl^nt ,  (  $t  juillet) 
un  caporal  4«*,  grenadiers  d<  «Murai  >  -qui  a  .déferti 
ayçc  ion  polie  ,  co^pofe  d$  j£-  hoir),  de  Bruacèliés 
mêtrçe,  •     v  .,-'  .\  «.-,•'•      «       •  ;,»     .  :r  «     ■  •■*  »    •> 

.  JfaUnciêniKs.  7rt.M«  Luçkoerqui"  penfe  en  #» 
jiia/xrf  &  écrit* en. fr#pç&ls ,  envoyé  des  ordres1  con- 
ditionnels au  pattÎDtfci&iir/ta/H'jtfe'd*  prendre  he  coin*  . 
mandement  de  la.divifion  de  ><My  Dutôourier  fi  ce 
dernier  n'obéifloit  pas  ;  &  danij  ijne  lettre  fort-  dure, 
mais  en  boa.  français^  ^  a*%*]jfié  à  cfe ,  lieutenant  g/:* 
néral  fes  intemiqrç^-Yv^1  -lotirait  de.  [a  réponfe  de 
M.  JDutnourîeR^  en»  d^té  du  z$£  fJêtticx.:  —  «  M.  le 
maréchal \  je  jfakt  p&jjer-  copiçdf  votre  \httn  à  VAf* 
Jfetnfrlée  Nqqonatq  &rfp.if9hi&wi  cm  q*i  nte  regarde 
je  crus  remplir  vos  iaiefîtims  en  attendant  ici  les 
p/dfes  &  les  infirmions  en  .eonféquenàe  de-  ce  que 
vpus7ave%  êtrify  .Qyant  à  iW«  BournomélU  f  c*efi  à 
m.  fie  Djllopsà*  confirmer  .*<*/<  or  art  *  où  à  en  donner 
de  contraires. .,.  Je  croif  qu'on  fera  obligé,  d'attendre 
Ur^taui  je  M,  Çhancel  U'mkxiçuùw  FfRÇÉM  de 
vos  ordres  n'a  pas  été  prïfe  pour  un  RM  mus  d'obéir; 
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je  fuis  trop  ancien  foldat  pour  ne  pas  connottte  met 
devoirs  5  O,  JAVXJÏ&  trop  d'umttHf  pour  vous  ,  peut 
ne  pas  Av  remplir  avec  autant  de  plalfir  que  d'exac* 
muée.  Les* ciràonjtanies  juftffient  ce  que%fai  fait}  la 
dureté >de  vétre  lettre  me  feioit  heamcoup  de  peine  fi 
je  la  méritais,  fr,  fur*out9t  SI  ELLE  ÉTOIT  DE 

voys.  »     •■  %.    •  •  •    • 

<D  ÉJ4RTIMKNS    t>t  L9 1  NTÈRIBUR.   —OISE. 

Nouvelles  certaines,  du_  camp  de  Soijfons,  —3  Août, 

Les  commiflairê*  fortr  arrivés  i  3  heures  du  matin: 
à  8  heures  ils  étoient  à  t»  municipalité.  Ils  fe  font 
tranfportés  auili  tôt  au  magafin  des  firmes ,  pour  y 
vérifier  l'étrange  fait  du  verre  pilé.  Ennemis  de  toute 
opération  occulte ,  ils  ont  appelle  tous  les  yeux  dans 
leur  recherche;  ils  étoient  accompagnés  des  officiers 
municipaux  &  notables ,  des  admtniftrateurs  du  diflri<5; 
de.l'adjùdam-général,  du  coramiflaire  des  guerres, 
d'une  députation  de  la  municipalité  de  Paris,  des  com* 
mandans  de  U  troupe  des  volontaires  -haï.,  enfin  d'un 
grand  nombre  de  citoyens.  IlséAt  interrogé  les  a  gens", 
ils  font  remontés  à  la  caufe  <fun<fak  auftï  extraordi- 
naire ;  le  réfultrft  cil  qu'il  ne  paroit  pas  que  cet  accident 
vienne  d'un  defiein'  prémédité,  mais  bien  cfune  né- 
gligence coupable  &  très  coupable....  Quant  au  pou- 
voir exécutif,  il  n'y  a  aucun  doute  qirïr  n'ait  apporté 
toutes  les  entravés  imaginables  pour  dégoûter  les  fé- 
dérés }  rien  de  prêt*  aucvnes  précautions  préliminaires  f 
enfin  fi  le  patriocifme  des  citoyens  des  environs  n'eut 
pas  fuppléé',  €e*  braves  gens  n'auroient  eu  ni  feu  ni. 
dieu.  Leurs  frères  tf'àtmcs  des  environs  fe  font  ëm- 
prefics  d'apporter  les  uns  des  draps ,  d'autres  des  lits f 
ceux-ci  des  marmites  y  ceux4à  du  fois.  Par  ce  moyen  # 
le  complot  du  pouvoir  exécutif  a  été  déjoué.  —  La 
municipalité  donne  les  plus  grandi  éloges  à  ces  fc* 


èètês.  Ces  dignes  citoyens,  infult&f  repoqiTés,  fe 

ibnt  vengés  des  injures  en   mettant  les  auteurs  fous 

la  main  de  U  loi Et  ce  font  de  pareils  hommes 

qu'on  calomnie  l  •  * 

CALVADOS.  —  Le  confeil  de  ce  département 
paroît  vouloir  non  pas  effacer,  mais  diminuer  i'inéfa- 
faite  honte  dont  fe  font  couverts  la  majorité  des  dt- 
reâoires,  par  leurs  adrefles  fur  la  journée  du  20  juin , 
journée  provoquée  par  les  Tuileries  même,  qui  èfpé- 
roient  renouveler  les  feenes  du  champ  de  Mars.  Il 
vient  de  prendre  un  arrêté  fur  les  plaintes  nombreufes 
&  graves,  accumulées  contre  les  délits  des  prêtres 
réfraâaires  dont  voici  les  CoNSipÉRANS  :  Ces  fanati- 
ques fe  font  jervis  de  la  religion  pour  égarer  leurs 
concitoyens  9  allarmer  les  confcïences ,  troubler  la  paix 
des  familles ,  retarder  le  recouvrement  des  contributions, 
cherché  à  dif créditer  les  ajfi gnat s  x  fomenté  des  divi- 
fions  intejliftts  y  la  révolte ,  la  contre  révolution;  enfin, 
il  e fi  à  craindre  que  dans  un  momtrit  où  des  hordes 
étrangères  ont  le  deffeiti  dy envahir  nos  frontières  , 
qu'ils  ne  portent  au  fein  de  V Empire  le  flambeau  de 
la  guerre  civile,  —  Par  toutes  ces  corifidéràtions ,  le 
confeil  général  arrête,  que  les  réfraâaires , agitateurs 
&  perturbateurs  feront  f ai fisx par  ta  garde  ou  gendar*' 
merie  nationale; que  leurs  traitemens  feront  réunis  en 
m  a /le  pour  fournir  à  leurs  fubfifiance^  à  rai/on  de  xo 
fols  par  Jour  y  au  arrêté*  pour  entter  dans  ladite  rnajjt 
dans  le  cas  oit  elles  feroii  ihfufiîfôntc.  —  Nous  fé- 
lons une  obfisrvâtion  fur  cet  arrêté ,  c'efl  que  les  for» 
mes  preferites  par  les  départemena  pour  ladite  arres- 
tation, font  tellefnént  compliquées ,  &  les  mefuresfî 
lentes,  que  le  crime  trouvera  les  moyens  ou' d'élu- 
der ou  de  kfonflrairé  è  la  peine..*  Jlu  fait  !  au  fait  1 
jnais  Tonne  veurptfs'y  venir  !         "'    ' 

LOIRET-  —  {fi ridons.)  La  H.  Cour  a  tenu  féance 
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le  27  juillet.  Varnier,  Tardy  êc  Noirot  n'ont  pas.  tar- 
dé à  paroître;  Voici  en  quels  termes  s'exprime  notre 
correfpondant  :  «  Vous  auriez  été  feandalifé  de  cette 
féance.  Les  accuféâ ,  après  avoir-  faïué  familièrement 
le  tribunal ,  caufoierit  avec  les  témoins  ;  le  commif- 
faire  du  roi  s'e(l  permis  de  dire  que  la  déclaration  de 
M.  Merlin  n'étoit  d^uciine  importance.  La  H.  Cour 
d'ajourner  le  jugement  au  mardi;  dans  l'intervalle  de 
la  décifion,  M.  .Tronche!  ,*h*ut  juré,  caufoit  avec 
les  défenfeurs  officieux  dés  aceufés  :  M.  le  cosnmif- 
faire  du  roi  6c  M.  Botfneuf  fe  joignent  avec  intérêt  à. 
cette  conVerlatiqn  ;  ce  dernier  la  prolonge;  l'accufé 
yarnier  quitte,  fa  placevpour  parler  aux  témoins,  nom-* 
roéoientt  à  M.^Roufleâu ,  officier  d'infanterie.  M.  Dol- 
lard,  haut  juré*  caufe  avec, le*  aceufés  ;  Mi  Romin- 
gpux  fort  avec  leurs  défenfeurs  ;  M.  Delâtre  fils  ,  vol- 
tige des  témoins  aux  aceufés ,  &  des  jurés  aux  défen- 
deurs officieux  qui  fe  font  permis  les  (orties  les  plus 
indécentes  contre  M*  Bazyre,  fauf  que  le  tribunal. les 
jappeliât  à  l'orebev 

Ainfi  fon  procède  à  la.  H.  Cour  Nat.  ;  ainfrdes 
aceufés,.  après  avoir  paffé  quelques  mois  dans  «ne 
mai/on  de  plaifan^ce  ,  Ce  trouvent  acquittés.  En  effet  ^ 
le*  fieurs  varnier,  Noirot  &  T^r4y  font  fortis  blancs 
couame  ivïge.  On  ignore  s'ils  iront:  droit  à  Câblent» 
où  s'ils  ne  viendront  pas  répéter  des  indemnités  * 
fAflr.Na?.,    :  \yv^    ■    u-.     ..  v..  •  - 

Nota.  La  mu$ftjiqi}4  de  no*  cofaefpondances  nous  force. , 
a  renvoyer  à  un  aune.  JQur;unej;éqIafB?tipn  itnjjQrtaBîç  des 
amis  dé  ia  cohftitùtion  dé  cette  vil(e  contre  le, libêlliûel)u~ 
plaèn ,  qui*  ne  vaot  pas  éértaïnfemcntr  dette  peine. 

•     ^L'YONNE-  —.  (J^UUniyyii^i.)  Les  xitbyens, 
%     de  cette  vïftè  'réclament  Pmfçfliqii  des  détails  "qp'îls; 
lïou|  ontf  aifçSjf^^&r  tle '"paflkje  der  fédérés  dans .  leur  - 
V^^notis'&VIbAs^ïoiîjiis.  fî^Tçs  donner  aujourd'hui-;. 

j  ,.  '    n  ï..*  e^.io''    H..'    (.Une-    .:/*-   —     *      •      >■   ;* 
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itotiff  femmes  forcés  de  renvoyer  cette  infertion  juf- 
temeni  réclamée  à  demainr.  {Dernier  délai,) 

«  '       «  v 

Paris. 
Terrajfe  des  Feuillant. 

Les  citoyens  ne  fe  démentent  point  ;  la  barrière 
de  fil  eft  toujours  infurmontable/  —  On  y  a  brâlé 
Jbier  le  grand  manifefle  de  Ferdinancj  de  Brunfwich, 
&  le  grand  manifefle  qui  paroit  de  la  cour  de  Berlin  j 
on  y  a  délibéré  fi  les  cendres  feroiem  jettées  dans 
unefentine  ou  dans  les  Tuileries ,  les  Tuileries  ont 
été  préférées  comrn  e  i'égout  le  plus  inféâ. 

Nota.  Nous  avons  reçu  y  liv.  pour  commencement 
de  foiafcrip tion  n d'un  mannequin  'à  plufieurs  chefs  re* 
préfentans  les-  brigans  couronnés  qui  nous  menacent^ 
pour  ledit  mannequin  être  brûlé  publiquement* 

(Quelques  détails  demain  fur  l'intérieur  des  Tui- 
leries, ) 

Sur  Veyinement  du  30  juiRct. 

11  nous  eft  revenu  plufieurt  notes  additionelles 
qui  conftatem  le  «récit  que  nous  avons  donné  ;  nous 
les  joindrons  à  d'autres  faits  fur  lefquels  il  ne  nous  a 
pas  été  potlîble  .'de.  revenir.  —  Nous  invitons  les  pli» 
.incrédules  à  vérifier  au  caffé  Procvpe-Zoppi  les  pièces 
fuflificarives  que  nous  avons  dcéfeféès,  Se  dont  nous 
donneras  la  notice  ratfonnée,'     ..  /         I 


Perfidie  de  la  Pétaudière  (i>  dts  Tuileries. 

Toute  la  France,  toutes  les  fèdions  de  Paris  de- 
mandent la  déchéance  du  parjure  Louis  :  cet  accord 
mnanime  de  vœux  &  de  fentimens  a  enfin  ouvert  les 


f  f  )  Ceft  le  nom  qu  on  donne  à  un  miniftere  où  fe  trouvent 
%  être*  de  lcipece  de  Joli  & 4e Champion* 
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yeux  du  T*r$uin  île  l'empire;  il  écrit  des  lettres  bierf- 
humbles;  il  prépare  des  proclamations  bien  pathéti- 
ques ;  Tartuffe  lui  apprend  fon  rôle,  &  bientôt  il 
donnera  des  fcènes  bien  touchantes;  le  peuple. qu'il 
a  toujours  trompé  &  qu'il  trompera  toujours ,  fe  bif- 
fera émouvoir  ;  il  pardonnera  peut-être  encore  ;  c'eft 
au  moins  ce  qu'on  efpeje  de  cette  comédie  ;  cepen- 
dant il  faut  préparer  les  efprits. Les  Univer- 

fels  &  tous  les  foldés  de  la  lifte  civile  infèrent  les 
articles  par  ordre  ;  mais  cela  ne  fuffii  pas;  le  peuple 
ne  voit  pas  les  journaux ,  mais  il  lit? Ami- des  citoyens  . 
&  la  Sentinelle. ...  Comme  le  patriotifme  diète  ces  pla- 
cards civiques,  il)les  croit  *  &  c$s  jours  derniers  on, 
avoit  déjà  affiché  un  faux  Père  Duchêne\  hier  on  a 
affiché  pendant  la  nuit  une  fauffe  Sentinelle ,  rédigée 
par  Dubu  de  Long- Champ  j  ou  par  tel  autre  frippon 
de  même  ^cabiu  Papier,  caractère  ,  couleur ,  Style  y 
tout  efl  parfaitement  Âpnité  parle  pajliche fabricateur 
de  ce  libelle ,   dont  voici  l'extrait  : 

Extrait    le  la  FAU$$$  SENTINELLE ,  affichée  l\avant- 
içrnkre  ntfiu    . 

*c  Citoyens,  UpatrU  ejl  en  danger;  mai*  ce  n'eft  pas  fur 
les  frontières  oîi  4  éft  le  plus  imminent;  les  foldats  de  ia 
liberté  difperferont  les  cohortes  des  tyrans .  elles  fuiront  devant 
cusç  avec  la  même  rapidité  que  les  tourbillons  de  poufliere 
emportés  par  oh  ouragan  imoatiieux.*  Vos  plus  ruoeftes  enne- 
mis font  dans  votre  fein ,  oc  ils  font  d'autant  plus  dange- 
reux que ,  fous  le  voile  fmpofteur  d'un  patriotifme  exagéré, 
ils  vous  rendent  les  inftrumens  d'une  trame  que  le  hafard 
m'a  fait  découvrir ,  &  que  je  vais  vous  dévoiler.  » 

Après  cet  infidjeux  début ,  le  feëlérat  auteur^é  ce 
libelle  raconte  avec  beaucoup  d'ingénuité  qu'il  a  en- 
tendu fous  les  arcades  Jçs  plus  fôiitaires  du  Palais* 
Ho.yaI  une  converfaçion  très-amroée  entre  3  MM,  de. 
Cobie.ntz;  il  s'approche  en  feignant  de  lire  une  affi- 
che, il  a  er^çndu  diiïwtfement  ces  paroles  remarqua- 


s: 
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feles  :*«  Soyez  tranquilles,  je  vous  réponds  que  nout 
aurons  la  déchéance  cette  femaine  ,  &  les  aualîînatf 
fuivront  de  fort  près  »....  Quoi,  s'écrie-til ,  feroitit 
pollîble.que  les  Jacobins  ,  les  braves  Marfeillois ,  le 
vertueux  Pétion  ,  l'intrépide  Santcrre  ,  &  tous  Jes  boni 
écrivains  patriotes  &  moi,  ne  fulîlons  tous  que  let 
agens  imbéciles  des  brigands  de  Çoblentz?  —  Tour- 
mente  paccette"  inquiétude  ,  il  vaià  la  fource  ;  enfin  il 
trouve  mille  preuves  qu'il  dépofera  toutes  au  co* 
mité  de  furveillance. 

Refumé  dts  prétendues  preuves  attejlées  dans  ce  libelle. 

i°.  Deux  domefiiques ,  \élés  .patriotes  ,  ont  entendu ,  à  la 
frfveur  dune  porte  entrouverte,  que  des  initiateurs  prépa- 
roient  un  grand  mouvement ,  que  des  motionnaires  étoierit 
ayés  pour  aller  dans  les  grouppes  prêcher  la  déchéance  du 
loi;  xJ.  cinq  lettres  de  Breft  &  de  Marfetfle  qu'il  dépofera  t 
attellent  que  les  fédérés  Marfeillols  8c  Brçftois  ont  été  en- 
do&rmés.  3%  Il  a  éprouvé  par  lui-même  que  les  plus  ardens 
des  groupes  du  Palais-royal,  font  ou  des  inconnus,  ou  des 
domefiiques  des  ariftocrates  émigrés.  4*»  Mais  ce  qu'il  y  a  do 
plus  pôfîrif ,  ccft  qu'il  a  découvert  un  plan  qui  doit  s'exé* 
cuter  un  lundi  ;  ce  plan  eu  de  faire  venir  à  Pans  de  Verfailles  9 
St- Germain,  ôcc.  une  foule  de  brigands  fous  le  coftume  des 
braves  &c  refpeétables  fans -culottes  qui  fe  joindront  aux  Mar- 
feiilois  qui  n'en  fauront  pas  davantage.  Toutes  les  mefures 
prifes  fous  prétexte  de  faire  une  pétition  %  on  fe  rendra  à 
l'AlTemblée  Nationale ,  &  les  conjurés  fe  faifiront  de  jo 
membres  défignés ,  &  les  traîneront  fur  remplacement  de 
la  Baftitle,  oli  ils  les  égorgeront  fur  la  première  pierre  de 
la  colonne  de  la  liberté.  Pendant  ce  tems-là  on  fera  main 
baffe  fur  toutes  les  caiffès.....  L'après-midi ,  ou  peut-être  à 
lentrée  de  la  nuit,  roo  hommes  iront  porter  l'alarme  à  la 
porte  de  notre  refpeôtable  Maire ,  &  les  brigands  le  forceront 
à  marcher  devant  eui  au  château,  afin  d'engager  l'armée 
conjurée  à  le  fuivre  :  quand  le  coup  fera  fiait ,  elle  fe  divi  era 

ôc  ira  piller  les  maifons  défignées Citoyens ,  réunilfons- 

npus  pour  délouer  ces  complots  affreux  ;  repoutfons  ce»  mi- 
férables  qui  demandent  la  déchéance  pour  faire  triompher  les 
Coblençiers  ;  apprêtons  nos  armes  ;  fermons  nos  maifons,  n#9 
boutiques ,  &  qu'une  explofion  énergique  nous  debarraïfe  dt 
ces  trahrss  ainfi  iéguifés.  » 
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Nota.  —  Les  direSeurs  it  Vimprimtrie  du  Cercle  focial  ont, 
étpoj!  leur  plainte  fur  le  bureau  de  CAf].  Nat. ,  pour  ttre  nrçj/nu- 
mjuée  au  comité  de  furveittanec.  On  invite  les  afficheur*  patriotes 
ifarvettleT  ces  faujfaires  nè&urnes. 


G.  Boisguyen  i  fei  concitoyens.  ' 

«*  De  tous  les  moyens  qu'on  imaginera  pour  faire  par- 
venir aux  armées  ennemies,  le  décret  en  faveur  des  dé- 
serteurs de  l'ennemi ,  ii  n'en  eit  point  qui  foit  plus  sûr  que 
celui-ci.  H  s'agit  de  renfermer  dans  <Jc*  étuis  de  fer  blanc 
un  certain  nombre  .d'exemplaires  de ,  ce  décret  traduit,  ea 
allemand  8c  de  charger  nu?  patrouilles  de  houzards  de  fe- 
sner  leur  route  de  ces  étuis ,  dont  chaque  houzard  pour- 
ront porter  une  cinquantaine  ,  &  d'en  dépofër  en  outre 
quelques-uns  dans  les  cabarets  des  villages  6c  hameaux  ou* 
ils  «arrêtent.  Les  patrouilles  ennemies ,  qui  parcourent  pi ef- 

2ue  tous  les  jours  le  même  chemin  que  les  nôtres,  ramaf- 
noient  ces  étuis  ;  des  payfans  hafarderoient  d'en  diftribuer 
dm*  les  camps  lorfqu'ils  y  portent  leurs  denrées  ^  &  par  ce 
moyen  le  décret  ne  tarderait  pas  à  être  connu.  La  plupart 
«fe  uos  généraux ,  qui  ne  feulent  point  de  mal  à  L'Autriche 
ni  à  la  Pruiie,  ne  fe  donneront  pas  beaucoup  de  peine  pour, 
ifeonder  le  zèle  révolutionnaire  de  rAffembléè  Nationale;. 
m.tïs»  ceux  en  qui  la  Nation  a  quelque  confiance  ,  donne- 
sbat  une  preuve  «éclatante  de  leur  patriotif me ,  en  mettant 
tout  en  œuvre  pour  répandre  dans  les  camps  ennemis  la 
connoiflânee  du  bon  décret. 

«  L'Affemblée  Nat.,  après  avoir  porté  cette  loi ,  ne  peut 
fc  difpeofcr  de  dé'cré  er  encore  que  tout  le  refte  des  biens 
des  émigrés  ,  non  hypothéqués  aux  pendons  des  défer- 
teurs  (i ) ,  appartient  dès  ce  moment  aux  foldats  de  l'armée 

^  ■ .  i  r  i     ■  i— ■  ■     — ■■  '!■■ 

.-.  (»)  L'Âfiemblée  Nationale  a  hypothéqué  fubCdiairement  les 
vrtros  de  l'état  au  paiement  de  la  penûon  «des  déferteurs, 
comme  fi  les  biens  des  émigrés  ne  pouvoient  y  fuffire.  Ceft 
«ne- erreur  :  en  fuppafant  cent  mille  «ttferteurs,  leurs  pen- 
fi#t  3  ne  relèveraient  qu'à  io  millions,  8c  certes  les  revenus 
ck9  émigrés  s'élèvent  bien  au-delà.  La  nobtelfe  poflédoitaw 
xaokir,  le  tiers  de  tops  les  immeubles  du  royaume;  un  tiers 
auiroiiis  de  cette  nobleife  ett  émigrée;  c'efi  la  partie  la  plut 
«nbc.r.mnfi,  malgré  les  ventes  fimulces ,  malgré  les  droits  des 
*rt\ûÇ*xs%  des  femmes  6c  d<  s  en&ns,  le  capital  des  biens 
do  émigrés  à  la  drfpofition  dfe  la  nation ,  doit  s  élever  aufit 
haut  que  les  biens  du  ci-devant  clergé* 


Prançaifc.Ce  cVcret  porte  en  lui-même  la  défenfe  au.tvranr 
d*y  meure  Ton  ver 0  ;  ajoutez  à*  ce  premier  article,  que  ces 
biens  leur  feront  dtflribués  par  portions  égales,  8c v que  la' 
vente  des  châteaux  &  de*  parcs  fervira  à  payer  les  gratifi- 
cations ou  penfions  de  ceux  qui  n'auront  pas  voulu  devenir 
propriétaires.  Certes ,  la  valeur  de  nos  biaves  foldats  n'a 
pas  befoin  de  cet  aiguillon,  &  le  patriotifme  les  rend  fu^  '. 
péneurs  à  la  cupidité.  Mais  éetre  mefureeft  d'une  fbri&e  juftice, 
&  il  feroit  abfurde  de  faire  des  penfions  à  des  déferteurs 
étrangers ,  avant  d  avoir  ppurvu  à  la  fobflftance  de  nos  braves, 
défenfeurs.  On  ne  peut  nombrer  d'ailleurs  les  avantages  qui- 
réfalteroient  immédiatement  âc  pour  Tavenir  d'une  loi  qui 
appelleroit  à  la  dignité  de  cultivateurs  &  de  propriétaires 
a  ou  300^00  foldats  qui  feraient  le  modèle  de  toutes  les 
vertus  civiques. 

■■        ■         .  ■       ,  ,  .  i  !  i  •m 

Théâtre  National ,  dit  de  Mêliere. 
Les  Corfaires  ou  le  Mariage  interrompu.  —  Zaïre. 

Assemblée  Nationale.  —  (Af .  La/end  9  préfident.) 

Séance  d'avant  hier  foir.  —  La  farce  du  matin  h'a- 
voit  réveillé  que  des  fentimens  de  mépris  &  d'indi- 
gnation. Louis  XVI,  parlant  de  fon  amour  pour  la 
conflitmion  ,  reffemblpit  trop  à  Figaro,  lorfqu'iLparle 
de  probité.  Il  falloit  cependant  jouer  fon  rôle  jnfqu  à 
la  \ûn  &  couronner, "par  une  lâcheté  bien  inutile , 
toutes  les  perfidies  du  Cabinet  autrichien Le  ion- 
homme  de  roi  s'avife  enfin  de  donner  à  l'Aflemblée 
URe  grande  nouvelle.  Il  annonce  que  les  élefleurs 
d'Allemagne  vont  nous  déclarer  la  guerre  !.••  (  Eclats 
de  rire.)   '                  . 

;  On  a  cependant  la  malice  d'obferver  que  le  pou-§ 
Voiretfçcmifiloùsavoit  dit  plufieurs  fois  que  les  prin- 
c'zeàles  de    Germanie  éroient  les  meilleurs   enfans  de 
la  terre.  M.  Grangeneuve  demande  que  Ton  s'occupe 
cfès  le  lendemain  de  la  déchéande?...  Un  membre  dqpi  - 
nous  ignorons  ?épithete ,  mai/ qui  patoiffbit  fortir  d'un, 
dîner  mimfteriel,  fauté. pilamment  au    milieu  de    Vx 
fafle,  &  d'uiiè  voix' enflée  par  la  recotinoïffance  ou  le 
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tefoin  9  i!  s'écrie  :  a  MM. ,  je  dénonce  à  l'univers  en- 
»  fier  l'auteur  de  cette  motion  ».  —  L'opinant  vou- 
lott  fans  doute  exciter  la  compaffion  de  l'Aflemblée.  If 
a  eu  te  plus  grand  fucecs.  Quelques  habitués  des  ga- 
leries ont  bien  hué,  mais  la  majotité  des  fpedateurs 
n*a  fait  que  rire  pendant  plufieurs  minutes. 

§.  On  avoit  épargné  les  biens*  des  miifons  relt- 
gîeufes ,  les  immeubles  des  collèges.  L'éducation , 
niatheureufement  trop  négligée  ,  avoit  nécelïité  cette 
rôefurc.  Comme  PAfïemb  ée  eft  à  la  veille  de  s'occu- 
per de  la  nouvelle  organifation  ,  U  vente  de  ces  biens 
a  été  décrétée. 

Séance  d'hier.  —  Il  efl  maiheureufeqpent  trop  vrai 
que  les  délégués  du  peuple  tiniflent  toujours  par  roé- 
connoitre  fa  fjuvcratneté.  L'homme,  eft  defpote  de  fa 
nature,  il  n'agit  que. par  intérêt  où  par  amour  pro- 
pre. Ce  fenûment  lui  eft  même  néceflaire  pour  faire 
le  bien.  Le  métier  du  légiflateur  n'eft  pas  de  l'étouf- 
fer, mais  de  le  diriger  vers*  l'utilité  générale.  Si  TÀff. 
Conflituante  fe  fut  doutée  de  cette  vérité ,  elle  nous 
eût  épargne  bien  des  maux.... 

La  conflit ucion  fournît  trop  d'alimens  a  Pambîtion 
des  autorités  conflit  nées.  Aufli  depuis  le  premier  fonc- 
tionnaire public  jufques  au  dernier  com  mi  (Faire  de 
police,  il  n'efl  guère  de  magiilrats  qui  n'aient  oublié 
ce  qu'ils  doivent  au  peuple....  Et  comme  il  eft  aufli 
naturel  à  l'homme  de  foutenir  une  erreur  qu'il  a  corn* 
mife ,  que  de  s'en  rendre  coupable;  il  réfulte  de  ces 
dUpofuions  que  les  fondionnaires  rebelles  traitent  &tf- 
frit  de  fatlion  les  reproches  &  les  plaintes  de  leurs 
commeuarts.  Si  des  hommes  égarés  abufent  du  mot 
Souveraineté  Nationale  pour  faire  des  péthions ,  il  n'eft 
j^as  moins  vrai  que  fes  autorités  continuées  en  abu- 
fent  auffi  pour  s'épargner  la  peine  de  faire  droit  aux  , 
réclamations.  Gitces  aiix  fottifes  &  aux  méfaits  di* 
coîiîité  do  revifion,  lé  Souverain  ne  peut  faire  entta- 
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dre  (à  voîx.  Il  eft  fmpoffible  que  tout  tin  peuple  ff 
levé,  &  les  cris  épars  de  la  publique  opinion foutre* 
,gardés  par  les  tyrans  ou  ceux  qu'ils. trompent  cota»* 
des  attentats  à  la  Souveraineté  nationale,,..,  . 

M.  Cambon  &  d'aatres  patriotes  de  rÀflTembîe* 
font  tombés  dans  cette  erreur  lorfqu  ils  ont  demanda 
la  profeription  de  l'énergique  arrêté  de  ia  fedipp  4m 
Mauconfeil.  Ils  fou;enoient  qu'il  porterait  atteint* 
à  la  fouverainété  nationale.  —  Difcours  de  fanatiqu* 
royalifie.  Le  corps  focial  eft  ç. otnpofç^  de  membres. 
Comment  recueillir  le  vœu  général,  fi  l'on  rejette 
celui  de  chaque  individu?  L'on  ne  repondra  jamais 
à  cette  queftion  d'une  manière  fatisfaifante.  TqiK  ci* 
toyenad'ailleiirsle  droit  de  provoquer  toutes  les  mefqiw 
qu'il^croit  utiles  à  l'état—  Il  peut  être  imprudent  & 
même  mal  intentionné;  mais  à  coup  fur.  on; ne.  peut 
le  punir  de  fon  opinion.  La  tolérance  politique  dér 
coule  du  droit  naturel  comme  la  tolérance  religj&ife.«* 
&  fi  des  principes  contraires  pouvoient  •  prévoie  tM 
tyrannie  n'auroit  fait  que  Ranger  «de  nom.,*        l.o 

Mais  le  defpotîfme  légiflatif  ne  prévaudra  p*a  plu* 

Sue  celui  de  la  cour.  Hier  encore  ,  la  fedioivdes 
rravilliers  vint  apporter  fon  vœu  pour  la, déchéance. 
Nous  ne  pouvons  réfifter  au  plaifir  de  citeç  Ojudque* 
fragmensde  l'adreffe  éloquente  prononcée  par  iofttgoc 
de  la  députation.  C'étoit  M.  Bourdon ,  éledeur  de' 
2789 ,&  connu  dans  la  république  des  lettres  pat 
plufieurs  eflimables  ouvrages....  «  Nous  demandons, 
at-il  dit,  un  décret  cUaccufation  contre  Louis  XVI* 
«  Il  feroit  abfurde  qu'il  reliât  à.  la  tête  du  gouverne^ 
ment,  pendant  que fo»  procès  s'inftruiroit  ;  il  ne  ferait 

Sas  moins^abfurde  qu'il  refiât  pofleffeur  &,  djftrft>uteuf 
e  la  lifte  civile,  lifle  de  corruption.;  nous  en  dequar^ 
dons  le  féqueflrç  ,  dit  f  orateur.  Que  Louis  XVI  enten- 
de bientôt  ces  paroles ,  Louis  XVI  tu  n'es  plus  roi. 
Qu'ittaffe  cette  chute  immeofe ,  dont  il  ne  CQJipoîju  k 


Srofoncleur  que  quand  il  fera  tombe  dans  f  abîme, 
fous  demandons  aulTî  qu'il  fou  appelle"  une  conven- 
tion nationale ,  dont  les  'membres  feront  élus  par  toujs 
les  français  fans  diftinftion.  Cette  convention  prpnon- 
fcerà  définitivement  la  déchéance;  elle' \ renoncera  fiif 
\fr  forme  dé  gouvernement.  Lallation  eft  lafle.  Nous 
VôuS  laiflbns  encore  ,  légiflateurs ,  l'honneur  de  fauver 
ia  patrie.  Si  vous  refufez  de  la  fauver,  il  faudra  bien 
que  flous  la  fauvions  nous-mêmes.    » 

La  leâure  de  cette  fcdrèffe  a  été  fuivie  d'une  feene 
bien  touchante.  Elle  prouve  que  nous  faifons  tous 
les  jours  un  pas  de  plus:  vers  la  fource  du  bonheur 
foetal,  L'ÉGALITÉ...  Plufieurs  membres  de  la  garde 
nationale  fe  précipitent  dans  la  falle  &  dépofent  fur 
le  bureau  leurs  épuulettes  de  chaffeurs  &  de  grena- 
diers... La  voûte  retentit  d'applauçliflemens.  Il  auroit 
-été  âdéfirer  que -ce  beau  mouvement  de  patriotifms 
eut  éleétrifé  PAflemblée,  &  émoufTé  les  pointes  de  U 
Vanité  fénatoriale.  Affez  peu  grands  pour  S'IRRITER 
des  leçons  que  leur  donnent  des  citoyens  libres  & 
|>l*ttràns  fur  les  raines  de.  leur  Patrie  9  nos  repréfen- 
ISftSrotit  annuité'  la  délibération  de  la  feâion  Mau~ 
confeîl,  &  par  cette  démarche  étonnante,  paralyfé 
le  vœu  national.... 

l£ârrêté  que  l'on  a  mi*  au  néant,  étoit  moins  un 
ordre  qu'une  pétr.ion.   Il   tendoit  v  à    en'  provoquer . 
Un:  fèmblable   de   tomes  les  fedioiis   de  l'empire.— 
Mais  l'Àflemblée  Nat.   ne    veut    pas   confulier    fes 
commettais;    maïs,  l'Affembléé,   comme  les    rois  v* 
n'aime-pas  qu'on  lui  jep roche  fa  foihlefle...  Lorfque  '\ 
ttous  perffohs  que  cette  conduite  triple  lés  forces  du 
pouvoir  exécutif,  &  donne  beaucoup  plus  de  viteflTè 
\  *  hi  *Ôue  dfs  confpifations  9  nous  ne  pouvons  que*  , 
gémir  fur  le  fonde  notre  malhçureufe  patrie^  &  comme 
les  enfans  de  Noë*,  jetter  un  manteau  fur  la  nudité 
«île  ceux  qu'on  ttomme^es^ Pères' dé 'tyitât,*     *   "  *• 
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Texte  du  décret  tendu  en  faveur  des  iéferteurs  ennemis*      '    *  * 

À  «t.  I*\  Les  fous- officiers  ou  foldats  des  armées  enne- 
mies qui  ,  jaloux  de  vivre  fur  la  terre  de  la  liberté  &  de 
f  égalité,  abandonneront  les  drapeaux  d'une  puifîance  en 
guerre  avec  «  la  France,  &  fe  présenteront,  foit  à  un  pofte 
militaire,  foit  à  une  des  autontéé  conftituéîs,  foit  à  im  i«- 
t«ytn(Français,  feront  accueillis  avec  amitié  &  fraternité» 
&  recevront  d'abord ,  comme  Cgne  d'adoption,  une  cocarde; 
aux  trois  couleurs.  . 

IL  Les  fous-officiers  8e  foldats,  après  avoir  fait  la  décïa-r 
ration  de  vouloir  embraffer  la  caufe  delà  libejrté ,  recevront 
à  titre  d'indemnité  des  facrifices  qu'ils  auront  pu  flaire,  un 
brevet  de  penfion  viagère  de  la  fomme*  de  100  litf.,  laquelle 
leur  fera  annuellement  payée,  Se  pendant  tout  le  tems  qu'il* 
réfideront  en  France,  de  trois'  m«is  en  trois  mois,  &  d'a- 
vance, par  le  receveur  du  diftrict  dahs'lequel  ils  réfideronu 
Ils  feront  en  outre  admis  à  prêter  le  ferment  civique,  8c  à 
Ifcur  fera  délivré'  une  expédition  dû  procès- verbal  à  laprefr 
tation  de  leur  ferment* 

III.  Lefdits  fous- officiers  6c  foldats  recevront  ea  outre  uût 
gratification  de  50  Iiv.,  qui  leur  fera  payie  fur  les  ordres  ai* 
chef  militaire  ou  de  l'officier  civil  en  prëïence  duquel  ils  au- 
ront fait  la  déclaration  preferité  pat  Fart.  IL 

JV.  Lefdits  fous- officiers  ,&  foldats  ne  feront  point  forcés 
de  contracter  un  engagement  militaire.  Ceux  qui  voudront 
contracter  un  tel  engagement  feront  iodifiFérem ment  adaiis^ 
à  leur  volonté ,  foit  dan»  Ie$  bataillons  de  volontaires  na* 
tionaux^  foit  dans  les  idifférens  corps  de  troupes  de  ligne  ,* 
fuit  dans  les  légions,  foit  dans  les.  compagnies  franches.    .. 

V.  Ceux  defdlts  fous-officiers  &  foldats  qui  contracteront 
un  engagement,;  recevront  au  moment  de  leur  engagement i 
en  fus  de  la  gratification  8c  de  la  penfion  viagère,  le  prix 
fixé  pat  lès  loix  antérieures*  pour  les  différentes  armes. 

VI.  Il  fera  formé  un  tableau  général  des  fous-officiers  8c 
foldats  étrangers  qui  auront  embraffé  la  caufe  de  la  liberté 
8c  de  l'égalité ,  8c  une  maffe  générale  des  fommes  qui  leut 
au  ont  été  accordées  en  vertu  dé  l'an.  îï  dupréfencxlécrer. 
Les  penfions,  à  mefure  de  leur  extinction,  feront  i$verfi- 
bles  fur  les  furvivans,  8c  jufqu'au  moment  où  ils  jouiront 
tous  de  500  Iîvs  de  penfion*  viagère.  ' 
•   VIL  La  penfion  viagère  de  îoq  liv.  fera  reverfible  furla* 

t£te  de  la  veuve  du  ious-officier  oufoldat  étranger  qui  fera 
marié  en  France;  mailla  venve  ne  concourra  point  a  l'acr 
croisement  pfogreffif  porté  par  l'art.  VI. 

VIL  Pendant  la  dvrée  de  la  guerre ,  les  fous-officiers  2^ 


(  *°) 

fo!dat$  étrangers  qui  ne  voudront  point  contracter  d'engagé* 
ment  militaire,  fe  retiretont  dans  l'intérieur  du  royaume,  Ôt 
avj  moins  à  lo  lieues  dçs  frontières.  Il  leur  fera  de  plus  in- 
diqué dès  villes  où  ils  trouveront  des  interprêtes  8c  ou  ils 
pourront,  s'ils  le  veulent,  fixer  leur  réfîdence. 

IX.  Ceux  def  its  fous-officiers  ou  foîduts  qui  contracte- 
ront un  engagement, feront,  par  les  foins  dc^  généraux  ÔC 
des  chefi  de  corps,  repartis  ayee  égalité  .i  ans  les  différentes 
Compagnies  du  Corps  dans  lequel  iîs  feront  en  rés ,  afin  qu'Us 
puiffent  plus  aifement  former  des  liaifons  d'amitié  6c  de  fra- 
ternité âv  c  ks  défenfeurs  de  la  con&tution  &  de  la  liberté 
françaife.   / 

X.  Ceux  defdiis  fous-officiers  ou  foldats  qui  auront  con- 
tracté un  engagement,  obtiendront  pour  leurs  fervices ,  leurs 
âclions  d'éclat  ou  leurs  bïeffiires,  les  récornpcnfes  8c  les  re- 
traites accordées  aux  citoyens  français,  dont  ils  font  dès  ce 
moment  cenfés  faire  parfie. 

XI.  L'Àfllmblée  Nationale  recommande  à  la  foUicitude  de 
tous  les  fonctionnaires  publics ,  8c  à  la  fraternité  de*  oifeciers 

Je.  foldats  des  armées  françaises,. les  fous.?officiers  &  fol- 
ats  étrangers  ,qiii  fe ,  réuniront  à  eux  pour  fervir  fie  détendre 
la  caufe  des  peuples  'flt  Àé  la.  liberté, 

Xîî.  Les  fous-offic>êr$/8c ;  foldats  étrangers  qui  font  entrés 
en -France  depuis  la  déclaration  de  guerre,  recevront  immé- 
diatement ap--"  f 1-*=--^—    ^ ir—^i* i—  :_j__L 

futés  pre fer 
£uençe  il  { 
jet  z  millions  a  la  difpofitipn  du  minlftre  de  la  "guerre 

XIII."  La  penfion  viagère  de  cent  livres  &  fon  accroiffe-* 
ment  progreffif^  auront  Heu,  mime  pour  ceux  des  fous-of- 
iciers  8c  foldats  étrangers  qui  refuferont  de  comra&cr  ua 
engagement,  &  qui  préféreront  fe  retiier  dans  l'inte'rkur  du 
foyaume.  L'Affemblée  Nationale,  regardant  comme  indigne 
de  là  genérofité  d'un  peuple  libre ,  dé  n'olFrir  qu'à  ce  prix  * 
une  indemnité  aux  étrangers  qui  abandonneront  les  drapeaux 
ennemis. 

XIV.  L'Memblée  Nationale  hypothèque  le  produit  des 
biens  des  émigrés ,  dont  la  vente  elt  décrétée ,  &  fubfidiai- 
rennent  les  revenus  dé  l'état  au  paiement  des  rentes  viagères  . 
ci-deiTis  p^otiifes  8c  accordées. 

XV.  Dans  le  cas  où,  contre  ùs  vœux  8c  fes  efpérances, 
là  France  fe  trouveroit  engagée  dans  une  guerre  contre  une 
Dation  libre,  les  citoyens  de  cette  nation  ne  feront  pas  admis 
i  jouir  des  avantages  accordés  par  le  préfent  décret.    * 

pe  rimprimcric  d'Arr.-Jos.  Comas  a  rue  TiquetonnefN°7, 
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Par  Amf .- Jos.  GqÏwas  ,TCi«oy«n  ^  Pam«|,  V 


V  Vites  acquiritsunio.      1 

OiPARTBMîNS      F'Il,  t>'  lT*TÏ*  r  Ht*. 


.•  t: 


/\.ucunk  nouvelle  intéreiTante^iuipn  que1  U  (Jélçitioû 
tû  toujours  cbnraéyâbte/fuj-tpiJLt  du  <^c  Jc«M^^wg# 
*'tiflle.  —  On  alfàrqit  hier  au  fôir  W^îii^t^éfon  de 

Je*  p>trï0'res  Vrcbal^psV^ 


AlUrte  4//fp  Tuilerie*  CûàawdtTnttre  nuit. 

•»  Hier:  matin,  i' 7 'heure*')  On  ètifoiPdans  Paris  qu$ 
Ur.r<A-AVDit  voufuptnif ,  &  (ju'btî  lWdftf,arrèt*  lorf* 
jqtt'iijétoit.fiai  \à\ poiiitîi<kvi*omélr  d^A^Toh:câ?rcr(&i 
avec  le  duc  de  La  roche fon eau d;  il  pairoîf  cerhiti  qnè^éé 
dernier  a  eu  une  a*  emurcr  Quanti  ce  qui  s'eilpaifé.aux 
«Tuileries ,  le  voief:    ..:*:.-      "'■  •''<'  •  '  *    ~~ 


a?.v 


Afee  dr  M  StrgtiH  i  Fauteur  da'  Giurtier*  * 

Cette,  nuit  3  courriels  font  fbrtis  de*  Tuilèri  s,  portftfrt 

jde  j,  .lettres ,  dont  lune  à  Tadrefie  de  K.  Letbut  l  officier 

«Quniçipal  ;  l'autre  à  M»  CardCtf,  0$cier  mumetpal  àCJuii* 

lot.' ~  Des  citoyens  $c   une  patrouUJe^qnt  axrêë,  da«i  l« 


W Kl*<tob.J£xMJL.  XL      *   ■  '■-     '  -e 


de  poliee  dt  la  fcdion ,  Ce  de  fci  conrfRJws.  La  lettre  e't$ 

Sfc  flpCakiat ikitA-vJui  j  r*nk  afc  orftenu  ;  *«*<*)*#& 
••  &  votre  «fcharpe.  Vos  amis ,  vos  frères  font  à  nvnuit ,  une 
m  hetut».  ~  M  4Ds,iiM»Câtâ$ti  i  Çh0pt  y'mniA  de 
titùttty'.*—  Ce  billet  fans  tignatute  a  également  furpris  M* 
Cardot:  il  r'eft  rendu  i  fe  i»air&  ft  a  requis  l'affiftancc  d'un 

<idminiftrateur, de  police*- — «Te  l'ai  açeumpagny,  83  nous 
«vont*»  niAfinformatrdn  trèsëtcridûè  chez  te  coramitfaire 
de  police  de  Ja  feâion  des  Tuileries;  il  en  eil  réfult1  que  MM. 
Joly  f  .toimfore  ^e  la  fuftice  ,  8c  Dubocage  ,  latniftre  de  la 
marine,  ont  ttetir  des  bitîets  d'invitation  à  1  officier*»  muni» 
cipaux  9  de  fe  rendrfe-cette  nuit  atr  ÏHarreau,  à  tout  évén  - 
ment ,  &fifl%i  JIM.  les  miniftfcs.onû'cnj  .pduvoir  lear  pro- 
mettre qu'ils  y  trouveront  tfes  amis*  (Mç  Carnot  allure  qu'il  n'y 
en  a  pas  vu.  —  Si  gif  é  Sergent,  adminiftrateur.  O  c  aoàt, 
Tao  IV  ^e  Ja  liberté.  _  .  .,,    v  ,|V         ;v.  A 

*  "\T*rrtïJJb  if  et  FtullUns.  —  Toujours  le  même  re% 


fëâbn  de*  Tirileries  vient  de  lui  faire  une  aareïfe  qui 
honore  égileftïteftt  &  le  peuple  qui  Vep.eft  mpyufQ  (f 
digne ,  &  la  refpeâablfc  côlleôioh  de  citoyens  qui  e^  i 
oAomi*  U-réda«oA  J  "  »    ■'  *  :  ^  ':  5  :/   T       ' :   * 

§.  Nous ,  recevras  dtféreme**ttote#;<*e  projrts  ,  de 
cpmploit^d^OPnces^V^/tf  <fc  r^.-  ^Affemblée 
JJ^Ùonale  nVu*&*t  el(£  pas  lecauiageide'Ie  prévenir? 
—  tlpKoit,  çefijùn  «ju'iï.  a  .voulu  pat  M  ni  naît  d'iiief; 
{pkails,  rtnHOyis) ^  r  ..t.     .  ?  v;  .  «>!  •  . 

Scûiùhs.  ~-  Plufieurs  ferions  fe  dtfpofotent  4  fc 
porter  en  eorpaà  TA/T.  Nau,  pour,  réclamer  abfolu- 
ment  la  déchtsm*.  ,M.  te  maire  a  craint  queréétte 
réumon  n*e»citât  quelque  trouble  dont  te  châtead  âh 
*  Goblentz  aoroit  profité  fubtilemem.  Des  officiels  riili- 
niripaux  fy  font  tranfportés  pour  les  inviter  à  auto- 
dit  la  difcuffiànjixée  àt  itudu 

J'y  Leâ  fi^f^  de  Warfeille-om  été^tTîmférés  à  là 
entrai  Cordeiiors.  ÛAs.m^itAi&ge^i^meSc 


t«îî 

pudente  eft  toujours  U  même  ;  Je*  fetâonf continu** 
a^s-vilito  4$  à  leur  faire  le  plus  fraternel  accueil,  % 

OpinïêfitndhnduttU  r£'Âni.-f.  Gaffas f  fut  U  dêrhifr 
drrtoi  de  Id^e&iofi  de  MauconJtU,  h  U  conduite 
dt  VA  fje*mé%  National*.  '  •'" 

_-v\>Q^te  fedipntçujour*  patriote,  toujours  énergique 
(I  pris  un  arrêté\'prétendu  imonflitutwnnel  r  puisqu'elle 
raye.de  fon  fcrmeirt  Louû  XYÏ,  roi  par  lïconjtuuùodt 
DqiCq^eHe  jpbjuret'le  voeu  </«  /ni  ttrc  fidèle;  peilqtfeli» 
déclare  à  Itou^  l'empire   9<*>//i  ik  /*  teconnott piu4 
mur  roi.  Klhc  f ouvrent  elle-même  que  cette  mefuce 
û<*ft  pas  légalfe  j  mais^  /écriç-kelje; 
.   x  l,e  parjure  eft  rfttu  quand  on  prqmnmi  tfrû&e.     % 
L  Xeue  4iiibéfaiian .   préfentée  à  l'Aifirmblce  KàV  t 
i  excite  un  grand  orage,  &  M.  Royer  enti'afKres» 
ptnérr^  d'tjnr  femie^iodignai^n^récTBi  h  «  Légiflatetfrsl 
tUch^ez  hau^meotv^«r  **  a**/?,  /wm*  4  «m  feûicm 
de  t'em/rirkà  méaojmpùre  les  auiomét  exiftantes...... 

Mv.Carabon .^a.phis  loin;  il  fuppofepaur  ainfî  dû* 
que  U  feaion.de  Mauconfeii  v«a  ufurper  U  foiwt» 
raineté  mutionçky  il  donne  dçi,j*iToBS  iris- lé/plis  3 
pour  prouver  wie  illégalité  reconnue;  enfin,, Turfoa 
èvi*,ie  Corps  légiflatif  perd  un  terni  précieux  à  écôt*> 
ter  le  rapport;  tftofe  commilTron  extraordinaire  quiî 
Viendra  nunTflâf '  phraie*  ooyif^appeUer  aux  vrai* 
principes %  des  citoyens  qui  les  çormotJTçflt  bien  mieux 
que  ceux  qui  kur  en  feront  une  froide  anaiyfe ,  Se  oui 
0*  s'en  écartent  oue  parce  que-  le  pouvoir' exécutif  tes 
méeonnoh  tous  ,  fans  que  PAffenabJée  K*tfc»*le  daigne 
écouter  le  cri  uniyertel  qui  fe  i^  jmteodrç  4e  coûtée 
Jus  parties  del<&npir£~  r  •  •>  • 

.  ;  Àprèil'AffemWéeMaitotfidefienritfft  lesjournttixi^ 
1^'Fattiôte^rirtfcaif  prétend  que ^ejrfpnr^n^  le  droit  de 
dire  ;  J$  ééff^tTihïir  i  tel  pouvoir' $ânJlaué;UféM 


(84»  '  . 
éù^ktraïn ofiir  è*tè  pûwbir  jufîttV  'ce  fiïeld mm* 
jotlté'àh  r****tvl^M.  OohdSrdet  «four*  cet  ai* 
rcté  hors  des  ***onflatt£ê*,4  un  aâ*  *uffi  irréfléchi 
AW  dfinrtrtuxyaïjokiment  contraire  àl \mmti public  > 
%  mauvais  exemple  paufi  les  autres  feff^du  fioyaU- 
%\  6W—  Le  Courrier  Francis ,  ,&nt  4»  couUur 
chtnge  à  vue  <C œil  (i)  ,  fe  pâme  de  colère.  «Une 
*b'0rninablèrroduaioh\  s'éori^t^,  d^Vovo^éThid^ 
^nation  de  l^Afftmblie  Waûûtiàlt  \  les  tribunerym 
to«  oonmiffenï  *aà  lee'fiélérdts  f  <<feft  à  dire  \esx& 
toyei»  de  la&aïon  de^MancôSTeSl ,  y*ui  yedlentSig* 
ter  le  peuple  &>ramentr  V ancien  régime^' ont  eti  ti/tll 
fudtnce  dékutr  rdràïeuryùi  à  pttrï&dfitre  yld  vàUf% 
due  pièce  exécràWfùe  nous  éèftdtifûtit  à  ht  HdlfiA 
entière^ y»*  Afr  Bfiffet  *  Htfi^m/etr^yn:^il 
4*1  camaàuà  ïchant'Mon  de  te/prié \qià  règne  dans 
l*:*spit*le.    -     i  S-\   r  ^   »»-f%i   V^V 

l  Le  courrier  des  *£  département,  qui  éft  vmfaëieuk  ; 
**a  pas  va  (Xaoa.dpàXe  en  cette  xjiaiiteJ)^**  l'arrête 
de  la  fcâion  de  Jkfaueonfeil  méritâtotroe  punition  àirffc 
exemplaire.;  cet  arrpté  ,  avorta  i*qu**dir,  pourra 
■     v   •  -y"  * '    »-  ' ■■-  <*u\   &  ■•*-*■*-  -*-•  r  P 

anciea  réda&eurvtffr'cJirtrKret  .anc{è!^rédê#teàï<fé  foit'bfcii 
A*angeiDenti<.TiMv^  de;  le 

reilk.  au  moment ^^e-ltoellÊsx^ 
attaquent  là  conftiniTion  &  l^.paiaQ,t«i;jçrQir6JI-09i  dtt; 
h,  que  l'autel  du*CoWnec  Français  e«ré  dans  urïe'épou- 
*eniabte  eoléttf  êonH*  Te  plus  *b*mnMtpùnfhlet  ;  dit- il  ?  — i 
Quel'.cû  te  <p*mt>Mfefri  U-éeferipùo*  dt  Irménegâfiié,  rotai*.  Quqfr 
eft  F  article  qui,  V*  Aeplu*  Crandalif^  celui  quUrfifu*.  Variai 
^/ïfainftttf....  À<)"ur/JmeiU  1^^  de  ta 

àimgerie  reydte  eft  trèY  cWioOT;  on  pourroft  même  dire,  qu  i)L 
if!  i/^ûl^V^w^iiHes-liliêBetv  l«  forte*  SenthetfcJyir 
exemple,  nétoieat - iU  pai  plus  digT**r.d*«iercer  te* plumer 
4'iii^ëçrtvaiA,  p^r^^fl^^  de,  i appltq^ifiiri  i/ti  écrit  qui 
lie  Valait  pa*  I*  peine  de  la  cenf^e^fic ,m\4k  *q mauvajf 
tormèp^que  Mà«-întoinette  eu  une*  Fre%o*fe     ,    .       ;. 

*    i   % 
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être  imprudent,  mai*  voilà  totof  dfeilfôurfr;  ff&T* 
provoqué  ,  c'eft  ce  qu'il  conveooit  à1  I^ÀfiVmb.  War: 
*W*miner....  La  feâion  de  Msuconfrii  &  la  commune 
de'Marfeilte  qui  eft  à  peu'  près  dain»  t*  <m£me  cas  * 
Bruiront- elle* -pas  te  droit  de  s'écrier...  Quoi!  légif* 
kteu^!  tous  nbtls  rappdi^r^j$j^i4^ip«i^Sf /a  <r*fi^ 
tkution\  Et  pour  qtnfop9U»  un'Toi*qoi  depuis  3  an* 
mes  fe  fait  un.  jeu^  W^enfreindre -tous*  vonsnou*. 
faiie*  un  cakiieîdtffiâu*  i$I©Wr  dWyimjtfrtr  /*t*J 

3ui maw*  lie.àP  un  lyran*;  &>ce  tyranrdfaft  permit 
*être  parjure à  touffes  fer  mens.  New  fomme^  dss 
enœmir  d&  là  patrie,  $  pourquoi  f  f&seetque  noua 
jrepbuJTons  d#  notre Tein  un.  traître  à  le  pmtrie  ,  qui 
fe  joue*  de  nos,  dofHnécsp  ru>us  avonVxonrcrnr  un  à/- 
ttàt*ê>bohtnrt*  xûnjhtwion  ,  jiaflce Ofue.notis  avona 
drr>  nous  ne1  pouvons  pas  reconnaîife*  pour >  foi  de 
Jaoo^fHnmon  un.  individu  qui  s*enr  éilMë  chdf  &  qui 
ne  fefert  de  i'arme  redSMitabl^qiMi  cettp  coirftitution 
lui  .a?  mise  e»  train,  quri pour  fai  fopper  jofqués  datefea 
fra&&...  La  toi  !  dika<vous  9  légiiïatput*^  foùil^Et 
volts,  vouiez  qu'o^  la  refpeâe:  dans  ml  dfefaoré  qiii  la 

Earalyfe  &  qui  >cbei:<ihe  à^l'anédntûCî^iRfpoiid^B^ 
.égiflateursi  Jçrfque^s^^çiç^qwe,  la  lodio» 
Àvenùnt)  ou  telle  autre»  déçtaua.U;  preroieret cju'clle 
ne  vouIoh  plus  reconnoître  T%rqrïTrr;,iorf(È|U?eJle  ab- 
jura le  ferment  prçfcrk  par  fet.  éharte  'cohftitutionnelle 

de  v%P*  *  <'^  A  *^/^:ilorf" 

que  ttrutus  -fit  Jt««mr;jU,  .wbunfcr^SfVp  K****  ter- 
rible,       .*»,«"W!  ;i#  f'j^i  »ul    ;  n.;i..  t::i^  3i"  i.  **•"'■ 

«  Déjà ,  «*»pnii  UQftJang  »~r*  j  un  tyran  meprï- 
»/tWç  f<  joue de  P%àc(^iut^oN  d>}wnjr^ 

*  psf  ^  j»  *m a mur  uWPheM<<- 

»  donne  jamais.  Sans  nous  anaufer  encore  k  calculer 
»  frafrpns  &  cilàfé*  êfftajmnt^du  iMeff*si/i*e> ,  qu'il 


\ 


nîdmbe^  qu'il  fa  ferifc  en  éclaifc,  &  qfcû^brofc 

*  de  fe  chute  falfe  pâlir  les  tyranc  jà(qtie^  aux  e*< 

*  tréroitéi  du  monde.  Uniffbn*noUs  iOu$  pour  pjo- 
9  noiwr  Ja  «déchéance  de  ce  roi.  cruel,  difaf»  «Tml 
»  accord  commun;  TarqUia  rCtfi  pli&  rvrdt  R*m±  + 
Réponde?,  légiflatoiu  !  Pofltosroins  &  PublicoU  fe  le- 
vèrent ils  pour  accu  fer  dei  citoyens  énergique*  de 
ft  couvrit  4*  tout  Mtx  tmtfyurs  pokr  ufarptr  la  fou* 

if€r*tnêêé  natifioali?  Le  fénat  Romain  rtBvoya-kil  à 
Une  tommiffion  exprasrdlrta'ne.pQut  que  y  fiance  urmntti 
tlU  fit  un  rapport  pou*  mppeller  Us  citoyens  de  la 
foëion  Avêoime  aipc  vrais,  principes  i  î  Art*il'  im-* 
prouvé  v  a-t-îkaamiUé.  par  un  décret  fléiriflànt  ieui 
énergique  arrrétcf^.Non,  Içgiflatevrs  >  non  !  l'amour 
de  J&  liber iç  etoit-ttop  profondément  gravé  dan»  tes 
Cœurs  de  tqut  fw, membres  ;  il  reconnut  dans  le  vœu 
partielle  la  ftâîorv  Avenant ,  le  votu  de  Rome  entier; 
tkrecoftirot  que  j  la-  sbpRÀiM  loi  était  le  falut,  du 
ptupie;  il  reconnu^  que  le  faiiit.4u*  peuple  ne  pou- 
voit.éxiflcr um:qu?un  tyran  pefeioft  fur  l'empire; 
enfin  fctrai(fe  («atyi*  pouffant*  àé  froides  difoujfwhs  , 
répondit  Jue*  Cambon,  à  Tes  Roy  or  : 

%     ^Még^torix  ^oitiVcti  haWdsquè  le  {rafrr*  a  rompus  ,v 
£•-  > XJer-Wéur^â'it'oiMtWgca,  ces  droite  au  il  a  perdus  ; 
::\  Noua  jRme^cttGQfeqs  »  en  lui  rendant  hommage,    / 
Ser^enf,  d^^é^frnpt  &{  mon  pas  o'efclavage. 
Des  Romains  k  di  lui  tel  étoit  le  lien..,. 
~'     Il  noo*  tehà  nos-  (fermons  ipVfWit  trahit  les  fie  ni: 
-  "  Et  46*  yfflfartb» 4e  Himè'il  ofc  foc  infidèle,  •  • 
lime  o'eft  plus  fujetre  &  lui  fcul  eft  rebelle. 

fùùrWéï  W&mi^  Jemieïè 

y  croies:^  r~  W>^  :  ™*;f  îrr-  î  '    ^   * 

Tr  |jOui\  XVI  a:  ftft  wpcfc  b*U*  Jettré,  à  l'occafion  de 
It.déclawi^x  du  duc  dr  rBqrf^kfc»  Quoique  âçtft» 
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décktatien  fa  te  rifekat  de  As  trômptets,' quoique 
cet**  !n  déclara  tkm  «m  été  fabriquée  fan*  doute  dani 
fen  palais  9  it  feint  de  douter  de  l'authenticité  de  Ton 
propre  ouvrage.  Quoiqu'il  en  frit  >  dit- il  ,  je  dois 
fuir*  une  nouvelle  déclaration  de  mes  fentimens  &  dt 
mer,  principes.  La  calomnie  ne  vaudra  pas  droite 
ia  tmfieffe  de  men  eceur;  mais  eeut*  oui  connoiffens 
ma  SINCÉRITÉ  &  MON  AMOUR  POUR  MOK. 
PMUPLE,  croirons  à  mes  inquiétudes  &  i  mes 
chagrins....  Le  boa  ton,  fans  faire  Je mb  tant  de  rien  y 
après  avoir  proteûc  de  fes  fentimens  pacifiques ,  parce 
que  la  paix  tft  4e  premier  befoin  des  peuples  »  rejette 
le*  maux  ée  ta  guerre  fur  fes  anciens  mini  Ares  qu'a- 
draitemeneW  ne  nomme  pars  (i).  *  Hélas,  dit  il, avec 
fon  hypocrifie  ordinaire  ,fai  voulu  épargner  lejang 
des  peuples  i  mais  j'ai  Mi  forci  de  céder  à  l'avis  de 
man  confeil  d' alors  ~*>  i*e  bon  roi  examine  enfuit* 

rrquoi  l'événement  n'a  pas  répçodi^  aux  efpér^nces 
la  Nation;  il  ne  dit  pas  ;  c'ej}'  parce  que  j'ai  em~ 
ployé  les  plus  infernales  manœuvres  pour  déjorganifer 
Us  armées  ;  parce  que  fqi  ufé  d'une  fatale  lenteur 
paur  équiper  de  braves  citoyen^  %  cfè/l  parce  fiai  di*. 
vifé  la  Jurce  publique;  e.U jl  parce  que  foi-  fait  r*~ 
k  tirer  les  troupes  du  B  rabane %  la/Jqufj'ai  vu  qu'elles 
ma* choient  de  conquêtes  en  conquêtes  j, .mais  oubliant 
que  dans  une  lettre  ou  prociamiat^p  ^précédente  ;  il     N 
s  vanté  la  difcîptine  &  la  bqij^ç  ic^i^  dçe  fardes 
nationales  qui  te  difputoient aujç^tfç^fs  Us  mieux, 
exercées  (ce  font  Tes  termes);  i^rejme,notr«  cjéfeut 
de  faccès  fur  C  état  de  nos  armées  qui  oyaient  belein 
fltrt  d'être   exercées  avant,  Aï  ;4»f;  Wfr  *u*  c%0m~ 
bats..„...,f  Apres  cette  ifcon^y^le  contradiction , 
fui  prouve  fe  duplicité \  il  pfQ^ç  que  1$  canfiiêutiem 
ait  le  charme  de  fa  yi$  K  qtfUsïfflJfaif  un*' foi  d'y   , 

(i)  IttM  Servant  Diimouriez^Cloricre,  Rolland. 
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ie  Ton  peuple,;.  qu\lnt  compofer a  jamais  fur  Jdjgiéà» 
(f  les;  intérêts  de,  la  Nation  *vec  laquelle  U  jur\e  'éè 
ffe  jamais  faire  qu'un  ;  que  Us  dang&t  firfonnei*  né 
font  rien  pour,  un  Roi  à  qui  Con  veut  ray.it  Vanu>*r, 
iùpeupUi  eplin  (!!!U!>  il.s'écpe,  %c\efrlkqu*ejltm 
véritable  plaie  de  qipn  caetir.*.*  Un  jour,  un  jout  là 
peuple  fauta  cotnbUnfofi.  bonheur  tnëft  cher  9  combien 
il  fut  toujours  §  mon  feul  intifjtt  &  mon  preaûeh 
befoin*  Que  de  çliçgrins  pourroieçt  ttre  effacés  pa* 
h  plus  légère  marque  de  .SON.  RETOUR!  »<  /* 
De  fon  retour  !.,„  Eh  !  n'étoitil  p*4  revenu  à  toiy 
ce  peuple  fi  bon  que.  tu  as  calomnié?  Tu  veux  qu'il 
retourne  à  toi;  egaroine  ta  conduite  ,  feulement  depuis 
la  1  évolution.  t  \    ^ 

Réfiméie  Ut  tenante  èe  Voui*  XVî\  deptiïs  U  convocation-  dest  ' 
f  •  '    •  était-  généraux.'  .     ■  *  '  • 

Tu  convoqua  leV;tëfar$' Généraux:  ils  font  à'peîcie 
âflfemblés  ,  que  hr  theïcKe  à' lès  diffbudre  ;  tu  te, 
Couvres  un  momeritMu  màfbuè  de,  la  popularité,  & 
finftant  d'après^tu  Viem  tenir' un  1ît%*de- juflice  dan^ 
le  fein  même  de.*  PAlFei^blée  Nationate,  où  tu  pref-' 
cri§  tes  vol6iftéi  en  dépote.  Une  ybix  énergique  fe 
fait  enfendrenUnr  Je^ftâuaire  de  la"  loi  ;  tu  fats  fer  ; 
ifter  ce  fafoftuairè  fpuïy  un  prétexte  frivole.  Un  jeu- 
dfc-paume  Ten  d'kfVleaûx  rèpréfentans  de  la.Naûpp; 
ite  pPQnoncenPWtf  Ye?fiiei,ii  afegufte;  tu  ordonnes  à  çlç*. 


alors  tu  aecortte*  à  fa  terreur  ceïjuè^tn  as  ofe  refufec 
à  la  jufii£t;^~  Tu  VisriS IPParis,  ta  baifes ,  tii  prefiW 
contre»  Krtt  eœti^ fa  ccfeAVie  nationale ,  &'biemôt  tu  la^ 
fais  fMl&pfr  tes'  ftftHnéfc;  ou  au  hioins  tu  te  préfentes 
itrae  orgie  oTritrfoia  fcuîee  aux,  pieds..,.  Tu  jm- 


^    > 


prouves  leur  conduite ,  tu  confeflfes  leurs  torts, m  ter 
renvoies  r  Se  bientôt  tu  commandes  jan  procès  dont  le' 
bue  dételîable  cil  de  faire  triompher  le  crime....  Une* 
natiofi  généreufe?!%çcorde  à  ta  demande  quarante  mïl-y 
lions  ;  ei^e  cet  comble  derbiens*  ette*<e  réchauffif  f  &* 
bjeniôt ?  ferabUbje  à  la  couleuvre ,  tu  perce  te  fein  de* 
tQn  bienfaiteur;  *u  t'entends  aveertes  plus  cruels*  en-"' 
nemisde  la  France;  tu  efpenes  quêta  fuite  va  feotta*-1 
glanter;  &  pour  iavorifer  cette'Jbite  honteufe,  tu  as" 
recours  aux -plus  atroces  manoeuvres,  tu  te  couvres* 
mcriie  du  nu%(itfiquie  la  religion  <l),  avant  d'eridoffer 
la  cafaque  d'un  laquai?.....  Enfin  m  es  parti  !..  Quelle 
ejeeufe  dôunef  tu ,  quels?  prétextes  fais-tu  valoir  ?.;.  Les 
ifccmes  que  préfentent  aujourd'hui  les  defpotes  avec  lef- 
quels -tu  as  ligné  un  paâecoritre  ta  patrie?...  De  quoi 
tç  plains-  tu  encore ,  raiféràble  l  d*  ce  que  qo  millions 
ne  fuffijempas  à  Ta  Majejlé...  Qxi  t'arrête;  toute  fa 
France,  fe  fouleve  contre  t©i;   cependant  on  te'  par- 
donne, &  ce  pardon  eft  fceUé  du  fang  qui  coule   an 
Champ  de^aï$!...Roiçoiiftitutionel,  tu  peux  encore' 
faite  le  bonheur  des  Français  ^et  tu  attires  furMeurs- 
têtes  les.orag^  '£<  la  mort  ;  tu  eôvoie  à  la  boucherie, 
fans  armes,  de  braves   citoyens  qui  ont  juré  d'être/ 
libres  ET /QUI  Lfc  SERONT  U~  , 
'  Vainqueurs  malgré  tes  complots,  ils  font  rappelles, 
lorfqu'ils  marchent  à  gfctmks'  palans  la  carrière  de  la 
gloire*;  h  guerre  civile  feule  peut  affervir  ur\e  grande 
nation  quiefldtbout\\\i  commodes  cette  guerre  civile, 
tu  appofes  ton  veto  fur  un  d'écret  lancé  <rt>ntre  les  Fa* 
B^tiqoes  "•■«■^••sr—^-  »~„  •->.:..*.  ^^;,^.,.,-^  u  :^„r^- 

di 

feu.  Ce  funeiîe  projet  dft'déjdi 

lomnies  &  tu  fais  calomnier  ice'petiple  ban  &  gêné-  ' 

■  ■■  ■  ■  / — ■ ■ ■■"■"  ' >■"-  -  ■"■■■- " ■  ■ y  ■ ■  ■•• 

(i)  Louis  XVÎ  âvoit  fait  forr  bon  "jour  8c  anpofccéà  fo» 
eut*  qu  iliroit  à  I*  proceflTori  de  la  FI  te- Die*.    •  '  ' 


Max*  fuie  pré femf s  comme  un  ramas  de  brigands: 
têt  dfceôcmes,  tes  valets  ,  tes  a  gens  font  retentir  PEJu- 
rape  d'un  attentat  qui  na  jamais  e*ifté;  cependant, 
pour  Jâice  croire  à  tes  dangers  prétendu*,  tu  te  ten- 
tera** CQmme  te  tyran  Pygmilion  ,  dans  ton  palais'; 
tu  fais  confiruire  des  barrières  d'airain  ,  tu  t'environnes 
dis  terreurs  ;  te*  Siaaires ,  malgré  la  k*  qui  les  a  licen- 
cier, font  auprès  de  toi  artoçs  de  poignards  &  de  ftilets.  ' 
-« — r  Enfin,  tu  tap  perçois  trop  tard  queues  odiett-* 
fotmefurea  t'aliènent. ie  cceur   des?  François,  tu   les 
fais  oovrir  ces  Tuilerie*-,.  Quelle  Upon  terrible  !  Ce 
peuple  que  ui  avois  repotffie,  ce.  peuple  d?Aniropo- 
pkfff*  qù*  roujoit  te  dévorer;  eh  bien  !  te  peuple  a 
mis  entre  LUI  &  toi  une  barrière  éternelle  ,  &  certe 
barrière  cji  un  fimpU  ruban...  un  fil.,  une  raie  tracée  ' 
légèrement  fur  le  XaWe^.'  Bier  encore  ,  tu  Pàccabloi*  ' 
de  mépris,  tu  le  rtppelots  au  refpeâ  des  propriétés, 
qu'il  nyavoic  pat  vivUes  ,•  tu  ordonnais  au  méprifable 
dépofitaire  de  tes  valantes  d'informer  contre  de  nou- 
▼eaux  attentats ,  dont  toi ,  tes  courtifans  Ôt  tes  valets  ; 
étiez  feofs  coupables;  &  aujourihui  que  tu  Tas  hfen 
**ff*fié  «^injures,  ce  bon  peuple;  tu  lui  demande  '<* 
poix  y  m  te  contenterais  de'U  plus  légère  marque  de 
Jon  retour...  Non,  Tarquin  !  Porfenna  &  Brùnfuftck 
t'atxndeir.  ' 

Extrait  de  Feïpofé  fucetnet  eu  roi  de  Truffe. 

I  Aptes  avoir,  comme  fimbécille  Brwifwick ,  rebattu  . 
tous  les  lieux  communs;  ,*prçs  avoir  reconnu  (  comme 
Iiioois  XVI ,  dans  fa  fcttré  )  que  le  roi  de  France  a  fait 
ta  guerre,  malgré  lui;  .après  avoir  crié  à  la  violation  . 
des  traités  ;  après  *y.oîr  bewglé  contre  la  propagation. ( 
àts  principes,  germes  de  licence    qui   SouleverHe™ 
l'enipire  François;  après  avoir  tonné  contre  les  publir 
eûtes*  qui  Ift  fow  peiWW  4$*  difeoujs  &  des  éciitt 
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GmTfigt*wco*tfiô  là petfoneefacrie  des  fouperains  (i)  , 
&e.&c.,tl  conclud  qu'il  .m;  lui  ét#it  pas  permis  de 
rcfler  tranquille  fpeâatetar  de  la  guerre  roiuftemen^ 
déclarée  à  Sa  Majesté  APOS  rOUQUE...Cc  membre 
prépondérant  (Se  dont  je  me  charge  de  faire  bràier  le 
mannequin*  comme  j'ai  (ait  brûler  ceUii  du  Pape), 
ce  membre  prépondérant  du  Corps  Germanique ,  die— 
je  ,  montre  le  fameux  bout  d'oreille  j  comme  fan  con- 
frère Brunfwick. 

A  ces  grands  intérêts  (avoir  dit  Bninftvifk)  fe 
joint  encore  .un  but  plus  important.  —  II  efl  enfin  (  die 
le  roi  Pruflïeo  ) ,  il  efl  un  dernier  bus  de  ses  armement y 
plus  étendu  encore  (  i  ) .  —  Le  bat  important ,  le  but  plut 
étendu  encore ,  eft  de  prévenir  le*  maux  incalculables  de 
la  licence  &  de  l'anarchie  qui  régnent  en  France;  car  il 
n'eil  aucune  puifiànce  intéreffeçau  maimiéh  de  l'équili- 
bre de  l'Europe  qui  puïfie  voir  indifféremment  ce  bel 
empire ,  qui  formoi^  jadis  un  poids  fi  '  conffdérablé 
dans  la  grande  balance  *  livré  aux  preftiges  d'une 
LIBERTÉ  MAL  EN  TENDUE ....  Il  n'eft  point  de 
François,  honnêtes  gens ,  qui  ne  repQuffent  ce  PHAN- 
TOME  ÉBLOUISSANT  ,  au  moyen  duquel  on 
égare  les  peuples  fur  leur  vrai  bonheur  ,  qui  confift* 
en  une  DÉPENDANCE  LÉGITIME  d'un  pouvoir 
légil  aflls  furies  baies  de  la  monarchie,  $u%U  imparte 
d'autant  plus  de  rétablir  ,  que  de  l'aveu  de  toutes  lea 
puifianec*  de  l'Europe  *  une  trompe  frénétique  chercha 
a  facrifîer  fur  les  débris  dff  trêves  à  fit  déceftable. 
ambition. 

......  Vakeffe.  firent ffime  Brunfwick  étoit  convaincu 


r  <i)  Ccfi  bi  n  ce  que  nous  avaient  toujours  dit  les  Unirerfik* 
Vive  Jefus  !  ils  fint  firtiers  >  maoïste.  .  . 

(a)  Il  eft  évident  que  ces  deux  pièces  auffi  bê  émeut  tifloes 
l'une  qpe  J'aotre,  font  de  la  même  main  ,  &  partent  de  la 
même  fabriye ,  8c  qpe  cette  fefrique  ç'eft  le*  Tuileries.    . . 


ffle  b  faîne  partie  d&(^^nafimr(f^mpë^rnbhOTrSif 
les  excès  d'une  faAon'qm  \i  fubpigite,  '&c. .-*->  L$ 
majeflé  Berlàtoift  péofe  taeuicomrne.  *—  Oh!  V/lt  èft 
bien  éloignée  dô,*ejeir*rr£u'  Vtflimable  partie  de  la" 
motion  ftançaife  de*  «confiances  aufli  fadreufes  ;  elle 
frit  que  cent  partie  faine  abhorre  les  excès  d'une  FAC^ 
TION  PUISSANTE  y  qu'elle  defire/e  retoutde  fer-* 
dît..—  Sa  majcflç  Berhhaije  enfin  eil  pltis^que  con- 
vaincue  que  tout  ce  qu'il  y  a  d'HONNBf  ÊSGBNé 
en  Frahce  ont  déjà  ouvert  les-  yeux ,  attendent  avec 
impatience  lei  troupes  uUxées  jur  lie  frontières  ,  *le*^ 
regardent  comme  des  prote&eurs.  &  de  vrdis  amis  ,  déni 
ritemeiUO  meffiabU.proï'tdknte  fairorifrra  les  armes v 
II*  fuiront  continue  4a  y^tfir*  majeftc,  ilsfauront  ré-i» 
4uire  i  leur  jnfte  valeur  les  faéicux  qui  ont  mis"  j* 
France  en  cofabuftion  ,  ,&>qui  feront  ïeul»  refponfa^ 
Met  du-jhng  qne,  leurs  icntreprifes  criminelles  aàrOfrf 
fût  veifcr..~  À/ns/ifoit-iL...  Amen.     : 

Tribunaux.  — «i'//*.  Arondiffeinent. 
(  Article  Ternis  depuis  plufieurs  fours  ;  faute  tTefpaee.) 
f  J.  B.  Dotrcetir  rerld;  pfortne  le  jojartvier  derniefr 
contre  A.  J.  Gorfis  qui  s'eft  permis,  dit-il ,  des  ca- 
lomnies atroces  contre  un  bon  citoyen ,  épicier  pa- 
tenté a  Pkrîs,  garde  nationale  de  la  2*  divifion,  élec- 
teur du  département  de'  Paris  &  coiïïpiiffalre  de  la 
feétion  des '4  Naiions;  en  conféquencd  ,*'  il  conclut  à 
ce* que  ledit  A.  J.  KSttrfat^foit  tenu  ttè  fe  fetraâerfb- 
lemnellement  au  greffe;  ire/n,dan$  fon  courrier;  item 
à'Taffltihe';  hem  fc  là  milleHlv.  de1  dommage!  &  in- 
térêts.... Qu'a  dit  A.  J.  Gorfasf  il  a  dit  que^J.  B. 
Dôucêùr  Kc*boa*ttoyen*à  «lant  de  titres  &  Qualité»; 
il  a  dit  que  ce  commi flaire  de  fedion  dont  le  devoir 
çtoit  de:veiller  fur  tes- abus*  s'étoii,Un«aiême  rendu  le 
complice  des  abus*  les  plu»  honteux  &+es  plus  \rcvof- 
Uns,  des  abus  iju?  entraïrtent  ia  rurttef  dw: familles t 


(SB') 
Ici  bligitid^fs vies  Aûcàdes;  qu'A  noroît  pics  rotigï; 

au*  mépris, des  plus  faims  devoirs  -, ;xhi  receler  chez  hli 
k  riepairo  da.criùie;  de  le,  défendre  contre  la  loi  qui  , 
yQMtoit  fétir  contre  le  naonlr*  auquel  il  n'avoii  pas 
W!  honw  dfe  dflkuer  afyle.  *  •-..  •* 
. ,  PI  aùitc  rendue ,  letinômentawiweooLBj  Boùcenf 
va  déttiamrer  ..qu'il  ëll  uicvpge  bfamc;  auffi  ppr  que 
(pnnbmtr^  4ppone  des  «etiificits  dfe  fon  coinitê  (i); 
il  n'efl  pas  ^'épicier  au  maqpde?phis  honnête  ;  point  ûà 
citoyen  phifimaâ  ;  c9efl;ce  fq«ferdir  ati  moœs  pour 
lui  U4)  défenfour,  officieux ,  qwir  tfa  faunes  armes  à 
eppofer  qu'un  xeruâcat  ^inCgmâs'nt  y  quelque»  .plates 
injures  &  fonte*  niepfonge«b  A..  J;  Go&fcs  piaide>fa£iaf« 
*aperf0nnê;i\  prouva  fans  repique  cprtfcn'en  a  patencord 
allez  dit  fur  le  .compte  d'un  cotuouiTaire  d*  police  affr» 
viLpour  donner  retraite  aux  plus  criminels  abus  po«r 
les  protéger  çontjre\la\  loi  ;  m*ilri  il  prouve  jufqu  à  Fé- 
videpee  :qus  (g  jKHte  jte  (àa  boutique  ,  refuftélà  la 
"      ■  '        •*    ■   •  •**>       —  ■  •  *  *  •   »  ,v   ,  '       ,"        . 

(  {i)  Ce.cerfaftsa£,*ftendi2  fans  doWe  fë' borne  à  feiftefiip^ 
pofer  que  Jv  B.  Douceur  étott  abferif  lorfque  la  force  po- 
Dlique*  eftv&Çcouni  £u  fëcours  de  ftC^dfe  St~  v  enant ,  çommiA 
frire  de  police,  $aîoa  ténoît  à  la  go r^datal rifâme reparty* 
fecélé  dam^ijfctiMbri  doçit  J,  B.  Ëtoweeq*  £toh  oa^roprié-1 


'  ËtpoiJfqifoî  defte  votre  propre** bomique  a-t-elle  fcryî  de 
retraite  ajk  brigands  que  le  ddfmml^ire^  de  police  ^e  la 
ïfalle  pu  bled  ,|fp*loit  faiffe  *rrâi£&.?.?oijrqq©i  cette  —  - — 


tomnaiiràire\de\poiica ?'4I?ver  la  vorx ^darfé  une  a&irefeoîtf* 
tatde.par  aflvprQcfcs-veçbi>l&  par  lep  punitions  flétriiTantesde» 

'a 

importe 


fcrce  publique  ,  réclamée  au  fecourt  "  de  M.  Si- Ve- 
nant que  dô*  fcélérats  tenoient  à  la  gorge  ,  avoir  été 
/ouvene  pour  laifîer  évader  fea  aflafllns  ;  enfin  il  f* 
porte  accnfeteur  de  ce  vil  commiiïàire  &  réclame 
contre  hai  l'application  de  l'article  Vit  de  ta  loi  fur 
b,  police  municipale....  Le  tribunal,  après  tinNiélibérç 
de  3  quirt*  d'heutea*  à  jugé  qu'y  en.  feroit  de  nou- 
veau délibéré,  &  que  1  énoncé  du  jugement  ferott 
renvoyé  à  l'audience  de  p  heures  le . lendemain, 
v  Par  Je  jugement,  la  plainte  &  toutes  les. concluront 
de  l'effronté  J.  Jû.  Douceur  5  font  envoyées  aux  ca 
Ifitdfs..^  Nous  l'invitons,  comme  le. tribunal  n'a  p$* 
puJui  eri  ôter  le  droit,  de  nous  traduire;  au  juré, 
Vil  a  befoin,  d'une  couché  de  honte  6c  d'ignomim* 
de  plus,  c'eÂlainascbe  qu'il  doit  iuivre.  *" 


Théâtre  tïàtfatd  ,  iit  de  Molière. 
i  Le  Père  4eïF*miiIe.  —  Les  E*u*  d'Ai*  la  Chapelle      ' 

tt: — : : ; — ^r-- : **-  -■'- — v  f   - 

ÀSKKBLÉfi  Nationale.  (  Af.  Lafoad- l<aéeb*t,  pïéfid.) 

~  Séances  dya\>antrhièi  jfb/r  &  àTAfer.  — '  Npus  étions 
«les  faâ'uux.*..  (  nous  le  fummes  ENCORE,;  nous  Ici 
ferons  demain,  après  demain,  TOUJOURS)  ..  Nottt 
étions  dtïfdâieux,  db-jfe-,  torfque'noù*  regardions  l'ê- 
"v*cuation  du  Bfabant  comme  un  aâç  d?  trahifon...^ 
IÇÏais  heureufejment  .beaucoup  xdc~  perfores,  partagent 
ijos  CRIMES.  — •  M.  Arthur  Dillon  k  plaint  de  ç& 
qp'on  veut  retenir  noff  troupes  daft*  trriefunHlfc  afli- 
•vite  j  H  annonce  qbefè  Brabant  eflen  infiirjfeâion  ,"qu«j 
le;  nqmbre.des  déférteurs  augmentes fôu$  les  jçurs,  & 
cjùefiles  Belges  ne  foot  pàsï\brc$f/cy*Jllafausede 
la  ccur>.„  Cette  lettre  n'a  étonné  que  le*  fbts ,  n'a  pé- 
trifié que  les  fripffàts ,  &  a  fait  ïoiïrire  les  hommes 
<|m  om  plus  de  j^iotifipe  <Sc  defprU^ué  de  eu* 
lottes  6*  decheinisès*   "  .       v  -^; 


/ 


^    - 


9S) 

*  $.  Un  Kutre  faêicux  a  dénoncé  le  tmuiftere,  font 
«voir  violé  la  conftiturion.  Ce  rféioït  pas  une  nou^ 
#elle  ;  mais  l'Affeinbjée  n'en  aurok  pas  moins  éà 
écouler  l'opinant  %  qui  prouvait  à  fes  confrère*  que  ifc 
roi  ne  vouioit  pas  obéir  a  la  lot ,.  puilqtftl Te  rrfufoû  à 
éloigner  lès  futlfes  à  30  mille  toi&a  du  Corps  Légiflaftf. 

$.  Prefque  tout  te  refle  du  temps  a  été  «ônfacré  à 
k  leâure  de  beaucoup  4e  pétition*.  Quelque*  honnête* 
gens  de  la  Bibliothèque  &  de  i^Arfenal  font  venus 
faire  parade  de  leur  reyalifm*  ;  ils  om  protêt  contre 
les  .armés  illégaux  de  leurs  concitoyen*"  On  noue 
difpenfera  de  rendre  compte  de  leurs  périodes  rondes^ 
y uarrées>  triangulaires  7  &c.  Les  huées  qui  ont  fbndb 
ftr  iù$  orateur* ,  &>  les  applaudiflemeHs  txxa Jqtie»  de» 
formes  bttes  qui  opinent  du  chap#aî| ,  nous  .ont  cta- 
«péché  d'entendre  ces  belles  ^holts.  I)  vatu  mieux  que 
.nous  parlions  de  la  fureur  cenjtitationtlelle de  6ts  gri- 
maces royales  de  Vaublanc ,  Boulanger ,  Forfait,  Gentil 
&  confrérie...  *  *'  • 

«  Vous  le  voyez  bien,  MM,  vous  le  voyez  bien, 

*  hurlait  toute  h  ménagerie  du  efcàteau......  tioas  ne 

»  fourmes  pas  libres...  il  faut  porter  nos  fiége*  ailleurs.,. 
»  je  Lis  b  motion...  je  voudrais ^bien...  c'eflf  qne  M. 

*  le  préfidem.„  ah  !  ah  !  .,.  à*  Pdrdre ,  MM...  Sonnes 
»  donc,  M.  Ltdebat....  La  queftiàn  préalable  ...  »  — 
Telles  faotà  peu  près  les  pbrafe^éloauemes  que  vo- 
tnitifoient  le  toits,;.  La  partie  faine  de  rAflembiée  rioit 
aux  éclats..  -  Les  chefs  de  la  bande  effrayés  de  la  gau- 
cherie &  du  peu  de  mcnfioire  et  leurs  gçujfts ,  ramè- 
nent le  Jilence ,  &  Vaublanc  paroîi  à  la  tribune....  Q 
parle  du  reijped  qu'on  doit  aux  Légiflareùrs  t  de  la 
liberté  des  opinions vde  la  réfôlutteh  qu'il  a  p/îfe  (faller 
périr  aux  fajtuieres  ,  fcc.  Ac.  -*-  Rtén  h^roit  plus  facile 
«ue  de  répondre  à  ces  lieux  communs.  Le  Légitiment 
fera  reffeOi  fentes  les  fois  qu'il  fera  re/feSaMé  ?  qcTi 


■«**) 

*«  façrjfierâ  p>s  lerxiroitsLdu  peupte  &-k  juflrêe  ;  tes 
opinions  feront  libres  quand  on  n'abufera  pasidu  'droit 
dp  pajçlçf  pour  calomuier  Je  peuple»  &  appeler  ia  guerre 
civile ,  &e.  &c.     ;  .  .  .  .  •  *  <   -»  * 

A  «,  L*r feâion  de  la  Bibliothèque  f  a  die  -M.  Briflbt  * 
ejt  mi  partie  .d'aciflocrAUBs  A  de  patriotes 9dfagk>ieucs 
j&d'jionifnes,  probes.*  ta  partie  gangrenée  *vîent  de 
protéger  congre  l'arrêté  dq  k  ff  âion«.v«  fiiïic  le  traite 
jd'ilIéçaU**  îi  ne  l'jQ&pa**.  %,— «.Non  r  Vécrieut  lc«  oomr 
^niftayejB  de  la  fedian  qu'on  admet -à  la  bawei,  il  n'oâ 

-  pas  illégal  notre  arrêté»..  Si  les  honnêtes  gensn'av.oicnt 
jus  euJa.fcéiératçffede,ca<hj8r  les  reliai  ^  nous  vpus« 
Jes  aurions  apportés;-*^  Des  ,applaudjJTemtns  réitérés 
jont/uiv^  cette  <difo*ff0n  intércilame»  lisant,  redoublé 
4.  l'arrivée  des  GommUTairés  îde  toutes.  Ut  f  tuions  à* 
J*  Ç^P*#ta  Àpr^s  ayoir,  donné  des  tnanpies»  ii'appro* 
Ihauo^^  fj  maux  arrêté  de^la  fetf  kto.da  Maucontcil  % 
^or^i^i.d^.  «  Le  roi  Jepleil  fauteur  dèsfoaux  qui 
»  nous  affligent.  Nous  abjurons  le  ferment'  de*  fîdélké 
fr  env$rç&  perfQ«9«%  *.-*■•  (.  K*fi  afptauiiffmeas). 
u- \ïn  .PSSImW  QW,  4^Wfc>iir«  Roufieauc*:  tiocke  & 
Ai^blj  tl  jîa  p^.crai^d'a^pcer  quede&.pcttitonfvaireff 
Vjolçien^ïp- paâç  joc&&ifc/fcfiiipe  fi  U  .contqiui'étott 
j?a?  ^najlîgmatiqv^i  côp\wei  fi  lejsiidrousi  jiâtfhomrne 
42ptiyoiei?^^prerqri«e;  (Cpiwîie  ^jHtîay*itfttn.pOuiFck 
f.onfiç  )  fans  «evqij^  i/tyrç^' ;  /comme  fr;l*ii*rtnetftidÊ 
^cbçiuçau.spi  çaj#tfâ&(i°nflil  ;ft|a«oitJêf  u^én>brec.dp 
.^prps  politique  au,  roipaïj&tik  cerffir*fcur  JUlQueU 
rMréJeq^Qs,:.gr^ndv©iev..il  ,  ,-.  i;  ;  /<  V 
£  Lftfifitbf  deiafé^ç  afWPWft<cFjfe ;  àj*tatifl^e!4'e*- 

.  {pluie  plt\s  ^e^QQvpqfitbj^«  &ëp*vlf*âtm  *diiUjfl*jf 
jcpmtnunes  f  jociét&j^cifcîyfcns,.,*  .TfWp>  Mb  FfWO* 
Récrie  ;  (^çyrJomws-^&*t  '  wus  voûtons?  (tr^Mr**  f 

De  riaip.  d'ÀMT.-J.  Goasas,  rue  Tiquetonne  r  N#  fi 


»t&E$  LXXXliIi:DÉ^A«sfTE'ftififlS. 
»b  *«  AFR«-J<M».6Ai«A»,.Ciiojnw.ik  Ptw.  ^ 

g^oies»  ity  fu|et  de  ^|FiKi&idMr4gfe*9ilwftpta 
S^  WJB T  .'<k  l4 jco^difilfi  ;  X^»r§ wrftoAr^(pu«niWTidd 
4?*i  WW  foldats.  /Tous,,  le*  ,jçyur*ï  iUidçrtflçm  idwi 
gr«^^:>dp^f;pur^g»^&  ;dej  gvjfae.*^!Lc*  JtaittuSo 
£ps  .peut*  bois  ^du  vill^giud*  B!eh*riës  fouraiiioientk 
aux  chaiîeurs  tyroliens  l'avantage  à&jjajfiher  hiwm*\ 
ment  nos  foldats,  &  ,dç  ne  courir  aucun  danuen  M. 
mipduri^r  avou.oyiçu  le  projet  de, jaire .tçlairçr  tt^ 
pays.  'On'.alloit  envoyer  un  détachement  a  est  effet, 
torique '3 'çluffeurs  ennemis  entrèrent  dans.  le  camp, 
&  intlruifirent  le  général  de  la  Leilité  avec  laquelle 
on  pouvait  enlever  une  compagnie  d'Autrichiens  cam- 
pée au  village  de.Mambray.  L'état- major  voulut 
(enter  à  la  fois,  ces  deux  entrepiifes.  M.  Bournon- 
ville  fut  envoyé  du  côté  de  Bleharies  avec  le  premier 
bataillon  de  Paris,  la,  première  brigade  de;  la  fecqnde* 
divifioh ,  fo  dragons ,  2 JO  Belges  ôc  z  .pièces  de  ca? 
non.  L'expédition*  de  .JVUmbruy  avoit  ;cté  confiée  à 
un  détachement  prefque  4ÙÏÏI  pomb/eux  Se  comman- 
dé par  M.  Balan  ,  V  lieujtçnant-  colonel  du  premier 
bataillon  de  Paris.      ^         *  '  , 

'  tte  Û«ul.  Toms.  XL  Q 


_Toui  lej  cnviçpm  de  Bieturiëj  oht  été  éclaîreif 
pir  lesffotclats' aux  ordres  de  M.  Bournonviilé.  Uni 
erreur  inexplicable  entre  le  Ier  bataillon  &  le  78e  ré- 
giment, t'&ii  éprouver  à* no*  .troupes  U  pqhe  <ie 
$  hommes.  Mais  cette  erreur  a  .été  bientôt  réparée., 
&  on  ne  fauroit  donner  allez  déloges  à  l'ardeur,  que 
nos  fafdati  ont  montré.  '*— L^rfpédrtion  du  c6té  de 
iiambray  n'a  pas  été  moiorhettreufe.  Les  poûeséonemis 
Ont  été  forcés;  les  Autrichiens  ont  perdu  10  hommes 
&  un  lieutenant.  Mous  ayons  fait  en  outre  j  prifoa* 
niers  &  ramené  la  chevaux.  Cette  expédtàofl  nous 
a  coûté  f  hoihhfe*  — -  L^brttit  fé  confirmé  qu'il  r 
a  eu  ces  jours-ci  dr*  fone  infimeâion  è  Moas,  que 
les  émigrés  ont  été  forcés  d'en  partir,  tt  que  le  gé» 
aérai  Jœotieu  a  été  maflacré.  La  défertion  des  trouvée 
autrichiennes  eft  toujours  comfidcrable,  It  y  suite 
Jermemron  étonnante  dans  lés  Pays  Ûas  ;  on  y  dételle 
les  émigrés.  M.  Dillon  demarïdoit  à  un  grehadier'Ia 
caufe  de  ft  défertion...  «  General,  répondit  ce  brave? 
allemand ,  moi  U  être  homme,  & 'moi  fouloir me  batttt 
pour  U   liberté.  » 

-  LILLE. —  Les  détachernéns  qui  Vétoierit  petffé^ 
il  y  a  quatre  jours  à  Roubiix ,  Lannoy ,  &c ,  font 
rentrés  hief.  lis  ont  eu  6  rencontres  pendant  ce  court 
ffpace  de  ternir,  &  toutes  dnt  conflammeint  été  à 
notre  plus   grand  avantage. 

Le  bruit  le  répand  que  MM.  Luckrer  &  Lafayeite. 
réunis,  ont  eu  une  affaire  très-férieûfe  près  de  Longwy  ; 
sue  l'ennemi  a  été  pour  fui  vi  plus  de  3  lieues  fur 
loit  territoire  ;  enfin  qu'on  lui  a  fait  plus  de  600  pri- 
fonniers  ;  d'où  la  Galette  de  Lille  infère  que  ce* 
fera  un  argument  qui  terraffera  les  détraàeurs  ou  plu- 
tôt les  calomniateurs  de  Lafayette.  Si  (a  Galette  ii/iK 
perfelle  eut  tenu  un  pareil  langage ,  nous  lui  deman* 
cferioijs  combien  cite  a  reçu  pour  une  flagornerie  ?,,*• 
Bientôt  auiïï  on  louera  les  éciairciffpniêns  donoçj  paie' 


-,..,.  .«.j 


X»? 


Camp  de  Soissons.  — i  thM*imé'iêè&]ffiiMt. -  ' 
Les  commiflàïffc*  CUMWiéNlTîursTcchcrchçs  avec 
un  zèle  digne  dfer  plus  gfrtdtf  ^ôgrt.  Beaucoup  de 
«égtigeitfé  *  '  pot»  n*  pai  *K*tf  ^|fo  ,~<te  la:  fcart  du 
kunifire -&'  des  bur*a<w  ;  V adjudant  i&Rêtol  &  FMdoh* 
ftatAir  ptraiiTeiit  patriotes  ;  il*  onPlâ"  confia  née',  des1 
fédérés  ck»nt  la  trwnicipalirè  le  te»v»*biàûCoU^  # 
Çétoitntjdsï  &rigunJt)i  cepèbïarti  )K>rfy  a  Sfciffdn* 
aucune  force  publique  pour  leMontenir;  À  cependant 
ijifeni  fans  flbefrk,.  Ç*«/  changethtru  *'*fè 4oa&  fait 
dans  nos  mœurs  depuis  3  années,,  j'écrie  notre  ref- 
l^dabl^  con,efpondaMi?—  PiHfifiijf^Mn  .gflmd  npm- 
of e  même  de  ces  prétendus  b/ïg^ms  ,fpnt  Jans,  lingç,' 
fans  fûuiiçfs^eh  bien,  pas  une^ptaut^  pas  jun,cnur« 
mûre  ;  leur  zc\t  ne  Te  ralentit  pas  malgré  la  conduire 
véritablement  alfreufe  du  pouvoii^itécutif} en  vé- 
rité ?  ce  fpèâacle,  attendrit  jufqy^ux.  lirpijçi,  -^,Le  J 
août  2p  compagnies  fe  font  formé^,  }ftps  '.  tro^bl.ç/s  ti 
fans  cabales.  Le  foir  ces  cpaipagqjjes  ont  fré  paiTécs 
en  revue;  il  rcgnoitun  aplon^,- ,^n -jl^ce  .qv'on  ob* 
fiendroit  à  peine  d'une  troupe, rçerc^e*  Xf  bon  M. 
Lacombe  St  Michel  a  harangué.  lq#;  fédères,;  il  leur  a 


s  peuples  ijb.re*  prpijve- 
ront  aux  tyrans  ;  étonnas  que  la  difçiplin^çftune  venu 
4e  lUmc  &'  nôh^s.  une  fçflun  du v> corps* -~  Voici 
une  particularité  bien  intéreHahteT'La  compagnie  do 
grenadiers  refufoit.de  reconnohfç  un  adjuçlam,  major 
élu  au  (crutiri;  M.  Laçotrçbe-StMK^hel,  au  nom  de  la 
èommiflïoh,a  parlé  a  ces  braves  gens ,  qui  n'étoient 


93GHliV- 


Sjv'çfl^t  W?  JaKprevcnuorifil  Icj  JKHippelKs  à  Jeut 
^e\fojr  iù  nom'aç'fhônncur,  ay  oom  '  d^  là  Coi.  »Vv\ 
«Notislfe  lavons  pab  réîîftcr  à  la  loi,  :ntJ  $  la  yQikâe, 
nos  dignes,  légiflateuri,  fe  font-ils  ¥cnë1toùs»a&~ilf 
ont  couru  ,  tous,  embrTfW'  TàHjûianfînajtr ,  &c.  &c. 
(  Voy.  I«  fskMéT^*  Demain .quel^uef  *wtès  antcdcir 
les  u^  ^n^i^tc^%ftK^>^  ,s>w>;-..  .,,6  , ,.   .:     ? 

^.Gette  tarrffier  çj];^ouj<ttirs.la  i&*nw;,def  braves da 
o#/i  4yoientJ  r^m^u  tac*  <  hartieres  4q  tuMn  &  jefiacét 
lteljgi*«:d&îçl^  du  iflm^m  w«ï 

s^^liii-jtto  fd**w#l4*  41 . *i dànJti/»w/2M  &  papien 
çnt  réparc  )6)id4gâ|(f.(f^-l'ar^  Soute  la  Gu%.  *nip.} 

Sur  ValUfo' de*  TuiUries  de'fafùni  *&  famtdi  *âu 
..   *       *   .0    dimanche ,  -derniers.  «  0<ï 

-  l^.WaiWîlIori  'tfe^îW<&  de  MàVféïlle,  \tès-bîen  logg 
aux  ^aferriei^u^fitfiSBôurfi;  Polflonhîéré^   manquait 


ries  qe^'j$nôt$leift  -ptiki  le1  jour  deJcè'  déplacement 
éto'rtïïxé  a  ratofetfi  'détail  Pbhr^éVitb*  Itf  tumufccj 
ces  bravé?  getls  aVoteni  defiré  eukmêrAeS  de  décam- 


|>6ftes.— faî^\mquillui;un^ôn\  ftoffle  mot  d'ordre 

2 «'ils  aVbierit'fei^de  leur  coçar'A  de  leurs  thjefs.J 
afMWP!  Ja  fcéiéràtefle  du  cHâtéau',  Uu^châtiàù^ui 
favoît  tou^teans  mouvernens,  etVà'  pHs  prétexte  pour 
occafiomrér  ce*  grjmd  tapage  ;  qu'il  y 'a  eu  ï"  les  mîniÛres 
&  les  valets- de^iecf  bnt  veillé,  le  toi  a  veillé,  la 
reine*  veillé  ;\  toutes  mefureiont  été 'pnfcsj'mfmd 
de  déguifeoienr;  Quel  étoit  le  Mit  de  ce  manège  l 


De  féutorifît  le  lendemain  à  s*etS>ifarinèr  de^VoKértti 

Suffis.,     '■'•-•  •  *•■  «:-  ;«:■-.  --^^.t 

'  J5fj>/'ï  éJfentieL  \ — Une  foui©  de  brigands  atrr  ôtàrtfs 
de1  la  cour  ,  fis  reirêtent  dans  ce  moment dçM'Edbii 
helvétique.  Pour  frgne  de  ralliement1,  ils1 6ht^1fIb\is 
l'habit  bourgeois  *  la  cocarde  nationale  qti  dèpkffê'tâ1 
tords  du  chapeau  %  comme  les  chevaliers  de  pdigrfard, 
portent  leur  croix  en jàktoir  *&  à  là  im  boutonnière...  • 
.(•'Cet  fàvis  vâlit  (on  prix.  )  ■—  Véclîpftie  ^Ptbafoùri  à 

Vordr^denuîi;  èct.  &c.  &c.  A'&mhbr.™*  t/oj|f  1 

:       fi ii  iî  — — mtm  ut    f  m;  i.ut>(i.'Mj  )••• 

Conjeil  général  du  département  de  Paris. 
Mutato  nomine.',.  ^-  Ils  n*o»t  Faït  que  changer  <ie  Àeia* 
Vu  la  journée t  du  ^o  juin  4^rnier  ,  le  dire^biscrdu 
cfépart.emeiu  à.v/rr  !  vite  T  fait  un  Beir  arrêter  ~f  Vu 
Vaçtz  du  Corps  l*g}(l*ùf*  <\"}  Çafle  8c  annuité  la"  dé- 
libération de  1a  feftion  de.Maucon/eityïè  coafeiî  dé- 
partementale çojiwlérant ,  &  le  jpçpcureûr-général- 


mo» 

raie  ,  rhonneur  national ,  &  la^  dignité  des  citoyens  p 
enfin  1 4  que,  tons  plus puijfans  tcs,uns  que  les  autres  r  k 
Décidé  que' la  municipalité*,  avec  joh-  échatpe  ^  &  à 
Jb'n  de  trumpi.  publlcTàïi'huéh  feâTon  M^oconfefl 
àvât  *£A™^  USURPER 

Ï.A  ^OUVJJR^T^Ë'NATiWÎÀLÈ;  lui  feroît 
défenteàlVènfr  âe^ÉCftNfcOTfRE  LES.  AUTO* 
RITES  CONSTlTUÉ^;^flui  vrc£omm*pderoit \, 
ainfi  oa'aux^aar^feârpnV  ^'d^.fe .  ^nfermer  firiâe- 
ment  jeanf  lès^nqiohs  à  êjfés  "delejj&ées  par  ta  loi..* 


Toute  ïh  (jrazette  Univétfette  a^hier  lundi. 

Le  bon  homme  Jean  l'avoit  prédit  :  honte  ni  remords 

n'arrêtent  ces  uuférablçs  gwuers }  pour  4*  l'argent 


(  m  ) 

\\s  %  Croient  Jfct,  qgtffins..  La  lifle  civile^  a  çri| 
trop  lâches  pour  cet  emploi;  en  effet  (&  e'efl  fayfê 
4*  C*rtpj+j:ht)  r\ï  faon  encore  une  certaine  b^avçure 
pfliur|i^fiGner  par  derrière....  «  Mentez  donc  iwpim^r 
mçpt^J^r  a  "3k  l*iutcqd^nt  Lapone  j  fourbe^,  c*lpt$+ 
**€%$  détrutfe^ies  réputations;  emphye^  ks  moyens 
les  pùqt  ilfyuts  $  fiikriqutx  4**  ^tre*\  rende^  bl^^q 
C€  &$  *ft  P9*r  î  '$*  Govfa*  le  «toute  cette  horde  de  pa: 
triotef^qm  ,4cm«ntirqnt  pièce*  à  l* ,  mai*  ;  qu'w<* 
porte  le  remç4e  quand  le  coup  çft  porté?  La  pl*ff 
eft  toujours  faite  O  4c  grand  homme  1  celui  qui  a 
dit;  ..;-.,/•  . 
.  ,  ,Frapp&  toujours;^  qt^oiqu'on  en  guériflb, 
.  On  cp  verra  du  '  moins  la  cicatrice. 

XJ  autéiïF  du  journal  de  Ecrlet  ohfcrvoit  u;ès  bien 
dans  jTonN°  310  Tinçonféquence  de  ces  logomaches 
ppliuques,  gui  après,  notp  avoir  vanté  Se  revànté  les 
terribles  moyens",  les  terribles  refiburces ,  les  terribles 
mouflaches  de  rÂutriché,, les  terribles  bottes  de  Ban- 
der,' les  terribles  manîfefle*  de  l'Àlteffic  Brunfwick,,  les 
terribles  contre  déclarations  du  petit  François ,  mettent 
betemeut  dans  là  botiche  àe  ce  dernier  ces  paroles  re- 
^arquàbles,:  f  Je  ne  fuis  point  de  votre  avis,  MM  , 
fur.ee  que,  vous  dites  aue  ^0  mille  autrichiens  anéan- 
tir oient  tes  armées  françaifes  du  nordj  je  crains  beâtt- 
çpucf  au  contraire  qqè  ces  troupes  ne  rivàlifent  bien* 
fnt  (le  bientôt  çfVbon^  Aajes  phalanges.  Ne  plantons 
pas  f  MM...  cefTqns  de  jplaifantet  une  nation  qui  peut 
redevenir'  ce  qu'elle  a  lou/ours  éjé. . . .  Vous  m'ea- 
tendez^MM,,  je  vous . llltie  »•—- k 

Si  les  Univerfels  n'éîbfent  que  fats  &1nçonféqueBS, 
rameur  de  Pe'rfet  &  ijôus  fierions  peu  d'attention  à  leurs 
épHéméridcs  mcnfon^erçs;_maiç  Us /ont  bêtes  ,  fourbes 
ôt  méchans.  Il  convient  donc  d'éclairer  iras  ledeurs  fur 
leurs  fourberies  &  fui  feurs  manœuvres  plus  qu impu- 
dentes. •'  •    '    rr 


<  «>o 

Ordinairement  oci  umverJkU  vtlep  ne  ftnmtrmt  1» 
bout  d'oreille  que  dans  a  01*  a  articles  de  commande  ; 
niais  hier  t  ma  foi  !  on  a  lâché  la  bride  fcttft  baudets* 
A  ils  sVn  font  donné  à  cœur  joie.  —  i\  Un  article 
sPËfpagne:  ils  affeâent  de  dire»  que  bien  que  le  roi 
d'E  (pagne  ait  pu  intervenir  comme  médiateur ,  à  telles 
ctndiùons y  dans  les  affaires  de  France,  toutes  réfle- 
xions faites  â  il  ne  changera  pai.de  fyfttot;  il  gir- 
ïera  une  parfaite  neutralité  %fans  doute  à  caufe  dt  la 
neutralité  apparente  4$  V Angleterre.  (Leâctirs,  cet 
article  efl  polir  mémoire.)  Â  tîn  autre.  : 
;  §.  L'abbé  For.fttyiy  t  dans  fon  N*  du  4  ao&t,  avott 
Itvé  un  coin  d'un  certain  manteau,  &  il  n'a  pas  dif- 
Qmuié  que  les  Jacobine  étaient  moins  détefiés  encore 
que  les  infâmes  «Mnatthiens  (t).  Mais  en  voici  bien 
d'un  autre  dans  Vunivèrfdlc  galette,...  Ourafc  vos 
oreilles ,  6  vous  tous  qui  en  avez  pour  entendre  ! 

Extrait  luntjrhtniut  lettre  &  Obknt%%  fabriquée  à  defein,  9t 
par  ordre  intimé  :  A  MM*  les  UniverftU. 

■nrtm  ligue  desTott  ftint  de  n'en  voultyc  qui  vo$  fac- 
tieux ;  ne  vont  y  lie»  pis*  2  opinions  régnent  chea  les  émi- 
grés; les  uns  veulent  août  l'aneien  régime  tic  rentrer  de  plein 
Eté  dans  tant  ordre*»  dans  leurs  grandes  shambrei ,  dans 
urt  biens  $ te c*eft le fyftime dominant:  mais  tes  cabinets  de 

fr)  Cette  fit&lon  infirme  8c  tortueufe,  tRt-il  en  parlant  des 
monarchiem ,  ett  bien  plus  rafinee  dans  le  crime  que  la  feéfce 
Jacobite  ;  elle  a  plus  contribué  qu'aucune  autre  aux  a  rlg^ 
cités  qui  ont  mis  l'Europe  en  deuil,  ils  favent  que  ce  n  eft 
qu'à  eu*,  lorfquils  éteient  Jacobins,  qùH*  doivent  les  fouleve- 
mens  te  la  texture  de  cet  infâme  ferment  qui  en  à  tant  mis 
fans  pain;  ils  forent  que les  Jacobins  n  ont  été  que  les  per- 
cepteurs {econdaires,  te  que  ce  projet  de  raneantiffement 
de  Janoblefle  des  provinces ,  n'a  été  vraiment  conçu  que  par 
plufieurs,  des  nobles  de  la  cour  qui  ont  trahi  le  roi  &  qw  font  i 
Ji  indignement  ebmionné  a».  —  Eh  bien  leâeurs  !  qu'en  dite*-, 
vous? 

G  4 


t^Mtf 'Ar'leVtalft' M'  i>a*tagé«t*pis-  cttViffcnf^.QeR 
rEbmpB«c9UK8i)4DiibTA^  la  ligut,  &-«lte  ne  veiîfc  pétrit 
fto»**g<«)0<1l4i  ^\inervDc^,fa;lil^fj|Eë  *ôm*  Louis  ¥Wvtfef 
duc  dï  IJruflftv^k .  biçn^lotn  a avoir  participera  tl'vqt;  <jç 
d'Antraigues  *  intitule  Wxnâenni  &  légale  conjfitution  ieFmiçe^ 
k^oiif  aUcfo^ttjffe^fgtacié'Cétertnevfe.  êcc.:  *        1  :'  * 

.  Ouf  veut  donc  la  ter; Hit  t,& rmble  tguei     K    • 


A 

elle  Veut...!  eue  

tf  eétent1  de*  «ote  y  HfmJdrbit   êfce  ^opri^èirc»;  ^potir 
être  élu,  avoir. ici  qualité^ rçquifctrcMiineftf  fa  chambra, dfs 


^ttdcriad  ietiootwib&ti^n}  a^ue^^n^ftftéff  prqvtfoâoSrnfM  u 

auroiç  pA5  alors  de  y«j  (Jour  arrêter  le  rouage  de  fa  percep- 
tion), lifa».-(%%M)iiJttittf»^  concut- 
Îence  de  8p^xpîllionsâ  non  une  {qis  i>aye's,  maix  par  an..\\9 
.es  biem^^^^fflqQesnort  vendis  feroterit  afFe&és'à  une 
ivgie  particulière;  Ies^Aîfnftres ,  les  m.ifons  d'éducation  & 
de  chaVité  âr-lspicftatge  desparoities^  canton*  on  ëifteitU-qui 
•co  vouatoientUv.^es  billet&(  d'état  J^oie^t-cfées Ôc reçu*  eft 
payement*  tumofe  les  aflîgnata;':8cjp^uinièniettre  le  tnmiâ- 
îaire  en  circulation y  l?é,tat.pàyc*oh  Je  ifervice  en  numéraire 
—  L'abolition  'de»  dixraas  fie  droits;  féodamrferoir- mainte  *- 
nue  ;  chaque  année  on  brûlçroh  .400  millions  de  revenu-pa- 
pier ;  les  autres  ^oo  q>iUionf  dp  ojpaçraùe  fuffix aient  au- 
tant mieux  v.qu on  «  fe  ferpix  d^iwfe  des.fraij  du  çuj.t^,, 
d  admimftrateurs  9  de  juges ,  &  des  ifiaudïtes  18  Jiy.  allouées 
aux  maudits  députes.  I*  argent  au  p*irK  on  '  arrêteront  le  .brule- 
xnent  pour  éteindre  plus  vite  tes. indemnités. dues  au*  puif- 
lances  étrangères....  c^c.                 .                    ...         r 

Enfin ?  ledeurs,  il  vnut^ti^x^tatd  que  jamais' i 
Je  voilà  donc  ce  plan  autour  duquel  mes  cerîfrerès 
les  Gantiers  tournent  depuis  tant  de  tems,  &  qiii 
-vient  de  CobUnt^W    :  «  ,'      ' 

(1).  Nota*  Nous  n'alrérons  pas  le  te|:te;  nous  nous  bor- 
nons à  mettre  en  français  le  ft/le  plat  &  diffus  des  Gaze- 
tiers. 


...        f  iqr  ) 


Cïazetierg /iiqus  apprennent  auffi  par.  une  lettre  ùé 
Londres  $  .c'efl  que  les  amis  dç  la  conftitty^oH  Fraiv* 
çoife  font  au  défefpoit  àh  xç.qtie  J'Aflemblce  Natio*' 
naJe  biffe  déforganifer  Cavrnée...^  (ivilir  AI.,  <afe  £<î- 
fiiyette  9  &,  veut  brifer  les  efforts  du  gouvernement  ^ 
(en  deUit,yan^  lev  roi ,  fans  dout«.  ) ,   ,  /  . 

Autre  chose  que  vous  fave^  &  que  )&*  vous  ai 
dit, /c'èft  que  Varnler  y  ffaiffi  &  J^r^i  >npiU  gagne 
leur  procès  à  la  haute  ccmr'aux  grandi  applaudiffe- 
mens  4*H(i  auditoire  choij^  &  nombreux  ;  c'eft  qu'ils 
Vont,  cdnAÂVR^  'pr^vilj.  ^pourvoit  & 'demander 
des  indçrçyiitej.;  i\iai.s  ce  que  'que  vous  ne  favez  pas  r 
$#ce/jti|.ja  Galette  vqiHerfeU^po^s.  appr^d.:- ceft 
q^elq^  ço^d'j^ffichi  &  xTJpiipreî$pn  ont  çté4  prçnçr.péf 
par  Uobrau^cour  AUX- FRAIS  DE  LA  NATION;' 
ce  qufe'WWfle  favei^p^.,  c'eft*  qire  tés»  Galerie* 
Ûiferil'éjf^prcÈ  termes j/Éétela  efl  fort  fièfi  fait\ 
Xt  "apprendra  à  VAffemllée  Nationale  à  àpportfr ;pll*§ 
de  prudence  &  de  réfleài<ffc  dmns  l'examen  de  ce  qu'on 

AU  FRfi  CHOSE ,  &  cette?  *ut;e  ckoff  cft  ta  pUte 
'curieufe;  rç'efTquYu  m6'mèiït  'ôft  iin'\nïtlft)rV  d'ames 
retenu    par  jine  Jlmple  ffyeun  ,    par  un  Jiwple  fU% 
circuUulur  ia  ^rraffo^»-:Eei|iilaDs;  p'aÛ  ^u'aru  mo- 
ïnefir\»ù-  un  peuple  êdieitfemem  caiomniépx>\*r  une  conp- 
f|uite:  digne  des  pi'ys'gr*n,dj&  éloges';  c'èft  qu'au  mo- 
ment ôù'laTeftion  des  juilenès^oû  TÂiTeaiblce  Nfc- 
VÛQnal^  elle-même  ,  .'rendcpt  à  es  peuple' un  hora*- 
mage  volontaire   &  mérité  7  c*«ft  ,  qu!à  ce'.momenr» 
•dis^jey  tes  -Gazetiers  univerfets  ont  l'impudence  d'in- 
'fêrer  h  Même   d%m  Dalmas,  .député  de  PArdëche, 
'dans  laquelle  cet  inviolable  :  efffamé  ofô'auâquer  le 
€  décret, raUtif  à  ta  îerrafff  des.  Feuillant...  «  Ce  décret , 
dit  il  ,yâ/uf  objet ,  fans  néceffué,  va  bientôt  renom* eller 
des  f cènes  bruyantes  oecafionnies  par  ce  peuple  &  fes 


aghnteurs;  bailleurs  it  eft  attentatoire  à  la  jouiffajtçè 
que  Zf  Nation  a  accordée  au  roi  ,  €r  que  Us  eirconf 

tances  ttti  rendent  plus  pricieufe  &  plus  néceffaïre 

Et  j*//  allait  profiter f  ce  peuple,  4*  cetti  facilité 
:pour  renonydhr  /*i  feàne  dit  za  juin  !..*. 

Cncyen*  étrangers ,  qui  êtes  témoins  de  la  conduite 
dn  peuple ,  malgré  les  infoie ntes  provocations  quHI 
reçoit  fi)*  ne  feriez- vous  pas  tenté  de  faire  mourir 
Ibus  te  feâton  &  ce  Dafmas  èc  Vçiicux  gazetier ,  qui 
recueille  une  injure  auflî  gratuite.... 
'  wmmm  ' 

Extrait  de  TAmi  /«  Rai,  des  Fr$nçaky  de  Tordre,  &  fur- tout 
de  la  Vérité,  rtëtfpar  Mentjm. 

jo*  juillet  %&%> 
«  Le  tf09  fameux  'Couftard  de  Nantes  a  été .  arrêté  i 
Francfort  ;  i!  m  ▼ovloît  aux  fours  de  S.  M.  Impérial e.  Ce 
sraqftre  a  root  avoué.  On  a  trouve  dans  &  eompondancf 
m<*  les  Jacobins  des  preuves  de  fcmpoifoMemfntdçLéo* 
roFd  &  de  IXaffinat  du  roi  de  Suéde.  Ceii  un  des  çlus  c«- 
îagér  démocrates  qui  lui-même  a  dénoncé  et  miférabte 

ÇotHUIO* 

Jtyait/t  dt  M.  Cou/fard. 

«•  Le  trop  fameux  Coufiard ,  de  Nantes ,  ne  s>ft  jamais 
letvi  de  influence  que  (p*  p*tiiorifrae  &  (a  popularité  lui  ^ 
donnotrnt  dans  fon  département,  que  pour  s'ojppofer  de  tou- v 
tes  Vts  forces  au  châtiment  que  le  peuple  jurement  irrité 
vonlott  infliger  aux  ennemis  de  la  liberté.  Un'a  jamais  cen- 
feiHé  t*fje$jner  perfrnne ,  pas  même  défaire  exfirer  fous  k  hd- 
***  de  léchée  libdlijkr  fti  j^trnélemm  commettent  des  *ffafinett 
porsxir,  infitttnt  la  tiaw*  &  eutrggent  U  conflitutUn. 

À  Paru,  ce  i  août,  Tan  IVTe  la  liberté.  —Signé  A  P.  , 
Gnrfcrd,  député  du  département  delà  Loire  intérieure,  â 
iA-t.  Nat.,  ci*  devant  commandant  général  de  la  garde  na« 
f  tonde  Nantaife,  de  préBdent  du  département. 

(i)  Lavant-derniere  nuit,  ,l\n  eft  venu  encore  couper  le 
ruban,  les  inferiptions ,  hacber  à  coup  de  fabre  les  affiches 
&  emblèmes  patriotiques  de  cette  terraflTe....  Que  foh  lepeu- 
.jrf»?  II  s'efteortife;  il  a  rétabli  fea  barrières  >  fes  inferiptions 
&  ibt  emblèmes  patriotiques. 


(  io7)  '  ' 
Sur  le  décret  relatif  aux-  ieferuurs 
#  Il  nous  vaut  une  armée  de  cent  mille  hommes , 
et  décret  politique  Se  bienfaifant  qui  appelle  daifs  la 
France  les  foldats  de  la  tyrannie  ,&  qui  les  déformé*; 
mais  il  faut  qu'il  foit  connu;  il  faut  le  traduite  &  fiî 
répandre  dans  les  armées  de  Prude  &  d'Autriche.  Il 
«xifle  pour  cela  des  moyens  fans  nombre;  les  vivan* 
citera ,  les  marchands  de  légumes ,  qui  renferment  ha- 
bilement dans  une  carrotte,  dans  une  laitue,  daafcdçi 
bottes  de  fourrages,  des  feuilles  qui  expliquent  en  al- 
lemand, d'une  manière  brève,  les  décrets  de  l'Aflfem- 
blée  Nationale;  enfin,  pourquoi  n'auroit-on  pas  re- 
cours a  l'expédient  que  propofoit  autrefois  Chatit* 
Villette  ; 

«  Je  toudrois ,  dit-il,  que  Ion'  fît  une  quantité  confiai 
*  Table  dç  petits  ballons  ;  je  voudrait  qu'on  les  plaçât  1* 
«e  long  des  ftontitres,  &  qu'an  premier  vent  favorable*  M 
<*  )e$  lançât  Air  le  pays  ennemi,  de  la  manière  fui  vante  *"+t 
«  Une  corde  attachée  à  Taëroftat  foutiendroit  un  cerceai},, 
«  lequel,  placé  horifontalement, foukvcroit à difFérens  points 
<e  de  fa  circonférence  difîérens  petits  paautis  de  brochures, 
«  fufaendus  par  autant  de  ficelles.  A  chaque  ficelle  feroft 
ce  collée  une  mèche  plu*  ou  moins  longue,  qui  brûleroit  p\m 
ce  ou  moins  vite,  &  finiroit  par  rompre  la  ficelle^  "e  qt(i 
«<  détacberoit  par  intervalle ,  tantôt  les  droits  de  IHomme. 
«  tantôt  la  Conjlitution;  ici  la  réforme  du  clergé ,  lafuvprejfim 
«  des  moitiés;  phu  loin  colle  de  la  féodalité ,  celte  enfin  de  la 
<c  notfsjfr  Uo  procé^  auflî  fimplc  ferneroit  ces  feuilles  ça  4c 
ce  là  dans  les  canipjjgnes  germaniques,  jufqa'à  ce  qu'un  bop 
ce  payfanles  ramaijat.  Celi  une  croifade  dun  nouveau  ge«- 
«  te;  c'efi  le  moyen  de  conquérir ies  peuples  à  la  liberté^ 
«  fa/i»  coup  férir.  Aujourd'hui,  pendant  que  les  foldats T eu* 
«  tQniqucs  doraient  :fousleqjs  tentes,  on  verroit  les  penfion* 
«  pleuvoir  fur  le  camp  ennemi.  Ccft  ainfi  quelquefois  qup 
«  la  fortuoe  vient  en  dormant.  Blanchard  feroit  le  généra- 
c«  Ij/fioie  de  l'armée'  aérienne  ;  il  fembleroit  un  ange  qui 
«*  vient  dû  ciel  -apporter  paifibïemént  la  Conftitutiôn ,  tanr 
m  àk  que  nos  braves  armées  &  nos  foldats  de  la  liberté  là 
m  défendent  à  coups  de  canon  fur  la  terre. 

•  Théâtre  National ,  dit  de  Molière. 
Aujourd'hui,  Relâche* 


(  *o8  )        . 

Assemblée  Nationale.  (Af .  Lafon£L*debat>  préjîd) 

Jè  $*à*t  de  la  fgançç  d'avant  hier.  —  Les  pctiiions  de 
igqte   la  Fnnce  ont  du   prouver  à  nos  icg. (lat eu rt 
jjuiù  cç  devaient,. pas  craindre,  d*  précipiter  du  trône 
«n  tyran  qui  -/f  il  pas  fait  pour  gouverner  un  peuple 
Jibre.  Àinh  les  tnstbUun  de  li  partie  faine,  ne  peu- 
Teirç  plus  nous  dire  que  l'opinion  publique  n'eft  paf 
jrf^j^orâre....  Peut  être  auront-ils  ia  lâcheté,  non  pas 
dp  révoquer  en,  doute  (es  crimes  dp  Louis  XVI,  m.aif 
df  HQff*  obj^'Ûcr  encore  notre  ferment  de  fidélité,  11 
eu  unis  doute  follidieux  pour  des  hommes  qui  créprî- 
Jtfni fignonnee  &  détellent  la  nuuvaife  foi,  d'avoir  à 
rappeller  fais  relie  aux  repréfentans  de  fa  nation  des 
principes  .yn  fo;:t  gr4v.es  dans  tous  les  coeur*.... 
e-  Nous  fouines  bien  éloignes  de  vouloir  infulter  à 
des  ennemie  vaincus:  nous  exécrons  encore  plus  te 
defootifate  qré;  le  defpote....  Ce  dernier  eft  homme; 
iï  doit  les  vices   dont  (bn  coeur  eft  infe&é  moins  à 
fon  caractère  qû\vfyn.  éducation,  .à  Ces  goû?s%   à  fet 
habitudes ,  à  ta  fottife»  ou  à  la-  foiblelfe  de  ceux  qui 
#nt  flatte  Qs  pallions  &  fupporté  fes  inyulliccs...  Mais 
enfin,  dm 00,  pour  ménager  un  individu  \  compro- 
mettre le  feint  d'un  empire  &  de  la  liberté?..  Et  ceux 
/qui  pUïg  ent  le  fort  çle  Louis  XVL  déchut  *•  pourquoi 
ne  verfem  ils  pas  des  larmes  fur  la  tombe  dts  Cati- 
/i/i<s,  des  Rnvaillac  ,'*&c. f  Miis ;  dira  t-'on,  c'ètoîenk 
des  régici  ies,  des  confpiratcurs..  Eh!  le  fils  des  Bouc- 
hons  ivcft  il   pas  .u*  pegplicide  ,,  un  conjure  ,  tua 
iiomme  qui  abtife  de  fon   pouvoir-' pour  écrafer  & 
iflaftïncr  20  millions  d'hommes!  Oe'  que"notis  appe- 
lons crir:*^  cQnfpirdtiûn  t  b'rigand^gi  dâ»s  uji  SIMPLE 
CirOYiCN ,  doit  il  'prendre  le,  nom  Je  ,paixi*iifme+ 
de  prpbitc^  dtjujlice  dans  un  homme  quela  naiffance* 
le  hafirJ  ou  le  choix  public  ont  fiît-  ROI  ?...  N'èlUce 
pis  fe  i  >ucr  à. la-fois  &  de  la'.nfftrale  &  de  la  fociété 
que  d'ofer  foutenif  l'affirmative?     ■  •  * 


(  lop  } 

Jîon;  nous,  nç  croirons  jamais  qw.l'AlfcmWéc  Ifc^ 
tionale  veuille  le  déshonorer  &  f e  perdre  gratuitement^ 
Fidèle'  à  Tes  devoirs  comme  à  TobéilUnce.  qo,e  ï$ 
foùverain  a  le  droit  d'exiger,  ellj;  fauvera  les  b*k$ 
de  (a  conftïtutioq  qu'elle  $  plufieuçs/fqis  jure  dç  win^ 
tenir:  Elle,  ne  TacniieTa  point  te  .bonhf^r  £$  féfc|t  j.j^ 
fa  propre  gloire,  à  des  petites  pafljf>n$,,a*uc p£ffjjgci{ 
de.  la  vanité....  Légiflateurs  !  voulez  vou$  qc  ^Wj^piw 
attirer  des  reproches  ?  voulez*  vQUseire  relpe<|çfi( 
voulez  vous  voir  tous  les  bons  citôyeçs  réunis  autc}V$ 
de  l'autel  de  là  pa:rje?  ne  preoe^wç^e*  .^g£pô| 
clidées  par  le  déiiinèrejTement^l'Ai^^ 
foulez  pas  aux  pieds  la  juflicc  éc^ua^urej  pchj]^ 
priffzpas  la  vpix  du  pfOpie..^  Alj^s/,^i^;n|aur^*pu^ 
a  vous  plaindre  d*  ce  que  vos'  délfo^tiQW/owi  trem- 
blées ;  vous  n'entendrez  à  la  harje^gue,  des  j^m^go*- 
ges  de  gratitude,  &  vos  noms  lie  içjojit f ptonopeé^ 
qu'avec  attendrifTemeiu.  (  Article  pour piiinwcÇt  faQ 
rancune.)    ^       .    .    .,  ,  u         ,    ■     ^-  ,    rj;  jî" 

$.  Nous  invitons  les  <trti^t^4Qurgeoi$t  qut.ltf} 
promejjes  du  duc  de  Érunfwik  aurpieuf  allèe^ep  cfe 
lire  l'article  fuivant.  On  admçt^upç  ^léputatioa  d^  ï£ 
feâion  de  Mirabeau.  M.  Bouclier,  c&mruaadaat  {^ 
bataillon ,  dit,  :  f      *  '      jl 

r  «  La  déclaration  imprudente  cju  général  BrynlW^fcra} 
3u  tyran  qu'il  fert,  remplit  ^ù^e,juiW  yidigriajtpijj^y^ 
les  cœurs  français:  a  laJeduf^cfeçett^prodiiifipn^o;-! 
cueilleufe ,.  autroce ,  38  jeunes  geqj ,  j^leixis^  c^cdçty-;^ 
te  font  élances,  jeudLderoier ,  au  mfce'ty  dq*  aioyflflg 
delà  fedion-AIir^au^  Ils  fe  font  enraies  pppr.nrciç^ 
cher  fqr  le  champ  vers  l'ennemi.,^ jjoujt  ço^tribuei; 
de  toutes  leurs  forces  a  punir  cet  ^cc^d'ayda^ 
11^  ont  demandé. pour  umq\m  \^W\^4^i!i^^ 
aux  poftes  les  plus  dangereux..  Xau^^  Utgy,eiis  fôiJ^ 
çhes  de  çp  dcvou^soçqt  génére^,/^^agijp^^i 


fceS  bouHîânt  courages  lie  fuflent  comme  tant  d'amtes4 
enchaînés  par  les  lenteurs  dn  fourniffcur  minifiériel, 
fe  décidèrent  unaftimement  d'équiper  à  leurs  frai* 
ées  défenfeitr  de  la  liberté.  L'un  offrit  fort  uniforme, 
fautre  fon  fabre;  delui-ci  des  guêtres,  des  foulièrs; 
ttitfi-là,  des  chapeaux,  des  chemifes,  des  aflîgnats. 
B  eflimpoffible,  légiffateurs,  de  vous  peindre  ce  vif 
$c  touchant  ènthouiîafme  ;  ah  !  qu'il  rendoit  bien  les 
élans  fublimes  d«f  la  liberté  !  Enfin  voilà  nos  38  bra* 
♦es' équipés,  ils  font  tons  ferruriers)  forgerons;  i\à 
frapperont  des  grands  coups...  Ils  font  tous  amis  ;  ils 
promettent  de  marcher  toujours  cnfemble  dans  le 
éhemtti  de  la  gloire;  jfs  font  tous  courageux 5 ils  ju- 
fênfc  dé  vaincre  ou  de  mourir.  Vous  le*  voyez  prêts  à 
iîlàtcher  au  combat;  behiiïez-leurs armes  ;  &  faffe  le; 
ctéf  qu'après  la  Viâoire  notis  ayons  le  bonheur  dé 
Vôm  tes  préft mer  tous  réuni*  &  couverts  dts  lauriers 
de  lk liberté!  *-    ■'      '  ' 

Jl  efl  plus  difficile  d'exprimer  que  de  fentir  l'en* 
ftiôuflâfmtf  qu'a  produit  un  tel  aâe  de  dévouement.  Les 
3$  jeurrea  citoyens  traverftnt  la  faite  au  milieu  de* 
ittnoïgmgès  de  fatîsfaâron  &  de  reccnnoiflrapcé.  Si 
Pôn  extepte  quelques  hommes  endurcis ,  cachés  dan* 
Impartit  gangrenée  de  la  faite r  tous  les  fpeâateurs  ver* 
fBietft  des  làfroès  d'Jtttëhdriffëment.  L'ÂfFèrabléé  a 
Ôrdbnné  que  '\ti  rtotfis  dès  volontaires  Terôiem  infèrits 
iîi4  prôctès-vèrbafc  ^-  Lé  plarilir  que:  nous  avons  à  ré-' 
éiger  cet  aftictis,  noirs  faifoit  oublier  une  heufeufe 
ntfie...V  Au  moment  où  l'on  réetamoit  la  mention 
Honorable  :  «r  Ajoute^ ,  s'éferie  un  membre  \  &  U 
renvoi  aux  grenadiers  des  FILLES -S.- THOMAS.  tf 
^On  applaudit.)  ^  '  * 

'  Sdênce  d'hier.  —  t\  fkm  avoir  l'iNM'  de  fiarnave  otî 
"flé  Làfayette  pour  fe  Rappelé*  fâns"'Ufr  fétoiment  de 
èpieut  &  d^hidigh^tiôhlâ^boucherie V^yate  dti  Champ- 


de  Mars,  Ceft  pour  expier  far»  doute  les  crimes  dé 
h  coalition  conftiiuante  ,  que  de*  citoyens  ont  conçu 
l'idée  de  faire  (igner  une  pétition  fur  U  déchéance* 
auprès  de  l'autel  même ,  où  des  patriotes  furent  im- 
matés  à  la  même  époque ,  pour  avoir  ofé  former 
lia  voeu  auffi  patriotique. 

Hier  ,  les  iignataires  de  cette  pétition  ont  paru  à  la. 
barre  de  l'Âffemblée  Nationale.  Leur  difcours  éner- 
gique eil  fexpofé  fidèle  des  perfidies ,  des  parjures 
Se  des  cônfpirations  du  pouvoir  exécutif  Les  truche- 
mens  modérés  de  la  conliitution,  ne  fentent  pas  qu'à 
eft  impofïîble  aujourd'hui  de  tromper  la  Nation.  Nom. 
invitons  les  incrédules  à  affilier  un  jour  aux  fiances- 
4e  la  fcâion  des  Quinze  Vingts.  Us  fe  convaincront  que 
tel  fans  culotte  ou  porte-pique ,  a  plus  <f  idéesfaine$(uw 
le  gouvernement  que  ni  profefieur  de  droit  publie, 
aide-dexaotp  des  Gantiers  univerfels.  Le  peuple  m 
fe  trompé  jamais  fur  te$  intérêts,  parce  qu'il  ne  fé- 
pare  pote»  ta  politique  de  la  morale**..  H  i|e  s'écarte» 

Sas  d  ailleurs  des  principes  que  .la  nature  a  gravés* 
ans,  le  ctetir  de  tous  les  hommes.  Or  celui-là  feu! 
mérite  le  titre  de  Jégiflateur  qui  ne  mécohnoît  pas  le* 
maximes  de  la  raifori  naturelle,  Lès  pétitionnaires  ont. 
donné  une  preuve  de  leur  excellent  efptit  ,  quand  ils 
oui  proclamé  cette  effrayante  vérité:  «  Un  xoxfoikU  , 
»♦  de  caraétere  &  foihU  par  fes  alentours,  eft  te  fléau 
9-  dW  peuple  libre.  » 

L'orateur  dé  la  députarion  a  fini  par  voter,  au  nom 
des  Iignataires  ,  la  déchéance  de  Louis  XVL  «~~ 
Âpres  une  réponfe  froide  Ikrojr&liféc  de  M.  Lafond, 
les  pétitionnaires  ont  été  admis  à  la  féance  au  milieu 
des  applaudiflemens.  Us  avoient  à  leur  tête  une  pique 
furmontée  d'un  bonnet  rouge,  fur  lequel  ;on  a  voit  écrit 
ces  mots  :  DÉCHÉANCE  DU  ROI.    .  I#  ■       .    .- v 

$•  Des  nouvelles  fatisfaifantes  ont.  enfuite  oçct^ 
lis  momensdu  Corps  !4gifiauL  Les  3  elliuiablcs  céa*~ 


C  M*  \ 
miflaires  envoyés  à  Solfions1  Aoicnt  de  retour.  L4nh 
cf'eurf,  (M.Lacômbe:S.MîthètJ  *  rendu  compte  <fe, 
leur  million.  H  îRt:Qi^ormê^«x'nbuvelIes  officielles  que] 
ikmis  avons  di6jàdbnne^5w.,..i  Rien  ne  peut'fexçufÀ  U 
négligence  dû   pouvoir  'exécutif.  Subtiftâft^eg*  'logé-* 
ment ,  -habits  >  iufils,  tout  manque  aux  déféiïfiftnV  déf* 
la  patrie;  &  cependant  ils  ne  murmurent  point  ;,ilfc 


Lés  comniiflàire*  qui  ont  tout  examirfe:aVecU  lor- 
gneirt£4és:fèâ£clix,i  ont  trouvé  dans  le*  fofcîètés :  pa-' 
ttiotiqiiéjr'j  urne    décericV,   un  xivifme    éclaitè,    un! 
i%fpert>  p&tfr  les  fcutoriiîr  cônflitùés  au  deflus  de  tous1 
16$  éfflgëif,;  Cét.artifcfe'  du  rapport  fe  trou v oh  joint , 
jferle  plus^and  rdeslhafards^'à  un  paragraphe  re-' 
latif  *\v\filPàtnè  de  la  #£*/£'.  Ifcrtteiir  a'  p'an^  d'une* 
«*rtrefp6hdaftee  deLal^yeufe  W^fec  ïe'niinmPe  l>ajard- 
GHlefc^éftff  reqlriert "dergardèi  nâtiotiiiesV  yr  parle 
&}****  >lêi>  fiâiei?tf  WnesPdtfbsfv&c..J.  tj  tominit-' 
flori^fctraopdh^ire  eft'éha'rgéte  dt*  dfé^elSj^èf  , 'cette ^ 
ikrfaûè:  Ùcs  appIau\Hfféhtens  *réîtétës  ont!  interrompu' 
dt  finn  laieâuré  de  ç'e  'rapport, "dont'  PAffefiiblce  a^ 
cfrdofméfitapreflion  &'PèWoi  au  cléparteflnèns.:(Z?^-, 
Adik'[rtdfà  m  donnerons  l*aAaty[e*  )  . 


Î>ann  oc  Carnot  aine.»..  Il  elt  yrar  queja 
âm?é  *{fc»$rqné  %i  déàomfhage,  aflfez  de'f  affivité  ,  du 
mie  8c  cfef  nmtJartialitè'fl'uMIs  ortt  emptoyés  dans  leur 
million.  An  refte  ,  ces  digiîes  amis  de  la  liberté  ne  doi- 
vent pas  être  jaloux  cf un  hbnrieur  qu'ils  auroîeiu  par- 
tagé avec  les  Rouillé',  les  TVTontmdrin,  &£:''  ' 
.  V§.  La  fcité  de  Lprîgwy  eft  meiucce/^iê  pou  voie 
ei^cutif  le.faii  9  8c  il  fcbànïtyfné  dette'  placé.' ^ Ren- 
ifbyi  au  comité.)        ^  '    .,    ,\14  ' 

De  l\ip.  <TAinv  J.  Goesai  ,  rue  Tiçuotonoe,  N*  7. 


Le  Courrier 

*   DES  LXXXIII   DÉPÀRTEMENS. 

N\    V  t  I  L     < 
Par  Ant.-Jos*  Goma»,  Ci<t>yen  de  Paris. 


Urex  acquirit  eûndâé 


Mercredi  8  Août  t7pi. 
I)  *  ?  A  R  T  *  M  JE  N  S     DU    MiDl. 

LE  VAR.  —  BOUCHES -DÛ- RHONE. 

Xi^  guerre  civile  !  /«  guerre  civile  !  vôjlà  le  cri  dei 
Tuileries  5  voilà  le.  cri  des  brigands  couronnés  qui 
©fent -Vouloir  nous  difler  des  loix;  de* là,  la  conju* 
fation  d'ÀrlesJ  de-lài  les  criminels' complots  du  traître' 
Défaillant;  de  là,  le  complot  affreux  d'égorger  \i 
municipalité  de  Marfeîlle;  de  là  enfin  y  les  itifurrediorts 
de  Toulon  &  de  Perthuis  qui  n'ont  été  fatals  qu'au* 
traîtres.  •  ,  x 

Permis.  —  lin  parti  formidable  s'était  formé  dans 

,  cette  ville;  les  patriotes  ne  le  voyoiçnt  pas  fe  grpflïr  farts 

quelques  inquiétudes  j  cependant  ils  ne  s'attendoient 

{>a*  que  des  citoyens  fe  difpofoient  à  porter  la  défp- 
atiop  &  la  mort  dans  le  fein  de  leuj*. frères  ;  «enfin 
le$inefle  figqd  eft  domré  par  le  fojr d'une  cloche;  les 
patriotes,  font  attaqués  à,  rçinprpyifle^âc  ils  enflent 
-été^  lés  viâimes  de  cet  attentat^  fi  ,  les  campagnes 
voifines r  inftruhes  à  tems  /ne  fuffent  accourues...  Le? 
conjurés,  alors  ont  fait  retraite,  &,fe  font  baYricadé; 
dans  des  maifons  en, face  de  la  porte  de  la  viiU ,  dV£ 
ils  ont  fait  feu  fur  leurs  concitoyens,;  ceux -ci  d'ab^d 
om  cherché  à  fe  faifir  des  coupables  ;  mais  for^s  à 

H*  l#m$u  Tom  XL  H 
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(  ÎI4  ) 

fe  défendre,  ifs  ont  tiré  à  leur  tour.  Une  partie  de 
Ja  municipalité  paroit  complice  de  ces  détordre*;  elle 
s'étoit  renfermée  à  U  mailon  commune,  où  elle  avoit 
arboré  te  drapeau  rouge;  il  paroit  fans  proclamation 
préalable;  les  citoyens  s'y  partent  en  foule,  en  ré- 
clamant à  grand*  cris  un  commandant  de  bataillon  qui 
y  étoit  retenu  &  l'intervention   des  officiers  mùnici- 

{)aux  qui,s'obftinerent  à  ne  point  Te  montrer;  le  peuple 
ùrieux  fe  précipite  par  une  porte  voifine,  &  la  mu- 
nicipalité n'a  le  tems  que  dé  fuir  par-defTus  le»  toits... 
Le  toefin  cependant  fonnoitj  bientôt  toute  la  villo 
lut  fous  les  arrries,  alors  ce  fut  a  qui  feroit  preuve 
de  patiiotifmej  Quelques  maifons  de  contre  févoUg» 
lionnaires  furent  viâiaies  de  leur  complot^  quelque*/- 
uns  otit  été  bleffés;  36  ont  été  conduit* .  dans  lei 
prifons  d'Aix  ;  mais  on  affiire  qu'ils  .ont  été  élargis* 
Le*  tribunaux  de  Permis  font  occupés  a  fuivrç  tc$ 
traces  de  ce  complot  fur  lequel,  aflureton,  il. y  a 
déjà  des  preuves  légalement  acquifo*. 

Touhn.  *—  Des  fcàqes  plus  graves  encore  vien* 
nent  d'enfanglamer  cette  ville.  Voici  les  faits  : 
-'  «  Une  députariort  des  Bouches  de  Rhône ,  d'aprèt 
des  craintes  très  fondées,  étoit  venue  demander  un 
Renfort  de  tf  trfîlle  hommes  &  j  commiffaires,  pouir 
confiater  "Pétat  des  frontières  menacées  do  côté  de  là 
Iner  Se  du  fté#iont?  en  proie  à  des  conjurations  in* 
férietires.  Lé'tlépartement du  Var  temporifc , a  recoure 
à  des  fa'Hk  foya'ns* -enfin  îi  fe  borne  à  nommer  3  corn* 
fcûflàires.  Qtrets  fontili?^'  frères,  dont  il  faut  aller 
chercher  Ptm  à  Graffe.On  obferve ,  Çu'en  fuppofant 
fie  ctttt  cômmijffion  méritât  larconfiancty  la  diffîfcnltë 
la  réunk  entralnok  un  lap'de  tems  confidérable. 
<Et^  temsffeffoit,ei!  le  Singer  étoit  imminent.:,-., 
uel  langage  apprend-on  cjue  le- trop  fameu«  R^ 
bout  \tenu  ;  Nous  fommt*.  l*&J!Ï$s  >r«.  \\  mus  ar~ 


\:.:i 


tmigeroûs  ces  f.  patriotes  \„.  Les  Pièâùhtiiïs  M  tar% 
ëerûjit pas  avenir  les  mettre  au  pas,  &c.  &d..i.  Cô 
propos  circule;  le  peuple,  déjà  irrité  de  fa  conduite 
dilatoire  ,  fe  porte  à  grands  flots  chez  lui.  Il  fe  cache} 
nuis  il  influe  toujours  fur  les  délibérations  qui  s'éier- 
Btfcftt....  Le  2f  ,  le  peuple  yè  levé  toutàta/jis;  il 
s'empare  du  modèle  de  la  Baftilte,  dont  le  patriote 
Palloi  a  fait  préfent  à  ce  département  ;  il  le  porte  en 
triomphe,  précédé  de  la  mufique  de  la  marine;  il  fe 
rend  eufuite  à  la  ialie  des  féanecs  du  direftoire;  il  de- 
mande une  déeifion;  le  ctiflriâ  demande  une  déeifion} 
la  municipalité  demande  une  déeifion.  Un  cri  unanime 
demande  cette  déeifion*....   Tout  eft  inutile;  des  ré- 
ponfes  illufoirefa,  amphibologiques,  eft  tout  ce  qu'on 
obtient.  Le  peuple  indigné  murmure  j  bientôt  il  me* 
nace.  Guzan ,  procureur* général  iyndit,  s'évade  ;  mais 
il  eft  arrêté:  On  defeend  le  fatal  reveibere...,.  Guçan 
a  vécu..,.  Guerin ,  vice  jpréfident ,  Maure  &  R ou  beau 
éprouvent  le  même  fort....  La  fureur  ne  connoît  plu» 
de  .bornes;  le»  oreilles  fe  ferment  à  la  voix  de  la  rai* 
fon;  on  fe  précipite  chez  Reboul;  c'étoit  lui  fur  tout 
qu'appelloit  la  vengeance  ;  on  ne  le  trouve  pas.    La 
rua  fait  cefler,  mais  n'appaife  pas  cette  vengeance 
d'autant  plus  aâive,  qu'elle  a  voit  été  plus  contrainte. 
Le  jour  paroît  ;  un  cri  fè  fait  entendre;  Reboulell  fut 
te  rempart ,  Rebout  efcaladele  rempart  ;  plus  prompt 
que  réclair ,  le  peuple  l'a  déjà  faifi,  immolé... .  Denans, 
aceufateur  public ,  Pascal ,  Peiifliez  f  tombent  également 

fous  la  hache  d'un  peuple  forieux Nous  retraçons 

avec  douleur  ces  tableaux  qui  font  frémir,  &  peut- 
être  en  aurons- nous  d'autres  encore  à  retracer  dans  les 
journées  du  30  8c  du  31.  (  Aucun  pillage  n'a  été  coir 
Snis.)  »  <.         * 


H 
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DÉPARTEMJCN5.  —  FrONTIIRES   DU  Rltllf*    .* 

StraJ&ovrg*  —  La  nuit  du  4  août  on  a  fignaié  S 
faîteaux  plats, qui  lembloient  vouloir  aborder  à  U 
jtupertsjîHi  nos  patrouilles  ont  fait  bonne  contenance  , 
quoiqu'elle!  n'Q.uifcnt  que  a  canoviehes  par  chaque* 
homine  ;,  tes  cûpyejis  dé  ce  lieu  ont  porté  des  plainte* 
à  ce  fujetç  il  eQ  effectivement  bien  étrange  que  dan* 
lin  moment  de  danger  au(Ti  imminent,  on  expofe  de 
bravés  gens  avec  auffi  peu  de  munitions.  —  Un  cqupde 
fulil  tiré  par  delà  te  pont  du  Rhin,  a  caufé  la  déflruo 
tipn  prefqu'enfcere  de  ce  poni  L'officier  qui  corn* 
ijiandoit.  ce  poftç,  craignant. une  furprife,  l'a  fait  dé- 
molir au  (fi- tôt.  L'allàrme  a  été  générale  dans  notre 
camp  &  4ans  celui  des  Autrichiens.  Tout  te  monde 
a  été. fur  pied  pendant  la  nuit  ;  .on  a  ayiîi  arrêté  un 
efpion.  — -  Le  comité  permanent  de  la  municipalité 
a  fait  faire  Àeà  vifites  dans  des  couvera  de  re^ 
ligieufes  où  lé  bruit  s'étoit  répandu,  qu'il  y  avoit  des 
magafins  d'armes,  — '  On  a  fait. circuler  dans  cette  ville 
une  veifioQ  la  plus  énonce  de  la  journée  du  36. 


Dépa'rtemens    db    l'Intérieur. 

YONNE.  1 —  Villeneuve- Ut  Roi.  Nous  avons  Tapr 
poçté  dans  OP  de  nos  derniers  Numéros  les.  grands 
'&  terrible  avis  donnés  au  mi  ni  lire  Lajard,  au  prélir 
^ent  da  dirê^oif e  Larochefoucaud ,  relatifs  à  l'arrivée 
des  brigands,  ou  plutôt  nous  les  avons  marqués  du 
fpeau  duo  éte-rnel  ridicule.  Dans  l'une  de  ces  pièces 
«toit  une  lettre  (ignée  Nivard ,  dont  nous  avons  foup- 
nné  i'amthenticné.  J2n  effet,  connoiffant  le  fignataire 
les  principes  qu'il  avoit  manifeflé* ,  même  avant  la 
lutiôn  (i),  nous  ne  pouvions  pas  nous  imagine* 

(Oll'fe  defignoit  à  Ces  amis  fous  les  aôms  &  élevé  delaïut* 
W  ®€tnfa*  de  la  liberté.  r 


■  *  .   . .  ■■  x"7>-  ."-  ...    ' 

t|u9n  eut  écrit,  à  M.  I^roçfrefoucau^  «Jw&Me  mépris 
pubjjc  a  repoyfle  .d'uivpQUe;,QÙ  finigigiuB  £avoit  ck«i 
véj.qy'il  lui  eût  écrit  contre  de  braves  gsn*  qui  vo« 
loient  au  pofte  de  l'ijonneiirj  quM  lui  écrit,  dès.  fcit* 
graves,  pour  qtïils  jÇeuJJ'tnt, pq4  été  dénoncés,  0- pour- 
Juivis  par  la  municipalité:  Nous  l'avouons  ;  notre  étpi* 


)rfqiié  nous  avons  reçu 
itiemflé 'plus  formel  &  le  plus  authentiqué^  {igné  par 
une  foufe  de  notables  Moyens  qui  pous  ont  déjà  fom- 
fhé  par  plulmirs  lëlirés  *l 'imprimer  Iç  reçît  qu'jU'i 


nous 


>  comme  notre 
&  nous  Pau- 


adftffent /ce.  que  nous  ferons  demain, 
ifttpartîâtité  nous  en  impôfe  te  devoir; 
rions  déjà  fait  fans  une  foule^  d'objets  à  Tordre  dû  jour, 
qu'il  eft  impoflîbie  de  remettre. 

Suite  de*  Adreffes  qui\txprment  le  VERITABLE 
..  •  .  .v   i  ..JTW  NATIONAL.- 

Ij . FlSuRANÇE^  — r  «  l^epùîs  que  Pédifiqft.dç.la.conf* 
tituùofl  éUvc  fon  11  ont  majeflueux  forieS  cjiébirts  .  de 
la  tyrannie ,  jamais   p«ut  être  (a  Caufe^  la  liberté 
né yeft  trouvée  plus  fçrieufement  comjir*ô}mjfe  .,  Jct- 
tez  ùà cîonp  d'oeil  tuf  Tes  gr*jnde$  .menées  que  Ton 
^^^^jpwfd'iïuii^ntroni.dau*'  ce  cabinet  fecret, que 
des  »  hommes  penhis/:  &  devant  lefquels^  la  majeflé 
du  peuple  n-elt  fien,'  ortt  établi  dans  Jet   murs  de   la 
capitale  pour  "y  traiter  de  la  grande  affaire  de  (a  con- 
tre-révolution ;   &  vous  y  trouverez  les  inflrumens 
ou'ony.  forge  pour  votre  ihaiheur.  —  Au  nom  4e  la 
liberté. en  péril,  éveillez*  vous ,  citoyens  !  qne  la-Natio* 
lçvée  toute  entière  faile  trembler  les  traîtres  !*  Prê- 
tons avec  le  tableau  de  l'union  de  nos  âmes,  le  P^c- 
taclc  iaipoiint  de  la  réuràon  des  lumières.— ^ou* 

H/ 


lut) 

blions  pu  nos  feraiefts;  voyon*  avec  fang  froid  cou* 
ter  norre  fang,,  plutôt  que  de  fotiflrjr  la  plus  petite  moâ 
dification  a  notre  évangile  politique ,  6ç  qu'une  côn* 
tenance  fier©  &  ma  jeflueûfe  annoncé  à  nos  ennemi* 
fcette  fainte  réfoltrtion  v.  (  Jaire  demain.) 

SEINE* OISE.  —  Il  eft  parti  Pavant- dernière  nufC 
environ  2  où  500  Suifles  des  cafernes  de  RugLJjc 
de  Courbe  voie'.  Leur  paflage  dans  les  çircorçft|Cr 
ces  préfentes;  VafFeâation  du  roi  à  s environner  a eux 
dans  le  moment  où  il  repouffoif  les  citoyens;  e^ifin* 
les  bruits  exagérés  par  la  Ènalveîllàrice,  om'teOempqt 
ïmiirpofé  les  efprits,  que.  leur,  arrivée  à  Chatpu  y  ,4 
Jette  l'alarme  comme  fî  c'eut  été  l'ennemi.  St-Gprr 
main  eft  forti  avec  du  canan,  lés  a  forcés  à  rétrograt 
deV ,  &  à  prendre  là  joute  de  Pbhtoife* 

Paris. 

Réfumi  tu  rapport  de-  M.  Lacomte  St-Michd. 

•  II  eft  bien  étonnant  que  le  pouvoir  exécutif  ayant  pro- 
voqué îw-mtmt ,  le  camp  de  Sotffçp,  n'ait  pris  aiicwi  xn/ojen 
poqr  en  affarer  le  fetvice.....  (Jfrcm,n*y  ait  envoyé^ qujua 
aijuiam  général  &  un  commiflaicc  dea  guerres ,  chargés  alorsf 
ci'iin  fer  vite  auquel  4  perfonnes  •  pouvoient  à  peine  faffire^ 
Comment  eû-il  poffibLe  que  le.£oiffonnois,  étant   un  des 

{[reniérs  de  la*  frar.ee  ^  on  ait  tiré  des  fhrines  de  Rouen  (1). 
left  é  ident  que  la  Cupidité  feule  a  dilté  cette  mèfure. 

II  s'agiSbit  de  former  un  camp  de  joôoo  h.,  8c  il  n'y  a  que 
1200  aunes;dç  drap  ;  k  la  vérité  r  on  aatooiiet  ado  habits  -pat 
four;  mais  il  eft  .douteux,  pour  ne  pas  dire  irnpofiibte,  <juon 

tienne  parole Gomment  le  mini/lire  de  la  guerre,  a  qui 

Vous  avec  acordé  tous  les  fonds  (fu'il  vous  a  demandés, 
k  Comment  fc  juftifiera-t-il  de  ri*avoir  envoyé  ni  bas,  ni'  fou- 
lon, ni  chemiie*;  il  eà  de  fait, qu'il  ny  a  aucun  de  ces 
^ ; ^  ■  y  ,/. 

.  >^  Péirtcui  mlrns  abus  dans  Tedmimiftravon  des  vivre*  J..  'on 
fe  raaoelie  notre  correfpondanco  du  midi  à  ce  fujet.,M  Là 
tMfltfywjil  voilà  le  graod  mot  de  ces  MM. 


\  ' 
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•bjets  de  première  neceffité  dans  les  magafins.  À-t-on  voulu 
par  une  farcharge ,  faire  inufmurer  les  citoyens  '{  On  n*v  a 
pas  réuffi  ;  lés  braves  cultivateurs  fynt  accourus  de  7  à  8 
Jieues  apporter -des  draps  8c  des  couvertures  pour  coucher, 
difoiem-ils  ,  leurs  bons  frères  les  fédère'*....  À-t-on  voulu  par 
un  entier  dénuement  dégoûter  les  gardés  nationales ,  les  porter 
A  des*  excès?  L'on  na  pas  plus  réaffi. 

*  *  '  Aucne  force  publique  cependant  Âà  Solfions ,  8c  ce  rarfrem- 
biernent  nombreux  d'une  jeunefîè  tmée.à  çlle-mêoie  ians 
,dxeft ,  fans  confcîls ,  n  a,  occafiojinç  aj*c^n  défordre  ;  pas  upe 

flainte  con^reux  lia ^unicipfiluè,*'^es  e'iog^s,  au  contraire. 
1  fe  trouve' parmi  ces 'braves  g&lsVri  grand  r Ombre  dont 
la  laîlfe  &  lar  tbree  phyfiquefemblërôientîoiiicitcr  1  exchifion , 
-mais  iis  Templabtnt  oe  qui  leur  manque  de  ce  côte'  parle 
.£e|e  &  le  courais».    ;  |l:i,  !.tj  • 

«e  Voici  un.  foit  .cpmiriut  Çeftimablc  M.  Licombe-St- Michel, 
qu'il  efrirh'poffibLe  de  pafTe,r  fous  filencej'ce  fait  eit  tre*- 
pbfîrif.  Un  dès  ba&ilfawde  Paris1  fe  rendit  à  La  Feiijen 
paffant  par  un  Village,  nombre  Ôeje*fn<r*  gens  s'élaacerft  fur 
vn  prunier  &  e^ç^iHe«c  les  {xixm^^Çamaraiesl  leur  dit  «in 
ferment,  es  riejlms ùnfi  qut  dbi^t  jk conduire  des  à^êafearsde 
4à  pairie;  vous  aUe% combattre  pour  la  liberté,  &  vous  faites  un 
'date  de  defôottfme  ;  vous  violt\  m  propriétés !  camarades  y  ce  nSfi 
'par  bien^.l  *A;vS&s'taot8',  ces  jeunes  gens  pénétrés,  confon- 
dus, fe  rendent  chez  -le  propitétaire  de  L'arbre,  lui  foin  les 
{dus  touchantes  €*mÉÉM|f ,  le  farççm  malgré  lui  à  recèv  qir. 
e  prix  du  dopage  JHpff&li  d'up  rqoment  leur  à  fait  coro- 
metre..-  Et  c'éft  fdaBP^ls   hdmqiës  qu'on  elfaye'  de  jerter 

*  du  ridicule  ,  en^  lfek  ^ppeUant1  fàHs-cùlotes  ;  c  eft  à  ée  rels  hom- 
mes qu'on  a  piété  des  iarentons  criminelles^' tandis  que  c'eftJa 

VcMe  de  1»  fo; ieté  qui,  feule,  fait  dej^ fier jf ces  à  l  •  ckofi  publi- 
que, &  fi  dévoue  pour  e/e.  Ahif'fi/la  claiie  des  hsrnmçs  ri- 
ches qui,  ont  pris  exclufivemènt  le"  titre  d'HOJ^NETPS 
GENS,  même  brfqu'ils  tralrirfenéUa^rie  ;  fi  ces  HONNE- 
TES <Sr$NS  avaient  la  di*ierti*  partie»  dts  vertus   de  ceux 

«qu'ils  'appellent  par  ;44rUg0j»  fxtts-cdotteKÏ  tout  ferpit  paisi- 
ble, ScJajFraW.e  ançin(Jroit;bientQt:uO'  degré  de.profpcrit^ 

v  auquel  ne  parviendront  jamais  Tes  "peuples  eidaves  ».         * 


*■*■ 


Xcrraffe  d{s  Feuillanjt.  —•  Tuileries. 
La  ligffe  de  démarcation  eH  toujours  la  même...  ta 


^ (  130  1    ,  _ 

jîuït  les  QoÙehçiers  cqqpent  le  fil  j  la  Nation  ^  Je* 
patriotes  le  réiabliîW  j.  d'ailleurs  la  raie  tracée  fur  fc 

fîble  Cuffit:  G  par  mégar de  ou  accident  quelqu'un  touche 
à  la  terre  ennemie4,^ "fecoue  la  poutTiem  de  fes  pied* 

comme  Moyfe,' lors  $e  Viç  exha  d^Kgypt^ Çç 

n'eft  pas  -qu'il*  manqua  d'inrtigateurajqui;  provoquent 
les  citoyens;  car-Lodis  XVI  amroit  grand  befoîn  de 
queïqu9 infuite  grave  afin  de  faire  jrétcnriri  k$  girriffi 

femens  dans  toute  rEtirppe.  Certain  h£rôs  à  dtux  cfh 
tonnes  écrivoij;  ;çe$" ^ours  derniers  en  termes  couvert? 
&  de  convention  p.n.i.Cettc  journée  du  20  jtiîa,  di- 
»  loir-il,  a  étér  m^l  dirigée;  puifque  U  garde  nation. 

•  *  ne  s'efl  pas  montrée ,  il  fallait  au  moips  exciter  quel- 
,j>  qûes  violences  capitales;  &  le  téfultat.cles  cris  de 
»  nos  directoires  aqroit  eu  alor*  du  fuccès  ;  on  -ne 
»  fait  jamais  les  chofes  qu'à  demi  ;  &  puis  le  gros  a 
»  gâté  toute  l'affaire, en  difent  blanc  le  jour  aux  de» 

«  »  putations  ,  &  en  difàrit  noir  le  lendedçup'!,. .  On  aime 
»  *fiez  le  petit  y  nicher,  dan*  la  jtoiu«*epte  projette* 
»  polir  jeudi  ^troivaiSe  au  fait;  lé  propfiénire  du 
»  verger  n'a  rien  à'dife  tant  qgâtfrrie  coupe  pas  quèl- 

*  qu'es  branches,  SntfjuVn^fcfc  pas  tomber  quej- 
»  que$  pommes, v  ^qy*  m'erittsWez  :  cette  nu-fure 
D  eu  néçefiaire;  Jinsxeia,  comment  pourrai  je  détef- 

*  miner  les  BLEUS  qui  crient  à  PAUTRICHIEN 
»  lorfiju'on  leur  dit.  a^ARIS  » , 

\      Il  eJft  encore  ijç^^ôocuyre. que  nous  avons  dç- 
ouverte. 'On  corinok «cette fible de  la  Laie <>.fe¥ Ai- 
gle &  de1  la  CAah*}-cotmnQ  rien  ne  paile;  niietïx  à 
i'efprit  que  ces  aflégorieâ  ,    nous  allons  la  citer...... 

—  Bravés  Marfèillkir....  bravés  Suiffèf..;.  car  mal- 
gré la  calomnie  &  qtfelques-uns  "de  vos  chefs,  Vou^ 
êtes  auffi  les  amis  de,la  liberté  (j);  c'eft  à'vouspaï« 
ticulieiÊment  que  jç  la  deftinç,         ,     ^  ._ 

(ï)  Les  Smfîç»  fç  font  trop  bien  conduits  en  178?  j>qu* 


'* 
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L'Aigle  à^Oit  fia  petîrs  auAaur  d  an  arbre  creux  » 

•La  Laie  au  p/ei ,-  ta  Chatte  entre iet1  deux.... 
-  Vivant  en  hons  vftfint  9  moyennant  ce"  partage  ,- 
Chacun  poijiblcment  faifoit  ion  tripotage. 
La  Châtre  détrfLifit  par  fa  fourbe  l'accord* 
Elle  grimpechez lf Aigle..»  8c  lui' dit':  «Notre  mort 

■«*  èbûÉriera>po(liUe,  curies f    ;'     >         "     : 
«  Voyez- vout  i  nos  pieds  fouis  ince^aimcnt» 
«  Cette  mau#te  Laie  &  erqtfec  Jimain*\        .     ,*. 
*  CVJ!  poui'  rf%/W  Ti  c««  ASSUMMJENT  ;     ■ .    .; 
*  Hëosi  ait  veut  notre  rainé'».  — 
-  ;  M  partir  de  ce  lieu  qu'elle  l'emplit  Se  'crainte, 
La  perfide  va  tout  droit  .  m  >'         ' 
Ou  la  Laie  çft  en  géfine  :,t— -  -  r 

ce  Ma  bonne  amie  m,a  voifioe,  *     ** 

Lui  dit-elle  Mut  RtrV  *  Je  vous  donne  un  avis  t 
n  V Aigle ,  fi  Vous  firtti ,  fondra  fur  vos  petits; 
«  Obliges-  moi  dtjjftn  yen  .dire  ^. 
«  Son  courroux  tomberait  fur  moi  ».  * 

/tfvej  Marjitflou,  hfvf*  Suiffes^  croyez  moi  1 
ï  êtfis  Vaîgfe&  la  {aye..*.  fL*  thatu  ^  T  infant* 
chatte ,  ce  font  les  Toileries }  ,c*  font  les  Tuiler/ief 
qui  cherchent  à  f^if^verfer  dufang  l'un  par  l'autrfj 
te  font  les  Tuileries  cm%jrenouv;eIierjt'  l'infernale  mv 
nocuvre  de  Nançj;  0Q|jcc  font  le*xTnileries  qui  vouj 

vouloir  trahir  Ja  caufe  dé  la  liberté  en  i^pi.  Nous  favoris 

fenés;.  mais  ta 
t-  mais  on  peut 
*5»»m  *«•  n-ui  uujiiuic  tvmiiK  uu  i^«  ^gcire  tur  le  no- 
jfre..\.^On  veu|  Vous  9titëHt$hgfr  fes'iirfs  les  autres.  Ero- 
braJft\-vous ,  plantez  eofsmble  l'arbre  de  îa  liberté;  que  II 
bonnet  de  GuilîaûmeTeJi^.  brille  à  côté^de  celui  dont  tous 
les  Français  fe  lent  couverts  dans  la  mçmoraWe  jau:n(c  du 
/4  /iiïi/^.  GraV33«y  ces. vers  énergiques  que  te  génie  a  con- 
sacres fur  lVSre  q^  v^s^veïélévéà/tànterdéparr....  Oui, 
bravés  Phocéens!  vos  frères  les  Suiffes  font  dignes  aujji  de  Ut 
entendre?..*. 
t  .*  ty  N«u  ié  la  phtf-  grande  imvortmce.  '—  Un  grand  nombre 
4e  conjurés  fe  font  fait  faire  8c  fe  font1  faire 'des -uniformes 


S 

vous 


•nvoyent  ou  qui  «vop$  enverront,  à  vous,  braies 
Marfelllols  ,  de  faux  Suide*  pour  vous  provo- 
quer; à  vous.)  braves  Helvéeiens ,  de  faux  Marfeiilois 

pour  faire  des,  infultes Déjouez,  déjouez,  géae- 

reux  citoyens,  cet  infernal  complot  !  Réunifiez- vous 
an  centre  commun;  l'homme  libre  eu  de  toutes  les 
Nations  !  Allons  y  criez  -enfemble  :  ïiïè  la  liberté  ! 
vhrt  V égalité  \  vivent  les '  MàffeiUois  !  vivent,  'les 
Suiffes  !  vivent  tes  fans^calottps  ^Portez  une  famé  à 
la  Nation  &  ,a4ixt  périples  du  monde  entier,  ô^je 
fournirai  le  vin;  &  morbleu ,  s'il  n'eft  pas  fi  doucereux 
'  que  celui  de  l'homme  aux  40  millions ,  il  fera  au 
moins  franc  &  pur  commi  le  coeur  du  bon  citoyen 
gui  vous  l'offre. 

Ç.  Nous  avons  fous  les  yeux  plufieurs  anecdote*  af- 
fez  pujtiaiHes*  notamment  la  correfpondance  d'urçp 
tftfrtftriere  de  'fcoien  avec  madame  Lafayette;  cette 
couru riefre ,  yài  A  des  fentimens,  propofe  un  moyen 
<A*é+dftôn  du  hn  &  un  modèle  de  voilure.  Cette  nou- 
velle Jeanne  d'Arc  figne^  jHr  Boucheron  y  &  donne 
ibfl  2i\tt^ehé^L  rriadtirne  Ctery,  couturière ,  rae  j&j 
Huguenots...*  Nous  ne  garamiffons  pas  que  la  fi^nâ- 
*ure  Se  Padreffe  ne<  fatent  parf  ftmulées;  mais  certaine  - 
«lient  la  lettre^ a»  été  écrite,  écrite  de  Rouen;  copie  en 
•a  été  prife  iuirl'prigitftt  (,  &  dépôt  erî  a  été  fait  à  la 
police  municipal*.  (Nous  dauberons  peut  être  ce»- 
>éufeen  emi&r.)  . 


§.  En  jiw^ani  la  déchéance  de  Louis  XVI,  ta 
déchéance  di*  Loais  XIV  de  bronze  qui  éioit  dans  U 

*  -     ■  '  -  * 

de  Gardes- SuiîTet...  Cç  fait  eft  connu  d&  Suiffes  eux-roénics, 
ix  a  $ii  êtrCjCUfljrçâ  i  l'ordre.  .         ,  .,,    .-, 
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tour  de  fa  maifon  commune  ,  a  eu  lieu  ;  il  pefe  vf&f 
fiv  res....  Oïl  dît  qu'il  y  a  dans.ee  bas  monde  des  dé» 

pûtes  .qui  pefôjH  beaucoup  plus On  a  trouvé  dan»  \ 

la  bafe  (Jaf  foytfcnoit  ce  roi  de  bronze ,  divers  objet! 
curieux  dont  nous  donnerons  le  détail. 

§•  Îjôs  éclairciflemens  doariés  par  Jarry,' fur  Pince»» 
di*  du  faubourg  de  CoiiHiiiVpiwoqutent  l'indignation 
générale,  Cxoir oit-on  qu'après  avoir  préfente  ion  dé~ 
teflable  délit  comme  la  chofe  la  plus  ordiniirf,  il  a 
eu  ftttidace'de  s'écrier:  *  Si Ja Nation  françaife,  avec 
fa  ph&ofophle^  teut  faire  ta  ;  guerre  autrement;  qu'elle? 
fiflè  donc 'imprimer  une  iriftruâion  pour  guerroyer 
philosophiquement  !...  Qiftlle  loi  militaire  ai  je  violée? 
En  èft-il  qui  prorionce  fur  des  faubourgs  brûlés  ?  Non  î 
Eh  bîerf,  OU  IL  NT  A  POINT  DE  LOI  IL  NE 
PEUT  Y  AVOIR  DE  DÉLIT..-.  Ce  détefiabte  Iw 
belle  èfli  imprimé  chez  Buportt  â$  Nemours,  de  fAfc 
femblée  tonftituante. 


.  Tremble*  Paris  !  -t-  Trfgtkle^ ,  Département  !•••    \ 

.  .  /Car  Charles-Guillaume- Ferdinand  Brunswicfc 
VÎent'  d*ajouter*è  fori*  urrible  'manifefle  une  terriblç 
déclaration  addîuoneile  do/tt  voici  le  terrible  extrait  : , 

«  JLa  déclaration  de  mçn  AheJJè,  datée  de  CoMent*  \tzg 
du  mois  dernier,  a  dû  faiSfamme.1t  inftruire  les  Français,  éc, 
fur- tout  Paris  6c  Ctil^hium^éê *m*  féfotation  &  de  celle 
des  Métjefte  ^  liguée*  ;  cène  re'foïutlon  eft  ,  je  le  répète  V 
dç  faire  fubir  la  punition  la  plus  terrible ,  dans  le  cas  ou  il 
feroit  porté  Jla  moindre  atteinte  à  S.  M.  T.  G.  dont  Paris 
eft  fpfciale^ent  rcfeonfable;  fass  àfroger  a  ma  déclaration 
du  aj,  je  déclare  enoutre  ,ue-  fi  ?  par  la  perfidie  de. quel- 
ques Babitatis  de  cette  ville,  je  roi  Se  ion  auguhc  famille  % 
etçient  enfëve's ,  toute  .ville,  tous  lieux  quelconques  qui  nç 
*\Sppoferoiènt  pas  à  leur  paflage&  n  arreteroient  pas  lesra- 


\ 
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tMfcttrs;  encourront  les  terribles  cfcitimèns  que  f ai  inffgcg 
a  la  iufdrtc  ville  de  Paris  Le*  MajeJHs  impériale  &  reyaies  ne 
ISeromouxonj  même  pas  la  liberté  du  choix  de  la  retraite  du 
roi  de^  Frao,  e ,  qu'autant  que  cette  retraite  feroir  etfc&uéd 
fow  tefeorté  qW  a  plu  a  leurfdites  Majeflés  de  lui  offrit; 
enfin  toutes  déclarations  quelconque  ,'au  nom  de  S.  M.  T.Ct 
contraires  à  Tobj.t  exigé, cm  kmrt  AUjeflés  impériale  &  rêve- 
la  9  feront  en  conie'quence  regardées  comme  nulles  le  £uu 
cflèt  *••      i     ;    i  •  ••   •  r 

•    -  IJ— tell     1 — 

Cohjeil l  général  du  département  de  Pans! 

Le  Courrier  Français ,»  anuonce;  que  fi»(jigflatîon 
publique  a  voit  arraché  Parrçté  de  la  ledion  .Mauopn- 
FeiU...  Cetie  aUeniçm  eft  ftufle  &  démentie  par  le /âiu^ 
Il Jr  a;  eu  feulement  quelques  exemplaires  arrachés  fui; 
la  terrera  de^Feuillans,  par  les  braves  de  œ«Vde* 
Tuifeiies,  Le  Courrier  Français  a  également  annoncé 
que  Tarxêie  pris^  par  Iq  direâou*,  *rç>it  été'^nerveil- 
feufcment^çcîïeilU.  Cet. arrêté  ridicule  a  été  ai)  cpn- 
traîrê  fiflfTe,hùë,  baîïbue.'  La  municipalité ,  à  laquelle 
îl  avoit,  éié  enjoint  de  l'afficher  &  de  le  proclame*  la 
trompette  à  !a  main  ,  nra  pas  ru\  "comme  le  dit  le  Pa- 
triote fteirçaw  y  un  ordre  de'  Irompettes  dans  le  dttret, 
&  a  reft//ji  i\ct  d'exécuter  ïir\jonSio(t  ridicule,  de  Noj- 
fùgnenrs,  auffi  ié/es  &  aùj/l  plats  que  leurs  dèyan- 
sîers.  (On  difoit  autrefois;  Tu  es  tête  cprnpie  un  dtp- 
tria;  ôri  va  être  forcé  de  dire  :  tu  es  plat  comme  un 
dSreffà/re  au  un  confeil  de  département.)  l 

f  5-Urte  parronillé ,  à  |a  têie  de  laquelle  étoit  M.  Bayard, 
a  arrêté,  dans  la  nuit  de  lundi  a  mardi,  une  cargai- 
,  lo%de  roo  piftolets  &  un.marfnequîn  d'ofïer  dépofé» 
fans  déclaration  ,  à  là  croix  d'or,  rue  des  vieux  Ait- 
guffms;  fceux  qui  étoient  charges  de  ces  armes  de* 
imnJoicnt  à  être,  conduiis'  au  comité,  central  ;  .mai* 
•omme  le  crime  fort  impuni  de  cette  caverne ,  plut 
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dangereufe  que  celle  de  Ùilblas ,  M.  Bayard  a  dépoté 
fa  capture  3  la  mairie.  D'abord  les  dépofitairës  plu; 
(que  fiifpeâ»  de  ces  armes  ont  balbutié,  puifqu'ils 
6fct  dit  qu'elles  appartenoient  à  M.  Pefet  ;  puis  un 
inconnu  a  voulu  les  réclamer.  L'examen  de  cette  affaire 
a  été  renvoyée  au  lendemain.  Nous  en  attendons  1$ 
jcfultat;  y       •■    .  * 

■'      '  '  '  '  '   '       '  '  ■  m 

Théâtre  National,  dit  de  Métier*.  .     , 

Les  Cot&ite*.  —  Les  Deux  Chambres. —  Le  Français  à 

Londres*  '        .  >  ) 

Assemblée  Nationale.  —  (Af .  Lafond,  préjîdent.) 

Séance  <£  avant- hier  foir.  —  On  a  beau  faire  de* 
phrafes  fur  ){ incertitude  &  la  mobilité  dé  l'opinion, 
tome  la  France  mérite  d'être  rappellie  à  ?  ordre  yCMù+ 
nie  U  feâion  de  Mauconfeil.  On  ne  veut  pas  abfofa*? 
wcnt  que  Louis  XVI  fôit  roi.  Des  citoyens  de  tùus 
les  département,  réunis  à  la  foire  de  Beaucaire,  ma- 
nifeftent  ce  vœu  dans  les  termes  les  plus  cnergir 
ques....  Le  petit  bâtard  de  la  liberté  ne  leur  convient 
pas  davantage  pour  tyran.  Ils  demandent  que  l'un  fok 
renvoyé $  &  l'autre  décrété  <f  accufation.  (  Vifs  applau* 
diffemens ,  &  renvoyé  à  la  commijfion  extraordinaire)* 
§.  À  la  leâure  des  adreflTes  des  département  om 
fuccédé  les  pétitions  de  la  capitale.  Des  grenadiers  le 
4es  chafleurs,  qui  tiennent  plus  au  fuûl  qii'à  l'habit, 
aux  fentimens  qu'à  des  épauieues,  font  venus  dép&fet 
fur  l'auffcl  de  la  patrie  les  marques  diflindivçs.  Dang 
«i  pays  libre  ^  le  germe  des  factions  eft  tout  entier  dans 
l'inégalité.  Le  grand  fecret  du  légi dateur  eft  de  ne  rieil 
.cr^cr  d'inutile  qu  qui  puifie  alimenter  l'orgueil.  L*e& 
.tirne  des  citoyens  doit  être  la  feule  récompçnfe  des 
/ervices  patriotiques;  c'eft  d'ailleurs  élever  l'ame, que 
de.  l'attacher  à  de  tels  honneurs,  &  non  pas  à  devai- 
jaes  décorations.'  L'homme ,  fier  de  fa  dignité  >  fle.pem 
j^ue  s'a vilif. par  d^s  djilitidions  puériles. 


\ 


§.  Les  Cçifcs  ont  été  fameux  par  leur  caradera 
vindicatif.  Ils  le  doivent  à  la  liberté  fauvage  dont  ils 
ont  joui  pendant  plulîeurs  ficclcs.  Roulant  toujours 
dans  un  cercle  de  rtiaux,  ne  pouvant  fouffrir  l'appa- 
tence  même  de  la  fervitiide^  perfécutés  y  opprimés 
par  les  peuples  voifins;  les  Corfes-ne  pou  voient  que 

porter    une  chaîne     immortelle   aux    tyrana La 

guerre  change*  cette  haine  en  fureur ,  &  la  vengeance 
était  la  plus  grande  confolation  qu'ils  puflent  goûter • 
On  en  a  vu  plulîeurs  fe  nourrir  d'herbes  pendant  f 
à  6  mois,  végéter  au  milieu  dés  rochers  &  dans 
des  marais' bourbeux  ,  pour  attendre, le  paflage  d'un 
ennemi ,  d'un  foldat  attaché  à  la  caufe  des  oppreflfctirs 
àe  leur  ifle....  On  a  vu  des  mères  garder  pendant 
plufieurs  armées  lachemife  fanglante  dé  leur  époux, 
afin  de  nourrir  la  haine  des  erifans ,  Se  de  fair*  aug- 
menter avec   Page  $c  les   forces ,  la  foif  de   venger 

là  mort  d'un  père Audi  l'on  a  entendu  fans  iwr- 

prife  h  pétition  d'un  citoyen  de  Baftia ,  qui  réclam© 
la  protection  de  l'Aflemblée  contre  un  àâé  du  peu* 

*oir  arbitraire «  Je  demande,  dit- il  en -fimiiantj- 

wn  prompt  rapport.  Si  l'Affemblée  ne  me  rend  pas 
juflice,  je  me  la  ferai  moi-même..,.' Le  feu  delà 
Vefigeance  brûle  mon  cofeur....  Il  ne  s'éteindra' qu'a- 
vec la  vie....  ». Puilte  un  pareil  trait  ne  pas  être 

fjerdu  pour  le  léglûatcur  !  Puiffe-t  il  lui  ràppeller  que 
la  fociété  doit  à  Tes  toix  les  vices  &  les  vertus  dont 
*He"  offre  l'exemple.  • 


§.  Après  «n  court  rapport,  l'Aflemblée  a  drdannê 
l'élargiuement  dé  ce  patriote  d'Arras  contre  lequel  un 
Snob  du  pays  avoir  lancé  une  lettre  de  cachet.... 
Aîais  qui  le  dédommagera  de  la  perte  de  (on  teins  ?... 

Séance  d*kïtr.  —  On  ne  veut  pas  faire  attention 
que  dans  tous  les  pays  libres,  &  fur- tout  au  momenj 
tfune  révolution ,  la  confiance  eft  le  feul  nœud  qui  atta- 
che le  peupla  ^  (es  délégués.  Lorfqut  toute  une  na* 


non  fe  réveille ,  Se  que  par  un  de  ces  malheurs  iml 
prévus  elle  <r  remis  le  glaire  dé*  loir  aux  confptra- 
teurs,  c'eft  être  ennemi-  du  nouvel  ordre  de  chofes 
que  de  blâmer  les  fpupçorîs  Se  la  défiance  des  ci- 
toyens. L'Auçmblée  Nationale  réfifte  {du  moins  pont 
Vinftant}  y  à  la  volonté  bien  prononcée  de  la  majo-ï 
rite.  Il  n'eft  pas  étonnant  que  le  peuple,  environné  de 
traîtres ,  &  impatient  du  joug  qu'il  fupporte ,.  éclata 
fou  vent  en  reproches.  Il  ferait  digne  de  fes  repréfeu- 
tans  de  ne  point  en  '  parohre  affrétés ,  de  faire  chan- 
ger cçs  plaintes  en  cris  de  reconnoiffanec  ,  &  fur- 
tout  de  ne  point  parohre  redouter  la  préfence  de! 
citoyens. 

Mais  le  corps  légiflatif ,  on  d«  moins  les  '  corumifc 
faires  de  la  (aile  9  en  ont  autrement  décidé.  A  f ou- 
verture dé  la  féance,  les  tribunes  éclatèrent  en  mur- 
mures» Par  une  innovation  que  les  ci rcon fiances  ren- 
dement inutile  &  peut-être  dangereufe,  on  avoit  élevé 
un  mur  de,  féparation  entre  les  citoyens ,  difpofê  de* 
fentinelles,  &c.  Le  peuple  vit  ces  changemens  avet 
doulenr  :  on  trouva  fes  murmures  déplacés.  Il  n'en 
fallut  pas  davantage  pour  l'aigrir.  Cette  malheureufe 
innovation  tourna  bientôt  au  profit  de  nos  enneitûs; 
~ll  étoitmidi,  Se  le  procès- verbal  n'étoit  pas  encore 
lu.  L'ordre  du  jour,  &  un  décret  aflez  prudent  pu- 
rent feuls  ramener  le  calme.  Il  fut  décidé  que  les 
fpedateurs  des  tribunes  choifiroient  les  perfonnes  qu'ils 
Voudraient  pour  (faire  la  police.  C'eft  le  meilleur 
moyen  cfentreteair  ta  paix.  Placez  l'honneur  du  peu* 
pleNdans  le  maintien  de  la  tranquillité,  abandonnez* 
fe  i  fa  raifon,  &  totit  fe  paflera  dans  l'ordre.,.:  mai! 
'On  veut  crier,  menacer ,  calompier  y  &c. 

§.-  Les  reKgieufe?»  qui  •  par  fcrupule ,  befoin  ou  va- 
nité ,  préféfoient  la  paix  du  cloître  au  fracas  d'un 
iftOMde-TROMPEURi  avôient  obtenu  des  penflpri* 
inférieures  à  celles  des  Nonettes ,  qui  veuves  de  l'é- 
pou*  çéteftt  ft  avoient  convolé  jUns  le  bras  d'un  épqu* 
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m^ne t.  La  rtifon  çn  efl,  Gmple,  &  fondée  fur  fa  }uf- 
tice/Le  voile  &  la  guimpe  coûtent  moins  qu'un  ha- 
Jbillement  mondain.  Cependant  l'Affcmbiée  vient  de 
décréter  la  vente  de  tous  les  couvents  dt  religieufes* 
On  les  regardoit  comme  autant  de  nids  a  njl ocra  tiques; 
ainfi,  commets  jeunes  &  les  belles,  Je»  vieilles  édetv« 
tées  rentrent  forcément  dans  le  monde;  l'équité  veu* 
'  que  leur  penfion  (bit  augmentée.  Elles  jouiront  du 
bienfait' que  Ton  accorde  a  Celles  qui,  ont ,  dès  le  prin- 
cipe» abandonné  la  grille* 

M.  Dubayet,  connu  par  le  tendre  intérêt  qu'il  prend 

Sux  colombes  du  Seigneur,  ne  les   a  pas  oubliées 
ans  cette  dreonflance.  Le   féraphique  orateur  prê-  • 

choit  à  des  renégats.,.  M*  Cambon  a  eu  plus  de  fuc- 
ces»  il  a  fait  décréter  que  les. moines  &  les  religieufe* 
çonferveroient  leur  penfion,  lors  i«ême  qu'ils  s'unir 

ïôient  par  les  liens  du  mariage..,. Un  membre 

iILoit  plus  loin  :  il  vouloit  qu'on  accordât  une  prime 
de  iqo  liv-  aux  religieux  des  deux  fexes'qui  auraient 

le  courage  de  faCriuçr  les  préjugés  à  la  nature*  Celte 
naption  n'a  pas  eu  dç  fuites.  —  Nous  croyons  avec  la 
majorité  de  l'ÀOepiblée  qu'il  ne  faut  pas*  d'encoora- 
•ement  aux  Nones  &  aux  ci-devant  moines  pour  ou- 
blier leur  vœu  de  chafleté...  Les. vieilles  religieufes 
n'en  auront  pas  même  befgin.  Le  defir  du  mariage  efl 
là  dernière  paffion  gui  s'éteigne  da»s  Je  cœur  d'une 
iemmë. ,  , ..  "         ^ 

'  §.  Le  reÛe.de  la  féance  a  été  confacré  à  la  leâure 
de  quelques  dépêches  fatisfaifantes.  Luckner  mande 
de  Wiflembourg  que  les  généraux  Cufline  &  Biron 
pétant  pprtés  du  côté  ,de  Landau ,  un  de  nos  régi- 
Diens  de  dragons  a  taillé  en  pièces  400  huflàrGJs.  Nouj 
ayons  perdu  2C  hpfnipes.  Le  général  s'attend  à  de 
grandes  attaques,  Les.eqnemjs  (opt  non>W^ux;  mais 

*  le  courage ,  de  no^  jo\fa*. ,  e£l  à  toute  féprçuve.  — 
t Applaudi.)      ,  \,  ,  ...  /  ;r  • 
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Le  Courrier 

;     DES  L XXXI II   DÉP.ARTEMENS. 

•     N%    I  X. 
s  ,j    P^r  Ant.-Jos.  Goams,  Citoyen,  de  Paris. 


Vint  acqutriteitftio. 
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Jeu<ti  9  Aoû|  1791. 
DifARTïMfiJNS  —  Frontières  du  Nord. 


Lier  6  août  ,  à  8  h,  du  matin,  10  hulans  fe  font 
^réfentés  à  une  fertile  du  village  de  Matoti  j'  où  ils  ont 
Uxéreé  leurs  brigandages  ordinaires.  Auffitot  que  le 
-générât*  Ombrari  a  été  aivferti ,  il  a  fait  partir  un  déta- 
chemént  de  2f  hommes.  Mais  les  hulans  om  pris  la 
ifake  à  leur  approche.  Le  nombre  des  défeïfeurs  aug- 
mente  tous  les  jours»  %     r  v 

$.  Vqn  avoit  acoprdé  une  gratification  de  40  livres 
'  au  2e- bataillon   de  la  Seine  inférieure,  pour  prix  du 
aelft  &  de  l'ardeui;  qu'il  avoit  montrés  lors  dç  i'incen- 
lîiq  lie  l'hôpital  de  valenciennes....  Ces  braves  foldats 
'  -ont  Jttàs  cett*  fbmme  au  tréforier  de  l'admifiiftra- 
tion  générale  de  charité,  pour  être  répartie  entre  lès 
familles  indigentes    de  la  ville.   Ils  ont  déclaré  qu'il* 
-fcvoietft  fait  kur  devoif ,  Se  que  leiir  conduite  ne  mé- 
fiait pas  un  falaire.*..  Nous  abandonnons  à  nos  leô~ 
'^torsies' réflexions  touchantes  que  de  tels  faits  infpi- 
ïiùti  Cefl  la  mciiîçure  répbnfe  qu'on  puiffe  faire  aux 
^détraflçur*  de  nos.joix.  , 

Lille.  —  On  publie  à  fon  de  trompe  dans  cette 
vitte  une  adreiïe-abx  généreux  Lillois,  pour  les  pré- 
▼efiir  que  le  confeil  général  de  la  commune  a  ouvert 
Une  tôulcriptiou  éiviqtre'én  faveux  dps  femmes  & 
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des  enfaffi  des  rolontairès  (  pères  de  jarndte  }  dM 
leur  fer  vie  a,  l'armée  (fcuApt  «eue  campagpp ,  g&jp- 
roh  exposer  a  des  befoins.  Or  trouve  dans  cette  in* 
léïtïhmp  fadrtffe  celte  phrafe  tbien  étoquçme  p*u*  qui 

fait  en  fentir  le  prix «Citoyens,  vous  êtes  invi- 

»  tés  à  apporter  chacun  votre  offrande;  fouyenex- 
»  vous,  que  peur  une  aufli  bonne  oeuvre,  YkumbU 
»  denier  de  laveave  n'efl  pas  (nne  offrande  moins  agréa* 
»  blés  q&è^le  donfajtueux  d'un  monceau  d'or  offert  par 
ï*  riche  o   — 

N.  B.  La  municipalité  de  Bourges  &  une  infinité 
d'autres  municipalités-  ont  également duvéfctNfe*  fouf- 

..tripuons  doot  le  but  efl  auffi  louable,  x     r    s 

§.  Nous  recevons  cette  .rjoie  de.  I>rmée  de  L*£ 

fayette  :  il  efl  bon  qu'on  fâche  que  l'adjudant  gwéf# 

Defnjoues  1/9  poiht  été  tué  par  les  autrichien*,  ripfs 

par  i;os  bçns  laldats  qu'il  traitok  comme  de*  uigcec 

,  Autant  (çp  pend  à  l'oreille  dçs.  autres  traître*,  &  fiÇf 
bons  foldats  le  difent  hautement  (1). 

■««■■■M»!     ■ 

QÉPjiÇTXMENS      ©I      x'I^TiHÏEU». 

•  SEINE  'INFÉRIEURE.  —  (  Havre.  )  i  Ncms  tenons  defîri  ; 
.  M. ,  *dans<votre  journal  du  4  de  ce/ mois  ,1  que  le;  roi  po*» 
.  toit  en  guifç  de  fçapulaire  uns  buJJe  do  pape  qui  la*  fitrr 
met  les  faux   fermens  f  &  lui  promet  la  vie  éternelle  :  y 
'qui  rappelle  la  bonne  yfer^e  de  t  plomb  40e  Louis  XI  pôrtojt 
i  fon  chaceau.  ,  '  '  '       ' v 

«  Quelques  perfonnes  ont  ijpâté  q«  ils  avoient  9a  certi- 
tude, que  Louis- XVI  comcnuotôit  m  è*we  fortune  4ts  min* 


prieurés  &  a  abbayes  à  fa  convenance. —  Quoi  qu'il  enfoir, 

(i>  Çeft  p9ur  cela  que  leairaîtret  demandent  an  jounThni  " 
la  paix ,  &  que  Lafyettç  b  twitennéfon  armée.  tMaii^fQVt 
rous  dégouttr  de  la  pai*  9  rje  fufflt-if  pas  que  ce  jjrif  tjuar 

X/^I  Quito  propfifef  * 


,       ,    X**iO    ..."      ....  ! 

m  fcHatltàè*  au  tytfdèrîfîé  ;  voici  &  4^ Je  faisvtt  ce  qû«  \  J 

Jto>.  5c  javois  tyiabitu^dy  leftér.auè  cDnmfl^itni  du  (M*.  ' 

.M,. jte. i,iancourt;,   ci-^ev^nt  de  jara> *i rot*,  sy  itnèajt  \  ,| 

fort  fou  vent.  Je  me  fouvïeni  au^I  pojtf.,jaçoptQit  quelqpqt  il 

détail*  hiftoriquei  du  château  des  Tuileries  "Je  n*ai  pat  ou-  ] 

blie'  le  trait  fimy*ntt~"~~*m**'  '  "~ ) 

»  Je  qtfMtËilfe  roi;,;  naut  fii**il;:iv«uj  ' croyez  peut-étr* 
au  il  a  été  e  rave  de  la  jnauvaife  humeur  du  peupfe  fc  de 

drafoYréâiân  ^utcfciàmèoçort  au  mottièfltw'it  alioit  partit  % 
mw  SfrG\çvd\ïifokit\<iM3t<mb  îl  iiouaia^fié-ttênn  URIc    ' 
j^pnfi  lV>ltyiCji»îW.  tffsjuiflur*   4«  j<l*)*ifMfc  fca  diffisrenae- 


mo^rojt 
oit-^1  en 
tfgàtdmtûxéntrnlt  «del  ;  Vr/Wi  ^iafcMhihî*  'cMMMie  d* 


<6n  écouté  cette  natfatfeft;'  feu  appelle  fut 4  fcSié  à  M.  LiajS. 


^âfbuemokt^  fot)»lMifion^  en  attendante  ^éctopàhçe  4  irP 


^ibî'pide  Lafayèlte  dm^i^DarcêtVe^lfëVîls  parbiïfëient 
•^xtra^rdinairemcm  -pfwés^  ■^ir«f1<fe«xrrellfeh^amî*  tîA 
^dèutc  pas ,  d'après  que! çjtîés 'rfôûr J(juHl  :a ,cfré  ^.po^2e6 
n#3nt*ndi  e  Y  qû'ikW  foieik  jpohêixts  érinÇtuStiôni  dul 
dôivfcnk  défont 

*bV<i);  Lés  ëAW*èr«ën#Vdnt  càfnQUër&ti'i  diris  cette 
Ville    "  '  "' 

tktriri  ttf  honithes^ltà  'èères  de  fa&rilfô  paFtéhi1:^^ 

(1)  Us  font  irrirri  hirr  rmMiPM»  dm  V$ùt\  Hmn[ii ,  vexi . 
le*  11  kcurei  —midi, 

la 


fi 


i  nous  hdùnntfpfxumple ,  djfepj -^ .,  fHifytffaJfPQ** 
\4atpmjnt  dt J*  âfêffSç.  nous  4vçaj\ifKi>le  a  combmtirc 
'futur  nos  fènmeso  &  nos-  enfoai.  h*  :(  Notre  côrrrf- 

KndUnt  natHPfcbffefve  qu'aucun  rre  veut  partir  pour 
rrhée  de  I^afayétte*  )  '  ,  *    ,;    "o 

*  -!.-*•       •  •       •     '  •  «       ••  ;\     •' 

*  *,  On  vient  ,£imprif»*r  ,  $Je  dî^ribu^r  &  (^affiche*  darfj 
^ay.  .dépanemeos.  mécidionaux  uit  placard  qur  nous  re- 
«JciUorw  danrJl^Gôunrief  <k  la  Giroiide,  <jui;  £rtitaiét 

te  X'*U  millions  à  gagner.  —  Lu  citoyens  libres  de  iT 
département,  #guidés  par  des  fentimens  d'hjimàhité f 
TOUtânlcpafgnèt  le  fàng  des  ptM&i'cônfidirans  qyp 
1a  guerre  odk.ute.^ifî  no^i.e^^/îfj^teè.pir  J<^  *y/«ffer 
Ift^JTes  i/-a/^<j;Àç(tJtJfàcilciiienttêUc.tcjru^^e  par  le  joue 


frété 

tjtir feront  ré£ 

ÎVils']déiBgmrjgmj/SfaVQir  :  VE^irtiui,  U  roi  dt 
} '**$**  F&diftkwd  Rrunjwicki  pour  chacune  de  cet 
2  têtcs:  4QO j^lçjiv.  r—  7*r*.  JLei^  frênes  dfi  ,roi  , 
a  raifôn  de  jooVxiilJê  liv^.cWun.  -*  aoo  mille  tiv, 
pouf  çelfc$  9C9,  prince^  de  £a/?«#,.dç  B6urbonft:^r 
jolies  cjê  Bpuilfe  ,rLimbefc  v  Âroglie ,  éyalijéef  *  i&& 
■•h$\ç/\iv.  '4^  :Quàut  à  pAirabéifu-  Tonneau.  8ç  k  Otr 
Zo/t/zt  » .  oii/p'pffre  j\gu£  500  Jiy .^ppuc  chaque   tjçte. . -rr 

ceux. qui  immqleroint  les { tyrans .Subalterne*;  a*,  ppw 
^eniir  aiij  fecçyit^diss  veuves  jgugpfaM.'à**  fpqérkwf. 
Sccyohflxi^tuCQO^  dao'f.  ce  généreux  dçffqiii^ 

m  ^uèlqu^riapioji  $$*  jujftQfi-  ^Suivent  Je*:fi£rt*Hiré* 
des  tS  cêmmïffairss  nbmniésbMAës_j5.dé]wriemen*ù 


rnrnijfairss ^n6mmés4>ar.Jes..25  département^ 


M      n 


kl 


-  s  s  P  A  R  I  ••.-.. 

YerraJJe  des  Feuilhns, 

La  difcuffion  relative  à  M.   La&yetté  avoit  attiré 
un  grand  concours  dr  monde  fur*  cette  terrafle ,  donr* 
le*  barrières  onr  toujours  été  rçfipedées*  Un  en  d'in-; 
dîgmtïon  s'eft  fait  entepdre  lorfque  Je  décret  a  été  con- 
nu. De  ujc  députes  {on  4*  MM,  Dumolard  &  Vaublaric.  > 
ofc*  été  pourfuivis  paï  le  peupte  qui  s'eft  contenté 
d'abord  de  les  htrer.  Ils  ont  fait  retraité7 au  corps  de-, 
gardç  du  PalaU  royal ,  où  les  écharpça  &  les  bayon- 
nettes  les  ont  environnés  plufieup  iieurea.  Enfin  ils: 
pourtant  aujourd'hui  déclamer  à  leur-  aife  contre  ctv 
attentat  à  l'inviolabilité.  *  .  '  v  ! 

$,  M.  Petion  a  été  mandç  hier  au  jdirç^oire  pouf- 
fe concerter  fur  VeiirM  d'aujourd'hui^  La  garde  fera^ 
doublée;  il  y  aura  2  réfefvet ,  l'yne  à  ia»  place  Louis* 
£V>  l'autre  au-  Car  rouf  cl,  &c.  &c;  -^  Il  y  a  eu  des"1 
mouvement  dans  lëslâuboufgs;  Paris  aété ^excraor-  f 
renient  agité,/  M,  Péyon  s'cll  porté  par-tout.  Les  cf-, 

Kits  font  dans  un  tçl  état  de  fermentation ,  qu'il  eft  pro- 
ble  que  la  journée  d'aujomd'hui  verra?  éclore  de 
mndh  é'vénemen*....  CITOYENS  DE*  DÉP^R- . 
TEMENS  ,    MÉFÎSZ-VOU^.  V&S    FAUSSÉS: 

nouvelles.!,.,,.  ;Vr.        f    .  ,     -         ■ 

'  'GÏBoUgpjjf*  àjts  cfntiioytnsl 

*  «  Ceft  a  flnftani  oîi  la  grande  qucreieteiuK lt*  Pe«fk* 
&  le*  rois  eu  à  la  veille  cfetre  décicjéçfèn,  faveur  de  lef- 
pecè  humaine  ;  ç'eft  au  moment  que  les  \  ttqnçs  .ébranlés  font 
pjtérs.de  s!écro4Ier  fur  leur*  fondements;  au  moment  ou  un 
tyran  trop  iorg  tem^irôppd  <joit  éprouver  jeiifin  la  févere 
ji'ftice  d'un  peuplé  irrit;,  que  ce  tyran  ofe  infulter  à  la  na- 
tion &  i  *oufe  l'Europe  ,  en  nous  propofant  une  paix  dé- 
ûftrcufe  dont  le  but  cft-  de  retarder  la  chire.  inévitable  des 
defpotes  &  de  prolonger  la  fervitude  des  peuples  !  Il  n'eft 
point  de  chances  dan*  la  guerre ,  îî  n  dl  point  de  revers ,  de  ^ 
défaites ,  de  ttakiibcu  même  de  la  part  de  quelques  généraux1 

1  i 


({*34  î) 
qui  pniffcnt  être  anffi  fatales  au  fuccès  de  la  révolution  ,  que 
la  paix  quân  nâusferohjignèr  en  ce  moment.  Sous  quelquafpeft 
qu'on  nous  la  préfentf. ^quelles  qu'en  (bien?  en  apparence  le\ 
conditions ,  de  quel^uVnnemf  auelle  nous  délivre ,  qaelqu'al- 
lilejpe  qteHe  noua  pfocAre,  letat  de  guerre  ,  fût-oe  avçc  ' 
tofw  les  ^gottyerneme^s-dr  Œurope,  nous  <ft  plus  avant*-. 

féùx  qu'une  pçtix^  prémajuréç^  oiïerte  par  des  rois  dpntnpu^i 
voAs  fi  bien*  appris  i  éonnôitre  la  bonne  foi  ;  d'une  paix  ( 
que  nous  devons  tttttnètt  uniquement  du  développement  de* l 
vos  forces ,  de  ttrupuiflante  de  no*  ennemis,  de  la  défetliott 
de  leurs  troupes  ,.&  l'ift&rf  oftion  de  fou*  fujets,  &  de  lai-» 
hefion  de  nos  voiuns  aux  principe^  fac*ésxde  notre  confti-. 

Mutin.       ;  ;  J,i*"     *,,,., 

te  La/gtfétte'aâMlleVa  que  dei  dangers  pour  les  tyrans',' 
&  j'ufqu'i  lcuflPfuCttis  «doivent  leur  être  funeftès.  Ils  auroleht 
•jpçine  mis  le1  pied,  flic ',  la  terre  .de.  la  liberté ,  que  heurs  . 
propres  fol^ats  en  deviendroient  hf.défeafeurs  (i).  Lentre-  . 
tif  n  d'une  armée  4  une  «juide  djftance  de  fes  états  doit  épui- 
fçt  aVanf  ped  fe  fréfo'r  eu  roi  de  Pru^e.  ^L'empereur  fe  rûinc- 

Îar  dfes  etoijttunté  onéreux ,  de  va  fe  voit  bientôt  obligé  -d£* 
ère  btntraetafuté  ©ir  de  leycr  de  nouveaux  impôts,  alter- 
native à  laquelle  fon  dfefpotifme  ne  peut  furvivre.  Nos  jêfcv 
fourecs  au  contraire  font  loin  d'être  épuifces;  8c  de  tout  ce. 
que  noLt  coû;e  la  guerre,  pas  un  foùne  fôrt  du  royaume,  * 
Cèft  à  fa  kùeM  étrâ <  g£:e  que  tfcrJrç  aVotis  dû  d'éviter  la 
guerre  çûile  y  queks'  HONNETES  OÉNS  ont  provoquée  { 
tant  oc  fois ,  $&  qui  pouvait  feule  promettre  quelques  i\xcr-;\ 
ces  à  nos  onqemi*  ex térq-vrs;  Lp  guerre  civile  ne  tarderont, 
f&ï  déchirçr  le  fein  de  la,  ficre  patrie ,  auffi-tôt  Q«fJa 
pàt*terott  jterniis  au  rctfeUés'de  rtftfrer  eh'Frtnce;ils  foN< 
meroiem  dans  toutes  lés  parties  du  royaume  des  neyaux  de 
contre-révolution;  rer^etHyiaw;  qm~*  auraient  plu*  d'ar« 


guerre -qùi1ni4us  devdns4^ 
1er  mqfquts ,  fit^He  hous  avoir  nfdfcttë  à  découvert  les  enne- 

*Ât  &  tes  faux  Mit  dit  peuple ;ià;^dt8  lèir  affureroh  l'irhmi-  : 

nhé  dont  iîs  johMTent  encore,  8c  'c*ëft*  parce  tfu'ils  Voyènt  ltf; 

glaive  delà  vengeance  fufperidtt  fuir  léuïs'  têtes ,  qrfifs'  fe' 

(i)  Temoîrt  lé  petit  fdjoar  des  Autrichien*  à  Favày.,  qtd 
l^ùr  contera  plus  oue  h  perte  de  pjdfîéùrë  batailles,  quôrqufe^ 
la  loi-Condorteï  iur  la.  penfion  viagère  des  deferteurs  ne  tût . 
pqs  encçrc  portée*  :h  • 


'Insi 

V3ftatd%tToquer.U.paiir.  Ceft  à  U^utuê  <&t  noys  âçv+&h 
rfétre  cnffa  universellement  dcrrçmpés*  fur  le  comptç  de 
Louis  XVI1 ,  &  d'être  parvenus  à  refffintit  polit  lui  une 
haine  égaie  au  méprîs  qu'il  infpiroit  depuis  très- long- te  rr.  si 
Lapa»  affoibliroif  en  nous  le  plus  jufte  des  reffemimems. 
nous  ferions  pncpr*  afTez;  ftupidement  dtbonnaires  pour  lui' 
pardonner  tous  fés  crimes,  nous  irions  peut-être  jufquà  les4 
oublier.  Ceft  à  la  guerre  enfin  que  nous,  devons  cette  éner- 
gie dir  patriotifrrie ,  qui' malgré  tous  lès  efforts  Je  la  coût* 
potir  en  comprimer  le*  élans,  fe  fignale  tou*  lé*  jours  pat1 
taat  da&es  généreux  de  dévouement  &  de  courage  ;  la  paix 
éteindroit  en  nous  cet  amour  brûlant  4e  la  patrie ,  dont' te, 
danger*  a  ranimé  l'ardeur  ;  &  nous  retomberions  bien -tôt, 
dans  une  apathique  înfouçiance,  dont  lé.  deipo  ifrrie  profi- 
teroit  jJotir  étendre  fës  ufurpations ,  &  nous  amener  înftn- 
fiblcment  à  une  hontsufe  teanfadtien  iur.nos  droits  les  plu* 
faxrçs..-r-  Gardons  nqusdonc  d'écouter  aucune  propofition  dt 
paix  jufquà  ce  que  Içs,  tyrans7^ U$  rebelles  $c  les  traître» 
aient  fubi  le  fort  qui  les  atterfd ,  &  que  les  peuples  qui  af- 

C'Venr  à  l'indépendance  aient  fecoué  le*  #ug  de  leurs  exécra- 
és  dsfpotcs.  "L'humanité  attertd  de  rious  fa  délivrance  ; 
n'allons  pas  tromper  fph  effKrir,  &  par  une  honteufe  foi— 
blefle  trahir  la  caufe.du  genre  humain,  fie  devenir  les  ob- 
jets du  mépris  &  de  l'exécration  de  tou  e  l'Europe.  Que 
l'Aflembée  natïôhalé:  définie  toute  efpece  de  médiation,  8c 
craigne  de  fe  déshonore*  &  dç  fe  perdre  par;  une  lâche  côn- 
defeendance.  La  peuple  ne  ratifierait  point  le  traité  qu'elle 
auroit  fouferit ,  &  dans  fa  julie  fureur  il  iroit  jufqu'à  con- 
fondre fés  repréieritàm'  avfec  fès  ennemis,  &  fe  croiroit  en 
droit  d'immoler  à  fa  vèngbance  8c  îes'u**  fe  autres. 


m**** 


Sections,  -r  Adrejfe  de  {a  commuât  de  Paris  à  toutes 
les  communes  de  V empire. 

i  Cette  adrefle?  fatéreflàrwe  a  été  lue  hier*  foir  dtm 
toute*  les  feclions ,  avec  le  plus  vif-intérêt.  Aprèsun 
examen  du  déchireoient  qui  fe  prépare,  vecafiohni 
au  dedans  par  les  divifions  irueftinos  qu'on  awife,&  le 
file iKe  acheté  dés  orgfcrjea  de  la  loi;  occa/tonné  au- 
dehors  par  U  ligne  des  tyrans  ;  occafionnê  dans  nos  arr 
Aew  par  des  chefs  infidèles....  Après  ^riis-je,*  un  exa* 


..J 


ift'éh  ftvcre  de  hos  maux  &  de  leurs  caufes  tià  cflm- 

mtine  de  Paris  ne  peut  s'empêcher  de  pouffer  ce  cri 

d'indignation.. 

..  «  Le   roi  fur-tout ,  le  roi  ne  peut  plus  calculer  fe* 

»j>  torts  qu'en  proportion  des  faveurs  qu'il  a  reçues;; 
»  par- tout  où  nous  découvrons  des   crimes ,  pat- tout'  ^ 
»  nous  trouvons  le  nom.de  Louis  XV h  Cen  eft  trop9 
»  il  faut  qu'elle  finiffe  >  cette  lutte  des  tyrans  &  des 

,  »  peuples».—  La  commune  témoigne  fes  regrets  de 
n'avoir  pu  réunir  à  fon  vœu  celui  de  toutes  les  mu- 
ïîicipalités  de  France;  mais  le  mal  étoit trop  preflant». 
<f  Communes  de  l'empire ,  s'écrie  telle  ;  fi  lorfque  la- 
»  bi  Aille  a  été  reverfée  nous  nous  étions  arrêtés  au 
»  defir  de  vous  appeller  pour  partager  l'honneur  & 
J>  les  périls  de  l'entreprife ,  l'heure  de  la  liberté  au- 
»  roit  pafie ,  la  baftile  infulteroit  encore  à  nos  re- 
»  gards  ».  —  Enfin,  la  commune  de  Paris  invite  lous 
ks  frères  des  8?  départemens  de  fe  réveiller  aii  cri  ' 
d'allarme  qui  a  frappé  l'oreiHe  de  tous  les  Français , 
&  à  envoyé):  aux  légiflateurs  U  même  fenûiwent, 
celui  de  la  réjiftance  à  Vopprèffton  ,  &  du,  châtiment 
des  traîtres.  ' 

'  ÇiUne  explication  touchante  a  eu  lieu  hier  entre  quel-  • 
ques  brèves  Suifïes  &  des  fçdérés  Marfeillois;  il  en 
refaite,  comme  nouss l'avons  dit,  qu'on  cherchoit  à 
les1  provoquer  les  uns  contre  les  autres  par  les  ptus 
abfurdes  rapports.  Les  Marfeillois  &  les  Suifïes  pré- 
fens  à  cette  explication,  ont  promis  de  part  &  d'autre 
de  fe  faifir  des  délateurs  &  de  fe  les  envoyer  ref-  . 
,  peâiveaient.  Ils  fe  font  quittés  pénétrés  d'efiime  les 
vns  pour  \ts  autres,  &  promettant  de  fe  réunir  pour 
la  caufe  commune. 

Nous  invitons  tous  no,s  cftirnébles  confrères  à  Te  tenir  en  ' 
garde  contre  les  anecdotes  absolument  fauffes  qu'on  leur  fait 
pafler  à  deffein  ;  celle  attefte'e  par  le  patriote  auteur  du  Ther» 
'xnometre  cû  conrrouvée,  denuce  de  fondement/ 


Evénement  dont  nous  avons  été  afUut  &  témoin. 

La^cour  «edoute  la  déchéance;  «pour  l'évite*  &  dé- 
tourner l'attention  publiquey  elle  a  commandé  ioo 
libelles ,,  nou  compris  la  Proclamation  du  Roi  brûlée 
hier  publiquement  fur  la  terraffe  de  la*  liberté.  L'avant-  ^ 
dernière  nuit*  tous  ces  libelles  ont  été  placardés  dans 
tous  les  coins  de  Paris.  On  en  a  diftingué  \s&figné\ 
d'un  nom  flétri  (  Bacon).  Ce  libelle ,  comme  la  royale 
proclamation  *fc  révolté  Les  citoyens  ;  &  de  tonte  part  * 
il  a  été  arraché.  Il  paroft  que  les  foldés  des  Tuileries 
avoient  été -mis  en  campagne  6c  poflés  aux  placards 
pour  les  défondre.   Un   fédère  de  Saône  &  Loire, 
indigné,  d'y  trouver  ceue  phrafe  entr'autres  :  «  L'édi- 
fice de  *  votre  conftitution  é toit*  il  fi  chancelant  pour 
qu'une  horde  scélérate 9  m  souffle  i-ndis*- 
CRET  J)V.  midi  pût  en  déranger  le  bafes  ?.,.  Il  far- 
jache;  à  Pinilant  il  eft  invefti  par  une  douzaine  de 
ces  foldés  i  tant  l'heure......  Il  s'en  débarraffe;  que 

font-ils  alors?. Ils  fe  jettent  fur  fon  camarade ,  le  dé* 
farmert,  le  traînent  par  les  cheveux  au  corps  de- 
girde.  —  Témoin  de  cette-indignité,  je  m'y  préci- 
pite. Déjà  les 'Cerbères  à  bâton  blanc  parlent  du  co- 
mité  centrai.  -*•  Un  ?nftant,  MM.*  leur  dis  je,  pro^ 
cédons  légalement;  iQ.  y  à-t~il  un  délit?  2**  ce  ci-' 
toyentn  eji*  il  H*  auteur?  Il  n'en  eft  pas  l'attteur,  puis- 
qu'il accompagnoit  feulenrient  çeiui  qtii  a  arraché  le  plac- 
ard mais  Feilt  il  arratché,qu'il  eut  rempli  le  vœu  de  la 
tonftitmion  par  une  furvéillance  légale.  M. ,  s'écrie 
(une  bâte  centrale  fans  doute)  jfo  confiimtion  ordonne 
de  relpeder  lesplacards.  ~  Qui ,  M. ,  oui ,  je  le  fais; 
mais  elle  'défend  aufli  d'en  afficher  fans  nom  d'impri- 
meur :  or  celui' ci  non feifie ment  n'a  aucun  figne  de 
légalité*,  mais  encore  ii  porta  lé  nom  d'une  fauffe  impri- 
merie fans  nom  de  domicile.  -*—  La  meute  centrale  ou- 
yroit  de  grands,  yeuxj  enfin  un  de  ces  dogues  ab* 


boie.  — .  Qui  êtes -vous  peur  juger  fi  le  nom  de  Vim* 
pnmtur efi faux"?  —  Irhprîmëur  moi-même:  —Nous 
allons  bien  voir**..* vous  demeure^?...  — *-  Rue  -Tique* 
tenue,  n*.  7.  — ?  j'oju  vous  appelé^..**  -*-  Gorms, 
(  Feunemi  de.  tous  les  a&es  arbitraires  ,  6  ^W  vous 
fonunt  au  nom  de  la  loi  de  me  rendre  ée  citoyen.  — 
Ce  mot  n'étoit  pas  lâché,  que  la  meute  d'atrét  dif- 
pirut  comme  l'éclair;  le  juge  de  paix  très-poliment 
me  rend  mon  fédéiérM  la  Toppe,  du  dépçnemtënt 
Ap  Saône    &    Loire  ,  que  j'ai   ramené  triomphant 
au  foin  >de  les  frères,' qui  déjà  prévenus  dô  cet  ade7 
d'iniquité  9  av oient  envoyé  une'  dépuration   pour   le 
réclamé iv.  (Nous  devons  rendre  jufiiee  dafls  cette' 
affairai  la  garde  nationale  de  St*Roch,  &  fur- tout 
à  un  fufilier  qui  aaxfàché  des  mains  desfoldés.des  Tui-  . 
leries  M:  la  Toppe ,  jiont  on  avoit  pr«  le  fabre  ,  8c 
que  provisoirement  on  maltraitait  de  toutes  lis  ma- 
nières. ) 

Meta.  Si  je  ne  me  fufle  pas  trouvé  ta ,  ces  coquins  euflent 
.  dépofé,ou ;?raîre  cet  kiocent  a*  comité  central,  puis  Ponaufoit 
die  dans  le  public  ;  Ccjl  un  Marfiilloù!    y 


Comité  central. — Pendant  qu'une  telle  feue  fis  paf- 
foïr  ^  on  a  arrêté  &  conduit,  dans  cette  cavernç  de 
Cacus  ,  M..  Rochet,.  Tapeur  du  bataillon  du  petit  St- 
^Àntoinè  &  M.  Hion;  le  premier  a  ét^blefle  à  l'affaire 
du  30;  il  étoit  avec  <ki-Fédérés;  le  fécond  comme» 
prévenu  d'êire  Pautew  ou  l'inflrgateur  dts  fameux  coups 
de  pied  au  cul  &  des  maudits  coups  de  bâtons  admi* 
nîftrés  au  miniftre  -Champion.  -*-  Il  patoît  qu'on,  ef- 
père  beaucoup,  fur  la  journée  de  demain  ;  il  efl  de* 
iiit  que  vles  Tuileries  ont  une  armée  de  brigands  £ 
on  nous  fait  même  paffer  b  cefujet  plufiéurs  dénon- 
ciations faites  à  la. police  :rounicipale.  * 

6v.  René  Toble  Deflouchee  ,  le  difant  originaire  de 
Tours,  s'efl  permis  dans  te  café  de  la  rue  S t- Martin/ 


i*W- 


»&*&, 


3*J*r* 

4u  coin  vdu  boulevard  de  criçjr  vivtJe  roH.au  £.#* 
la.  nàtzoti  f  &  de  provoquer  le  maître  du  café ,  lie 
ù?er  fon  couteau  for  lui.  H'attbh  êtfe  fa  viâîme  de 
cette  atroiché,  tprfque  la  gendarmerie  nationale  eff 
parvenue  à  Farrracher  à  uae  vengeance  terrible,  IT 
*  eftv  convenu  de  «oit  &  a  préteiidu  que  c'étôit  l'effet 
de.  la  gaieté.  '  % 

§.  Le  bruit  s'efl  répandu  qUfofc  a  voulu  commettre  un  t 
grand  attentat  Paront-dërnieré  rtuif  à  f  ArfenaU..  JV 
grands  &  peut-étref  de  funeftei  événemens  fe  prc-.' 
parent*        .  \ 

§•  Les  piftolew  &\arme$  faffo  "pW-M.  Bayard ,  mal-'2 
gré  Pévidénce  du  délit,-  ont  trouvé  un  homme  offi- 
cieux pour  les  réclamer;  nous  èbfèrverons  que  c'eîl 
le  marchand  de   vin  lui  rhfme  qui  tes  a  dénonces* 

Vtotioflic  â  Cbrdte  du  jourl  ^Extrait  du  Patriote.)     » 

Les  foun>.  &  le*  raïs  (Buflbn  le  dit)  prçfiVntent  la 
ruine  d'une  npaifony  &  détalent  au  moment  de  fa  chute. 
il  eft  clair  que  la  chute  de- la  France  *efl  prochaine^ 
car  les  Davexhowlt ,  Jes  Lucourl  Se  les  Ramond  ont 
déferté  TAflemblée  Natipnale,     »  « 

>   —s —         i ii'     ' ' 

Le  lieutenant  çértéïiA  tommanêcmt  Hh  'j'*  'dtiljiàn  ,   M.  Cujlîne  >  â 
,  Jtnt.-JofirGorftx  (a,T  août!  pu,  fan  IV  de  la  libeirti.) 
cf  Satts  doute  ;  M. ,  les  traiterions  rîgourdux  que  f  ai  c'prou*  * 
▼g,  vous  08g  fîitmurç  Tidée  4*  mon  émigration,  &  voua 
avez  pu  croire  qu'il*  mavoient.  détacjié  de  la  conûitation* 
JVfpere  vou*  pfouvëir  par  ma  conduite  jk  par  mes  a&ions , 
quelle  n'a  pas  tfn'ptàs  télé  éfàjffè\A.m  je  ferai  fans  doute  le* 
dçinier  dçs  iitoyeni  qui'  émigreta;  &  ce  'fie  fera  que  dan^ 
1%  fuppofitioa  qtf  le$  ennemis  de  Jat.lib«tte  triompheroien t; 
cf.que  je  né  croi$  pa$poflible.  Vaud$iez-yous  bien  inferec 
nia  réponfe  dans  yètre  journaf  ?  a» 

«     <'.      -  -i  fkêâtr&Nttlond -,  dk-de' Mèliere*    '  - 
La  Ste-Famille  à  Alger.  »-  Les  Eaux  d%Aix-U  Chapellcv 
»-  L'Imbroglio,  ; 


zÀ5«àrtLÉB  Natiônali.  —  (M.  la fond%  prêfidept.) 

.  Séance  d*avsnt-hier  foir.  —  Nous  le  répéterons  juf- 
«jues  à  lâfatiété ,  tant  que  le  pouvoir  exécutif  .fera  or-  • 
sarnifé  •comme  il  */?,  on  ne  doit  pas  efpérer  le  retour, 
oc  Pordfe,  Ce  pouvoir  exécutif  eft  un  loyer  d'anar- 
chie &  de  corruption  ;  il  peut ,  il  doit  néceflairement 
Javoriftr  les  tr  subies.  Un *  cour  profondément    fcé- 
lerate  a  divifé  les  citoyens.   Les   uns ,  plus  chauds , 
m;jiîis  réfervés  &  plus  éclairés  que  tes   autres,  ont, 
ifcnti  le  befoin  d'extirper  la  racine  du  mal;  ils  ont  été* 
tourmentés  par  le  miniflere ,  dans  le  tems  que  les  hom- 
mes froids,  ignares  ou  modérés  étaient  entraînés,  fans  , 
le  lavoir,  dans  le  parti  du  roi.  De  là  ces  haines,  ces 
f  Rions,  ces  troubles,  ces  difcordes  civiles  qui  déchi*  : 
rem  le  fein  de  notre  malheureufe  patrie.  Ce  A  fur- tout 
dans  le  midi  de  la  France ,  dans  ces  lieux  où  le  climat  & 
Tcchication  ne  permettent  pas  aux  individus  de  fentir 
faiblement;  c'eft  fur  les  bords  dû  Var,  du  Rhône  & 
de  PÀrfour,  que  le  vent  des  faâions  fouffle  avçc  plus 
4?Jorce.  Les  rues  dcTonlort  &  deMarfeillès  viennent 
cbctre  *rroféés  de  faog.  On  gé«ii(tuit  encore  d'un  évé- 
nement atiflj  défaftreux,  lorf^u'un  courrier  extraordi-  ' 
mire  du    département   du    Gard    vient  annoncer    à 
FAflèmblée  des  nouveaux  crimes,  des  nouvelles  conf- 
pirations.    Plu  Heurs   adminiftrateurs  ont  été  vi&imes 
d'une  jnfurreâion.    .  • 

.  L\\'fe.nbiéeagémi-..:  miis  ce  ne  font  pas  de  froids 
gémi/ternens  qui  peuvent  opérer  I*  fatut  de  l'état..,. -, 
Le  pouvoir  exécutif véujt  la  déforg^nifation  faciale;. 
le  pouvoir  excouiif  a  fotf  de  notre  fang;  le  pouvoir 
ebécuitf  profite  habilement  de  (es  rtflources  pour 
augmenter  le  torrent- des  partis;  le  pouvoir  executif 
proirojue  le  peuple  à  Ii  fédition....  il  faut  donc  LE 
PUNIR,  l'organifer  CO-aMME  IL  DOIT  L'EIRÈ, 


Je  forcer  à  prendre  une  direâion  SALUT  AJBrE$'% 
donner  enfin    un  gouvernement  à  la  France. 
\  .£*  A  quoi  s'occupent  en  effet  les   miniflre*  ?  Noe 

Îjlacej  font  dégarnies;  no* foldat*  manquent  de*  cho* 
çs  les  plus  nécefTaires;  1er.  epnfpîfaieur*  martheac 
la  tête s  levée; ie  camp  de,  Soiflbn*  eft  dé,nué  de  tout; 
le  midi  de  la  France  n'a  pas  de  irouj***^  la,  plupart  <fee 
diredoixes  &  des  tribunaux  agifltur  contre  ^les.loixr 
Et  le  confeil  du  Roi  «'occupe  à  frire  la  gu*rr€.a*jjc 
£uagi(lrat ,  aax  écrivains,  aux  hommes  les  pkis  coa- 
.bus  par  leyi  attachement  ^x-  principes  d$l*£béi;té. 
On  vient  de  Uncer  un  mandat  d'arrêt  contre  M*  An- 
toine, membre  de  l'Aflemblée  copflkuawe.  ,1}  *  ét£ 
élu  maire  de  Mets;  on  vpudroh  l'éloigner; ie  cepoft* 
jaaportaut  dans  un  moment  oi^  le  ppu voir  j  t£&cam£ 
a  jette  foi?  dévolu  (ur  cette  ville,  ïQo  a  ordonbé:** 
jpiriiftre  de  rcjodre  compte  de  cet.  *âe  de  pouvoir 
arbitfaire...  Il  a.refufé  d'obéir  $\i  décret. ■'<)&.  Albtt* 
f.  demandé  qi^TAflèmbléc  osjit.enfip  jugftf  Je^né- 
niftres,  (  J^ien.  )    ..  r:  «    >  .  •>•«    i    .  * 

$.,Le  pouvoir  exécutif  ne  s'jpcçqpçj  p*s ,  davantage 
£  faire  renaître  l'abondance»*,*  X<*  :f^r/ere  {/  V***r+ 
çhiei...  tel  efl  le  but  de  la,  coww . Depuis Jofïgrriemè 
on  aitendoit  comme  un  bienfeit  l'émiffion  dea  petite 
^flîgnajs....  Les  commiiljires royaux  ont  tojUfn&en 
JMiage  pour  retarder  cette  érqifâww  M.  Ditauefooi  a 
obtenu  qUe  le  rapport  en  ferott  f*U  aujourdimi.  -** 
J/organe  du  comité  des  moryrçifs  éjoit  préçifen** 
à  la  tribune;  il  a  propofé  d'^ojiter  yn  quart  4e*pétai 
de  cloches  au  cuivre  epiploy4oP»W:  ■!**>  elpects,  de 
Ilillon.  On  apprend  Que  la  (^dqaûqp  .-d*  la  ville»  de 
Dijon  rapporte  a  mille  Iivfp*,&  np  çoâte  qu^ïgc^J,, 
tandis  que  la  qation  per4  MP.  ^Y-bA^  1*'  fabrication 
<fe  la  capitale.  .  >, .    ..,,^r  ...        .   :  :  :jj 

.   Ce*  abus  ppt  engagé  Pcy:ateu|  ^  ^tyrodoi  for  **tte 


partit.  Mous  aurions  pu -lui  fournir  des  rctrfêignemeftt 
à  cet  égard,  &  notamment  fur  notre  ami Noyrîffarr, 
ce  brave  Limoufin ,  riche  à  tinjtar  de  FièjiSo,  &  pju> 
km  comme  cet  eferoe,  du  re/peS'  des' propriétés....* 
M.  Maztirier  foutenOit*qne  lerféfcus  de  6  Iiv.>  frappés 
*  Limoge*,  fom  AU-DESSOUS  du  tifre,  du  poidJr, 
«&C.  Scç;  (Le  projet  du  coMitHeft  approuve?)  ' 

Séanve  dyhief.  ^'Dantftes* terni  de  révolution,  là 
ibibleflfe  efl  la  phis1  grande  erreur  que  lé  :  légiflitétit 
pui(fai<tonttnettre.  >Ot&éote  qu'ort  vdît  s'élever  dek 
4titbidcux  prêts  à  toaChâfatder  pour  ufttrpei1  la  fou|- 
waineté  nattonale;  ÎU  hé  doivent  léutf  îficcès  au'au 
plu*  du  moins  d'audace  qu'ils  montrent ,  -  &  u  léî 
tionvnes'  chargé*  du  dépôt  facré  des  ioiic  ne'réfiflerik 
pas  <te' bonne  heure  au  terrent  /il  finit  par  les  entrait 
•ver  dans  la  perte  'cdtamiine.  Ces  confidéraiions'  doi- 
vent être  du  plus  grand  goids,  lorfque'Ja  révolution 
«A  moini  le-  fruit  deMPefpru  de  dartl^qiie^deyMtinrtîerêi 
J^cM'afttfar  dé*  la -liberté.  Tout  '  tétf*'  ont  vculerft 
alors  faire  rétrograder  l'efprit  public  doivent  êtfe  pu- 
tp'&iwtoflîrifttorïî'  «r  fefcr  laifler »W  téjnside  firrefc- 
«connottre.*,  t'eït  alfa^enter'Iéuf  anibirioVj,'  découfagjft 
le*  partifans  de' la  bdWfté  caufe,*  &  rbûVrïr  les  t>léP> 
forte  qu'a  faites  le  defpotifme....'  "'  ''  '  " 
i  II  y  *  déjà  long-t/tAirf  quefÀflehifel^e  Nationale 
aurait*  d*  ftvir  confréP  Un  général  ^Ui/' après  avoHr 
efé  dtfter  des  foh'ailt  rèpWftntaniMtf  peuple,  rfâ 
*>*•  craint  de  vouloir  faire  marcher1  lés  troupes  cor» 
tre  les  fcïtdyens,<&pir  cette  mefuré  ..atroce,  déplacer 
*ûs<  fartes  d'arme*  iefttrê  les  caridîtt^tfés  aù\nchiénà 
*la  réfiftanceAi4**hM)itlrts  de  là  êàfliàiè.:.:  L'idée 
febt*  d'une  propttfitidrt&rfm  hbrriblè  meritoil  la  mort.  A 
JFahifon,  aftaffirtat/pràjfct  ^'exciter  la  gpetre  ciiriM£ 
tous  les  crimes  avoient  été  commis.         *  :'° 

o*;La  «OûimiflioiV  éej^iiavoit  été  ï  Çéttêiïée  de  cea 


▼érké*  importantes,  qu'elle  a  propofé  de  porter  un, 
décret,  d'aceufation  contre  le  général  Laîayetie....  Le 
patriote  Jean  de  Brie  étoit  chargé.du  rapport...  Il  a 
prouvé  jufqu'à  l'évidence,  &  de  la  martiere  la  pjus 
iMéthodique,  que  le  prétendu  héros  des  deux  Mandes 
tfyoit  formé  le  projet  de  'déclarer  la  guerre  aux  Pa- 
xifïens  &  d'ouvrir  nos  frontières  aux  ennemis.  fLes 
-preuves  de  ce  complot  exiflent  dans  le  djfcours  tenu 
par  Je  maréchal  ,Lu«kner  au  comité  des  12,  dans  la 
correspondance  de  Lafayette  avec  Bureau  de  Fuzy  9 
dans  la  lettre  même  où  l'on  fait  défa vouer  au  vieux 
maréchal  la  dénonciation  qu'il  a  faite  à  la  comoufTion 
<c**ra6rdiriâïre...,  '  * 

Au  telle,  les  jnotifs  allégués  dans  la  pétition  du 

fénétal  ,  les  reproches  qu'il    adrefla  à  TAflemblép 
iatioriale,    ses  déclamations  emphatiques  .contre  cfffli 
hommes  qui  ne  l'aiment  point ,  font  dénués  de  fon- 
dement* En  effet  /depuis  quahd  lé  corps  iégiffatif  t-til 
attenté  à  la4  conflitution,  gêné  la  liberté  du  monarque^, 
reçu  la  loi  de  la  faâion  Jacobite?  Celui  qui  a  fimpù- 
deur  d'attendre  le  moment  où  il  éflx  à  la  têie  des  ai> 
ihéès  9 -pour  proférer  de  tels  menfonges,,eft  ifun  bôh 
/citoyen  ,  un  ami  pur  de  la  liberté?      •-    •  J        "I 
Il  étoit  bien  difficile  de  répondre  aux  développe- 
x^ens  du  rapporteur,  de  juflifter  la  conduite  du  gé- 
néral pétitionnaire  &  de  vicier  l'opinion  publique.  \\ 
efl  dés  avocats   qui  fe  font  un  plarfir  de  foutenir  \é% 
plus  miuvaifefccaufes...  Le  douce  feux  Vaublanc ,  qtiï 
veut  mériter  le  beau  litre  de  pacificateur ,  s'efi trhâr&é- 
du  rôle  de  panégyrifte.  Au  lieu  de  répondre  dîrede-' 
'fient  atix  preuves' de    M.  Jean  de  Brie,  il  YçfT re- 
cette ,  comme  tous   fes  'devanciers ,  fur  la  ôonddîte,, 
les  fervices  &1:le  pat'riotrfnVe  de  Laftyette;  tf  ar  fSft 
-beaucoup  valoir  le   défaVen  du  Wurçfchal  ',  Ja  hâiqë 
qui  dirige  les  dénonciateurs  de  tami  de  WafingthoÀ^ 


fefprit«de  parti  qui  anime  Tes  détracteurs....  II  a  itifc 
en  ufage  tous  les  petits  moyens  de  la  tracafferie  por 
litique  &  chicanière.  Il  a  niaifement  rappelle  le*  louan- 
ges que. dans  des  tems  plus  heureux,  où  1<  mafque 
n'étoit  pas  encore  tombé,  M.,  Condorcej,  lui  mêipe 
avoit  prodiguées  à  Lafayette.  Cette  prétendue  épi- 
gramme  n'a  pas  fait  U  moindre  fenfaùon.  * 
.  .M.  Brilfot  a  viâorieufement  réfute  -  l'orateur-  Il  a 
reproduit  avec  fuccès  les  argumens  &  les  afifertioat 
de  M.  Jean  de  Brie*  Il  a  démontré  que  le  général  yi- 
foit  au  protectorat,  avoit  formé  le  projet  de  diffou- 
dre  &  d'avilir  le  corps  légifiatif,  d'allumer  la  guerre 
civile,  de  faciliter  aux  ennemis  l'entrée  du  royaume, 
.  &  de  modifier  la  conftiturion.  «,En  un  unot,  4  dit 
l'orateur ,  vous  ne  pouvez  vous  difpenfer  de  porter 
Je  décret  d'aceufation,  fi  vous,  aimez  encore  les  loix 
&  l'égalité».  —  '      , 

I     Les  applaudiflemens  donnés  à  ce  difcQurs,  &  fim- 
preflion  qui  en  a  fcté  votée ,   prpmeitoient  aux  bons 
citoyens  les  plus  heureux  fucçès.  La  majorité  avoit 
iendu  hommage  apx  principes  développés  par  l'ora- 
teur ;  puuvoitelle  jfe  refufer  à  l'application  f...  M.  le 
préfîdent  met  le  décret  d'aceufation  aux  yoix;  il  e(l 
adopté..*,  mais  M.  Lafond  n'étoit  pas  de  cet  avis.  Il 
prononce  que  les  trois  quarts  de  l'Àfli&mhlée  ont  voté 
^contre  lé  projet  du  comité,..  Cette  injuiîice  révolte- 
nt* bureau  devoit  décider...  Il  n'a  oïé  déiflentir  les 
patriotes,  mais  pour  donner  gain  de  caufe.au  préfi- 
.dent  À  au  général,  les  fecrétaires  ont  la  lâcheté  de 
fe  réeufer....  0*i  reclame  l'appel  nominal  ;  les  Crom- 
;rçrel}ifles  ne  deroandoient  pas  mieux...  Tqus  les  hom- 
mes .faibles  fe  retirent;   d'autres  craignent  d'écouter 
U  voix   de  leur  coQfcience,  fc  il  cil  enfin  décidé  à 
Jà  majorité  de  406  voix  contre  224,   QU'EL  N'Yi 
4JPÀS  I^EU  A  ACCUSATION  .!!!!|! ..' 

De  ilmp.  d*À*r-J.  6mm*,  rue  Tifiieta&at  ,  K%  7. 


Le  C^iirriér 

*&S  LKXXlrH  &&PA1TTOM***.  , 

f*x  ÀMT'l,  Go  ksas,  Citt>y*nP(dtf  Paris. 

-I    •••'I  ••!■"  •"  '  :  "  ifets èemàtit  twiéù.  " 

.i.  <•     »  •  $Mtadi  10  Août  tytfck  * 


-DiPAAt iMkK»;  ^:$"ftONtUR^. cti  NORD. 

JSMV'lt.|>à'tbft:$8&  1^'St.  Lafa$setté  a  fait  èantûnnt* 
fdn  ïfjh^è ,  lés 'Ao^riBhlehs  ont  (ait-çaflrçnn^r  partif 
BfcJi'  léû^./.'.AiFcimHJy Cément  'd^îjJpl.WWM  jours* 
fièuti&irtdeS-feh.âe  ée:côt^\ à r^xçemwn  druo  faïtaÇ 
!$t  pidûalfttrOnfâfc  gùè  h»  MÏarcfc  dTïflerljafy  /ont 
«WàrW^ahdM  fune'eh'au  Tcrvké  da  4fô»?«)5. 
me>  fitotfè  rhardie  aHa  Viétbife  'foui  t étendard  d\  U 
JEJtJ/Jtt  Utt  détadhftterttHteCM^rlirAf  a.  dapWré  quel- 
WMl^u*Wbë'>r«i»»ferj  din*  .urifclerjcfenfVeîqUiâ  eU  licii 
ta  «fc  du-  «  rf^a»  eôtS  dé  '  Baifie'uf;,  Le  deùcJieT 
■wM enhen^était  Vte.^Ô  hidmttes.  On'jprétend  qu'il  ($ 
-dl$tfclMtf0&ri«'$  Mais ;^tft  Vatdettt  del  noires  à  *(- 
tMpW*  le»  a  mi*-fen  fcftfc.  *L  io  Hùfiàïds  Ific  plufiëui* 
tfamt  deferttbft  éM&tOTfâfii  &  vt|fe.?W  armé^ 
cbtV**k  A  'feaghgièv,'  «i4Wbtt«r4  ^Irf'iUlpart  ^ii  'côufr 
ïiw-;  «e  qoi  'ffdu**'1^  H?,  d«fccrtëm*rit  'dont  nous 
«•dont  fie  paYltr,  *\rôit:%A^ië  dtrfr  Yénfttf  fuf  T$<  tèr- 
r«»  4e»«MMik//f^>>«rC'-BiflfKhthlflàii{  les  'fi'itiW;  ces 
«KfcrtMT'f»  &M  rihV-£Vièfi;  jftrt  Porûirtejdé  l'uà 
dtatt'tfft.  KB*njoBr  'cghàhLdt**  1tahsS'elohsri/ivre  «g 


1èifi>m*gorger\  ■     ■■''■'*  "*"  ".'° .'-*  •      ' 


.. 


Suivent^des  lettres  de  Çle/$s«  OnVtend,ivec  inÉ» 
ffcietfcfc  16  o&r*tfcn£c|ês  |rij^^^richienfcs4jj|| 
compte  frfT  l'dret  qu'auront  produit  les  manifeftes  rer- 

les  aifpoHtions  commencent  à  gercer.  Il  aura  j  corps 
4'année  principaux.  Le  menatçâht  Brunfwick  comman- 
dera Eu^^tfun^mre^  *jaofc  fttosJlui  mftftTeigrieurle 
>cpmij^dlArtpji  &Ja  «divilion  .Hehenlohe  aura  fous  fe* 
ordres  l'acmée^  £r*fg*w;  il  fa  renforce  par  des  trou- 
pes. pruHiemiex  &  une  aokU  divifion  de  kraues  émi- 
grés aux  ordres  ^^4/r^Ju^rt»i^Co/2^.  Latro*- 
lieipe  armée  feratdan$  le  l^xtmbQi^g^foi^Qlai^^jt, 
qui  aura  en  Àuifë  quefques*  régimehs  pruffieni>&  une 


le  duc  de  fàà£Jtefch?n.^  et  tout  ira  ,1e  ^^Blf 
mondes  cuyfufVant  là  j*éme  corjf ^pcmdapce^ le  Voi 
4e  Pruffe  a  RO^/iufrliiçëi '^M^^g^j^t- 
dlnircit  eux  TtyUriiS  avant  lnjtp  $ê  jffifeqfayu,    „  v 

Vat-en  vojr^JCil  vUnnatf  J*&l$n*Hei&mïpfà 
pont  rappoçta '^. îiQuyelle^,  jojfii  feg^iuidfrM 
lettre  autctfifiiav*  &un  èw&èk  fyux file*  *  ijfl  émgijH 
à  Mons£  'g  Jaireçif  tt/tatr*»  )&$Fr)H€O0Ht>  ptr>Jt 
valet  de  ch^bce  de  If  !ipajqi\iïfi  d'AubccMtft'te.A^b 

pas  le  M| .  AfiJ«fi  «W^.fi^  ^uel^w  jaiwa^Ue 

fcomie  de  $1/fjg$  >fJ  fiftj* rtWr  fW-  *£>*  *  J****** 
Ibourg.  %e  jô;  de  &âfo,  1^*1,444*  ^J,  pmi 

«f  du  mardis.  4;Oiœ^pi|r^^ 

Tiens  ^  annoijçeajt  <2ffA  W9u.ws/&*f*4*r&*mh&** 

If  Allemands;  lu  omaera  »uifi  aurarçai  Myrô*<«4tl)k 


flSM^.bàielîn  aifpreî  3eTarçlit4yc.  Je  f  raina  que  «fr 
D.  Ta  ne  nous  joue  un  mauvais  tour»...  vrQiroj*tu  que. 


ëfl  au  vicomte  de  Laa/ie^yà  Mons  »/ 

v  Q*n|  b.ibitét  dii^wtf^  Itaietm/qut  aèoirfJns 
«Joute  ji  oô&ur  1<*  Hét*ua<*fr*iqit;it,  jrtuiic 'rabat*,  *<e# 
4jpéf4^ >ava*o*oïàji>na  Itaat^aiaiq k;fun  dtlahcetfu 

V*ft  Aw  4ot*ièr  eetr  événement  qui  a  donné  tifeu  à»  la» 
qpWfllé  publié*  pa&'qneiqtiet  journau*  y*  *btafrco&p 
tt»p  Agitée  pour  qii'on  la  cnote^.j    &»  gétiérâl  i( 
importe  de  fe  méfies  &y„$iél£ndu£S.j£ttres  qui  arri- 
Ti*nt  deacajnps,  &  cjuç  Incrédulité  propage.  Voici 
fti  efcétapfe'  Fextraif  d\ihè  lettre  qui  nous  ejt  atteflet 
et  ld  meitttur*  jbi  'du  minde\*Et  Vtifà  \e:  tîflu  &  la 
date  prouvent  la'fiùffété  :  «  .^er,;*',*^*  y  cfl-.il 
«  dit 9  Luckner a; pec4u  tf  raille  Homme*;  ifcaî*  il  a 
f  44f^t  12  méliô  Auèrichiens- ,  611^1700  priforrroers 
«  &  pris  30  pièces  de  conon  ».  Cefo  féttré"fignée  F ra- 
4*e£ondt  vp^M*  cKl-iroifieiM  bktaMon  <te  Haris, 
$  les  fou  cop#*a4n  fy/mmw  ntii*  ioot  ^tteflérpat- 
UO/^PM  digne   de  JâlltçjOQtce  regains*.;  mai*    qui 
^  d^pç  de  f*;  <^d*ikc.  .     _.-  s     .,      vn 
.",  Vftici  un  égirçde  bien  iméreffitfitqqroî  *?e*1iéu  âUt 
camp  vde  Mattltfo  ;  A«.'  femme  4tî:  bmoriianie  *4ifp+*s 
rai  au  2e  bataiuèn  du  Calvados,  arroiinhr  d'une  hlW-j 
Oag^^d,uBrp^rfjiii|.|  dfonc  n?*»tefe*E Jbwut» >ffid  M. 
Ûttfneurios  ,  pei0-M.  Momon  .>;*/*  ^.^Bpifftdr- 
vête;  il  aurottf  f>riê  ta»  tes'  #^Âijr£ff Te%ep\iQii 

drUné  mufi^ùe* guerrière ,  &  mademoue|Jft,^£qt#  KèM 
jug,  Tune  des  mtaouirea  du  noid ,  eu  choiiîe  pou 

K  a 


fUftf 

marraine.  —  Le  tempère  Dympurif 2 ,  avec  bfqtfifik 
Fernîg,  fous  f  uniforme  national,  (e  tendent  for  fiwteÇ 
dte  ta  patrie.  M.  Rucher,  curé  dé  BeelTrage  vfat  la 
ëérémortte,  après  laquelle  14  cortège  fe  rend  gaiement 
au  quartier  général ,  an  milieu  dès  Cria  tfaUjtoeflef 
de  toute  farinée*»   '  '  "  '  -w 

Frontiim  ou  Khm.-*-  Sùasbeurg. 

ha.  Autrichien*  ont  votiU*  paffér  te  Rhin  à  éÀx% 
lieue*  de  Strasbourg,  dan*  ta  nu»  du  6.  Cet  bnycr 
avoient  un  coups  prémédité  ji  on'a  (bnné  le  todm  fur 
eu*;  ce  fou  le*  a  fait  fuir.  Les  payfan*  le ur  prép+* 
roient  une  autre  nautique.  -«-On  craignent  le  j  4inV 
attaque  i  Rfeinaurpourle  dimanche  qu  lundi  (invum^ 
et  des  momremens  plut  férieox  du  eôté  de  Landau.  ^ 

D<PARTHMK*S    DI  l'iNTÊRIlÛR.  —  LTONNÇ^ 

Ùémenti  formel  denni  d  mu  lettre' de  M.  Nhtâfdy  peintre  dk  JU  #A 
AT.  Larochefêucaui ,  alors  ftéfiient  du  iirê&êirer  &  remije  f*rt 
•  ç$  dernier  d  b  jprôce,  peur  faire  droit  >&  exercer fi  furvèilUncê 
fir  les  brigands  fui  y  étàent  dénommés.  {  Let  ftdérét  do  Jura 
&  de  la  Câ<e-dftr.)  Voyex  le  Mr.  du  iS  juillet  &  celui1 
du  7  du  courant,  ç&>, ,y  ;  . ,-  .*  . 

..a  Uaffcrtèon^de  ftf.  Nivard*,  M;,'  rteus  a  para  ff 
étrange  t  qu?iloà  fclkt  que  noub  eroyttos  fôn  prti^rë 
ayeu  pour  y>  rreire^  Voici  les  ftitl:-neut  vous  inri*> 
tons,  nous  vous  fonunons  aufJtaft  dfrla  vérité  &- «te 
KhonMurxio  les* publier.  -*-  w  Le  eoche  d'Àuxètre 
»'*rt£te  dans  boire  '  ville,  fuivant  ftifege,  pour  y  fûf& 


.  (1)  Ne»  amfaat  4dbd,  par  mtoeMÊktirt  pour  Mbnfiéur 
tyivaft^,  de.nMItf^Mi  fbrcéa  à  rdËf*  oatte  lettre  puMM 

Îuc;  roatt  Ipmm^.a^lttfieufsceprifi^  de  rendre  taaunaf* 
la'  vérité ,  no*  rempliflbnt  le  devoir  que  nous  impotent, 
■et Ve  impartialité  &  xkt  citoyen*  refpemuVIei  &  inveilu  de 
leftœe  pddi(i«cw^'i  ^      '  §* 
li^v.    »•!  r..k>  ha  <*>***'  -!-;  »  .Ji-.uw*c.r  ->  ■    ^»  .  ./,» 


,„_. .w-.- 


]C^ë*£Ç}^^  pour  fe  promenée 

aairjs?Mfré ,  villç  *****  2*  f£us  fl<w4t   trafi^uifJiUi 
tauâquës  uiis;  jjTtntifet»;  qm  H'ayçifni  "dm quiu<Lie 


cocarde.  —  fous  eus  ariflocrau  vous-même ,  lui  ré« 
JpôttdJÈf^^  —  Je  (pie 

en  portant  la  main  Tur  ion  cœur,  je  lai  toujours  la.  — 
JÇir  metjelapprtfi  à  mon  derrière  t ,  repart  le  chargeur, 
^ii  eflj^êmç-té^sfit^ne  démo^tfnttaola  plus  odreufe^ 
jje&  &  c^^Qjfc  uxJigwu*  ON  mrfcw  gens  ;  iU# 
ln*ént-hb»4iTeoc*e ,  &  «rtroîcfe  p»  bhm  un  maur  , 
*afc  ^^Mrti  à  cet  'infiifcftty  éfir  ncyfe  %  fcuftratt  pat 
^^d^^rômjpte  :'llai(e^«'^  *£^#  dtojreW^colear'alori  /#e- 
Wfc.  {-£ ^nûii^ld#p^w\<4çt4^P.'râe'.fii  baurç  la 
«uf  rak;  à,  l'jnfenft  tout  lei  ckoyens  (bot  fur  pied  ; 
ÏL  municipalité  arrivé  avec  là  garcte?  on  lui  rend 
êmÇïé  de  Péyértémeot;  oh  invite  MM/  fe* fédéré*  à 
rfebtrçr  au  .coche, Vert  leur  proo^ctt^nt  de  punir  fin- 
jfcfcnt  jeteur  d»çeu*  fcéne  (camaieuCi  ;  >I#  y  rentrent 
*vec -ime  docilité  digne  d'élogrt.  On  leur  devoit  une 
fnftc  réparation;*  Ano^  citoyens  tfè  font  e*ipreffés 
de  lk  jfenr  ferre.  Eiïdonféquence  M,  l'adjudant- général 
^  te  capitaine  de- la  , compagnie  des  grenadiers  vont 
pf#udrf  fc  'Coupable  dans  l'endroit  .où  il  s'éioit  réfu- 
gié p.4  Iw  liront- demander  *xteofe  :  au  irêmè  inflant 
%Stf£ri¥  dé  FW  /rf  Nation*  Vivent  Us  citoyens  d* 
f*tttèijeàve/le- Ràï  font  poufles  jufqu'ku*  nues  par  les 
Jedcr&...v.  Lojîqtie  le  coc^e  a  été  parti,  le  délinquant 
et  été  conduit  a  ;1*  maif#n  commune  où  il  a  voulu 
tfeic-eufer  de  fc&  prftpos  &  de  fon  gett*  par  une  autre 
fhfôlehcerff^  prétendit  qu'il  avoit  répondu  au  fé- 
déré  qui  lui  a  y  oit  dit  qu'il  portoit  le  figne  dé  la  liberté 


X2*V 

•êanf  le  coeujr ,  &  mVj.'M  "dis  t, 

ïbftftt  ;•  t-f-îl  '  bu  lédfcê'V  JfPC 

•atroce  ï*r  dèV  AtVifrtfft  ^Virnpoitë'Va1^  O 

witttr*  i  bis'  te  '^«ft"Snr  lè^^aM  WÏ 
fterf  de  Vrai  ;"»  *0.o?  V'!  F"*  «* "*a  ï?  SST'*J,dr 

P*r  une  fccoqd^ 
ts .  '8c-  me  font:  m 

♦a' 


^fr- 


ire AQnV» 


<r>r  Voici  lef^pfpprè^expreflîoni  m.^^t^ard»»^».  Xf 

,voix  puètinuè  iii  'qiidt'  ém^msnactUutMhtlâ  fit  du  JwrT&c, 


.voix  puhtlqu^  «.*<.  «*w  ™.  -*— v»  ,.,...•,«,.»,•»  ...  T*fc  «.  «**,  % 
fane  «partie'  a  fa£«*e*ttf<*lftè  jltat  li  *iltt  ;  a  *i<*é'6af 
4'*0  cîtoy»»  a|u»<f  4*  *****  d^4m«r«éi«téeiniriAanil 

3W&W  r  &<***  M,  Vwrd .  dam  .^lettre  jjamcuhç^  Dq^ 
jnandc  que  .nous  avons  tronqué  Ta  lettre;  nous  lui  obie*reront 
due  ferré  frirtrtff  iftftWkrfrV,  %  ctfr  pif  lamulgitak  Efifeôivc- 
Ment*  il  yiaitois  fa  Irofej  htccm/éktiên^lH  léx%  m*<  patrk 
Se  i*ên>*0i  font  mqt  jJrtElfX^fe  nw* iaiow;mp  fataneot 


adreffe  copie  dW imprimé  4}uva  feit  <mnM#tet  Irtite,  dans 
lequel  il  ibpfJtft  qM  ûttn-avîs  M p**p*bràf<wé fi  proie.  8r* 
&  que  let  W^  q*e  j'ai  citée*  ©m,  été,  umrinty  &  +$ékttt 
fit  ordre  iu  minïjlere*  Je -fuis  facW  d'être  çbÇgé  de  due  4  M*  Ni; 
▼ard  ,  que  te  fait  c&fmx;  les  pièces  ont  e'té  remifes  três-xaflé^ 
Yïeufimefit  y  &  fon  mé  tes  • 'remîtes  kr  es, ouvertement  pQur  fe« 
fi*rér  au  rnSprir  ptiSHc  !,  St  jWifq&'il  faut  tout  ttfi  «ri:  «tftfi4 
feulement  elles  ta  ont  étf  pei»&s  frçr  Dnicatnrnk  Mft'mh 
mfire  qui  les  eo vp wçi^  n^kqfto|^Lri  ç^is.  encore  e!fcnp*nf 
Ae'  délivrées  depuii  par  la  police  munjçwale -qui  n'a  vu  daflf 
ces  pièces  queHjtf  mfihbles  reffio%ÊS~i%biM\\  que  perfbpgç 
»*en  ignore,  je  vais -envoyer  copie  au*  figna't^s -de  hk  véri- 
table verfion  *da  roue  lettre.  M.  Nfva*d  pouria  y«  \roir  que 
<e  n'eft  pas  m^iqui  ai  tronqué /a  Icrtw^maU  bienlui^raènit 
qui  a  orni-s  cet  article  important. de^ ]k  ÇQWerfatw^tnpwdi^ 
mici&mtrit  f o+j  Ces  fenêtres.  ..'.""  J      '    "*  V 


*#* 


A  taprocbwuKMi  *•■  LrtoeJSVI  >fe  fer*  jorttt  HW 
Ke*./QokrdB.BbteJi«>(aefèie*nl*.qni  cm  étf  **€**» 
«é».  fane  miféncordp.  Qqn  qu'4  «A  »foih  ta-  owH»^ 
écM&MfcdÉhfo  AhémIii  >doonm  ia&iltibl«M»tft  «Hé 
Yi&Wà  ïomplm€!um>Ttiticamiï\&  è*Mx*  afePMfe 
rfl  P**»i«  âmretftoattr  l'AJToait4«  *I«i««i*W  dto* 

fraiiqe  «ivâ»c«*1*9eidHibiî6ri  ib  c«k '«aoarêfk  r%énéi> 
f»tato*qwA»faie»tlfe<«èaito  «Ubifcèééi  met  HMWMfei 
Co  f^ra  «kvsranWdl^«''boarfe«»Ul«  Jaftie  &-£><* 
*rys  >*fM*yow  Vparappercevrc*4t  votre  iatalè  «#» 
ftftftp  râTr.aiMtz?*««»<m6ei»«  fritte»  «futant  rie  vo- 
tre fw^-iRqiBufréttiài'inQrd  d»>ài  jFMbc*y#*tfs  4V» 
IW ■.l'Jmcnei*  4b  «^;:A2ora.>lrip«iâ>â»h>  ëeiBvuM 
#W<MfitrayaiaiB i WmnpJiri-^u* màkt fini*.  fc«< 
t/prit» où  «té^i»nçn^.B^aWon*^Kf^f4Mi4Tre  p*> 
d*m  iotfte  tt.  jovuiéé'ç)*«kV<SJik,^onMdr  Vmtifëi,  V*«. 
Wwç  &  DucnçUtd  amnm  «*»  pourTuiyit  jufyiesdMift 
l«  çQrps.dc  ^asde-3de:^Rocb;  ut»  fMticuiitr  «voit 
kitthétr*  viâ«nct.<cU-J*a  impudente  4uéft#,  il»  por« 
(St-Martiti)  UÉ'f)^ç«^raâ<irèiBaoitt^til9tirei^  avoit 
reçu  la  mort  *ttpFe*  «le  l'hôtel  BeaureM  (i).  —  Dèt 
le  fflni  natta,  le  £Ù>!tëiî*âôit$dhé  en  foule  »tfÀfr 


'     ^     '"'         ■  -  '« 

}■*■■»■...*.       ■    ■ 

(i)  U  i'éioitlait  •oMpttiir'^e  4 
Jvtfomtat  t«icot 

1 

«t*^t***Nib  de  c* 

flic  dèilc  toto^hoqçeqpcat  <fc  ^  i^mopu  Tp»*  ****£• 
pu^^étoif ni  &*$  i«e  fort*-de,  4réràflemem<  fcdrdv 
^i.«imonto'«idtmirMiffiif4lrûM  II  à  c*raïmoâcéJ| 

tu  le  c6rps  WgJffauf  perdre'  1/4  tflflis  ptrow  PftWPff 

!>as  aborder  la  qiieflionjTy  Laquelle  toute  la  France  ai 
es  yefàx  ouverts,  Cçj  tpn 


y  et»  ouverts,  (Jç;  tçrtuôjttis  dïlMoirts  ont  défillé 
les  yeux....  Ltsftroye'ns  fefônt  pnfâpités  dam  leurs 
fr$QO*,  otite  «nié^«lttIloéam«5njrtfjrfli^a- 
tKAJffop*  long  tepD*irtiein^.  Dana pldBetirt  <m  diftwf 
IWIfrinem^iy  jcifalut  dèfcaipfcè  a^peBmt'todtoyeti* 
***  é*m€*.t4rr\G*(c*tiQO  a;dgmhlé  k$$  poûrt*?  on  tf 
Ml  d«f  rifetmfc  dtoi*  fhjfrcws  metan*..?.'  Cheytas 
du»  .  4ép*t toîfeti*  r  mente*  vont  '  dét.  enà*r meurt  mai 
irpulcm  K<^p4»^wt*5éo«àiW:(i).iA FÀTRJEEST 
BW  JMNGfiJU  c'dL  PA&inUbei.N«ttonite  qui- ft 
jwaancé ,  *  lUffitMUé«NaiMndo4btffe ,  ma  frétai 
pWntc*  pon4ea>jla0*^<féarf  .îqM'rdci*-  4rç/Âiv$it 
4*  1*4*  t  q«*/dt*  mriqf^«f3rs(k'qpiaifix9<  ecopoiforH 
net  p^uJaiÙluQÎ^ik,  fo^ttwveitsrtinW^^ftt 
«as  ihftupi  >des  pi#c«  kmi-paAiadque»;  quetev^oé 
iMfMfla  J&oUp*  atatfanu»  (Atoyem  dos  déparwtoeiWi 
m&VkXQptdmkiMSkê  nonvtttsîr*  »abfo«veiiw>voui 
{**•  4tmaiii,4m\qrés  demain  t  qu* détenais  ptutfir* 
hwfi*  fiMntm-*.-  Signal  fimefie  !.-..  Les  Tuilerie* 
WtUnt  4u  faéft  Crfy  pengtamc**  méprisent  ?♦..  ukt 
fuufltni  ju  trvmês  tftre  dej+uiesr  ùtes  immuc  qu'elles 
+ccumiUntfur  h, tête  du  pusfk  freumhêt  fur  ettés^ 
mimes  V  ENCORE  UNE  FOIS*  DÉPARTEMENT 

M  |I  .ftûf. aînjer  i  mentir  bien  impunément^  twe  ofif? 
annoncer  aox  8|  ASpartemens ',  que,  quoiqu*endiieBrinotf 
ytrô  ntytonvt  <famre~ftxoaft  -we  eeHe  que  lui  donnent 
J*  a»t%ieiM8F,  C<*  fiPWaot  *e  «fevmc*  katdtmen*  te  Cou* 
fier  Français,  dans  lequel  le  patriotiftne.jiuftoit  lOfOff  »  f 

i  <juçI<îhc  ym  i  KÇQSwoitK  ici  tookuri. 


TEïitEZ  'jCtOS  iFAff  ATiQJJES  !  VEILLEZ  j£ 

Vôsma'lVêïllàns  L:  veLlez  !  VEILLEZ  ! 

9  >  *  •• '.  -  ;  H.- ..  i  wWW  Jâ i  il 
t  felifit  nwnixip*U.  «*»-'»  ftk* $  *a*ût f  M.  le'TeHfery 
tfégocitni  à  Auxérra»  de.préfcm  à  Ptrif,  hôtel  du 
•onimoioe^  mè  $ottrg«  L'Abbé  ^  Nf  19 ,  rfeft  préfenté 
tDx;  bwefife  de  Udiift  police ,  où  il  a  fut  cette  décla- 
ï*tiot>.  Leu7/^oât?  ix  h*û*vdu  £>tr,îl  fcrtoit  dé 
fciifW/ckes  M.  Mtgâopet ,  009  deHa  Monnoie.  il  ?en«. 
eojKra  rue  a  des  k  BeurdooDois  y*&  ^particuliers  qui  lui 
frippem  fiwr  l'é{»ulc  y  cb  IfitiTant';  Bon/oir^chtua* 
Utr  f\i  j**4ïi  *nx  canon*. i.n  Fais-tu  lâfourJf  contt 
nueht-Ds,  vojkm  qu'ils  paflbit/oir  chemin  fana  répon- 
dre?.... Leur  m^pf,rfî  rjMjgflWf  1  c'ç/Z  un  coquin  Je 
féJéré^9écjficï^i\sj  ôç  au  mênRC  moment  ils  luifautepj 
au  collet^  veulent  luj  aurachgrAeJ  revers  do  fon  uni- 
forme :  mais,  enfin  il  s'en  débarrafle  *n  mettant  le  fa- 
ire à  U'riûin 'f  fûn  "dés  Héux",  ajoute  le  déclarant ,  a  voit 
âne  croix  qui  rn*a  paru  etfe  de  StLouisj  l'un  &.  l'au,- 
tre  ctoîei^t  t^^bîen  couverts •*&  âvoiênt  par«Jdeflu$ 


des  fbires  d^es  Tùîleriçs  avoient  des  uniformes  fuiffcsj 

#  nous  féDetoqs.que  Je  fait^dl  ii  confiant  qu'il  a  été 

jnjs  à  fçkrdrç,  paç  .les  (jiiÇ^s' çuxwcmes Hier ,  le 

patriote  Carr*  a  rtçureill^V;  note;  que  ijous  avons  dé- 
mentie  £*ns.  le  thermpmêtre.,\elaûvement  *  Unuré^ 
tenc^u  combat  gui  a  eu  lietJ^tEç  Jpf  Marfeiilpis  &  le? 
Sijiffes/ Celte  qpte  e(l  fai^flfe *  contçouvée  fan*  dou^ 

*  defiein  ,  &  tendant  à  entretenir  ^nne  aniaiçfitç  en 
grande  partie  éteinte  depin^i'p^revye  que  rousavon? 
îinnqnççe.o'vî^.Qus  ajouterçqç  fjue  fe,ha{aillon  de^Mac* 
feillois  a  fau,y^.r^leniertt^v.e/c  cju|  défend»  f$us.!e$ 
peines  les" pi  113  graves  1  d'ayoir  aucune  aftaire  partielle 


a.mpim  $o<  ti  ùB&h  h  corps  dtkpA&L,..£o}  qui»* 

?n  donner  fy\î*  ce  jbeuit ,'  eft  petu*etrf  une  rue  qui 
eft  élevée  d*ns  ttli  -CfcfiaVet  entre  Un  de  nos  canonieré 
&  un  (bifle  bon  patrieWïW^fcc  TîartOTier,  qui  avoit 
Va  feu  de  vin ,  provoqua  44  fetfîef  en  idr  dfârat  qtfite 
ct>iont  tout  des  emionKf,  A  àt*  fan  fabr*  fur  lui. 
]*e  fuifle,  ire*  fort  fur  les  armes  y  fe  cottema  d# 
lui  dire  :  Camarade  >  voiri  lue  me  càmmipe^  pèe  ,  ni 
la  plupart  de  nous,  éousfmdmâs*  patriotes  irtn  vie  & 
è  la  mars  ;  te  JV  catofuer,  fut  WeBfé  tfaeréminc  «ri 
«outmr  arrêter  fa*  canamtk ,  &  i'ori  t'emrtfle  avènfr 
de  te  quitter.  ^  Cetféft  pas  Si  Germain,  mail  3i^ 
Denis  mai  efl  forti  uec  fe*  canot»  tora  du  paffago  dee 
&iîffeà  Le  furpiat  de  Ikwcdote  «  A  ctt& 

Ad*  fer  &yrcijfemefft  ienfiés  ritr  Jarrj,   r#ferf/j  VI  JVAt  etreco 
jirJI  a  iêhné^dêtfe'tèjèu  m*  fauhurgt  de  Oksrtrà. 

«  Vous  avez  relevé  avec  bien  dé  la  rajfon  9  patrîotg 
Gorfatf,  l'impudente  exeufe  de  l'incendiaire.  larry^ 
inaif  pourquoi  avez  vous  omit  ce  .paragraphe  quj 
précède  celui  que 'vous  avez  rapporté;,  le  tfcji  feul  qui 
y  règne  eQ  i\n  crime*...  Depuis  quanJ9d\t-\lf  le^ 
gens  de  guerre  s%alUrment-ils  pour  quelques  mai/ans 
inities  fur  TERRITOIRE  ENNEMI?  (CoîirtraL  te* 
fitoîre  ennemi  !!!  )  Eut- on  trouvé  mieux  dUxpofer  qj 
geni  de  guette  au  Àéfavantage  étune  retrait* ,  fans 
tes  aùtorlfer  à  fe  ftrvir  des  nefures  que  l/ËSPRIT* 
ï9ELr\  GUERRE  INSf  IRE  ï  Et  pourquoi  la  guerre  > 
fi  c\ifl^  pour  s^ndtmniftr  réciproquement  des  dégâts 
de  là  gtterrefW  Quand  Us  Autrichiens  eurent  brûU 
toute  entière  la  ville  Zwicka*}  pour  confumer  Us 
k»  %a fin  s  des  Priijfiens^.  le  maréchal  Daun  fia-il 
r.t*s  eacaufe;  V Autriche  s*ejl  elle  avifee  dé  donner  à 
jts  habhans  une  indemnité 'f  »  —  Je  vous  te  demande 
à  vous  tous ,  hommes  humains  !  la  férocité  parla  t-élte 


jamais  un  pareil  langage...;  EK  bien  !  Jatryy  f  iflçen» 
diaire.  Jarry  fe  tirera  d'affaire  avec  une  pareille  dé-    , 

-   -j  *  .  +<-        '      i  ;i  nÉÉWiiÉ  I,'  ' 

X&ffrdnJk  hïcivîfmti  M'  ?cti<M>  m*ir*  dt  P+ris. 

-  •  Les  feâjonf  déi^uatrc-N^t jonï^  des  Quinze- Vingt*  t 
réunie^  a VQ^ot  cçncertë  un  projet  ,de.  Jcic.à  M.  F é» 
tioa,  cUMifeqiBÏ  on  dfcvek  lui  offrir  u»  wtffeau; 
se  raagiftmdu  peuple  le»  avait  priées  <f évite*  uir  éclat 
dont  fe*  .ennemi*  ne  manquexplvR  ffts  de  tirer  paiti 
contre  lui-même.  Les  citoyens 'de  cet  deux  ferions 
ont  rempli,  fcs  Vuç* ,  &  hu  ont  remis  fans  appareil 
rèffrande  qtftisliri  deftinoient.  —  Lé  vaiffeau  arrivé 
dans  la  cour  de  la  mairie ,  au  milieu  d'un  aflfez  grand 
friand  COTkîo\>TS  dé' monde/  les  comroîffaires  fc  fpnt 
rendus  auprès  du  Maire  gottf  Tïrçviter  a  venir  sec»» 
*oir  ce  Vaifteau*.  Des  applaudïrfemeris  uwvmMê  ont 
précédé  le  difcourt  fuirent ,  -«pri  a  -été  adreflfë  par  tfun 
*M«  epapai/ftires  dfes  4  Natta*;'-.*'  •      *  *  * 

«  M.  le  ma^ire ;  vous  avez  prjg<.4!c_jrof  ftarft,  de  'vos 
amis,  qu'ils  IV  bomaflbnt  à  la  fimpjioité.dow  vous,  Ares  l'i^ 
toagé,  eat  lit  Vertu  la  repréfente.    ' 

•  En  *iïfcriurûntivotft  vœt| ,  «eus  srofoi*  enfcvé  i  nos 
concitoyens  k  ftf&itux  avantage  A  von*  prétnfer  en  leut 
nom  un  e^gt  je  lpvr  ?ngKJ(f,&  4*'*  four  reconneûfince ,  en 
âslme  tetns  qu'il  fera  pour  vpuç  un  motif  de  plus  de  le* 
aimer  8çde  les  {uijveiiler.  —  Ce  vaifleau  -lepréfènte  la  villç 
itont.vçis  Jtes^iè  ?eft;  fon  gbàvernaiï  indique  le  pofté 
(Ht  vovt$  ferez  pecuper,  te  tat^tulèutc  chétks  dortt  il  eft 
ttfcctfé,  fg»fc*i>uM<W  Je*  Fixait  fe  <£«p*  du  lalliemeat 
■Jour  défendre  la  W^ne'.  #  ,  ,  ^ 
*•'-*  toujours  à. Tes'  concitoyens/ îétjpn  (aura  mériter  de 
fdu*  eft  jritfs  T*itvoèr  dès  nança&f,  à  t  celui  des  Parifieng 
f ft'fgrtagé  ifkr-tt>ut  le  relie  de  reiAfcfre;  Recevez  ,  M.  le 
xn^ce,  le  pr;x^la  venu  dont  v*iu  avez  ttonn é  ^Tekon-t 
fJ«n'çoqtinupz  de^ryir  la  pî&h  * n  ..ftWWte  &«*  de  fes 
enfans  ;  n'oubliez  jamais  que  la  ville  de  Paris  (  l«  wfffww) 
tft  à'vous  ;  païcc  •  que  voùr  àvéa  épargne'  lé  feng  de  vos 


M.  Pétttn  a  répondu  : 

«  Le  vaifleau  dt  1»  ville  de  Perii f  eoniM  eelm  le  Mi 
tot,  font  en  ce  Munirai  M(|di  jHi  lÏMay  Soyons  unis, 
Soyons  fcrmet,  &  pour  1er  iau,er  du  péril,  je  me  mette*! 
vaWiWà  votre  tête. 

»  Seofîble  à  la  démarche  de  mes  concitoyens  ,  je  tfou» 
Mtarai  iamais  que*  je  tue  dois  tout  entier  *  u  chofe  corn* 
saune.  €*  moment,  quîm'eftle  gage  de  votre  amitié,  fera 
pour  moi  le  fouvenir  de  mes  devoirs ,  fi  Je  poevois  les  ou* 
tlisr  ;  je  témoigiecai  toujours  i  la .  ville  de  Vàm  combien  te 
fois  reconnoiiTaftt ,  8ç  rrtpa  xele  prouvera  aue  jevçiufiearV 
sim  patrie,  non  par  des  mot*,  mais  par  descWçs».    . 

MM.  les  commilfaues  ont  enfuite  démonté  levaif- 
ftau ,  «pour  le  transférer  dans  U  Cdle  defliaée  à  le  re^ 
eevoïr.  ~~\ 

$  G*  «tarin  ro'efi.— La^Iarme  afonneceM^k-leppupIefei 
-posté  à  lâ'rsenal  &  a  pris  lés'  armes  les-tuilleries keriàee  de  baj 
mette  de  troupes  que  louis  XVIepaflëea  tevueaéTb  du  mat. 

Vamn  dttol*.    .     ■  •  ■:.  t-  n    .*        '"'"''"".V        , 

■  »  ^  ,'  >    >  i  II     ■  |i    ■  ■»    i       »!  ■  y    p     |   <i  I  ■    1    »  |  ni  l        '  i         l'uni         .y 

Assemblés  Natioiuuu  —  (  Af ,  LafitiÀ,  j#éfidmhy  < 

Séance  tfhier<  ^- 'W ôd  principes  politiques  fojtt  cor^ 
ntrs.  îarmis  nous  n'avbrts  applaudi  a  tes  agioteurs  de 
rnouvemens  populaire*  qui,  par  des  meures  Hléga- 
les,  compt omettent  fcuvem  le  futeès  de  la  bonne 
cauje.  Mais  suffi,  nous  ferons  toujours  les  premiers 
à  rétifteraux  efforts  de* la  tyrannie,  au  manège  de  l'in- 
trjgiie ?  aux  infinuatiops  de.  la  perfidie*  Si  téw  ne 
peut  être  fayvé  qu-illdgakmeru.....  eb  bieè  !  cju^Ort 
énuMrf*  lei  ghnrt  deê  Mk  ;&  que  le  trotte  de  la  fë 
berté  foit  raffermi  !  £e  moment  rfetf^  pVuVêtre  pas 
éloigne;  h}âïf  il  f^iit  Pajte'pdrt  avec  patience,, &  fie  paf 
te  prévenir,,  les  4aKV>te*  parûelies ,  quoique  diéées 
p3r  urte  juQfe  indignation ,  tournent  fans  ceflTe  au  pro- 
fit de  nos  ennemis.' ï|>  ont  l'art  &  les  moyens  de  tdii| 
cribinnier  ,  dç  tout  altérer ,.  de  profites  'du  irioigdt* 
avantage.  La  déforgaaifatien  régne  dans  les  camps. thr 


fÀutriche;  la  guerre  civile  peut  feule  éteindre  le  feu 
que  ftnfuftéâion  allume   chez  dos  ennemis  -,  aliéner 
eribore  dérawage  les  titoy«rteJfoiWes,  ranimer  l*au- 
Atctf  dèi cëtàpiratteufs  •  dftrifer  les  patriotes,  «n  un 
Éiof ,"  fr^yte*1  à  ■  no*  tyrans  te  jéheftiin  du  defponfme.  ; 
^^i-lero#  p^rjWèj^bandôdrté'àTpn  mauvais  génie ±\ 
«ft  réduit  à  ne  consulter  que  feri*  deféfpoir,  fcut  eft 
6uv4.  Mettons  fa>  cour  des  Tuileries  dans  PifnpWTrbi- 
fité  de  le   repopujarifer;  ftifons  en  forte  quêteur*' 
le  glaire,  &  fe  déclare  ouvertement  notre  ewnefnie..,. 
Alors  ^  tonsAes  citoyen*  imbéciles  ftt  réuniront  à  tiôus;  r 
alors,  les  département  ne  pourront  plus  être  trom- 
pés par  des  proclamations  ou  des 'rapports  du  cotv- 
leil;  alors  PAfleriiMée  Nationale  efl  forcée  de  prendre 
des  mefores  de  vigueur;  alors  teutefl  pçnilis;  alors 
l'aurore  (fùn   14   Juillet   p<?ut  «reparokrt  arec  foc- 

On  a  ta  projet  d'exciter  une  'émeute  9  afîri  dé  Jé- 
mÊSkr  k  -fuite  '  de  Louis  XVI  8t  d'une  grande  partie 
du  corps  légiflatif.  En  sVVatknt,  on  lurott  foin  de : 
ftândre  les   habitati*  de  Paris  comme*  àe$  Coblen-* 
ciens;  beaucoup  de  villes  feroiebt :  trompées;  noua* 
serions  deux  ASêmblées  "Nationales;  les  génératnt' 
perfides  égareraient  peut  être  quelques  lbldats..;.vÀTi  ! 
qui  peut  éafeultr*  fa*?s  effroi  les:  firiter  ïuneflef  d'une 
anefure  partielle  ,  irréfléchie  &  précipitée  !..  la  cour  ne 
demande i  pas/auftè  #hofe.  '"*  '  '      ;  , 

Aitir,  les  rôles  a  voient  été  &*flribtté**n  CQnféqtiéncev' 
Bhcarde,ibppiémem ,  difcôUr*  dé  VatitManc ,  tout  a  voie 
étjé  mis  ^en  afagë  pour  aigrir  B  ipfeuple,'pour  le  por- 
ter i'àes  excès,,./  On  devoit*faiPè  là  motion  cUri- 
éièU *  de  fe  trarrf^orter  dans  une  villç.  dû  les  fviftrageti 
ieroient  pfcs*  libres.  Mais  tbe/ouri<gïând,  toujours  rài-. 
Jbnnable,'  t^ujfcurt  digpe'de'foà  caraôçre\  le  pçu.4 
aie  a  vu  le' piège  y  il  a  eu  tè-  bon  efpfït  deTévïter./..k 
Xm  igjioieufls  deremetitètfdft W  itêpout  kurîjtëï- 


..  -  (*s*)    „   .  \ 

ne*,  &  l'intendant  du  château  pour  g*el<weMlTjgnatt, 
Mais  fi  lé  peuple  a  retardé  le  n*o*ient  de  fe*  juflicf  » 
-°  Us  cnqemis  de  la,  UUetf^  tfpnt.paf  aj^od^noc  laure, 
projeta*  Quelques  dcpiyé*  dont  t'çfÂnipi)  a- excité  )f» 
mécontentement  dep.tnbuiiçt,  fe  topt  jcoatffés  avec 
leurs  cflipriables  confrère  pour  cakwwier  le*  chçyenf  * 
~  en  dtfatuxpi'âs  ^voient  été  menacée ,  jniuUé*  y  battra 
que  l'Àflcmbléc  Natiooalç.  n'étoit  pas  libre;  qu'il  9e; 
leur  était  pu  permis  de  fiçger  dan*  la  capitale;  que* 
leurs  ammetuiu  aaient  êutragés  dans  Itty  ptrjon* 

MVisJç  cjioie  eit  toujpùrf  pris  danjffe*.  filais.  La, 
conduite  de  ces  ^pfau?«^  rep^&nu^n^^  qu'exciter 
le  fpuriç.du  œépfis  .  $  de  la  csH»paiTiO^...,  ^tioiiuc  ^ 
Ijeauc^ton,  Foudicre.,  LacretçUc,;Sorftj  Jpltf/et .,  Qua-t 
tramer,  Calvet&  plafieurs  autres  ont  eu  l'atroce  bêtife,, 
d'écrire  tnftmbl*  que  ley**  jours  étojef^^qpoféa^  qt#lf 
ayoiçm  éciuppé  a  une  n)<^t  c$rtaùe*]&c.  4f<Çi  Faiti^ 
fljrle,, reproches,  tout  dan;  ces  lettçet iw&égal* touf 

{>9tt<*t  le  cachet  du  meafongede  \k  ciiptfimo,  4** 
'inciriime  4e  4b  l'efprû  de  parti....  Mai*  r^digrçaUQa* 
de*  patriotes  a  été  portée  à  fou  com^l«  ».  qyand  ojfcjt 
entendu  le  onniftre  de  la  juÛice  Te  fUjkkke  ,EN  ME^ 
HK  T#IPS  (Je  rimpuiffanee  du  goufe&rjiemept pou*, 
répnper  une  multitude  çgarécl      ,*    v  %  .      .« 

Il  efl  difficile  de  concevoir,  un  4*1 jwçèa.  de  pei$fe 
die)f;de  fâchçtf  f -^p^&cateflk...  Qi«i  donc  !  &s *f- 
fjflapsM^  brig^iaicrom  ic^Ia^dre  de  J'iiicxéaïî 
Uqn  de*  joix,  de  l'in^uiflaoce  où  l'on,  cil  d'éviter  1a 
-  kftÇawfege  & .  riflafliflat  J.v  JEt  le  ,cç>rp*  Jégiflaiif  n'* 
pas  furie  champ  fatûfoû  au  rau  de  la  natipn,'*tfc 
vpeu  mép^e  que  tWçrç  cty  rpi  v«noit.  de  et^nifefter..^ 
Lp  ^kuiflre  4etnapOQÎt  Je^moyei»  4*7  f^i^  v  entier  le 
vaiQewde  l'eut,,.,  ^  bifn  !,  il  iallpit  j^ttqr  dan*  h*> 
mçr  lef  fcelérau  qui  j^Q«^qu«nc>  iWfiéW>  &  «** 


mettre  le  fcouvérnaS  à  des  pilotés  habiles  &  amis  de 

'l'équipage,  r 

«  Oui,  èomme  l'a  dit  M.  Ifnard,  fi  Ton  veut  cal- 
mer les  agitations  de  Paris ,  il  faut  calmer  lçs  inquié* 
tildes  du  peuple;  occupons  nous  du  falut  de  l'eut; 
puniifons  les  coupables  ;  frappons  tous  les  confpï-» 

,  te  ors,  8c  rtôtii  aiirons  la  paix,..  »  — .  Ce  difeoua  était 
interrompu  par  le»  hurlemens  dû  côté  du  roi,  doo* 
lés  meihbiês  n'ont  pal  tarde  2  mettre  le.conible  £ 
leurs  perfidies.  Kl.'Yadblaacefl  venu  jetter  un  autre 
brandon  an  mitr  ,u  de  PÀfiêfflbléei...  Il  a  rendu  compta 
des  mfauvais traitemens  $u*on  dit  avoir  étèjtk*  à  fcpi 
portier....  Il  a*  dédire  que  PAflembléje  étoït  elclave* 
A  que  la  majorité  ne  délibéreroit  point  qu'elle  ne  fut 
libre...:  Ces  mots  croient  le'  fignal...  Tout  lé  cote  du 
foi  fe  lève  en  tumulte,  firoultanément  &  le*  bras  ca 

Î'atr..;.  «Non,  non,  kur!ou:nt  /o'/i  ces  forceras  ,noum 
>  ne  voirions  point  délibérer.  »  —  Cette  feene  feaa- 
daleufe  dont  les  Foucault  &  Mp  Maure  if  avoieqt  paf 
éffctt  faftrodele*  n'a  pas  produit  l'effet  que  les  pe*; 
turbateurs  en  a  voient  efpéré.  Les  tribunes  &k  fuuftte 
(lune  ont  gardé  le  filence  3û"  mépris. 
*  '  Elle  kvoit  été  précédée  par  une  fçene  encore  plw 


MJB.5  etmrmi^oient  14  lallç.  La  majorité  ce  i  Apeua*- 
Mâe  '  ednftoîflbit  le  faux  dé  crtke  allégation.  Ça  fc*  " 
mandée  que'  fauteur  dVri  renfë^iiéiivèht. Ç|  peU'foa^l 
foit  notfljphé.  ^Çîétoiu..   qui'?.-..  Ce.  roêtne  ^fct  &*?l** 
cafofr  cfdnFbrf  Vèhôlt  de  lire  une  lettre  ei^fongcre* 
tf  Né" fojQhs, pas  étonnés,  f*étr^  1^'  J^gjçqk,  ^q* 
Veuïuîi  ^ptéteîtè  petit  'nous  eny^yiçj  a  Roqen^  jf 
tetoahde  qtî'ëg   ïafle  juflfcé1  "djj  ^ooppi^ejjr  ^-*rr, 
{Cêtiê  tiietutfr'â  *tt  applauditl,  mais  rejcitéel^ 
M.  Guadet  n'a  pu  entendre  de  fang- Froid  fironî- 


/(  ifoj 

iferrtatide  des  loix  fçpreflryes*  a^t  H  dît,  6f  mot  j'infifW 
pour  qu'il  foit  demandé  au  roi  s'il  a  dés  moyens, 
fuffifans  pour  préfervcr  la  fiance  de  Hpvafion  des 
étrange  ri  ».  Cette  motion  a  été  vivement  applaudie» 
Comme  elle  étoit  conforme  à  la  raifonr&  répondqif 
viâorieufement  a  tous  (es  fubterfuges,  de*  çonfpira- 
leurs,  toute  la  ménagerie  a  poulie  des  hurlçfjiens  ef- 
froyables. Ils  ont  redoublé  après  l'éloquente  &  vivo 
âpoftrophe  de  M.  Çhpu<jiçiu,..  «  fet  iuoL  stécrie-t-i! 
avec  ênthoufiafmé)  J^demande  quél'Âemb)é^  Naiio- 
aale  déclare   fi  elle  peut  jauvtt  la  Nation, 

M/Girardin  >  qui  vejut faibli  que  M.  Lauréat*,  par- 
ler indiflinâemént  fur-toyt,a  paru  ïcaçckriifé  de  l'a* 
|>oflrophe  de  M.  Choudieu...,  La  r.éponfe  de  ce  der- 
nier a  été  auflï  prompt*  qu'çnérgique»..»  M,  Gir&rdîn 
*  voulu  fans  doute  reîrcfyérir*  fur  lui.  «  Je  fuis. cl ev*  < 
<de  Jean-Jacques  f  a-t  il  dit  ».  On  a  beauçpqp  ri  de  c$ 
Juicide  épigrammatique.  Il  étoit  au  refte  bien  facile 
UPobferver  que  Néron  étoit  Téleye  de  àéneque ,  &  <qug 
tous  les  ouvrages  de  Roulîeaune  font  £as  jfgalewieifc 
ïptons.  *  •..,./*  V  '    •;';'    -If 

Enfin',  après  des  débats  vraiment  fçandaleqx ,  MM* 
Roçderer^&  Petionroht^nria^dés  èi*  barre%  Le  pre- 
mier V  parlé  d'un  arçejc  de'  ijir  JTeâioij  Ats  Qqinze* 
IVjngts ,'  tendant  a  réyéflleï  une  deuxième,  fpii  Xp  peu- 
ple, fi  FÂjJTemfclée  ne  prenoît  pas  de  g^^w  ,ti>cfu^ 
fê$,  M.  le' tnaire  rend  compté  des  moyens  pqs  pac 
h  municipalité  pour  afifyreç  liuranquîHïté  de  la  «apé- 
tale. Peux  grandes  réferves  ont  été  établies  »  l'une  au 
Gurotjzél  ^fautre  à  ta  place  Louis  X  VX)  .7-  *Nqus  patr 
fcftpns  demain  d'un  rapport  4e  M.  Copc^orcc$f  au  norç 
ê&  tcoflfitè  des  xi.  Avant  ds  propbfer  Tel  vuef.pouf 
h  décfiéàrite  ?  la  cômmiltido  prefente  'unp ^jftrfr  dm 
atreflioft*  Relatives  à  cet  objet :^maii/^HVop^ejg^ççgar^ 

der  cqirimé  inciderites  8c  çM*toirè$. .  c*  -  J,  rV.  ~ 

*    ,        *■         «  »*  *     •■  •   *. .  '  r.  «  *-.i*       j      »■*  **/*  •  •*  » •    -  '  * 

9e  Plm^riftierit  d*À*¥;-Jri,  Gftxiaî  t  rite  Tif uet*inéfN67# 
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Apptrpu  des  tvtnemebs  de  là  fangluntt  journée  d'hier* 

kpuis  la  journée  du  20  juin,  la  cour  avoit  pris  à 
ladfeer  d'infulter  au  peuple-  D'abord  elle  s'etoit  efforcé 
àt  peindre  cette  journée  comme  l'attentat  le  plus  hor- 
rible; Le  diréâoîre  de  Paris  à  voit  commencé  ce  fa- 
meux chapelet  d'adreffes ,  oui  avoit  été  copié  par  celui 
de  la  Somme  &  de  tant  d  autres;  on  avpit  eu  grand, 
foin  de  commander  les  réits  le*  plus  oatemnieux  &: 
les  plus  atroces.  Pelletier ,  le  miféiablè  Pelletier  ,  le 
premier  témoin  dans  les  affaires  du  y  fie  6  odobre, 
&  connu  par  pluiieurs*  lij>elles ,  fut  encore  chargé  do 
celui  cl.  Isous  en  avons  fiit  l'extrait  ,:&  Ut*  doute  11 
a  provaqué  l'indignation. des  leâeurs  honnêfosjqui  cher* 
chent  la  vérité*  Pour-  donner  une*  couleur  appa- 
rente à  ces  infamies  dillsibuées  par  Lamethjdans  nos 
camps,  Louis  XVI  a  fait  lui-même  d'inlbientes  pfac!&» 
mitions,  oùlla'ofé  mentir  fkni  pudeur  et  une  ftation 
entière....  Il  a  fait  plus, .cet  homme  déformais  audef- 
fous  du  mépris;  il  a  fait,  plus  ,  il  s'eil  environné  de  fa* 
tellîtes  1  des  grilles  de  ier ,  des  mars  d'airain  fe  font 
élevés  entre  (on  peuple  Se  lui;  entre  ce  peuple  toufmc* 

IIe  fera*.  Tom*  XI*  h 
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bon  &  qur»a  befoin  d'être  provoqué- long- tems  po&f 
fè  porter  à  des  excès  que  l'a  VHiflemcrit  dam  lequel  on 
veut  le  replonger,  rend  trop  légitimes.  Des  cohorte* 
d'efciave^  avaient  feuls  le  .tlrçit  d approcher  ce  mo- 
derne Pigmalion.  Sa  demeure  étoi't  'devenue  un  arfenal 
d'intrigues  &  d'armes»   Vingt  tentatives  ont  été  faites 

Eour  portrr  ce.  peuple  doijjc  &  naipble  à  une  émeute. 
.GSlLÔtËS  AVQIENT  PROMIS  DÈTREÉRÀ- 
VES..,.  Hier  encore». citoyens....  cette  nuit....  ce  in»* 
tin;...  Lifez  &  frémiffez!    • 

La  dernière  proclamation  du  rei,  dans  laquelle  il 
parle  d'union,   lorfqu'il  attife    les  difeordes  ;  dans  la* 
quelle  il  feint  de   ^indignation  contre   les  nunifeftes 
des  puiflfancetf  %ué«s  contre   nous  ,  Iqrfauila  diâé 
ses   maniftfles\  dans  laquelle  il  parle  de  modération  fie 
dejujlico,  lorfqu'il  cherche  à  attifer  les  haines  f  &  à 
arracher  à  la  jujiiee  fes   balances^  dans  laquelle  il  a 
l'impudente  audace  d'attefler  qu'il  n'a  pas  commis  une 
feule  infraSion  contre  La  conflitution ,  lorfqu'il  a  ert* 
freitit  les  principes  Us  plus  f  ocrés  de  cette  coifiitaiion} 
dans  laquelle,  après  s'être  vanté  d'avoir  fait  tout  pour 
éviter  la  guerre,  il  procède  .qu'il  a-fait  les  plus  grande 
efforts  pour  la-  gloire  de  nos  .arme  s  \  lorfqu'il  a  donné 
\çs  ordres  les  plus ifuneftes  pour  anéantir  nos  fuccèsi 
dans  laquelle  il  enjoint  à  les  chers  ùonfèils  généraux  , 
a  fes  chers  iïirèSoirts  de  départemens ,  de   redoubler 
de  zèle  &'idraâtvité  ,  lorfque  ces  \conJiils  généraux  Se 
ces  direâùirer^  généralement  compofes  de  fei  efcla- 
res,  n'ont  dei.l'a&i vite  &   dû  zèle  que  pour  porter 
de  femelles  atteintes  à  notre  liberté;  dans  laiquelloil 
invite  la  garde  nationale  à  taire  fon  fervice  çn- PER- 
SONNE, lorfqu'il  entretient  auprès  de  fa  PROPRE 
PERSONNE /de  faux  gardas   nationaux  ,    lorfqu'il 
fait  prendre  t?nftn:les  couleurs  de  la  liberté  à  fes  #a* 
lits  ;  dans  laquelle  Ai  cherche  à  rejettpr  tout  L'odieux» 


( "1*5 X 

V3"è  notre  guerre  offenfive  fur  ^cl'èonorablca  miniflrea    . 
'qu'il  a  exclus  ^  pançe  qu'ils  étoient  dans  la  route  dô 
Ycgalité.*  &  qutytau  coiurefignejr  cent  impudente  pro- 
clamation par  les  plus  vils   des  êtres,  par  un  Joiy  % 
jptar  un^  Champion*,.^  . 

Cette"'prfoclanWtioo  &  l'injure  faite  au  vopù  général 
;d.ç$  dé.parieroens  qui  repoyffent  Lafcyeue  cornue  un 
traître,  faite  à  l'opinion  unive'r.f<lle  qui.  l'a  jugé;  mais 
Tur  tout  le  inanégc  infernal  cmpjoye  avant- hier  pour 
'rêprêfemer  ce  peuple  ^«V^  Jintylè  w$ant  retenait  y 
£Qihn*e  une  ^'ujtç  de^  furieux  ,qui  en,  flqiilqient  à  la 
\iç  d.ss  inviolables  députés ,...  comme  une  multitude 
£$*fce  dont^V^Quyèrofmem  nç  ppiiyçi*  plus,  répri- 
mer les  exce$ ,X0ji .C(rtt^  denjiere,.^ injurieiife  incul- 
pation, dis- re'  » '  lg?,  a  rçù$  au  dçfofpoi|r*.  J^es  .jâipycns  , 
que  Louis  JÇVf  jnfttpit  d^ns  là  proclamation  de  fe 
jendrp  à  \f\iTt}fîèâjp\i9 >  y.lbnt  aqcourusrfur^eux;  la 
nujt.s'eil  palTéc  date  les  plus  vives  agitations;  les  cria 
«e  6.douiftuj>(  qu'on  appellerai:  aujourd'hui  ceux  de 
la  fédiiion  (g).  J h  Louis  XVI  &  fon  confjril  de  conjurçs 
^toieqt  venus  à  Bout  de  leurs  funèftv*s  delfeipsj, ces  cris, 

■- '  *  '  . — ■ : — 7- ~ — ; -Vr-  ~. 7 

.  '.(t)  Qn  'a  vu  lit  r  que  Jorfque  I  s'Beaucaron,  les  Foû- 
tGérfc  ;  les  Lacretelle,  IcsSoret,  les  JoUvet ,  les  Quatfemere, 
Je*  Cafvet,  les  Vaut>lanc,  calûntnioient  le  puylécn  l'ae- 
cpffmtdejrcèt;  qtt'it  pavoit  pas  coiîiratt.'I/infixn*  nâniiiife 
Jqly  eft, venu. }c*. appuyer^  .  •'.  \  •■    > 

^  (1)  Les  feÔtpna,  d'après  ce  principe  aybué  pat  M.-L^ 
-  fàyette  lul-mîftiéi  q^e  pour  renfler  \u  defpotifme  rinjurrè&ion 
étoit  te  plus  faim  jéf  itroirs ,  feiont  généralement  de'claré  é/i 
inftfntâion  ves  srlfcs  minuit...  Des  comrrûifaires  ont  été  no*#* 
toés  pour  fe  reo \re  à  la  V^Jlc ,  afin  fie  fe.  conceijtQr  fiic.ios 
ipe|ures  les  plttsçrqprfl*  à  écarter  les  da/tgers  qui  meaa£aieT5fM 

les  citoyens  dans"  ce  moment  de'criie tes  commiftaifts 

fe  fon-  formés  aufit-tôt  en  afTembîéc ,  5c  après  une  longife 
ftifcuflbn.,  il  a^ét^  décidé  que  provifoiremfnf  la  iriuîjicipa- 
litc^  feroit  fufpeiviue,  fauf  radtpirçiftrçaiipii  fc  fes  chef,;  Icgiftl 
arrête  a  été  fournis  cependant  au  corps  légiûatih  Voyez  la 
féance. 

.    La 


iis-je  r  étoient  répétés  dans  les  4$  gôitt*  et  Fans..w 
Ze  locfiri  jonnk,  citôyéiïs  !....  Hélas,  je  Pavois  "trop; 
prévu  j  il'/onae'i  on  /attache  au  fôiiiïnVil;  on  court, 
on  vole  aux  armes,  lies  portes  cfël'arfenâl  font  ou- 
vertes; 'orry  trouve  'dds  magalfins  dé  fufils  entaffés!? 
On  s'en  failit,  &  l'on  attend  te  jour .  jour  dé  trahifok 
&defan£  '*  "':  .  '  lV  ^^  "  '  '  ,"  "  .  .. 
*  Les  èartouèhéi  'avbient  été  diftribuéeS ,  plufieUr* 
gatdessiat.,  tons  patriotes,  avaient  été  infultés ,  nhaV- 
trakès ,  chafféâf ,  pour  avoir  ditfrânchccnent  qu'ils  tiê 
tireraient  pas  fur  le  peuple;  quelques  cahoniers  ayant 
•'maniFefté  ia  même  opirfion,  a  voient  vu  tes  bayonnettei 
des  ficaires  de  la  cour ,  *  dûigés  contre  leurs  poitri- 
ne (j)  j  on  ivoij  exigé  des  autres  U  fèïtriènt  atJ  fàiri 

Maù 


..«,Vt«„p«,44.  -w  pl"&  funeftes  '  meïu&si  des  ordre^yi- 

cr'ees  &•  meurtriers  a  Voient   été   ftdhnân  &   dévoient 

s'exécute*  fi  fes  cotfiplices  petit  Ëire  rfefn  wflftrtt'pai 

été  eux  mêmes  effrayés;  enfin  fi  tTahg€!a)tetaire  qu]i 

veiUe  fur  ma 'patrie ,'  n'avoit  pas  dét'àtfjrHé  le  pfas:  fa- 

lîefte  coup:;  Pères  de'  familles  qui  pleurez  dei  fils1  dani 

ce|te   journée  fùnefte ,   epoufes  gui  i  demandez,  ypt^ 

époux,  viâimes.dê  ta  plus ;  odïeîite  trahifonj  des  fuifr 

feai>x  du  plus  pu?  fang  de$  citoyen*  auraient  coulé  i 

Ja  rnoru  eut  répandu  >fon  crêpe-  faneftrepfar  ce  merno^ 

njentéternel  élevé  à  l'égalité*;  la .  dérfiibx'e  aurore  d* 

la  JrberiéVut  &ri[lé  à  ..vos  yeux-^V  Vpii*  vçus  feriez 

çveil«é  libres  ,  &  avant  que  |effaleil|i&^arvenii,au  i&ir 

Jieu  de  fi  courte ,  vous  eufllez  gémi  fous  le  poids  de* 

f  haines  que   vertis  for^eoit  ViJtre  ^yrànV  r '* 

Cependant ,  que  fiïiôient  WTûilèries  ?  Louis  .'Màf 

r : , . , f , „  ,    /    ;    -;■:      i  ■^'■■1 

(f)  Il  paroît  que  généralement  tous  Ie<  Siâf&s  quiétoieflt 
à' Pari*  avoient  étfxoï&gné*  aux  Tuileries.  -  V 


•„•.''  t  wH 

M- Antoinette  t  étoïtnjt  environnés  de  leurs  fatelKtes  or- 
dinaires; leurs  nombreux  valets  garniflbient  içs  polies; 
cçs  braves  chevaliers ,.  ces  Bloadels  qui  avoieni  prô- 
nais de  céder  de  vivre  pour  tout  autre  que  leur  roi,  N 
«nfin  tout  les  fédçrès  des  Filles  St  Thomas  &  des 
autres  bataillons,  .a voient  été  introduits  &  formoieat 
des  phalanges  nombreuses  Se  menaçantes.  La  garde  x 
fuitfè  avoit  été  doublée,  triplée  (i). 

Enfin,  le  jour  fatal  pi! oit.  Loui*  XVI,  vers  les 
'6  heures ,  pafle  eii  revue  fes  troupes  ,  lorfque  les 
les  citoyens  fe  réunifiaient  dans  leurs  feftions  rcfpec- 
tiyes.  Il  ne  nous  efl  pas  encore  parvenu  ce  qu  il  a 
pu  leur  dire;  mais  on  doit  le.  prévoir;  il  ne  les  in- 
vitoit  pas  fans  doute  à  cette  réunion  touchante  fi  vantée 

dans    fa    proclamation —  Pendant    que   ?armée 

centrale  fe  dlfpofojt.,  des  fauffes  patrouilles  de  la  mê- 
me armée  circulofent  dans  nntérleùr.  Une  véritable 
patrouille  de  gardes  nationaux  en  avoi.t  rencontré  une 
compofée  d'environ  ioo  hommes ,  pendant  la  nuit. 
Cette  faufle  patrouille  fe  mit  d'abord' en  ordre  d<*  ba- 
taille, elle  fit  même  une  décharge  ;k mais  feit  tacheté, 
foit  crainte  d'être  reconnue  ,  elle  lach*  pied  dès  qu'elle 
vit  les  nôtres  fondre  for  elle.  Un  àflez  grand  nombre 
fut  pris  &  conduit  au 'corps  de  garde  de  la  cour  des 
Feuillans  ,  pres  de  rAtfemblée,- 

Le  matin,  le  peuplp  ne  tarda  pas  à  avoir  connoif- 
fance  de  ce  délit.  Quatre  des  arrêtés  s'étoiem  trou- 
vés particulièrement  munis  de  poignards  très-meur- 
triers &  de  pillolets  en  forme  d'Kfpingol*;  orraflure 
que  l'un  de  ces  piftoiets  étoit  chargé  de  io  à  la 
balles.  Quant  aux  autres,  il  efl  vrâifemblable  qu'ils 
s'étoiem  débaraffés. de  leurs  armes,  t^Qes  derniers  on 
àliefle  qu'its  ttéioiérirpas  d*'cmrfiuffê%patrùuiU* 

(0  Ce  fait  eft  inconteftable  ;  fl^aipis  a  été    atteirf  ;   3/ 
le  f%tà  fans  doute  légalement. 


(  ?te  ) .: 

La  garde  nationale  interrogée  a vbuôit  leur  crime  vnvis. 
elle  relufoit  de  les  livrer  aux  cris  du  peuple  qui  de-  f 
mandoitun  exemple  ;  un  officier  mun.  fe  préfente ,  mais 
ii  lui  efl  impafljble  de  fe  faille  entendre.  Ils  font  pris 
les  armes  à  la  main ,  i'écri  >it-on ,  ils  ont  tiré  fur  nos 
concitoyens ,  leur  prûcès  eft  tout  fait.  On  enlevé  l'of- 
ficier municipal  avec  totis  les  égards  dus  à  fon  carac- 
tère ,  &  Ton  pénètre  dans  lé  corps  de  gardé.  Citoyen»! 
s'écrie  la  garde  nationale,  le  crime  de  4  fcélérats 
eflprouvé,  les  autres  peuvent  être  innocens,  refpec- 
tez  ce  doute  !  Oui  !  oui  !  dit  le  peuple.  L'es  tetes 
de  ces  4  viâimes  tombent,  &  font  portées  au  bout 
d'une  pique.  La  dernière  qui  a  été  immolée  eft  celle 
du  libellifte  Suleau;  qu'on  avoit  chafle  de  Coblentz; 
il  avoit  l'habit  de  grenadier,  &  la  garde  nationale  in- 
dignée ,  Pavoit  dégradé  au  moment  même  où  elle 
l'aveit  reconnu  (1).  Tel  a  été  le  débat  de  cette  fan- 
glante  journée. 

Louis  XVI  cependant  &  fa  famille  s'étoient  rendus 
à  PAfiembl^e  Nationale ,  fuivant  favis  des  chefs  des.  * 
conjurés ,  Sç  afin  qu'on  pût  exécuter  le  carnage  pro* 
jette  fans  rifques  pour  fa  perfonne.  Pendant  ces  entre- 
faites, les  différentes  fedions  s*ctoient  mis  en  mouve- 
ment. Le  principal  des,  conjurés  y  Mandat,  comman- 
dant, n'avoit  pas  prévu  qu'on  partirent  des  différées 
points.  Il  avoit  en  conféquence  intimé  un  ordre  ter- 
rible s'il  eut  été  exécuté;  il  avoit  ordonné  à  tels  b.i- 
taillons'de  prendre  en  queue  la  colonne  du  peuple;  qu'il 
fuppofoit,  devoir  arriver  le  long  d&$  quais,  pendant 

(1)  Au  nombre  des  coupables  étoit  un  prêtre,  fon  nom 
«ous  eâ  parfaitement  connu  ;  mois  la  crainte  de  compro- 
mettre fa  famille,  fi  ce  n'étoit  pas  ptéciiè'ment  lui,  necs 
impofc  fiîence  jufqu  à  demain.  —  Quand  à  Suleau ,  çri  aftefte. 
pu'on  lui  a  trouve  un  faux  ordre  de  la  municipalité,  ou 
quelque  chofa  à  a-pe'4-pxèt  pareil. 
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que  Ici  canons  dû  bataillon  d'Henri  TV  du  dévoue- 
ment duquel  le  fameux  Carie;  ci-deviàt  bijoutier, 
aujourd'hui  chevalier  de  S.  Louis, Tavoit  afluré,  bal- 
layeroh  les  citoyens  en  quelques  minutes  (i). 

Mandat  avpit  encore  prévu  que  la  grande  majoriïé 
dSs  bataillons, au  lieu  de  marcher  pour  le  peuple  ,  au 
lieu  de  ne  faire  qu'un  avec  !e  peuple,  (croit  aux  ordres 
du  roi;  mais  la  journée  du  30  avoîtdelTllIé  les  yeux; 
la  garde  nationale,  comme  nous  Payons  toujours  dit, 
eilpure,  même  daps  les  bataillons  les  plus  gancicnts» 
Tous  les  patriotes  fe  font  rendus  à  leurs  portes ,  Se 
leur  premier  foio  a  voit  cié  d'expuffer' tous  ces  intrus, 
tous  cts  valets  que  les  T  uiïeiie?  ayoient  fait  incorpo- 
rer; de  forte  que  les  drapeaux  ne  fe  déployèrent  pas 
fuivant  l'ufagc  pour  le  dffpotifme,  mais  pour  h  caufe 
delà  liberté  :  c'efi  ce  qu'on  ignoroit  au  Château.  Ctue 
erreur  capitale  prépara  &  confomma  fa  ruine.  *— 
Nous  touchons  tu  détournent ,  hélas  !  bien  tragique, 
Jufqu'alors  ,il  n'y  avoit  que  deux  ou  jroi«  bataillons 
dans  la  place  dû  Carrôufel,  entr'autres  celui  des  Cor- 
deliers  auquel  étoiçnt  réunis  les  br.Ive*  fédérés  de 
Uarfeîlfev,  un  antre  bataillon  auquel  éiciert  joints  !ea 
fédérés  de  Brttt.,  eufiu  le  bataillon  du  .petit  S.  An- 
toine (a).  Les  fuifle*  >  ces  îuiiïes  qu'un  commencement 
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(0  Le  fecret  ie  cet  ordre  fut  de'voilé  à  la  commune  ;  H 
fut  cociftaté  par  uae  lettre  <juoji  lui  apporta  lorsqu'il  étoit 
à  la  barre;  d'ailleurs  pu  lui  a  trouve,  dit-on,  une  copi* 
é|  cet  .ordre  ;  mais  bic  •  certainement'  îé$  papiers  qui  prou-* 
v'nt  fens  re'pl.ique  6c  la  conjuration  &  Cest  intelligence  &  cri- 
minelle^ avec  <lr£  eT.-n^aijs  connus  de  la  patrie,  &  môme 
aflurc-t-orT,  avec  M.'  Lafa/eue.  Sur  ce  darniçr  fait,  nowe> 
prudeivë  noqs.impof^  la  toi  d'attendre  3  demain  pour  .I>t- 
tefter. ; — I!  a  çp  fàcrifitf  aiffi  que  le  trop  fameux  Carie.      , 

Jii)  Us  nétVient  mçme pas  çncçre  re'u&a,  ôc  lorfqueraiLnQ. 
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de  i^UniontaTdît: rapprochés,  foit  ^tjne  obqtfïanca 

-  aveugle  eut '  ç^uté  le*ir  crime,,  foit  que  leurs  chefs  les. 
euiT  m  précipités  dans  la  plus  noir©  des  trahiions;  les 
.fuîfles  enfin  (i),,  avoient  proteflé  de  leur  civifme,  ils. 
avoient    ferré  la  main  aux  citoyens   &  fur-tout  auk 
Marfeillois  iveenqui  on  a  voit  ckerché  à  tes  mettre  maL 
Ils  fembioient  partager  leur  indignation  fur  les  biigands, 
dont  un  roi  ctùéi  perfiftoit  à  s'environner  ;.  ils  étoient 
convenus  des  vues  perfides  de  ces  vils  archers  du'def- 
pôtifme  &  de  la  he'oeflitc  de  les  chafler  pour  tou- 
jours du  palais  des  conjurations.  La  bonne  foi  étoit  « 
ftir  leurs  lèvres,  &  la  plus  exécrable  perfidie    éiojt 
dans  le  coeur  Tans  dôme  de  ta  plupart  (2). 

Nous  touchons  à  l'époque  fatale  :  nous  allons  faire m 
nos  efforts  pour  d#hner  des  détails  bien  cruels  eju© 
nous  ne  tryifcrrrons'pas  fans  quç  la  plume  n'échappe 
cent  fois  de  nos  mains.  Au  moment  où  le  bataillon  dd 
S  Jacques  de  latyoucher'u  ^  dans  lequel  font  nos  biavts 

.  forts  ,>  débouqtooi?  près  la  rue  S.-Nicai*e  &  enuoit  dans 
darts  la  'place  clti'Caruuifel;  au  moment  même  ou  Ici. 

.  " ,         *  *  ■■* 

seft  engagée  Je*  plus  grand  nombre  étoit  à  déjeuner  dans  des;  . 
auberges  ou  dans  des  cafés.  • 

'  (1)  Les  bon*  citoyens  nous  {auront  gré,  fans  doute,  de4 
nos  efforts  pour  rette. réunion.  On  a  lu  «os  dermers  jour- 
naux ;  mats  ce  qu'on  ne  fait  pas  &  ce  que  nou«  pouvons 
direaujourd'hut  ytrerVtpie  nonr-rrêui'n  avions*  déjà"  rcmixmrnr& 
ijne  réunion  partielle ,  de  laquelle  M.  Roullin ',  fergent-naajcjT 
le  ^iïurément  bon  patriote,  avoit  été  l'organe....  fcans  doute j, , 
bêlas  !  il  auroit  été  lui-même  vi&Une.  Pui(lè~t-il  s'être  fou(- 
t*ait  à  ce  comprit  j^pur  lequel  il  étoit  fi  peu  fait  !   Nous 
nous  en  rapportons  a'  la  brave  gendarmerie'  qui  seft  fi  ho- 
uorabiement  conduit,  &  ou  il.  avoit  plu  fie  ùrs  amis.' 
•  (1)  Nous  observerons  que  ce  pour- parler  r/a  été  que  par-  ^ 
iWI,  &  qui  les  Siiiffes  de  f intérieur  fa ifoient  figve  aux  ci-**; 
toyens  de  ^tirt'T-.o'nriett ,"  en  cnsnt:'V/ve  la  JNaaan! .  I>nV. 
#nt  mç^ne  jette  ;ies  cartouches  à  quelques  citoycr.s  qui  Yctuu  ni  ' 
introduits,  di»»r  le*  cours,'  C«$  taits  fchmriins  dcute*t'o*ïï^ 
met  ifficieletoent. 


fcataifloro  de  la  garde  nationale  joints  a  une  partie  ici 
fédérés  (i)  étoient  à*  peine  nmgésr  en  bataille  &épàfs 
ç*  &  »tà  ahifi  que  nous  venpnf  de  le  dire,  a  ce  ôio- 
wfent-là^  même  l'heure  fatale  Tonne,  St  le  fignai  du 
carnage  eit  donné  des  xrrsifées  dû  Louvre. 

Une  grêle  de  balles  &  de  ;  mitraille  plein  't6j!rt«à- 
coup  fur  les  citoyens^...    Qui  les  dirige,  qiïftti  font 
les  prefniets  qui  exécutent  ces"  ordres  terribles  que 
Louis  XVI  défàvoue  dans  Fé  iein  de  l'Aflemb'lée  Na- 
tionale f...   les  Suifles,  &  derrière  eux  les   fatellites* 
du  dèfpote.   Un  nombre  immenfe  de  citoyens ,  dé 
gardes  nattiôriaux- tombent  ftfcceffivemem  (ans  avoir 
lé  tems  de  fe  reeonrtoître  fous  un  feu  roulant  de  mouP 
quetie   &  de  canons.  Le  bataillon  qui  arrivoit  (2) 
ignorant  ce  qui  fe  parte,  &  s'il  va  trouver  des  amis, 
bat  en  retraite  du  côté  de  1a  nie  St  Honoré  ;  mais 
bientôt  lés  bataillons  du  Caroufel  fe  rafleirblem  au 
ïappel  ;  la  bmvé  gendarmerie  qui  s'étoit  déjà  dtftiilgué 
par  des  traits  honorables ,  eft  accouru  à  toute  bride 
&  s'eft  portée  avec  un  zèle  &  une  adivité  qu*on  nef  * 
peut  trop  reconnoîtfe ,  &  du  côté  du  Porit'toufnant  ' 
&  au  Caroufel ,  où.elle  a  produit  une  diverfiôn  heu- 
reufe  (3).   La  vue  de  leurs  camarades  expirao*.  Je  ' 
fentimént  de  la  plus  exécrable  Ads  irahifons  ,  te  defir 
fi  naturel  de. la  vengeance  les  anime;  un  feu -footetui- 
fe .  dirige  fur  les  Tuileries;  les  décharges,  d'amileric 

■»■     ■      ■ "         ■      i  »"  '  *     ■  '■■       -         '  '   t' 

(ij  Les  fédérés  n*i voient  fait  aucune  mafle  particulière  ; 
Mï  s  étoient  réunis:  chacun  dan*  tes  b  taillons  qiri  apporte-' 
noient  aux  fedi«m  ou  ils  èéoiant  logés.— Nota.  Le  bataillon 
da  Petit :  Saint- Antoine  étoitJfur  la  gauche  avsç  les  fédêrék    . 
de  MarfeilU-,  ptécitëment  du  côté  des  càferne*  de*  SuifTes'.  ' 

(a)  On  abfcweta  ique  la  plupart  des  bataillons  marchoîent  s 
fam  chefs*  ieuf  peineip**  leseriavoît  fiflt  exclure,"  d'ailleurs*  ' 
riofumâion  ardit  été  fi  proinpte;  tçu'il  ny  àvolt  aucuaT"* 
point  ràlliemtar  pàémédrté.      ?  •«  •    '»  -  -*   * 

{$)  JEUe  a  peirib-piaûeurs  achevai»  fle  qufiqftt»  Wnfefctf c  * 


(iTo) 
fe  fuceedenr  avec  rapidité; -on  fe  précipite  dans  1er 

cours  malgré  les  décharges  meurtrières  qui  continuent 
de  la  part  des  Suifles  6c  des  fatellites  du  defpotifme. 
On  brave  le  feu  roulant  du  grand  efcalier  ;  on  pafle 
fur  la  terra/Te,  où  de  nouvelles  fiifillades  font  mordre 
lapoulliere  à  une  infinité  de  citoyens...  Liberté*,  vie* 
taire  !  ou  la  mon  !  s'écriei on  de  toute  part  ;  on  fe 
trouve  enfin  face  à  face  de  fon  ennemi,  qui  eu  forcé r 
quoiqu'infiniçnent  plus  nombreux  &  moins  fatigué , 
aJaire  une  inutile  réfiflance,&  bientôt  à  fe  cacher  dans 
foutes  les  cavernes  pratiquées  dans  les  caves,  fur  les 
les  combles  !  Par-tout  il  eft  peurfuivi,  par-tout  il  reçoit 
la  mort;  les  fjtellites  des  Tuileries  ont  en  générai  le 
bonheur  de  s'y  fouôraire ,  grâces  aux  couleurs  de  la 
liberté  dont  ils  font  revêtus;  mais  les  Suifles!....  O 
châtiment  terrible  !  leurs  dépouilles  fanglantes  efi  tout 
ce  qui  relie  d'eux.  Cependant  la  garde  nationale  a 
l'humanité  d'en  vouloir  fiuverjo  ou  6o;-onles  con- 
duit à  la  Ville;  mais  les  femmes,  mais  les  mères  des 
ciioycm  inhumainetn/m  égorgés,  font  rententir  l'air 
du  cri  vengeance  !  vengeance  !  &  cette  place  fi  fa- 
ntçnfe  tjîans  la  journée  du  14  juillet ,  devient  le  lieu 
de  IcurTupplice...  i 

Tel  eil.le  trifte  réfultatide  la- principale  aftion  (1) 


(1)  Il  yen  a  eu  d'autres ,  particulièrement  de  côté  de  re?u; 
eh  Ton  «voit  pratiqué  de  loog*e-matn  de*  meurtrières  d'oh 
Ton  a; tiré  fer  les  bataillons  de  la  garde  nationale  parifîenne 
8c  ittOjues  ftf  des  fefoTi**  &  des  enfans  qui ,  pour  éviter  le 
danger  »  gagnotent  le  p&bttUfmtyuwxrinc  de  femmes  &  £  enfant 
fi  fùtn  précipités  dans  la  rivière,  en  f«f an r.  Dans  il  rue  S.  Honoré 
il  y  a  en  pjufiears  adt>n$  partielles  ;  an  ya  t«é  par  méDrif©^ 
deux  Breftoi?  qui  avoieflt.eu  fimptudence-de  monter  à  cheval 
tt  ^ui  ont  été.  emportés  p^r.  Uurs  ckevaur.Leur  pmforme  * 
rouge  les  &  fait  prendre  powr -de«  Suiffes.>— uOn.a  .mis  le  feu-  '. 
aux  caféines  fuiues,  oiî  Ton  a  trouvé  des  facs  plein  de  car- 7 
tot*cba*jâc  des  ligueurs, -^Qa  *  faifcide*  r^cherebe*  aux  Tuir 
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cfe  cette  fatale  &  trifle  journée  qui  a  fourni  cent  épî- 
fodes  plus  douloureux.  —  Le  pJus  grand  calme,  a  lue- 
cédé  à  ce  terrible  «rage  :  Parit  ell  paîfibte  ;  mais, 
hélas  !  il  pleure  des  milliers  de  citoyens  (i)  O  Louis 
XVI,  voilà  ton  ouvrage  ! 

Minuit, —  Un  détachement  de  St-Hônoré  réuni 
Nà  de  braves  piquiers ,  &  auquel  s  eu  joint  au  boisd* 
Boulogne,  un  piquet  de  gendarmerie,  arrive  dans  ce 
moment  de  Combevoit ,  avec  tes  tambours, 'quelque* 
fufils,  2  barils  de  poudre,  un  petit  canon,  &  force' 
/Cartouches.  Le  tout  a  été  dépofé  au  pofte  de  la  rue 
Coquilliere.  (LesSuifles  font  tous  en  fuite.)  Les  prin- 
cipaux officiers  de  l'état -major  des  Suifles  ont  été 
fauves,  à  l'exception  "de  MM,  d'Affiy  tils  &  d'Erlac  " 
M.  d'Affiry  père  a  été  fauve  aufli  ;  il  a  éprouy^  (  foibîe' 
confection  !  )  les  plus  grands  égards  ,  grâces  à  fon  âge* 

§.  On  a  arrêté  un  courrier  porteur  aune  lettre  pouf 
M,  Lïfayette. 

Des  commiflaires  de  FAflemblée  Nationale  ont  pro«< 
clamé  hier  fôir  avec  la  plus  grande  pompe  le  dtrcreÊ 
relatif  à  Louis  XVI.  (  Vôy.  l'extrait  à  l'art.  AflT.  Nau) 

Suite  des   AdrefJ'es  qui   expriment  le   VÉRITABLE 
V(RV  NATIONAL.  — KniERs. 
*>  Reprcfentans  !  vous  nous  devez  la  liberté,  con- 

leries  qui  ont  occafionne'  beaucou  de  dégât.  —  Nota.  Entre 
autres  traits  dignes  des  plus  grands  éloges,  mais  qui  n*éeon% 
tient  point  dans  de  véritables  défenfeurs  de  la  parrie  ,  eft  çcluî 
de  M.  Cdllard  Dutrône,  canonnier  des  Petits-  Pères ,  natif  de 
Caen  :  ayant  trouvé  ijoo  louis  dans  le  fecrét-ire  de  la  reine, 
il  s'eft  erapreffé  de  les  porter  à  la  commune  ou  il  a  reçu  le- 
ve'ti  able  prix  du  civifme,  c'eft~à-dire  les  éloges  dus  à  une* 
bonne  a&ton.  Le  même  Colla rd  nous  a  remis  deux  lettres 
curieufes  troavess  dans  le  même  fccrc'raire.  (  Voyez  l'AflV 
Nationale  ).  Demain  <F  autres  détails. 

(z)  On  poite  à  deux  milles  le  nombte  /fc*  citoyens  taeV 
aux  Tuileries;  nous  croyons  ce  calcul  çxaae're';  mais  il  y  a 
au  moins  quinze  eens  hommes?  tant  tdS*  que  blciïes.  Q  douleur  I 


^  *7a  >  ■        :    . 

ftnree  nous  la  fans  mélange......  Vous  avez  vu  le  ré- 

wfcaut  :  fpedacle  d'un  général  ,  orajeur  -  prétendu  de 
Wa^fcnpée  qu'il  avoit  fans  doute  chargée  de  vaincre 
pour  lui ,  tandis  qu'il  avoit  pris  U  tâche  magnanime 
4e  parler  pour  «lie,  Ue  gi  nérai  de  qui  du  moins  nous 
^tendions  U  viftoire  eft  forcé  de  iè  replier  après  de 
f*vorab»es  préludes.  Son  étrange  opération  efl  mar~ 
«fiée  par  des  attrochés  qu'il  n'a  pas  commandées. 
Que  fait  cependant  le  citoyen  Franc  us  le  mieux  traité 
par  U  conllituiion?  Il  prouve  à  l'Europe  entière  qu'il 
vell  libre;  il  repoulfe  fioîdamtnt  deux  mefures  que  toute 
b  Fiance  vous  avoit  demandées  pour  la  fauver.  La 
gatipn  contient  fa  jufte  indignation  ;  les  preuves  de 
liberté  fe  multiplient;  il  n'en  manque  plut  qu'une,  te 
complément  de  tontes,  le  chef-d'œuvre  de  ia  liberté 
du  rpi  fera  d'anéantir  la  Lbetté  du  fouverain.  —  Et 
vous  le  fouffririez!  Quelle  eft  donc  l'étrange  maxime. 
q#i  fqiimettroit  les  deflinées  de  20  millions  d'hommes 
à  celle  d'un  léul?  —  Nation  trop  généreufe  &  trop» 
^rarçche,  compte  à  préfent  fur  les  fer.ine ns  ♦  fur  les  rer-' 
mords  de  tes  ennemîsJDes  remords  !  ils  n'en  ont,  que 
é[\  m*l  qu'Js  n'ont*  pu  te  faire.  —  Que  le  premier  trait 
de  votre  fage/ïe  (oit.  de  fufpendre  le  premier  fonc- 
*  tiofinaire  public.  Chargez  vous  des; rênes  de  l'empire. 
Une  année  s'eft  écoulée  depuis. que  le  corps  confti- 
tuant'  adopta  ce:te  raçfure  pendant  un  intervalle  ora^ 
geux.  Le  roi  étoit  il  a  ors  plus  coupable?  Etes  vous- 
moins  puiffansf  La  crife  étoit-elle  plus  férieufe  ?  » 

,  N.  P.  .Nous  avons  .déjà  donné  l'extrait  de  vins  de  4^0* 
adreiies.  Il  nous  en  rc&t  peut-être  autant  ài^fér  r:  nuscai 
recelions  tous  les  joiirs;  de  nouvelles....  ëc  Ton  ofe  dire  que. 
Eopm.on, publique*  n'eu  pas.aflèz  fermée»  q.ue.lea  pe  fiiie^. 
dfc  la  cour  n6  font  pas.  aJTez  connues ,  aflea  prouvée  !..../... 
JL'A^rr.bî??  Nationale  s'?mu  oit  à  écouter  quelques  récla-  a~ 
fSfciif  mçaocaks  *c  vetngipqites  „  lorfquon.ematf:  dans  ie&  car- 
taas  de*  comités  (es  pétitions  de  toute  la  France  1  » 
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Assemblés  Nationale.  (11.  Lafond ,  prifidentS  l 

Le  reflprt  de  U  tyrannie  >  ayons  nous  dit  plufieqra 
foi* ,  déchire  tôt  ou  t?rd  la  main  qui  le  comprime,.* 
Quand  ui?e> wjqji  VEUf  U  liberté,  $  que  cette 
$4Ûon  PgU f  tout  ce  quelle  VEUT,  il  faut  renone** 
|  i'efpoir  qt.l'rfervir.  La  cour k a  alternent  comhié  lai 
piefu,re  de  fe#  perfidies  &  de  .les  auemaïf ,  qu'eu  fia 
le  peuple  fatigué  d'attendre  &  de  fouffiir,  abandonné 
de  tous  fes  magiftrats,  ne  prenant  confeil  que  de  lft 
jufiiee  &  de  Toi}  defcfpoir,  le  peuple,  difoos  npu^^ 
yiem  de  fupp|cerr  4  t'impuiiîance  de  la  loi.  SafflJt 
d^utrè  projet  que  de  djilïper  les  ennemis  d&  Gpr* 
fronheur,  *y,aru  fon  courage  pour  guide,  raifoouaet; 
ufême  fes  renonces  9  il  ne  lui  a  pas  été  diflfcil*  d* 
#fpfffçr  les,  kjellyes  du'defpuiitme  :  mais  par  ;urt 
fenmnent  de  raifon  &  de  loy^ujté  dont  il  eft  impaÇ^ 
£ble  ;  fie  troivvet  un  exemple  ^ansles  annales  du  rponde, 
cp  peup/e  >rffpedé  pour  U  quatrième  fois  les  j<?urt 
de  ceux  qji?i|  a  voit  le  drpit;  de  regarder  co^noie  \e% 
Ailleurs  de-  fes  maux,-  dé  -ceux  qu'il >a  reyétivs  de  f% 
puiflance,  chargés  de  bienfait;,  &  qui  depuis  quatre* 
aqs  fatiguât  fe- patience  &  fon  eïpoir.  Il  a  relped^ 
IVfyi*  de  fJMÏfmbtëc  Nationale  dont  Tes  injuflices  djj 
|a  Veille  avaient  révolté  içn  cœur.  Jla,  feqû  que  1^ 
foiblefle  -fie  npi)  pas  1^  corruption  avoit  dirigé  la  nwti 
joritç  fa  (ç$  ,rep/éfentani[  ,  ,&  ,que  dam  U  tempe** 
fpfeitie  cpqtrg  \p  yaifleau  de  l'état ,  le  çorp?  légilUtif 
doit  &  pj6Ut>feul,étre  notr^  p^piç*,,  AuÛi  les  chef* 
des  çoufpirateurs  a  voient  montré,  autant,  de  fagacitq 
^ue  de  baffe  (Te  ,y  lot r^u'err^p ruinant  le.  tangage  .dp  U 
compaffion,  ils  vinrent,  comme  au  14  juillet ,  Te  ç©-> 
fucipr  DÀNSLES  BRAS  DE  L'ASSEMBLÉS' Nf* 
TlONALE.  La  loge  du  logogfaplie  a  accueilli  Loui^ 
XVI  &  la  fqnû}le.  Cependant,  aku' d'exciter  ladaûx** 
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tion  &  la  pitié,  le  ci* devant  roi  a  dit  qu'il  ne  îc  r*n- 
doit  au  foin  ,du  corps  légiflatif  que  pour  éviter  au 
peuple  un  grand  crimei....    Une  fuppofitibn  auflî  ta- 
lomnieufe  pou  voit  feult  le  provoquer. 

Tout  -  à  -  coup  la  plus  vive  agitation*  s'éleva  dans 
PÀfïemblée...  Les  Marfeitloii  éioient.  aux  prifes  avetî 
les  Suiffes  &  les  chevaliers  du  poignard...  L'inquiétude 
ft  peint  fur  les  figures  des  vetogogùcs  Ji  ceux  à  qui 
la  confcience  n«  reprochoit  rien  étcierit  -afRs  paîfiblV 
jnent  à  leur  pofte.  M.  le  prefîdent  rappelle  PÀHTembléé 
Nationale  au  calme ,  à  la  confiance  St  *à  fes  devoirs. 
L'arrivée  d'une  députation  de  la  mtmicip'ilité  provi* 
foire  Çc  de  quelques  eitcyens  a  raôimé;  l'attention  : 
ils  'étaient  précèdes  -de  trois  bannière?*  fur  IcfquelU* 
m  lifoft  ces  mots  :  PATRIE,  LIBERTE,  EGA- 
LITE.... M.  Huguenin  préfident  dé  fa'  commune,  a, 
obtenu  là  parole  ;  il  a  dit  :  .  .    v  •-.    :  : 

^*  Légîflateurs  !  Ce  font  de  nouveau*  magiftrats 
du'  peuple  qui  fe  préfentent  à  votre  bâfre,  JLes  dan^ 
.  fors  die  la  patrie  ont  provoqué  notre  nomination.  Les 
circonftances  la  confièrent;  &  notre  patriqtifme  faura 
nous  en  rendre  dignes.  Le  peuple  las  «nfin  d'êtr* 
depuis  4  ans  l'éternel 'jouet  des  perfidies  de  la  cour 
&  des  intrigans,  a  fenrî  qifii  étok  tanur  d'arrêter  Pem- 
£irè  fijr  lesbords  dePabyme.  Législateur^,  il  ne  voué 
réfte  plus  'qd'à  le  féconder.  Nous  vehofis  ici  en  fori 
flom  concerter  kvet;  vous  des  mefure's  de  falut  pu- 
blic: Petign  &  Atanuéf  font  toujours  nos  colleguesi 
Samerre  cfl  à  la  tété  delà  force  armée.  Que,  les  traî- 
nes-frétnifrent  à  léuHbur.  Ce  jour  éft  le  triomphe 
des  Vertus  civiques^*  -Nous  avons  pris  enfin,  tégifl^ 
réurs,  je  parti;de:irous  fauver  nous  mêmes,  &  nous 
foijs  déclarons  -que  nous  ne  reconnottrons  d'autres  jh* 

rs  de  la  mefnre  ?jue  lies  circonft^nce*  ont  confeilléfe 
Sbo  mille  citoyens,  que  le  peuple  Français  j  votre 
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fouveraîn  &  le  nôtre  ,  réuni  dans  fé$  aflembtée*  fri- 
maires ».  —  «• 

De  nombreux  applaudificmens  ont  accueilli  cet» 
adreffe  que  la  famille  royale  n'a:  pas  entendue  fana 
frémir.  Louis  XVI  avoir  un  air  aflfez  tranquille.  L'agita- 
tion delà  fureur  paroiffoit  animer  le  vifagd  de  fonfybufc. 
patriotes  qui  efeortoiem  les  député»  de  la  commune  ont 
rendu  compte  de  pluficurs  faits  qutprouvôieitttetompJot 
ferme  par  iaj  cour  d'aflaffiner  les  citoyens,  tjtvoi  avait 
tn  quelque  forte  voulu  juflifier  les  Suifles  Ce  les  che-? 
valiers  du  poignad.  îMais  les  éclairciffcm#ns"  donné* 
par  1rs  pétitionnaires ,  &  notamment  par  M.  Fofcircade, 
ont  démontré  jufques  à  l'évidence  la  réalité  de  4a  oofrt» 
piration.  Ce  dernier  avoir  été  témoin  de  l'affaflïnat 
commis  fur  des  femmes  &  des  vieillards  défarnfofe,  pat 
des  brigands  revêtus  de  l'habit  de  garde  nationale  & 
des  valets  du  roi  qui  ont  eu* la  lâcheté  dé  fufilter 
des  fenêtres  du  Louvre  u»  détachement  dé  citoyens 
qui  longeoit  paifiblement  les 'quais.  (  Demain  déttiiff;') 

«  Vous  l'entendez,  s'éfrie  un  membre  âè  TAfftfni-. 
b!ée  :  on  veut  anéantir  la  .liberté. du  peuple...,  C?éftà 
notre  foiblefle  qu'on  doit  faudace  de  no»  ennéhtiV.."; 
réveillons  nous  avec  le  pëûpîe;  jurons  la  liberté  » 
f égalité  des  citoyens.  «  — *Oui  ',  hôtijf  les  jur6ri^  répond 
les  larmes  aux  yeux ,  la  grandi  ma/onté de  J-'AflVmblée; 
&  nous  tiendrons  notre  ferment.  Cet  enthàuiiafmc  fe 
communique  rapidement  aux  tribunes...  Les  cris  de 
Vive  la  tiberté\  vive  la  Ndihnl  font  retentir' pen- 
dant plufîeurs  minutes  ies  coûtes  de  la  fille. 

Afin  de  calmer  les  inquiétudes  du  peuplé,  l'Aflerri- 
blée  a  fait  remettre  un  ex'hit  du  protêsvcrbal  âP  la 
nouvelle  municipalité.  Gett*  dëctfion  a  été  provoquée 
par  un  difco'/.rs  énergique  3e  M.  Léonard  Bourdon, 
membre  dé  ht  dépumion,'  &•  qui  a  parlé  des  ma- 
nœuvres de  la' cour  conamé  s'il  p'eut  pas  été  en  pré- 
fence  de  fes  idoles.  - 


■i  p*,éplfo$è$  totjeUm  >  &  qu'il  noùî  c(t  împofîîblf 
tfanalyfer  ajourd'huj,  ont  occupé  le*  derniers  moment 
4c  cette  fëtncet  La  féconde  Baflille  étoh  piife  ;  Ici 
tojgqUfiMrs  fe  font  rendus  à  la  barre.  Ils  om  dépûfé 
fyr  le.  bureau  l'or ,  l'argent,  les  bijoux  &  les  autres 
#ffeis  jpréciçux  qu'on  avoit  trouvés  .dans  les  apparte- 
mens*  —  «  Les  hommes  libres,  difoient-iis,  ne  fe 
dé$fa}n9f«#  point.  Lf*  epurtifans  feuls  ont  encore 
k  p;iv*l©gç  de  faire  d$s  bafTefles.  »  —  L'attention 
'  4a  cçrps  ,légiflatif  s'efl  bientôt  portée  fur  une  lia  (Te, 
dç- lettres*  qui  prouvent  la  connivence  dé  Lafayette 
?veç,  leis  ennemis  4<*  dehors.  Nous  aurons  (oin  de 
les  fair *. ,  connoître» 

Le  feijl  moyen  de  calmer  l'agitation  du  peuple,  - 
çtoit  dç  faire  droit. à  fes  juftes  demandes.  L'Aifem- 
jrfé<5  a  pfjis.  des  mefures  indifpenfables,  &  dont  l'a-, 
^optipn  eût  évité  beaucoup  de  maux,  fi  elle  n'eût  pas 
*té  fi  jGard*  accueillie.  — ,Par  ce  décret  dont  nous  don* 
Hérons  le  texte  dans  notre  prochaine  feuille,  l*Affcm- 
bléàjïatkmale  invite  les  Français  à  former  une  Con- 
îr emipn, Nationale,  p.our  juger  le  premier,  fon&ônnàiïe 
pjfettàç.  — ?  Lonh  XVI  p(i  fufpendu  de  fa  place  jufqu'au 
ptQm^W  fiîù  les  nouveaux  mandataires  de  la.. Natioa- 
Huroiot!  d^^itivement  prononcé. —  Le. coi ps  légiflatif 
/joaMo*ja,t ft . haute  &  intelligible,  voi^  les  miniftres 
ch\x^èr\pAr\  intérim  du.  pouvoir  exécutif,  rr- La  lifie 
çivilç  elt  conféqueipment  fufpendue,  Se  .AI.  Lapone 
fpra,  tqpu  d'apftrter  fes*regiQres  fur  le  hjareaii.  —  La 
famille  .roy^lç ,  placée  fous  la  fauve-garde  de  la  loi , 
l?g?ir^^u  Luxempqurg;  on  lui  fournira  dçs  moyens  de 
jfpbjfitia^pe,  -r  Tous  les  fonâionnaires  publics  ^officiers 
$u  foldats  qui  quitteront  leur  pofte,  feront  déclarés 
jnfèmes  ;&  :  traîtres  à  la  patrie,  &c.  —  Ce  décret  a  du 
ctg*  envoyé  aux  dépanemens  par  des  courriers  ex-; 
traordjnaires*  —  Dés  commiflanes  pris  dgns  b  fein, 
d\L  corps  légiflaiif  font  chargés  de  le  porter  aux  ai-  . 
mets,  afin  d'éviter  les  fauffes  interprétations. 

>e  l'tap,  d'A*r-J.  Go***,  m  Tiwiwu»  >  N\  & 
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far  àmt-J.  GoiiAi,  Citoyen  de  Paris. 
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^AVIS.  —  Depuis  un  mois,  les  grands  événement  qui  ft 
retracent  fons  nos  yeux,  nous  ont  contraint  à  négliger  plu* 
fieurs  correfpondances  ;  d*af!!ears  très-inféfeffantei  ;  nous  prions 
les  perforines  qui  neu*  les  àdreflert,  de  votriok  biei  ne  pas 
cefler  pour  cela  de  nous  les  continuer  ,  &  detre  perfuadéea 
mpe  l'intérêt  pabltc  mèmetoous  a  foroeVietf  faire  k  facrifico 
à^dcs  événemena  fue  Tcirdre  du  jour,  rédamt; 

«  >  'i  — ~ — ;— -• — ~~ ■'..'■"«  ,   «  iw." 

DiPARTEMSNS.   —  FrONTITRIS  VU  NORD.     . 

Jlià  dernière  gazette  de  Lille  annonce  qu'un  grand 
nombre  de  déferteurs  s'accordent  à  nous  apprendre  une 
défediou  >con(îdérable  de  l'armée  autrichienne  y  non  en 
officiera,  mais  en  foldats.  Les  atteliërs  de  Toirrnay  , 
lions,  Bruxelles,  Gand,  &c. ,  fe  trouvent  par  le  fait 
de  la  guerre  ,  dans  une  telle  détfcfle,  que  les  proprié»  - 
uires  font  contraints  de  renvoyer  leurs  ouvriers;  à  Tout* 
my,les  portes  continuent  toujours*  à  être  fermées, 
&  le  canon  eft  tourné ,  non  contre  nous,  mais  contre 
les  habitant.  Ce  fait  confiant  eft  une  preuve  fans  ré> 

Elique  que  l'évacuation  du  Brabam  ,  ordonnée  pir 
cuis  XVI,  eft  une  véritable  trahtfon.  Un  régiment 
a  voulu  déferter  en  corpé  ;  il  s'agit  de  le  décimer.... 
O  la  bonne  manière  de  fe  concilier  i'atu<ibeine*k  4m 

fi*  U*i*u  T«mi  XI,  M 
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loldats!  — .  B  y  a  eu  le  7  une  ftfîltyle  du  côté  dm 
beers,iquç  a  donné  lieu  à  qne  anecdote  très-jhtéjref- 
fante.  Un  volontaire  reçoit  un  coup  de  feu,  &  tomba 
dans  un  foflfe  Uu  hpllan  accourt  pour  jjHer  mêc  dépouil- 
ler ^fa  vidiene.  Vive  la  nation  !  coquin ',  ,  lui  crie  le 
blefle  I  tue  moi ,  efeiave >  /*  mourrai  litre  ! 

Nota.  J^es  nouvelles  .de  tout  Je  cordon  de  la  frontiè  an- 
noncent des  déferrions  nultipliéts  du  côté  de  l'enr*eini;  8c 
dm&tre ,  toujours  quelque*  officiera  qui  ne  peuvent  plus  ft 
teair  avec  ces  volontaires  de  la   Nation. 

~  Le  o  au  matin,  un  bataillon  du  régiment  de  Rinack, 
fuifle,  efl  parti  pour  Dunkerquejil  fera  remplacé  pal 
un  bataillon  de  Courten,  aufli  fuifle,  &  venant  de 
Douai. 


DiPARTiMiNS  Frontières  du  Rhin, 

'  Wiâor  X  le)  Broglu  a ,  dit  on ,  donné  -  fa  démillion,» 
/Âuroit  il  dcfefpérc  de  livrer  Strasbourg  ou  queU 
qu'autfe  place  f  —  À  4a  première  nouvelle  que  la 
patrie  et  oit  en  danger ,  les  habitans  à&Weiffembourg 
ont  fait  un  fon  is  pour  le  foutien  de  la  guerre.  —  Il 
y  a  eu  pluficu»  affaires  aux  environs  de  cette  ville; 
on  donne*  bçaucoup  d*éloges  à  la  bravoure  de  M.  de  * 
Curtine  dans  une  adion  qui  a  ett  lieu  à  4  mflles  de 
Landau,  territoire  P .«latin.  On  s'atttndoit  le  6  à  une 
attaque  rrcs-proohiine  qui  de  voit  avoir  lieu  de  plu- 
£etirs  c&éa  le  DIX  AOUT  f  DE  CONVENTION 
AVEC  LE  ROI  DES  TUILLER1E5.  -  Le  bruit 
e'éton  répandu  que  Kellermann  avoit  été  pris  par  les 
ennemis  a  l'affaire  de  Herfcheim ,  ëc  Dieu  fait  fi  les 
contre- révolution  11  aire  s  triomphoient:  hélasfjeur  joie 
m  été  de  peu  de  durée  3  que  dis  je ,  ajoute  notre  cor*  ' 
ref pondant,  ils  (ont  morts  de  dépit ,  en  voyant  que 
nous  pofledi  >ns  à  la  fois'  Biron,  Ktllerman  &  Luck- 
mrf  que  noua  aimerions  bien  d'avantage  s'il  ptnfoit 


% 
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§fiy*09fois.&  écrivait  en  allemand,  r^-  Voicî  un  tnît 
cÇuq  jeune  ttmbpur  Strasbounje  >\%  qui  mérite  d'étro 
rapporté;  les  Àuttichiéns  crurent  à  Rhein2abtm\ 
le  jeune  tambour  failîc  fa  caifle  &  bat  ta  gcnmle. 
Un  hpulan  court  à  lui,  &  lui  abat  une  main  d'un 
ccwp  <|e  fabre;  cq  fc>ravey  enfant. .continu**  de  b&tie 
de  l'autre.  Il  é'oit  digne  d'un  houlan  cPailallïuer  c* 
jeûne  &    courageux  citoyen. 

"f  Le  bruit .^eÛ  répandu  hier  au  foir  que  Luckwr 
avoit  remporté  une  vîdoiie  complette  fui  les  trou  pes- 
eta duc  de  Brunftvick.  —  On  parle  anfli  d'un  échec 
efluyé  parle  général  Lafayette.  —  Î€>us  ce* faits  méu- 
tent  la  plus  grande  continnati  jn. 

É—ii 

?)ÉÏ>ART1MKNS   DE   l/l  *)  TÉK I  EUR. 

*  CALVADOS.  —  Les  grands  artifiris  d<s  intrigues 
favent  que  les  petits  moyens  f  nt  da  ngervux  en  coin* 
plots;  il  faut  de  grandes  mefues;  aulîî  les  Tuileries 
n'avoient- elles  rien  négligé  pour  donner  u  ?  impul- 
fien  générale  à  la  rame  vafte  qui  vie  t  d'être  déjo  ie  : 
année -d'honnêtes  gens  envoyé  de  toute  pari;  fer- 
irientation -entretenue  parmi  le  peuple  afin  de  le  po«t<  T 
a  quelqn'émeute  pour  le  mettre  à  la  raifon  à  coups 
dé  fufil;  libelles  fur,  tout  q-ii  prêchent  au  nom  de  a 
loi  les  maximes  les  (lus  iiKoriflmittonnel!e<9  libfll  a 
gratuits  fur- tout ,  cela  eft  très-eflêtuM;  en  efft,  reui 

3ui  n'a  pas  d'efpài  i  revendre ,  ne  p~ut  s'empecher 
e  trouver  fort- bon  tefprie  d'airmt  qu'on  lui  doi  ne  • 
gratis;  tel  étoit  le  mot  favori  d'Adrien  Dupo  t>  ci- 
devant  confeiller  au  parlement  de  Paris,  ci*  devant 
ce  fameux  Indicateur  qui  tll  nvrt  pour  toujours» 
(  Voyez  le  fuppléinent  à  notre  récit  'des  événemens 
du  10  août.) 

Qui  payoit  ces  libelles  répandus  à  profu£on  dans 

Ma 


eus  les  dépanemtns  f  Qui  payoît  les  envois  grattiff 
4ës  Galette  Univjerfelle ,  des  Malles  du  P*n9  der 
Amis  du  Roi.  Louis  XVI  répondra  que  ce  n'cfl 
point  fa  lille  civile;  il  criera  à  la  calomnie;  il  dira 
qtat  des  faâieux  fetils  peuvent  attefler  ces  envois  gra- 
tuits ,  qui  ne  peuvent  pas  être  atteftés  par  des  indiTK" 
ào§  ifolés 

feocis-verhl  d»  C$*fiiï  généra  au  département  du  Calvados,  qê 
'  n$uî  efl  fétvtnià  iê  y  tille  et  la  mémorable  journée  du  ta. 

m'  Le  confeil  gcnétal  du  département  du  Calvados, 
étonné  de  trouver  iliaque  jour  dans  fa  corrcfponr 
dince  des  journaux  inciviques,  des  libelles  incendiai* 
res  qui  lui  arrivent  affranchis  ,  &  fans  qti 'aucune Jouf* 
cription  en  ait  provoqué  renvoi:  confidérant  que  cette 
manœuvre  ne  peut  être  que  l'effet  cfttn  COMPLOT 
formé  d'entretenir  la ;  dVifion  dans  t  intérieur  %  d'éga- 
rer l'efprit  public  ,  de  provoquer  le  mépris  t  des  loix% 
defouffler  la  révolte  >&  dy ALIÉNER  DE  LA  CQNSTI* 
TUTIQN    LES  MAGISTRATS   QUE    LE    PEUPLE    4L 

préposés  A  sa  garde;  conlidérant  au'il  elt  du 
devoir  de  l'adminiftration  de  manifestera  la  fois  fe» 
femimens ,  fie  de  prévenir  k$  concitoyens  contre  cetto 
cfpece  de  féduâion,  qui  peut  entraîner  de*  fuites  fu- 
nèfles,  —  Arrête  qu'il  n'ouvrir*  aucun  des  paquets 
oui  lui  paraîtront  avoir  les  carafterts  de  ces  écrite 
léditieux;  manifefte  l'indignation  profonde  avec  Uqudle 
il  a  vu  ces  moyens  employés  pour  égarer  l'efprit 
public;  &  invite  fes  concitoyens  à  rejetter  avec  le 
même  mépei*,  ces  poifons  qui  ne  lui  fout  prêtantes 
qWkdeffein,  &  POUR  LES  PRÉPARERA  LA 
GUERRE  a  VILE.  —  Ar.êté  en  outre  qu'il  fera 
donné  la  p'us  grande  publicité  à  cette  manifeflation 
de  fes  fentimens  •>• 

Certifié  conforme.  A  Caen.  Signé 9 J#  T.  Lcmoine 
riccpr*JuUn$i  Bourgan  ,Jcrétai/i>  • 
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-    Ntt+  LeconU);  peVral  avoit  fait  ^^ ^ _^ 

vant  une  adreffe  à  rAflemblée  Nationale ,  dans  laquelle  on 
lit  tes  phrafes  :  —  «  Depuis  le  chef  jirfqu'aux  derniers  de  Tes 
'••  agerts ,  ne  font  ils  donc  pas  comptables  à-  la  nation  de  la 
:f»  pjuflancc  8c de  l>u  orûi quelle  leur  a  confiées?—  Qu'un 
.  m  examen  (érat  po^te  par- tout  le  flambeau  de  la  vérité  3c 
,«  laconviâton;  gu  il  éclaire  enfin  tou  es  les  intrigvés  Sr  toua 
•*  les  crimes  ?  de  que  le  glaive  de  ta  loi  atteigne  8c  frappe 
*■  fi*s  iijlin&itn  tous  lts  coupables  ». 

#  Les  idminiftràtrurs  ne  tiennent  pas  un  langage-  «pins  éner- 
gique :  —  «c  Une  trame  ourdie  dans  les  ténèbres  fe  dévoile  t 
«  d  fent-ils;  leslifie*  de  proscription  défignent  le*  citoyens 
«  vertueux....  Légiflateurs^  faites  retomber  Air  la  tête  des 
«  coupables  les  cou  ps  qu'ils  méditent  de  nou  porter;  SINON 
«  rappelle* -vous  <}**  notre  patience  fcft  à  fon  terme  ,6c  no- 
«  tre>énesgie  à  (on  comble  ».  —  (L'Àffemblée  Naçonalo 
'  lie  Ta  pas  cru  lorfqu  elle  a  blanchi  Lafà  ette.) 
^  SEINE  OISE.  —  A  (a  première  nquvelle   de  U 
'fctîfe  violente"  dans  laqnelle  fe  irouvoit  Paris,  la  garde 
nationale  de  Verfailles  eft  accourue  aMcc  du  cuioti. 
Ïnflfuîto  à  Sevrés  de  '^événement,  &  que  déjà  le  pa- 
trfôtifine  éioït  Vainqueur,  elle  s'efl  portée  à  la  caler* 
4  tit  dts  SuifTes  de  St  Cloud  ;  elle  s'en  cft  failîe  &  les 

farde  i  vue....  Cette  mefure  efl  digne  dés  plus  grands 
I  »ges.  —  Citoyens  }  Uer  des  hommes  égarés  par  leura 
'chefs  ont  provoqué  de  terribles  yerigeances  ;  noua 
'  fornmes  vainqueurs ,    nabufons  pas   de   lp    viSoire  ! 
C'en  est  uns   si  glorieuse  de  pardonner  a  ses 

SKNEMis!! 

TAS  DE  CALAIS.  —  A  finftant  de  la  cationade 
de  jeudi,  IVr-conftitiunt  Beaumetz  arrivoii  avec  une 
adrefie  vigoureufe  à  TAIT.  Nat.,  dans  laquelle,  après 
des  hommage  a  S.  M.,  il  fignifioit  à  l'Aile mblée  que 
radminiflration  &  le  tribunal  de  fon  diiliid  ne  foufrri- 
roienc  pas  la  déchénficc. 

A  tous  Us  de parte mms  ,  fur  Us  Suiffcs. 
Nous  n'avons  pas  le  droit  de  régler  la  conduite 

M  i 


*qué  vontieffi  Jet  départemens  à 'regard  dfr.Suifn^s 
nuis  nous  iVur'dirons:  citoyens*  lesiautea  font loca- 
le* !  rnp petit  i  vous  Us  matheuteuk  Jolduts  de  Choit**- 
y  feux  II  Nou*  dirons  aux  hibihiiw  de  Rouen  &{  dtt 
Ht  vie:  Citoyens  l  rapp*lle^vous*tM*  conduite  df*  Gra- 
ves patrons  JuiJ/es  qui  ont  empôrU^tdùs  vosregjrets*. 
Difç'p  ine  une  vantée  ;  VjbeitfanCe  '  aveugle  A  ichef* 
aux  tyuns,  ce  font  donc  là  v*o*  effet*!....  ,  l 

.    ■■■    ,  .  i. >.  .-..«• 

Par  V9.    ■■'■-'         •>**'•  " 
Supplément  à  la  jour  nie  du  X>JX  AOUT.  C1  » 

Le  récit  qne  "nous  avons  donné  hier  eft  exa$  ,(l}; 
rous  aiiroas  fajis  doue  à  revenir  fur  quelques  faits  par* 
liels.  V>ici  #>*  attendant  quelques"anecdptes  que  ^Oip- 
avons  recueilles':    *  €    , „ 

Il  eft  confla'.iuiKPt  prouvé  qùé  la'nuij  du  9  au,  jo 
a  té  employée  toute  entière  à  difpofcr  les  efprits  & 
ic  pl-n  datia']ue;.il  cil  coniuôt  que  pluheurs^arqçs 
ii.«iionaux,  notaYnme'it  tes  canoniers,  ont  été  mengec/j* 
maltraifés  même,  j^arce  qu'ils  àvoient  dit  qu'ils  ne^ti- 
ter  oient  pas  fur  te  peuple.  Les  Suifles,  trav4illéiv  ac- 
quis long  »ems  ,'furrnt  comblés  de  cartffeà,  dé  liqueur 
&  d'argent.  Pour  les'  déterminer ,  on  leur  parla  du 
défarmemé  t  d'Erneft;  enfin,  le  ccmplot,dans  le  cas 
cù  celui  Je  Mandat  nç  réufliroit  pas  ,  fut  conçu  de  la 
"manière  fui  vante  :  .. 

.On  préfuina  que  les    Marfeillois  &  les  faubourgs 
De  feroient  pas  les  derniers  à  arriver  ;  quoiqu'on  fui! tur  , 
de  la  viébire,  pour  la  rendre  plus  fûreencore&plys 

»  ■    ■-  ■  »  -'  *7 

(r)  1!  «'eft  gïifé  quelques  fautes  d'impreffioft  dans  le  recit 
fuil  ne  nous  a  rré  poflible  d?  rédiger  que  la  nuit.  La  feule 
erreur  capitale  ei\  la  mort  de  Mandat,  trreur  corrigée  dans 
Un  g- and  no*1  hre  d„e  nos  journaux  de  la  diit.ibution  de  Pa- 
*U ,  y»i  u\U  fuite  U  dernière  ;  il  eft  font  le  glaive  de  la  lot 
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àpmplctte  ,  cm  4&*  «cours  à  la  trahHoh;  OTTeom-» 
mande  à  quelques  grenadiers  Suiffës  xPaffVder  im  dé* 
vouement  entier;  les.Marfeillois  devefieni  d'autant  plut 
y. croire  qu'il  y  a  voit  eu  une  etttfevue  jsteftielte  qui 
iayput«ngigce)/^9^//7tr  (a),  &  dont  oo»  profita  ha* 
#ilemem  pouroûeux  les  attirer  dam  Ie?pieg©9&  ce  piège! 
étoû  bien  odiew  ;  en  effets  les  grenadiers{5uiflcs  avoîerii 
montré  quelques  cartouches  à  pcudrjç  yuôr  avoient 
pouffé  U  trahifon  jufqu'à  ietter  dei  cartouches  à  balle 
aux  citoyens ,  ,qui  crioient  bravo  hsjuifftê  \  Par  Cfcjjui 
en  mit  en  défard re  les  bataiHoiisr&<  lotfl^uon-vû  fi 
bçlle ,  un  fçu  roulant  de  moufquéttrin  partir  fut  tel 
citoyens  »  $  au  même  moment!  on  fe  datât  devcaitorpr 
des  Petits  !  Perea.  f  décharge»  fuwm  faites  '-m  m  tjtafc 
les  çl\ç>yei}$  pu/fiput  fe  rallier.  On  çJefcawèoit  déjà  pour  " 
s'emparer  des  prions  qui  iioiem  au  carroiafitij  mais 
on  t  et  oit  réuni  ,v&  fo  /eu, fut  fervi  avec  vigueuf ,  trop 
4**vigMeuf  iBenie;^  car  le*  vidimes  de  laMriWfOR/^é* 
tant  déjà  élancées»  àl-affaut,  phtfieurs  fusent  tuées  pat 
leur  propre  feu.;    •    !  •  •       '  - 

Je  m'honora  •  d'Avoir,  voulu  évite* Pcffufian  du  fiwg  ; 
c'eft  ainfî  que  je  me  vengerai  de  quelques  dç tra&euw 
qqe  je  vais  encore  cenlumlit ^de-nouveau,  par  un  au- 
tre fut.  —  J<  pafle  tyçr,  à  10  h^paifcPwrttufel;  j'en- 
tends inviter  le  peuple  à  fe  portée  aux  Feuiliansnoù 

,(i)  Elle  a  eu  lieu  chex  le  refUuratëur  enlace. du  çaf£ 
2oppi.  ïnftruit  des  trames  des  TuilArier,  &uéerfainl  qu*ellç* 
vouloient  ch*  far  g,  fat  vois  fait  l'artM*  très  important  à  Htt 
.daas  la  circonfiai?fi^.v^te.^ne  Ton  trouvera  dans  m pn  No  dit 
8  de  ce  rao  $,  pege  ixp;1  ien^vois  f*i,  difttfbuer  desexemr 
plaires  aux  fuiitès,  pou*  dfécpurn  r  cet  affreux  complot..,..-' 
J'invoque  à  cet  égard  fe  témoignage  de  M.  Zoppy  «8c  des 
jiabitans  de  (on  café,dù#to  t  le  render-vous.  Monbut  &ofc 
■>  d'évi  ft  Feffufion  du  fang  ;  mais  l'or  de  la -+ifte  civile  Fa 
emporte'  fur  les  efforts  du  cjvifme....  Q>  t,ouis<XVl  !  jfri  voulu 
t'eviter  ,1e  crima,  de  tu  u  as  fait  qufrcciteft&lt  moment  de  . 
le  commettre!  '*  ; .»  .         *♦,..,"  i. 
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**  &fiês  fdtif  «drfs  (  il  y  en  t^Att  &>).  PacWnîtt 
fur  It  terfftfîe  derFéuillans;  j'y  encontre  M.  Lafource 
avec  le  patriote  Pailoy  ;  l'humanité  retentit  dans  foi 
cœur;  il  vole  à  l'Àffembiée ;j  il  y  rend  compte-  de  Té 

?ue  je  lui  ardic,  &  qui  n'eft  que  trop  tôt  confirmé» 
lufieurs  députés»»'  &  AL  Chabot  >  entre  autres  ;  *ot* 
haranguer  le  peuple;  je  te  harangue  ftloi-mêrtie  pont 
f  imiter  à  yp  %in*r$ux  parafa  Sa  réponfe  efl  :  £6  mi 
Raffiné  nvsjficreu  On1  parvient  cependant  à  déter* 
piioer  les  plus  modérés  à  accompagner  ces  malheu- 
reux à<fAftNtb»-r  O  Louis  XVI  (î)i&  vous  MA 
tihefs  y  tous;  perfides  moteurs  d'une  trame  infernale  v 
que  obvca'Vbus  été  témoins  de  cette  fcfche  touchante  ? 
qtte  •n'avé&vôUs  *vu<ces*riftetf  inftrbmêns  de  vos  abc* 
mtntbles  complots ,  îles  joues  inondées  de  larirtes  \ 
«arche* Jb  pas  chancelant,  confiitrer  les  regards  de 
cpui  quW||^nt  fur  heur  partage,  &  bientôt  Te  raflurer 
•ta  y  Jifat*  leur  wrdon?..  Bronzes  animés  1  votre  cœur 
eut  frémi  pour  la  première  fois;poerhi  première  fois 
vous  euflSe^petit-ctre  entendu  la  voix  du  remords*.*. 
îbmi  n  nippon*'  ûir  beaucoup  d'âutœs  faits  impor- 
pans* 

Mlét  dt  Paru  à  j  hiurts  iufoir. 

Sans  là  commotion  occafionnée  par  l'événement  que 
Bous  venons  de  citer,  on  £e  (croit  à  peine  douté  à 
JParii'  d£s  geauds  &  terribles  événemens  de  la  veille. 
ZTous  les .oif vriera  ont  travaillé  à  l'ordinaire;  les  bou- 
tjîips  ont  été  ouvertes;  des  patrouilles  nombreufes 
tmrcireulé  avec  un* ordre  &  une  harmonie  admirables. 
JjC$  piques,  les  grenadiers  (c'eft  à  dire  les  patriotes) 
opt  marché  pêle  mêle  avec  les  fufijiers....  Toutes  les 

—  M '       '    '     ' ■"- k 

(i)  La  «vue  faite  par  Louis  XV! ,  à  6  h.  du  matin ,  fit  tes 
difeourj  qu'il' avenus  à  fou  arm4e,  laiflent-ils  le  moindre 
doute  fur  la  coafpirauon  1 
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«•«  cm  été  Muminées  la  nuit  dernière  y&  le  (ctàrtt 
celle-ci.  Accord  %  paix  9  &  Jamais  la  guerre  civile  X 
voilà  le  cri  de  talliement.  Tous  les  noms  de  roi  &  àp 
royal  ont  été  biffes  de  toutes  les  enfeignes.  L'on  s'oç- 
.cupe.de fenlévsuneot  des  royales  fiâmes,  &c*  &c.  &<*• 
F  lus  de  placards  y  plus  de  journaux  anùrfatrion^ueSf 

N.  B,  Au  moment  oè  nous  rédigeons  cet  artîe&f 
p  Heures  du  foir  )  nous  apprenons  qu'on  a  retirer* 
e  les  flatucs  de  tous  les  inviolables.  ~  Ltitris  XIV* 
vient  de  tomber  à  la  place  des  Viâoife*.  On  dit  i»#- 
me  que  le  ion  Henri  I V  n'a  pas  été  épargne...»  Il  éioit 
roi ,  &  qui  pis  efl  »  père  des  Saurions. 

§.  Il  eft  certain  que  Pejf-conflituant  &  tibeltiHe 
Duport  a  fubi  le  fort  de  fou  collègue  Suteau.  CLer- 
montTonncrc ,  Fleurieu  &  le  beau  valet  de  pied  4t 
la  Reine  n'ont  pas  été  plus  heureux. 

Assemblée  Nationale.  —  (M.  AScrltt,  pré/ident.) 

Suite  de  la  fiance  permanents.  —  MM.  LaT 
"combe-  St-Michel,  Gafparin  &  Carnot  aîné ,  a  voient 
bien  mérité  de  la  patrie  dans  leur  voyage  à  Soiflbns. 
On  ne  pouvoit  mieux  leur  témoigner  la  reconnoif- 
fanec  des  bons  citoyens  ,  qu'en  les  honorant  d'une 
miflïon  non  moins  importante.  Ils  ont  été  charges  de 
pojter  aux  armées  les  décrets  rendus  dans  la  jour- 
née mémorable  (Pavant  hier.  On  leur  a  adjoint  les 
patriotes  Rouyer,  Bellegarde,  Antonelle  &  Kerfûnt. 
Afin  que  l'abfolution  de GilleCéfar  n'infpire  pas aux 
officiers  le  defir  d'évacuer  les  Frontières  pour  venir 
chercher  la  mort  dans  nos  faubourgs,  les  commiflai- 
res  de  fAflemblée  ont  été  revêtus  d'une  efpecs  de 
didature.  Ils  pourront  defiituer  les  chefs  militaires  qui 
chercheroient  à  renouveler  les  tracaiVeries  dont  les 
événeuïtns  du  20  juin  n'ont  cié  que  ie  ^rêttxie.  On 
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'abandonne  au  wfe  &c  au*  talent  déi  cotàttnffûrtt  le 
foin  d'éclairer  les  foldats  y  d'alimenter  la  confiance  qu'ils 
ont  daris  lès  repféfentans  du  peuple," dé  diriger  leur» 
regards  vers  le  camp  des  Autrichiens,  &  de  les  pré* 
inunir  contre  les  inii  nuations  de  la  perfidie.  Cette  der- 
nière tâche  ne  fera  pas  bien  difficile'  à  remplir.  Les 
braves  foidats  pepfem  comme  leur*  frères  de  PaHi, 
.A  ils  ne  font  pas  plus  difpolés.que  nous  à  faire  fer- 
flrir  la  révolution  au  profit  die  la  <xmr  &  des  nobles  in- 
irigans.'  - 

#  §1  ne  s'agiflbit  plus  çue  de  procéder  à  la  nomina- 
tion des  miniflres  provifoircs.  Toute  U  France  deman- 
dpit  Je  rappel  de  MM.  Roland,  Claviere  &  Servan. 
Bn'eflp^s  befoin  de  dire,  que  ce  voeu  a  été  refped^. 
^'^ntrigué  d'aiiieurs  ne  pouvoit  efpérer  aucun  fupcès. 
1/éleâiona  été  faite  à  hfuite  &  intelligible  voix.  Le* 
Sommes  qu'on  leur**  aflbciés  font  dé)a  connus  pas  le 
patriotifme  Je  plus  "pur  &'des  taleris  diftingués.  Les 
fceaux  de  fétat ,  profanés-trop  lorig-tems  par  les  Du- 
port  &  les  de  Julyv.fpttt  remis  à  Danton,  fubDitut 
du  procureur  de ',1^ commune.  L'ami  des  Belges  $ 
'des  Liégeois,  M,  le  Brun,  eft, appelé  au  département 
des  affaires  étranger*/;  &  M.  Monge  a  celui  de  la 
marine,  La  pLce  di/fecrétjaire  du  conseil,  efl  donnée 
M  M.  Grouvelïe.    '  \ 

$.,  Si  nous  avons  fuîvi  pas  à  pas  à  pas  le  pouvoir 
exécutif,  .&  exeufé  le  plus  fouvent  les  erreurs  de 
rAflemblce  Nationale,  ceft  que  nous  (entions  la  né- 
ceflîté  de  nodrjir  la  .confiance  dont  les  repréfentans 
du  peuplé  âvbient  b'efoirupour  réfifler  aux  attaques 
d'un  mîniflere  profondément  corrompu  ;  nous  favions 
âufli  quSvec  la  tendance' naturelle  du  pouvoir  exécu- 
tif vers  la  tjranuie ,  il  éioit  indifpenfable  dé  ne  pas 
lui, pardonner  une  feute  f*ute,  de  jdémafqueir  tous  le? 
ennemis  de  la  fouverajueté  nationale  & 'de  terrafler 
toui-à£it  ÏÏiydte"  du  defpotifuie ,  terrible  même  dans 


Ton  agonit  ,&  ton/ours  prêt  à  renaît!*  èé  têiWtàtèi* 
Mats  notre  rcfjpcft  pour  le  corps  légiflatif  avpit  auSt 
fes  bornes.  Nous  avons  été  ta  premiers  à  lui  repro- 
cher fes  écarts,  Tes  mou  vernis  de  jaloufie  &  dhuf- 
«rneur  contre  un  peuple  juflemeiu  irrité,  fa  foiblefie 
ou  A  connivence  à  f  égard  de  certaines  fadiom. 
?  Nous  avons  reproché  fur-tout  à  PAflembl<c  Na- 
tionale (f  avoir  paru  trop  fenfikle  aux  UçonsSc  aux  rt- 
proches  MÉRITÉS  que  p^ficurs  feâions  de  la  tapr- 

,  taie  lui  «ont  adreflTés Le  feul  moyen  d'impofer  (î- 

lence  à  la  jaloufie  des  malveillaos  &.  à  la  colère  du 
peuple ,  c'efl  de  profiter  des  tons  confeils  &  de  ré* 
parer.  Tes  fautes.  La  véritable» grandçut  con&Jte  à  fis 
faire  aimer  St.  non  pas  à  fe  faire  craindre.  Les  magis- 
trats populaires  ne  doivent  pas  reffembler^ux?  tyrans*. 
De  quelle  gloire  ne  vient  pas  de  Je  couvrir  LAflem- 
blée  Nationale,  en  rcconnoiflaijt  (a  fouveraineté  du  . 
peuple,  &  en  ^bandonnarç*  àrdes  nouveaux  mandatai- 
res le  foin,  de  corriger  tes  erreurs  de  rAfiemblée 
Conflituamc! 

Déjà  les  envieux  reprochoiem  à  PAflemblée  de  vou- 
loir envahir,  toute  Faluorité.  Un  décret  a  fuffi  pour 
répondre  aux  calomniateurs  &  faire  oublier  toutes 
les  fautes.  Oui ,  puifque  nos  repréfentans  ont  plutôt 

.  écouté  la  voix  de  la  juQiçQ  ^ue  de  l'amoujr  propre  y 
ils  méritent  l'çflime,  &  la  gratitude  de  leurs  commet- 
tons &  «|e  la.  poftérité.  Us  ont  acquis  la  véritable  gloire 
celle  qui  furvit  même  à  fon  objet ,  celle  que  donnent 
la  fagefle ,  f amoui  de  la  patrie  &  l'équité. 

Mais  TAfiembléc  Nationafe. n'auroit  obferyé  crafà 

.  demi  le  ferment  qu'elle  venoiî,  de  prêter ,  fi  elle  n  fût 
pas  enfin  proclamé  tous  les  droits  du  peuple.  Fran- 
çais. L'Aifemblée  conflituante  avoit  détruit  par  le  fait 
la  Souveraineté  Nationale.  Réduite  au  fort  des  Ilotes , 
la  moitié  de»  l'empire  partageoit  le  fardeau  de  l'état 
fam  jouir  des  privilèges  du  citoy^fl,  Inhabile*  i  rem* 


ItU) 

f£r  toutes  le*  ptaet  »  à  chotfir  Itmn  tm^dw»,  m)** 
gués, fan*  hpnneu*  (tannin  coin -de  la  feciété,  'a  P*^ 

San  dt?  Françat*  tftoieût  condamnés  i  'Fimpuilnncê 
e  faire  lé  bien  &  à  kt  home  de  l'oubli.  Comme  la 
morale ,  la  politique  avoit  été  méconnue.  En  élevant 
lin  mur  deféptr&tiOQ  entre  les  citoyens,  nos  prenaient 
légiflateurs  a  raie;  t  flétri  l'olive  de  la  paix,  jette  les 
iemences  de  J'aaarthie ,  perverti  le  cœur  humain  de 
rendu  pour  aiofi  due  impofTible  le  retour  des  verti* 
Jbciales, 

lil  qu?  fc  montra  jamais  phi*  digne  de  partàcipfk 
W  biejifcîta  de  la  liberté,  que  les/hommes  génèrent 
^ont  le  courage  l'afeul  <5onquife  ôt  maintenue  ?  ba 
clafle  iraiuflrieufe  a  tout  fait  pour  elle,  &  n'en  a  pw 
Feiiîé  le  moindre  avantage;  mais  enfin  la  barrière  éle- 
vée paf  i'k>noràncc5  1«*  préjugé*;  &  PorgueiUient  de 
.•  tomber....  tous  les -Français  âgés  de  ay^rtt,  dotaicl- 
fiés  A  vivant  de  leur  travail,  font  appelés  par  nn  dé- 
cret à  l'éledion  des  notwêaux  repréfontart»....  Comme 
elle  va  nous  procurer  des  citoyens  eftinwbles,  des 
liiagiflrats  honnêtes,  des  traits  de  défiméreffenient  *c 
.de  «courage  ,  cette  déeifioh  qui  honore  autant  la  vertu 
que  le  génie  de  ceux  qui  l'ont  provoquée  !  Ils  ont ;fu 
trouver  fart  de  diriger  toutes  les  paflions  vers  le  bien 

Î  général, -cerne  qui  ont  enfin  fenti  cette  vérité  fondée  fur 
a  nature:  avïtiffc^  les  hommes ,  &  vous  aureç  dés 
BRUTES;  reiide^  tes  à  Uut  dignité  primitive  >  &  vous 
Jetez  <tcs  HERVS.  ; 

§.  On   aurôit   dit'  que  le   peuple  s'attendoit  à  des 

•' mefitre»  diâées  parla  juflice  &  la  vigueur.  Deftom- 

intiraws  pris   dans    le  fein  de  PAflcmblée,   avoient 

^    -•■été' chargés  de  proclamer   fori  décret  fur  la  fufpen- 

,      :'fion  du, pouvoir  exécutif.  Par-tout  ils  ont  reçu  lés  té- 

<  tnoignages  les:  plus-  flatteurs   de   la  confiance  des  fci- 

tôlens.    Par  tout  ils  ont  été  accueillis  avec  eftime& 

•«fenfiyihé.  Nous  en  avons  été  heureux  témoin*.,  Lfrtf- 


4ftift  le  rtfpe&ble  Mu  Du  fléaux  en  a  fajt  le  n 

tous  les  membres  de  l'Affcmblée   ont  paru  TpnnTt  4 

&  non  pas  étonnés. 

$.  Lorfque  le  peuple  fe  levé  tout  entier ,  les  ef- 
clives  fe  cachent,  &  les  hommes  foibles  fui  vent  la 
terrent.  Tomes  les  faâions  difparoiffent  aufli  devant 
k  péril  commun.  Les  corps  adminiflratifs  de  Ver- 
failles  oubliant  ta  dïverfité  d'opinions  qui  avoit  parti 
régner  entre  eux,  offrent  à  l'Àflêmblée  les  témoigna» 

Ses  de  leur  zèle  &  de  leur  dévouement.  On  applau* 
it  I  cette  heureqfe  nouvelle,  ainfi qu'à  l'adreffe éner* 
giqiie  de  ia  feâion  d  Henri  IV.  Les  citoyens,  s'enga- 
gent àpourfuivre  tous  \jp$  ennemis  de  ia  liberté,  Au- 
trichiens >  bicamérïftes ,  arifiotr&tts  &  même  ^070» 
liftes*  s'il  en  efi  encore.  — *  Nous  ne  le  croypns  pas» 
Les  perfidies  de  la  cour  nous  ont  guéri  pour  toujours 
de  cette  betife  épidémiqûe.  ' 

$.   La  féance  a  voit  été  fufpendue  vers  les  4  heu- 

S  s  du  matin.  On  a  voit  déjà  porté  un  décret  d'accu* 
ion  contre  M.  d'Abancourt,  mimftre  delà  guerre;  > 
on  a  voit-  à  lui  re  rocher   le  rmflacre  du  château  ; 
car  il  a'cft   conflamment  refufé  à  latffer  partir  lea 
Suiflès. 

$♦  La  perfidie  de  la.  cour,  fource  de  tous  noi  . 
maux ,  &  caufe  première  de  l'égarement  de  ces  fôl- 
dats  étrangers  ,  1  innocence  &  le  patriotisme  du  plut 
grand  nombre  avoinet  ouvert  tous  les  cœut s  honnêtes 
honnêtes  à  la  pitié.  Le  fentiment  de  vengeance  fai* 
foit  déjà  place  à  celui  de  la  compallîon.  Ceux  mémo 
en  qui  la  mort  d'un  père,  d'un  fils,  d'un  ami,  devott 
étouffer  la  générofité,  n'écoutoiem  plus  que  la  voix 
du  pardon.  Beaucoup  de  ces  malheureux  étoient  dé»  . 
tenus  auprès  de  lf  Affemblée ,  au  corps  de  garde  du 
porte  des  Feutllans.  On  attroupement,  au  milieu  du- 
quel fe  trouvaient  des  hommes  fufpeâs ,  stetoit  formé 
%utour  de  l'enceinte,  &  demandait  à  grasds  cri»  k 


vête  de  ces  foldats ,  qut   la  majorité  croyoït-coup*^ 

ble*..~  - 

Beaucoup  de  patriotes  faifoient  tous  leurs  efforts 
poiir  calmer  Pagiiaoon  du  peuple,  lis  rappelaient 
arec  force  le  relpeâ  des  loix  ft  des  droits  de  Phom- 
me.  Plulieurs  membres  de  t'Àflemblée ,  inilruhs  du 
dangçr  Soient  accourus  pour  haranguer  Ja  multitude» 
On  diÛinguott  parmi  eux  MM.  Chabot,  Guéhn,  Mon- 
«aux  &  Lafource.  Ils,  ont  eu  beaucoup  de  peine  à  1* 
faire*  écouter.  L'affervefcencc.  étoit  à  Ibn  comble.  Ce- 
pendant lé  cri  de  la  juftee  &  de  Phunianité  s'efl  fait 
entendre.  On  parvient  à  arracher  du  corps  de  garde 
*  «ne  vaîngtaine  de  ces  malheureux.  De$  citoyens  les 
prennent  aff^Sueufcment  fpus  le  bras  ,  &  conduifent 
a  l'Afiemblée  cette  troupe  intéreflànte ,  dont  la  vue  9 
les  geftes  expreflîfs  &  les  cris'  de  douleur  arrachoient 
des  larmes  au*  témoius  de  ce  fpeâacle  attcnJrifianu 
lis  regardoiert  le  peuple  d'un  air  affcdueux  ,&  iôrf- 
<que  leur  bouche  affaiblie  pouvoit  prononcer  quelques 
mots ,  c'étoit  pour  crier  vivt  U  Sl&ùon  !  Emin  ,  ees 
infortunés  font  à  la  barre..,.    «  Ils  ne  font  point  cou- 

Sables ,  dit  Porateur  de  la  députarioa  j  ils  (ont  fonte 
u  château  au  moment  où  ou  vouloit  les  mener  con- 
tre je  peuple  ;  ils  ont  déchargé  leurs  armes  en  l'air 
for  la  terrafle  des  Feuillans.  Les  voila ,  MM.  ,*  ils  n* 
demandent  qu'à  fe  lier  par  un  ferment  folemnei  à  U 
caufe  des  braves  fans-culottes  ». —  (On  applaudit). 
-«  Je  dois  vous  apprendre,  dit  M.  Chabot,  que  ces 
fuiffes  ont  eux-mêmes  dénoncé  leur  eut  major,  lis  n'ont 
été  fans  doute  que  les  aveugles  inll rumens  de  la  caur. 
Je  demande  Qu'ils  foient  en  oyés  à  l'Abbjye,  & 
qu'une  députation  les  accompagne  *.  — •  M,  Lafource, 
qui!  avoit  été  le  premier  à  appeller  l'attention  de  l'Ai» 
lemblée  forces  malheureux  objets  de  <a  fureur  popu- 
laire ,.  demande  que  leur  tranflation  foit  différée.  — 
e  Bientôt,  ajoute  l'orateur,  on  pourra  les  iauver  ;  la. 


peuplt  fera  tranquille  ;  ce  n'eft  pu  lui  qu'il  faut  crain- 
dre ;  mais  les'  fcélérats  qui  ne;  f  excitent  à  mafTacrer  les 
fujfles  ,  que  pour  les  empêcher  de  découv  rir  le*  com- 
plots de  la  cour  »♦ 

1/inquiétude  de  l'Aflemblée  ne  fe  borne  p^s  à  dot 
tfmplés  voeux.  De  nouveaux  commiflaires  font  envoyé* 
hors  de  la  falle;  ils  apportent  les  plus  heureufes  nou-  - 
velles.  —  M.  Bazire  communique  une  idée  qui  réunie 
bientôt  les  fuffirages  unanimes ,  &  dont  tous  les  cœur» 
honnêtes  fentiront  le  mérite  :  il  demande  que  les  fuifles 
transférés  (oient  accompagnés  par  des  membres  de  l'Af 
femklée  &  des  citoyennes  des  tribunes/  —  M.  Bazire 
parloit  à  des  Français  ;  il  efl  interrompu  par  des  ap- 

Çlaudiflemens  réitérés.  On  peut  avoir  été  témoin  d'un' 
>eâactê  aufli  touchant  ;  on  peut  avoir  partagé  l'at- 
tendrifiemem  des  autres  fpeoafrurs;  mais  il  efl  bien 
difficile  de  le  peindre.  Un  épifode  plus  intéreflant 
encore  a  fait  verfer  des  larmes  aux  hommes  les  plus 
endurcis.  Des  fédérés  Marfeillois  paroiflem  à  la  barre. 
«  LesSuifles,  difentils,  les  Suides  ne  font  plus  nos 
ennemis.».  Nous  leur  fervirons  d'efporte*. 

Ces  malheureux  avoient  déjà  pris  la  place  des 
pétitionnaires.  Ils. ont  prorefU  de  leur  amour  pont 
la  liberté ,  de  ta  coh Juite  honorable  qu'ils  avoient* 
tenue.  Ils  avoient  pris  la  fuite  pour  ne  pas  être  té- 
moins du  combat ,  pour  ne  point  partager  les  crimes  - 
de  leurs  officiers.  Ces  dépoli 'ions  ont  augmenté  Tinté* 
rêt  qu'ils  avoient  d'abord  iufpiré.  Leur  voix  étoit  al- 
térée; on  les  entendoit  à  peine.  Ha ra (Tés  de  fatigues, 
accables  de  douleur ,  flottant  entre  l'efpérance  &  la 
crainte,  H*  n'avoient  rien  mangé  depuis  t'attaque  du 
château.  On  s'ell  empreffé  de  leur  prodiguer  les  foins 
les  j.  lus  touchants.  —  Une  cour  imrtiale  prononcera 
fur  leur  fort.  —  Couverture  de  la  convention  natio- 
nale efl  fixé*  au  2.6  du  courant.  —  Pétion.  confacre 
les  premiers  initanu  de  fa  liber U  à  rendre  fes  homm* 


\ 
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ftt  1  PAflemblée.  Sa  préfence  excite  de  nombreux 
applaudifièmens.  (Demain  détails) *  / 

LOIX. 

Texte  iu  décret  fur  la  fujpenfon  du  pouvoir,  exécutif  &  la  convoi 

Catien  prochaine  tune  convention  nationale. 

'  m  L'AflemMée  Nationale ,  confidérant  que  les  méfiance» 
contra  le  pouvoir  exécutif,  font  la  fource  de  tojis  nos  maux  ; 
que  cci  méfiances  ont  provoqué  de  toutes  les  parties  4a 
royaume  lç  vœu  de  révoquer!  autorité  donrée  à  Louis  XVI 
par  la  conftiturion;  que  le  feul  moyen  de  concilier  ce  quelle, 
doit  au  falut  du  peuple  fie  à  fon  ferment  de  ne  ,  pas  ag- 
grandir  fen  autorité,  eu  de  s'en  rapporter  à  l'autorité  fou- 
veraine  de  la  Nation,  décrète  ce  qui  fuit: 

Art.  i"  «Le  peuple  François  eu  in  viré  à  former  une  con- 
vention nationale.  Le  comité  propofera  demain  un  projet 
pour  indiquer  le  mode  «3c  l'époque  4e  cette  convention. 

III.  «  Le  pouvoir  exécutif  eft  provifoirement  fufpendu  de 
fis  fonctions  jufqu'an  moment  oU  la  convention  nationale 
aéra  décrété  les  raclures  nécefiaires  à  prendre  pour  mainte- 
nir l'indépendance  nationale.  La  lifte  civile  eft  fafpendue  Sc- 
ié comité  indiquera  la  fomme  que  doit  fixer  le  corps  légis- 
latif pour  la  fubfiftance  du  rpi  &  de  fa  famille. 

II.  «  La  commiffiori  extraordinaire  préfentera  un  proj-'tde 
décret  pour  la  nomination  djun  gouverneur  du  prince  royal. 

IV.  «  Le  roi  &  la  famille  royale  demeureront  dans  l'en- 
ceinte du  corps  légflatif;  le  département  fera  préparer  dans 
le  jeur  un  logement  au  Luxembourg  ,  pour  y  recevoir  le 
roi  &  fa  famille. 

V.  «  Le  roi  &  fa  famille  font  placés  fous  la  fauve- garde 
de  la  loi ,  fie  leur  garde  confiée  à  la  garde  nationale  de 
Paris. 

VI.  «  Tous  fonâioonaires  publics,  officiers  ou  feldats  qui 
quitteront  leur  pofte,  feront  déclarés  infâmes  &  traîtres  en- 
vers la  patrie. 

VU.  «  Le  département'  de  Paris  fera  proclamer  dans  le 
jour  le  préfent  décret. 
'  VIII.  «  Le  préfent  décret  fera  envoyé  dans  le  jour  aux 

Siatre  -  vingt  -  trois  départemens  par  dés  courriers  extraor-. 
naires  ». 

-'  -  ■  •  ■ 

•c  l'Imprimerie  d*A«r.-Jes«  Geasas  ,  me  Tique  tonne,  N°7; 
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Lundi  i|  Août  tj^^    '  *  » 

"    T)iPAATlMHN$.  —   ^koNTIERM    DU  RHIN.    . 

V  or  c  y  te  ^réfuimt  :  très~e*aâ  tfc  Paffcîrt  i  l'occ*»4 
fion   de  laquelle   on    a  répandu    les   bruits  tirs  plité* 
etagétes.  —  Noas  avions  pris   I*  29<jUfttet  ,  ainfî 
que  ttoua  l'avohs  dît  ,  une  pofition  très  àvantageufe 
éittrttflershèinrf  &  Landau,  L'enneini,  foh' de  if  miUtf 
hdtotmes  ,  paffoit  \$  fUûfr  &  ma*  choit  die  liiiît  itir  çëtft* 
ville.  Notre  général,  prévenu  à  temrjvcfôflWé  ordres 
te*  au  foir  de  leler  le?ttfatp.  ^aVrtiéè  puoît  à  mi- 
ntlit)  tourne  Landau  fur  la  dréité ,  &ie  }  ,  à.  I»  pointe* 
du  jour ,  elle  prend  porte  entre  les  tttomagriés  .&  \cf 
jjlacis  ,  et)  face  de  l'ennemi.  Ce  mototirtaent  habita  ,  • 
&  qiA  fait  honneur  i  ifeltertoan ,  fait  cependant  ha  fa r^ 
àb  4<l'emeff)tf  cf avancer  de»  rfoâfe*,  fur' tout  dé  caVa-> 
Jerie.  Les  généraux  Biron  &  Ketlerman  fe  concertent/ 
&  la' colonne  duprenitet  fe  porte  rapidement  de  Wif- 
Asmbourg  fur  ta  droite   de  Landatt...:  Ut$  généraui 
ignorant  T*  force  de  l'ennemi  en  'hàrrtrttéV/nuis  con-' 
vaincus  de  la  fupériorké  4e  noUVftfitiôh  ,  forment 
le  projet  de  tes  dëbâfqrftr  &  en-  vicient  à  bout;  on. 
eAime  que  feitôeiiii«vaft'io  kom.  coritre  nn.  Voici' 
quelques  tram  qui-  foftt*  incomeftaMe* ,  &  qifi  prdu** 
veront  jufcju'où  1'héroîfaie  peut-être  porté.  «  Un  offr* 
ckr'nMfûapa^de  Landau  raafcht  tfvèc  fon  écharpes 
JLf  Ltetu.  Tomi  £L  If 


'(  m) 

avec  fétatmajor;  on  entend  l'exp^fAM  d'un  coup  d| 
pÉolit.  G+d*è-*>vs  ,  crie  Ni^  au  gejpral ,  vfy7  /'#1 

charg^pu  Ue|f  F/ajy»il  tes  atteaden;  iowqbilca  &  Jés 
chargent'à'fetirtollr^ec  plul^Avaritage.' M.  Mura- 
.tel,  colonel  du  icr  r^iiilntde  drfgons,fut  démonté 
a  fois  ;  il  f«  jette  fur  *in  chç^al  ^e  Jjçyio^mi  *$c  fe 
précipité 'dans  la  mêlée;  engage  trop  avant  ,  un  de 
ffer^dragîtffc  ~te.~<j(ë|ivr^  &  tombe  mort  à  fe*  côté*. 
M^ael  cmbniïe  îvec  teconnoiflance  le  cadavre  d* 
ce  généreux  défeqfi^f.  <r  ..;  ,\  i'.'w-  i 

Un,  dttgoq  dit  (^ne  rifcimeirç  re»rrio^  un,  Mo- 
che  parent  dîm*  un  hùnard ;  Vkumamu  Varrétêf^ 

$.  \ft?^,f  offi^ei-  4v  m&na  <mp*,  «^pAàjwh 
géant  ci;iet;.  ;  *#  »  <*(<&{*  M  natiop  \  — »  /Tjm<:^  **#'4ft  £ 
%^crie«t  à  la  fpjs>*  4t*g9i*  .felmi^A  f^prétîpÎMflfc 

«P  J*  M^'ftn;   ,       il.--/,.  ;  j..-  •"■./ 

,,Ua  j<nw rPWcJK^  *tff*V  vpifcie,  gMÎdpn  erieré* 

4.  vpjç  >  .cgujpp  -  je    poigne*  4n,  r%!$ïeur  y  &<*ej*Wt 

tfjomp^m  au  milieu  d*a  fien*.  t   . .  :  -'  u 

#  M  n vÇi pi uiiv^  volontaires  nat,  efl  pcefljépar  fcu^ 

éombat.  -  -  .;  ,  wf.  ....  -  ,  :  :  -.  .  •  .  J  .....  ; 
KçUefiuan,,  ftyrîfivc.  de  ce,  qy^Uagai^e  a*,  fe  dfçir 
dpu  pat  *  \Vnfqncfi  dan^,  les  e(cadrQr#  eat^emp»  §en, 
c^urjge  lui  wfV*  I*  dwgor  5/ï  «# -♦fHPWQ»  *  ou*#i 
^Ji-tot  dégjgp  ^r  fip,  d%Jgpm?  .•',-..„?  -, .  s  • ,';  :  / 
.  Curtine  $fécrj^lf  /^us  foqp^#-|nféc|jip|i^!ir;wii^ 
bre  ;  mai* nbuf  fymjne^  Craies,*  fth§rç^n*£es  J>*  *** 
#Véla*K$  i  ce^ j^ou.  dinf  I#J  Tap£#  &;  i)  afelHI*3, 
ennemi*,  :         , 


!W. 


|j  le  coucbç,  p*r»Açrrf  d'un  co\ip  de  cata&tf*»^ 

.t  :£n  demUc  té&ÏJfrV  aprè*  ut*  coup  de  canon  d* 

B"  tçute  ^Jicgrç,  p/çwe  troiée  rcççitipjrdte  de  marcheK 
éjà  nau*\éuon$  à<ve*  npue.  atllUftrô  da&s  le*  ou- 


y^agesdak $Uçe*.Nouf  ç<HMf»ÎQf^  y bivaquer dou* 
en  défendre  ^{LiHïW9Çii?fi,>  «wîi  on  a  donne  ordre  à 
Ij.  ^remifj^^H^ .  4*  :  &  Jfttior  dana  U  ville  »  &  noui 
avons  bivaqué  fur  le  rempart  ^çeflNe  place  eft  trè* 
ynporuntev  I/ennçjni  «rtou*  ayaftt  ^baodonré  le  champ 
pe  baffle  t/f&  W*é  atfec*iUtenp*w;«  infiium^nt  litv 
perieure  à  la  noire,  Nqu*.  £*»*&># A  |*Qf W  *  &*« 

.     P^,*! .  l^rr,  Tùeffntfnwa  d$  ctttt  vUUi     '«: 

Les  efpmi  fe^lmetïT,  mà«i)faWî  Jtettlife  cette  éner1- 

Ï*re  nétaffkire  àmrtéè  grande  h^JV^Aieés  de  réVoIt* 
•u*,*- L«KpeWto^frJlttrtck,#£ferf  rie  fëviflïnt  pî>* 
contre  le*  fwiffes  retirés  aux  Fetiillans  ;  mais  les 
Marfeillois  ,  qHt  onf  le  "pTOf  '  touffe  rt  de  la  trahifon  , 
fe  fo*H'imaY>itk]ïft»v  en  4kui*VîoeHhttft  jjïdtetfiW  — 

Îl  ne  reife  ptkw  quç  les  bftfy  fjf s  ûaflie*  <Je$  Rpi*. 
/art  en  geçy'ra  pei^étre^  «^  UlB^n^,  few^ata* 
^autres  çheFd*ceuvre$.  M.  de  jPwtjrêyre ,  à^fui  :oi*f 
les  événemerls  delx  révoiiitîqg^pijf,  pas.  dû  rtOiiWv»fS 
fore  plaiiir  ^(^iï^^w^épr^W^i^cÇg  qwfnpw  d<* 
Chagrins  vifs*  n  j  jamais  Ç«Wft^  Mîf*  éfifcWW  *»* 
'occaiîoja  ^e  afrçiptrer  udbon,e(pcjj  Jç  prfjpjçojj.,*  Jaçri* 
lié  fesarmoiries;  le  premuix^à^  jli  a,£it  aj?#t&e  c<£ 
Hiiues  quit  défraient,  la  ^ojrfe  dajpp  hyAgc  fl^^ 
foient  J^'Â^ipPPJW^  HKoît 

élevé.  RepdQqil  bowp*ij^V9^ 

qui ,  cievés  dj^sle !ftjj%desv  prejugp ^frvem  apflVUfi 
jatfilîej.  Tîipo^y^  (jjl  cffi.fffe cflé  ctiiç  conduite. 

(i)  TimoWon  avoit  auffi  fait  abattre  ces  monumtnscW'àài 
gueil  qui  dégradtat  l'homme  libre. 


.  ftrfr  l^ftyfe»  i\t  pltat  %r*nd  rêrrSk.ïjCB  citoyen» 
rapproAte-lfolï  fte. l'autre,  pféîènitnï  un  fpe&icld 
idkiftfcvt.1  Uewitoeillatrt  fe  tait  &  ft  fcouVriiTan*  doute 
du  niàflqutt  déi<Wiyp0crifie  ;  fbrçttaa  le  ï  ne  pas  fi  > 
quitter  d*4ortg  «teîifi*  ^ic  brhh  Vèfl  tépznàu  1ri« 
Ifueilas  Or^ihois  ^dîeMi  fait  jufocé>d«i  grands  coa- 
fables  quela  hailtt*  ebiir  deVoit  blanchit,  tant  la  lifte 
civue  a  voit  de  p&tfrdir  'for  fc  *aut  /Êlt  éfT f  Crût  *#*• 
s*-'-'*  merîie  confiffrèatièfét^'  •■•'*   '  ' 

*  «  On  acrt  porté  4iiet  à  Meudott,  far  la  nouvelle 
qu'il  y  ivfcii  -dtff<'JttMt*"de  gafdèk  ddtorps^A  de* 
amui. s( «ufy uts  'afritAttioris  hier.)      tS  '    ' 

*j.  Nous  invitons,  nous pre fions  tpêoie  norlétteurt 
de  lire  avec  altenRSfT  cdpîc  d'une  lettre  qui  nous 
avoîu  £técwttimmiquéevle  tf  de  <ft  ïmfis1  p£r  une  per« 
£>,nne,  dcj^  T/i^lto»*^  »0n  y  yerra  clairement  te  cdm- 
j>1  t  du  iotracç^^4f%wulej  f*iei  moins  équiwquëa; 
etip  tfft  citée  page  1 20/4^, iîQtr0^Qpi*rriec  dtanerçreck 
jj#cni#ft,    :v. ;i..ï     »    xu.    -        •    s-i.i  i    '  '       -■     > 

'  ..  .    Anecdote  turiêufcj/kr  la  fourrit  duao  +oût.      1 

.  Les  Tutteries ,'  par  toutes  Meurs  fcofrrfeinaifons  y  offt 
€ru  être  vîâonëttfch  datô  te:'cho*  qt'éll^  ont  provoi- 
t|ué.*Vi6iêi.le  figue  par  léqtiM  lés  pMcipratix  agensdp 
fcomplot  dévoient  ttAfooncer  leurs  fîiccés  à  leurs  àfoi 
HtvdehbWI'CotrtMe^Wlwre  p'ouyôlr  frrte  difie  <kh* 
le  WS  ntëhte  ^ttA  ÏHbffiphfe  qtfîls  étty'ciifrit  allure, 
Ils  éf(rtertrfcbf>*tWi<Wneùrs  jaèkéii? Wdbmeftîq^isJ 
|KMH-'fcriitonc&r  la  Wfcfoirè  .leur  remettrait  urf  Âiôîf- 
-eeku  fc^É*  Mhlllèï  tliu*  fe  cas  eotâMfW  ,<un  riio^- 
feUtf  dè'/^^he^.^MWis*!'  plufiWtf1  i?àjfc  n^me  pas 

■  ^u^v^yc^cty^tfféPriyie,  q^r^k^tfWîî'furpiiir. 

4?eufs  de  letire  WrntfesX'cfabofH  "  fans  t  qu'on  pQt 
deviner  cette  énigme  ,  dont  enfin  fad  d'eux  »  doofiS 
le  mot. 


t***? 


rgtieme* 


m  même  fier  était* 

t  Cette  noté  itt  &  f*  propre  main  de Mari^- Antoinette; 
tas  la  figftrd**  p>écifitewnt^.!le  quelle  eit:  elle  6ii  vifi-   , 


HOU*    .„   ^«w—    rvv«^.«     ..-, 

Uement  écrite  ai  ▲reMtockeÀ*  ] 


C 

C 


f.      Hill 


,  Xàvousrtûommtnd* 
'  en  général  taus     * 
les  Lfirr&ÏTts  dans 
ce  fvtvoiu '  pQ.WM^ 
U*r  être  utile. 


Liftt  r-J¥i:tgeHJ  dt  rnd  connôtj^ance, 

ilitfîuc  &jdu^efiç  de  Choifeul    ,: 
Le  duc  &\duAfe*(foïle  Praflifl'  - 
Hitttrfpct-  -%«-Â.»il      '     •  J  » 

Détrées      .  •*  }.«♦;  -a  :. 

^'Aufretefre*:  >- jj .  n-i  ., 

Le  comte  4*  Broglie 

Les  ff  efej.de  Montait 

Mom,  d'Aumori    • 

Mous.  Gérard  ,...,? 

Mont.  Blqndel       ^  t  :,rr         >      . 

La  Beauveau  relligîeufe 

fa,  compagne  « 
Les  Durïoht,  Veft  à  eim  f*millt  que  roue 
marquerais  en  toute  Qccafïon,w/fe  rtcmnoifi 
famé  (r  attention  ;  4e  même  pouu  l'abbé  de 
Vermont.  Le  fart  de  ces  deus!  perfonnes  m'eft 
à  cœur.  Aloaambifikdetir  eft  chargé  d'en  avoir 
Êfting.  Je^roii  Fâchée  d'être  ia  première  à  fortir 
4e  m#s .  prjsrçipea?  4e  ne  recommander  per- 
forme;  ma»  ^i  *i/w*i*  O&V0NS  TROP 
A  CES  PERSONNES  POUR  NE-  PAS 
CHERCHER  EN  TOUTES  LES  OCCA* 
SJkQNS  A  L£UR  ÊTRE  iUT{LE  Ti  itou*  le 
pouvons  fan»  trop  tfimpegn**  ConfultezYous 


-**?' 


ÀMê^TtrMk#yè>h\êm*  ptrfimà  fou tk  mtme'Jkràalr* 
-  (Elie.cft  ftm  date  mfignature/;  mat* '^  ,4a te  cft  faoU  à 
'  trouver  pat  kg  fait*.?  «  •      *         .-..,*.  \  i    »  ;  i  *. 

«  Vous  ne,  fixiez  mj  contfcptj*  dp  ipçi,  fi  j#>  je 
yoip  donnpis  pa^-fljjpi^qs  mutile»  d*.DW  bdtat* 
opérations  militaires.  Dift .4ûMja0*li.awras?oha!igé  4» 
ca.np  dr^iiiis  inûn.Aiiiyûe  X  l'armée, ...  Nous  étions 
*dcl|niiiTem«qr(^l4HWPa(ffr'P5Awnf^  k  une  liçue 
dj  «Stenai,  avec  une  petite  divifion  de  4000  homenfs , 
lo  (que  les  deux  ariWefe  qui  étoient  annÂd^e ,  pdA  te 
rejetât  k'unt  combinaifàn  d* opération*  concertée  ,$nt 
venu  nous  joindre.  Le  perc  Ltitkner  sVft  retiré  jdu 
côtfc  de  Metz  9  avec  une  ati&  tffeWiron  2^0po 
ho  Aimes, 
hoitahe* 
pour 

du;).  Nous  ^Jouîmes  aAuelleitMtitf é*m  cortepofitk»; 
mais,.malgrç  le  nombre  &  les  fohfaronadts  de  Mos 
v»!'fnta:r£M.\  il*ié  naos  eft  pas  enedre  arrivé  Vferçen 
tenjer  avec  fuccès.  Tout  ce  que  noos  avions^yr^vu 
devoir  arriver,  avec  une  armée  fans  difeiplino  1  8c 
fins  Juhordination  >  fe  rcalife  à  la  fetftfe.  Dès  folc$US 
qui  veuh*nt  tous  eût  ^officier* ,  four  Us  avantages  , 
qui  ne  prêchent  q«e  li  loi,  &  qtii  De  reco&noiflent 
que  celle  qui  le*  frvc*rfe;  qtoi  crtemà  la  trahifon 
lorfyut  in  peu*  eu  la  foiblefft  Us  obligé  dêfuir^  qui 
a  tt  m  bu  ci.  m  -aux  fanent*  de  leur  ôninion  tout  ce  qui 
.n'eft  que  l'effet  de.  leur  'htaOftif*  manœovrt  Se  de 
le*r  fotte  &  iwamutu  préfôMpttoMitfèe*  officiers  qui 
n'opt  eu  ni  le?  moyens,1  ni  Ie>  connoiffances  néfc*f~ 
faities  à  leur  métier  jc|iU  font  dVytaht  moins  capables 
de  commander  y  que  les  uns  ne  doivent  leur 'place 
qu'à  t'infurreSiôti^  Je*  autres  à  l^xpulfion  COMMI- 
MES quds  ùnt  faite  di^ltur s  propres  4r  naturels  fu* 
ptt leurs \  des  chefs  qui,  pour  la  plupart»  n'ofent  punk 


lè-Mcé,  dl'^rtfntfe'  &  dëpUft<  tu  fêt|at)  qui  Ini  aé- 


IiTet ,  iln  cfêtkchèitttnt  rffe  8oô  hommes  de  hcxrë  àf  m» 
IWA  pbhé  firir  fe*  ttrftt  dé  l'Empiré  f  àl'abbay*  â9Ùr- 
Vif  ;  è*  il  tfy&tih  pa*  ah  /?/<&*  ÀrtricHï?n*t)î& 
thotntï ,  ifaéhbci  ttôrtîéffiqnés ,  *  des  Tèifcrtid    qui 

Îlerutoieta,  tfbnt  ,p*s  éré  diflfcitëi*  &  afltyètrir  ;   hôuè 
dàsfctafaètf  flotte  fièrement  %rfyte*é  de  Pabbaye,  de 
h  «fhépelle  ,  dès  ftrifinés  , MrfVtt ,  jàrtlifi  &   dépeft- 


Vaftfe  bâtirtréht  WyeAiïflfoh  dé*  érii  fle  'vivre  ou  tHoùrirf 
ton  vint  anironte^^uéfyMtWtipei ÀVitrtehieftnefr  ctpitnV 
•tf  toaYdfte  pour  Rfcnèfilrér  avV:  nos  ihtrtpïdes  vàin1- 
*uèuts  tàlbaye:  La  gértértté  bif,  orrefl  effrayé;  oh 
ht  toénft  £toi  àtfi  COURIR  POUR- VIVRE;  oA 

ëfoit  entértdïe'  ohé*  coups  dé  cahôn',  parce  qifunk 
porté  àghù  paA  H'  V#/tt  frappe  fèïumcni  ;  on  ne  fait 
phto  ^ue  detatfrff  ;  ofi  6aWie  lé '  fiimïux  ferment  dc- 
Yéftu  4ï  eotfïmtirt.;|9ès  VôfôAtîiréS  /  ftrts  s'inquiettefc 
de  h»ur  Tac  W  de  leur  fuïil ,  cou  Petit  ci  &  là ,  /d  /Ar 
perdue,  pôjrâht  louage  de  ta  àtàrt  Jàns  tout  ce  qui 
fe  prifentt'M  fèUiï  yeùpt\  chfiti  on  parvient  à  fore* 
de  menacés  St  ûtfévérité  de  faflfemblehr  les  champions, 
&  vite  on  abiridôftne  Orvâl  Çc  fe^  ittoînes,  fans  quô 
perfofine  Ci  foie  arvifè  de  retbilhièr  pour  planter  lé 
très- fameux  ftrrtnet,     ' 

Autre  expédition.  Le  17  du  thti.s  dernier,  à  la  tetè 
tFan  convoi  côtifr Jetable  &  <fe  40  pièces  de  cuïop  , 
nous  fournies  allé  ata  nombre  de  5700  homrtv:s  pout 
établir  une  Mmicijraih*  fer  4w  terres  de  I* Empire. 

N4. 


ji  *oo  } 

Vous  avons  bientôt  é\é  les ,  orçUp*  #  ,/«è^?«  V1*! 
ifr/o/if  feuls;  îln'efl  pas  un  énfa*tf  pas  une  femme' 


&  même  d'un  couve  tt  de  Côrdqijers  avec  natu  W^i 
yo^re  ordinaire^ Tout  a  fléchi,  jout  aueqibjé  ptn; 
jlani  ^  heures  devint  ^wos  ^ten.dards  &  no$  étenda/4^ 
fricoter  i  oy .  eiQÎeiit*  encore  tout  difpofé  à  vaîùqre 
çu  à  prendre  le^ar)îfi,a<;coutuajé  Jçrlque  a  ou  jq{| 
jppulans  ont  paru  q^çsjes  environs;  il  falloit 'voir 
potre.  artillerie  contre  ç&,  "malheureux..*  le  iang  firanj 
çais  eflfr^cicuxjl'enfiemjin^ Voit, que  fon  moufquetf 
jious  pous  fommès  terfus  a  grande  j>Qrti$  de  cauo$$ 
en  lin,  à  force  de  tirer  à  travers  les,  bois  où  ils  etoie.nj 
fmbufqués,  9  malheureux  ont  été  tyés.  Nous  noùj 
Tommes  retirés  >  chantant  des  hymnes  au  bonnet  rougi % 
^couvert  des  dépouilles  de  l'ennemi,  &  nous  étions 
encore  occupés  à  raconter  nos  Àèufs  /affjj  &  à  nau} 
re/ldurer  de  nos  fatigues  avec  le  yijif  de*,  malheufeux 
CorJeliers  autrichiens ,  lorfque  I'oql  apooQcé  l'arrivée 
d'un  corps  de  troupes  de  l'Empire. .  tyous  avons  failli 
tout  abandonner,  artillerie,  mumti&os,  convoi,  &<£ 
pour  reprendre  la  route  de  la  France;/*  moindre  coup 
de  fufil  nous  faifoit  donner  dix  coups,  d'éperon  ;  enr 
jïn  ,  à  force  de  fatigues,  nous  nouslomnps  échappés 
aux  grandes  polir  Alites  des  Autrichiens  qui  étoient 
au  nombre  de  600,  &t  NOUS  ÉtlONS  55oo-  Ce 
que  je  vous  dis  eft  à  la  lettre  ;  je  puis  vous  le  cer- 
titier,  puifque  j'y  étois.  J'aurai  encore  plufieurs  exr 
piditi'ons  do  ce.  genre  à  vous  raconter,  ce  fera  pour 
une  autre  £>is.  Cela  va  bien  ;  encore  quelque  tems 
&...,  Adieu. 

|l«1»  ' 


*  •■*■»• 

/  *         ' 


*  Côhihê  central  de*  Jugir  de  Taiie. 

Une  des  pius  belles  mflitutions  eft  fans  contredit 
celle  des  juges  de  paix.  À.  Paris  /la  corruption  &  la 


Jiite  civile  la  reilue  le  cçmif'fo  la  fcélérçtefle.,  &  à 
l'exception  d'un  petit  nombre  d'hommes  pup  *  toua 
les  autres  anc*  forme  cntr'cua  un  tribunal  d'inquifmon. 
Ce  comité «enfin  ett  devenu ,  coittme  nous  l'avons  dit, 
Htïtcayer/^ôix  fyriflocratie  triomphoit,&  dans  laquelle 
l'innocence  A  le  patriotifm^,  étoient  opprimés  ;  pour 
tout  dire  enfin  ^  parmi  les  brijbwds  admis  aux  cnmel 
de  cette  caverne,  étoit  Buoi>)  X\\i*  nous  avôité  tant 
avili  y  fans  que  cet  être  ait  jahiais  ofé  nous  attaquer  ^ 
parce  qu'il  n'ignoroit  pas  qu?it  fisroit  force  de  Tortir 
couvert  d'ignominie  de  ta  tatte  qui!  auroit  engagée* 
La  journée  du  20  occiipoit*  fur-tout  cette  vite/en* 

{«ance  ;  Boquillon  étoit  l'inquifiteur ,  &  un  nommé 
ïengaud ,  honjme  flétri ,  étoit  l'un  des  cerbères  chargea, 
de  trouver  des  délits  &  des  témoins  ,(i).  Cène  caverne 
ténébreufe  a  fkilii  être  ëdaireé  avant-hier  au  fdir  pat 
Jes  milliers  de  viâipnes  qu'elle  à. voulu  facrifier;  heu- 
reufemeot  le  décret  de  i'Afîemblée  Nationale  efl  ven* 
à  fon  fecoûrs.,  &  il  étoit  temps  qu'elle  prit  une  mefuure 
dont  elle  avoit  tant  de  fois  déjà  fenti  l  urgence* 


Itératif  uvis  au  public  fur  les  pièces  d  Tçppui  du  récit  que  neut 
■ .  dotméfur  ïéuéncmtHt  du  jo. 

Plufieurs  perfonnei  font  venus  à  Hotte  domicile  pour  preitf 

(0  N*<în  dtfcônviens  p*s  être  vil ,  cair  je  fuis  poffeffeur  de 
m  lettre  que  tu  écrivis  à  cefujet  4  ton  cher  collègue  Bof- 
quilîon;  quand  je  dis  de  ta  lettre,  je  n'entends  pas  parler 
tie  la  copie ,  mais  de  l'original ,  dam  leq  el  tu  dis  que  ta 
dépoferas  les  "pièces  de  ta  ténébreufe  &  inquifitoriaîe  procé- 
dure le  foir  même.  Afin  que  tu  puifle  t'en  affurer  ,  je 
le  dépoffe  au  eaffi  Zoppy  ,  ao*  que  toi  ou  tes  pareils  puiffiei 
verififr;  fi,  maigri  tes  efforts  ,  je  fois  encore  mien*  fcrvi 
que  t  ji  par  mes  fylpku. 


fi*) 

dre  communication  des  pièces  relatées  dans  jBQtm  récit  deli 
joornée  du  50.  Nous  les  prévenons  qu'elles  font  tfépofée»  :« 
€a0é  fmocoPE  Zotrr ,  vis-i-ns  Twtiênkc  Cérnéët  Fravfùfe. 
r  En  yojci  la  nomenclature  : 

1  Lç  libelle  intitula  :  la  Véihable  contre-réroliitm  ou  lea 
Kstfâlth  i  Paris.  Ce  lib-ïle  préparatoire  devoir  Être  affiche 
éà  ipaa  fo;  il  provoquait  à  les  égorger  &  à  (c  porter  à  la  mairie* 
Uajérédiftribué  Je  jodana  l*£uille  du  jour  rédigée  par  Pari* 
fcau.~  S^arifeauétoit de l'orgie.  «Ledit libelle,  emi/fe wi? 
Jorme  à  la  copie  remife  à  là  police  &  à  rirppri  ré  remis  le 
lendemain  à  ladite  policé  ,  îcdiftribuéamteoîiWves»^ 

im  Le  libelle  diflriboé  avant  Vorriè  par  Dubaft  ,  r  titulét 
&me<LCkdbot>&c.  CelibaNe«ft  également  dépbf**  la  police* 
«vec  la  dt'çiaxaratioo  de  fa  dfftribution  à  ladite  orsie ,  ai  bas 
deMa  copie  depofée  ç&  également  le  etrifteet  de  ladminiftra- 
lion  de  police  que  nous  avons  requis. 

$é  ï>enx  déclaration*  foires  à  la  police  lés  Vf  8t  |oWB« 
1er,  eotxArtfiatives  du  complet  formé  6c  de  invitation  faite 
à  des  citoyens  d'aller  chercher  des  armes  aux  Petits-Pene* 
Lefdites  déclarations  certifiées  conformes  aux  originaux. 

4*  l  certificats' gui  démentent  Tairertion  de Xegnault-de^ 
StrJe«m-cFAngelv,  fur  l'attentat  commis  fût  les  propriété! 
de  M.  Adam,  chapelier,  me  St-Plorentinj  cette  affertîon, 
qui  a  fcrvi  de  bafe  à  la  proclamation  de  Louis  XVI;  i'uil 
desquels  certificats  eft  de  M.  Adam  mtae,  qui  invite  rouf 
les  citoyens  à  vérifier  la  fauffeté  de  l'article  calomnicuft- 
»ent  infëré*  par  Regnaut-de-St-Jean~d*Àngely  t  l'un  des  con^ 
w«  de  cette- orgie,  8c  qui  n  a  échappé  que  par  miracle  I 
la  vindicte- publique  ;  fait  certain,  quoiqufc  nié  par  ledit 
Regnaulr.  Les  deux  autres  pièces  font  de  MM.  Vialland,  élec- 
teur de  91 ,  rue  &  porte  St-Honoré ,  N°  p,  8c  de  M«  Mereau, 
espifiet;  fergent  du  bataillon  des  Feuilfens. 

5*  Une  lettre  8t  certificat  de  M.  Fellope ,  ancien  prévôt 
du  collège  de  pharmacie*  rue  de,  porte  St-Honoré ,  No.  10, 
proteftarit  idem  contre  la  fourberie  de  Regnault~de-St«Jeàn- 
tfAngely ,  uroteiant  en  outre  "que  le  commandant  des  fédé- 
rés Marfeillois  a  fauve  la  vie  à  un  grenadier  des  Pilles  St~ 
Thomas  ,  en  le  retirant  dans  Ta  boutique  (1).  Item.  La  lettre 
de  remerciement  dudit  grenadier ,  (  M.  Balbéda ,  de  la  caifle 

(1)  Les  fédérés  Marfeillois  en  ont  en  outre  fauve  %  autres 
qu'ils  ont  arraché  au  peuple  8c  conduit  dans  leur*  c*Ieift<*# 
(  Ce  %  acft  pas  conteûé.) 


Jm-'f 

fE&bmptt.)  avec  le  renvoi  dct  TÉteaens  qtfon  lui  a  voit 
prêtés*  ppurjquit  ne  fit  pas  reconnu.  »  .  .     b 

6*  Une  Icttrç  indicative  des  valet*  de  garde-robe  du  rai 
de  de  la  reine ,  &  autres  domeftiquec  des  Toileries  9  dégui- 
i&'èn  grenadiers,  quife  font  trouvé*  à  cette  orgie,  0C des- 
quels plufieurs  ont  été  bleflét. 

-  7#.  Plufieurs  autr  .s  pièces  également  authentiques—,  en* 
tr  autres  une  de  Blondcl ,  greffier  du  direâoire  du  départe^ 
ipent  de  Paris,  laquelle  vient  à  l'appui  de  notre  récit»  fur  1#, 
fait  des  fantû  qu'on  a  arrêté  de  ne  pas  porter,  dit  Blon- 
del ,  ce  qui  prouve  donc  qu'on  en  avqit  propofé  dVati-ja— 
uittiquts,  auxquels  npnt  voulu  accéder  les  canoniers  que* 
Voie  attiré  dtns.Ie  deiTein  le  plus  perfide, (i). 

(  Npus  invitons  itérathement  nu  ceufrezet  lis  jeutneliJUs  f*- 
triotes  i  Téannwur  ce  dépôt.  * 


Di/parwo*  di  U  lifte  civiU.  -~  Dijfsruiû/t  des  jaw+* 
natéx  contre- /çvelvtiemails* 

*  Aucuns  des  journaux  aristocratiques  n'a  circulé  de*' 
puis  lamedf ,  à  l'exception  de  deux  qui  ont  eu  firk- 
pudence  de  reparaître;  le  premier  eft  imprime  «he* 
<5uerbârd5  tue  Dauphine ,  hôtel  de  Genlis  ,  n*  $2  (*}y 
il  eft  intitulé  :  Bulletin  de  minuit ,  N*  CXIX  du  dir 
manche  tx  août  i7$z.  —  On  y  rend  compte  do 
^événement  du  to  ,  bien  emendiide  la  manière  la 
plus  outrageante  pour  ht  citoyens.  En  voici  les  prin- 
cipaux traits  :  Il  y  eft  dit  qu'il  s*efl  joint  aux  Marfeil- 

(r>  On  remarque  dam  cette  lettré;  tni  le  F*jf*r  da  ii- 
weSoire  cherche  à  ptéferifetr  quelques  parafes  infiniment  pré-* 
qîtdfes  d^ns  Wquclles  H  ne  détavoue  pas  le  refus  décrie» 
nivela 
nntion! 
autorité f 

voit)  11  convient  aoffi*  8c  relativement  aux  gens  fufpeâs, 
qui  ont  aflîfté  à  cette  orgie  <.  qu'il  me  eomeiJJiNt  jqs  tovs  ceur 
fàs&omt  mêlés  dont  ce  repu  CIVIQUE» 
,  (i)  II  faut  être  bien  étante  &  bien  tfronté  ^  po^  aTOir 
coutiané  de  prcftîtu^r  fes  pretfes  i  l'infamie.     - 


1 


hfrStitm  taaWinteraiennés  des  faubourgs  ,.une  fdtrtl 
d'inconnus  appelles  a  Paris  par  l'efpiit  de  pillage  ;  il 

^  èft 'dit  que  les  Fédérés  Marfeillois  &  Breflois  avbien^ 
préludé  par  une  orgie  fcachï^ue  dans  la  rue  de  VOb-> 
£rvancè,  l'attentat  du~ lendemain  ;  o:Vy  conviem  qu'il 
y  avoir  €oO' fuifiVs  au  châi*au;  on  y  conviant  qu'ils 
opt  crié  vive  la   Nation  !   qu'ils  ont  agité  leurs  cha* 

Éeaux.'  —  Mais  fauteur   a   l'audace   d'attefter   que 
I  citoyens  ont   tiré  les    premiers   plnfieurs   coups. 
et  canon  fur   les  Tuileries  (  I  )  ,    &    que  les  fuifies 
xfavoiem    ripofté   qu'à    leur    corps    défendant.    Ott 
#y*inftilté'"Iai  genJaTmerie  ;  on  y   attelle  que  la  force 
au  château  n'étoit  pas  d'un  à  yo  ,  tandis  qu  il  efl  ceftaih 

3u,il  y  avoit  aux  T ûîtéîîes  en  faux  fiiïïîes ,  en  braves 
égaifé*  en  gardas  nationaux ,  en  chevaliers  du  pot* 
gnard  Se  de  S;  Louis ,  une  force  dix  fois  plus  forte 
que  celle  des  citoyens  réunis  aux  fédérés;  puifque  fur 
OQ  bataillons ,  il  nîy  en  avoit  que  trois,  d'armés,  oui 
étoiem  iseompletf    $   diïjperfés.   IL  y_  efl  dit  quau 
snaiTacrç  a  fuccédé  Je  pillage  ,  tandis  qpe,  les  citoyens: 
feTong  £*it  un  deyoir.  de  dépofcrvtout  cr  qu'on  a  trouvé, 
dp  précien* *  dans  ^  fejn  de  l'A&inbléç,  Nationale, 
«jansles  fç/Sipns,  à  Ma  ville,  &c.  #ç.  Cet  exécrable 
libelle  figné  De  G..îfa  efé^.lç  croira- tr.oa^  ©ftenfibicf, 
iqent  envoyé  à  la  pofle*    ,, 

Ce  libelle  ,  tout  odieux  ,  tout  pùniflabic  qu'il  efl 
n?çx£ite  ^is  autant  agum  l'indigation  que  l'étonnante 
kardieffe  .  de  Pétri/eau  ,  auteur  de  :  ta  Feuille  dtr 
Jtwr&f  cterautçars  du  PoftiHon  de  la  guerre.  Ces  deux 
déteflables  écrits  ,  jjafqifaTors  colporteurs  des  plus 
atroces  calomnies,  non  feulement  reparoifient ,  mais, 
re pavot ffem/atti  le+ttuleurs  d'un  pairiotifme  exalté, 
liiez  ils  vpmifibiem  des  horreurs  contre  le  peuple 

'(i)-Giw<ï'd^harge*  à  mitratlîes  3c  un  feu  roulant  de  près 
d'un  quart- d'heure,  Avait  <étc  ftût  par  les  fuifles  8c  les  ùl* el-' 
Utes  du  château,  avant  que  les  citoyen*  aient  pu  fe  rallier. 


Jbrffieh  ,'  contre  ter  fédéré*  dé  «erlé^rièmeffligr^aJ* 
jowd'hui  ce  font  des:  anges.  Citoyens  uê  stour  laiiïbn4 
pas  endormir  :p*r  ces  irafue*Sinoù  /qui;eaaf4ot|rci4 
Cette  rufe  infernale  &  convenue  ,  a&ijtfattendno^fojji 
h  m/me  titre ,  1©  moment  favqrabie  fiquï  diflMbf  >l«^« 
p©ifons;  c?eft  I*  ferment  eng&urdS  ^lû  attend  le. prdÊ 
pnier  infhnt  de  chaleur  pour  percer  acte  Ton  dard  }p 
&m  tpi  la  réchmffe—*  Citoyen^  ^cbiapii  mérite  d'eu* 
pefe.  On  peut  être  généreux  Ans  piller  i  »Of  enneÉ- 
mis  la  faculté  de  naui  nuirez   :<  >     >i   .•       «  •  ^  -  -?ù» 


■*  rfti  j  ^ 


Théâtre  NatUnd ,  Àiv  èe  Mettre-.    <   •..!■  '-;.;/ 
•  Le  Glorieux,  -t..  Le*,  Cor  frirez ,,  0   ,{....»;    -Lhl!^ 

■^  ■     ■■        ■  i   ■  0  y    ■  ■  ■  ■!     .i|.  i    <   ■   ■    ,  i    p  ij  fH1 

*    '  •     .  l  'i 

Assemblée  Nationale.  —  (M.Mtrlet*priJU*m*yi 

r.  Suite  de  làjeunce  PERMANENTE...  — 'Le' vd!» 
donc  diffipé  comme  t,in  fouffld  qef  échàflfaudagè 
fconflitutionnel,  que  les' Demade  eyifionnàires  àvofent 
appelé  pouvoir  exécutif  [  £)e  tôWlent frfKdteiixIffarviiiP, 
îf  ne  nous  eft  rfefté  que  ce  miï  étoîrfôndé  fur  tes  bafes 
'éternelles  de  fa  juflic'e  &  de  ta  ffamrev  Oh  a  beàii  firf* 
terpreter ,  l'altérelr  la  provoquer';  elle  ne  fe  laflfe  poinr, 
elle efï inépùifable.  PourVavoir  vu'li  liberté  du  peu* 
\)le  crue  relativement  à  le;tjr  prop^r/ihtfw^lîes  Barravtf, 
fcs  Tfcouret  &  les  Cha^elifcr  dnî'i^TTkWnieufemerït 
luryéctf-i'  leurs  perfides  rêve^fèsht^Es'o^t  gtofïï  là 
foulé  de  c?s  grands  exemples  t-rI^Ûv:tfppréhnëHii  'a*t* 
Légifljtéurs'que  les  dêu^rTéitfé^Më  l,êqititév'ft*fc 
tmmortefles;&  fefpèâees.^d*fex*  fe*  d.ev6îts,\fe  ' 
Yappetant  fè  iftaiheureu*'  fort  de*  îmbccrlies  (M  "déb 
fourbes  qui  Pom  précédée ,'*  ef£é}brii;  ipfe'4a  conyftiL 
'tïon  nationale  fondera  Iç  bonheur  pirWte'ffo  lefrbafei 

Erofondes  de '11.  démocratie.  lïeft  Xénw  quë^  llaiifc 
eau  des  révolutions  s'éteigne  devant  Tartre  dd  h  *pi$L 
«ede  la  liberté.  Or ,  le  fcut'  Wéy^n  tle  -raiiiébër®!* 
tranquillité  dam  les  empires ,  de  fermer  le  gouffre  de 


Jtaosrdrie  9t  àt$Êhv&  U  nrgne  des  loi**  ëft  de'tailt 
la  Jbtifoe  de  la  corruption*,  d'appeler  tour  les  hon» 
Jne*  açat  droits  &  au»  devoirs  qu'mpob  le  titre  d^ 
citoyen*...  «  Du  moment  9  a  dit  leanJacques ,  oà  1* 
»  peuple  efi  reprcfemé  v  /7  /i'ç/^  />/«/  jouvetci*  »«  -* 
hauteur  du  contrat  focial  avoû  raifon.  Pour  obvier  en 
*fueique  forte  à .  ce  malheur  NÉCESSAIRE,  nous 
aurions*  defiré  <piH  oV  eut  >pas .  dfotecmédiaire  entra 
le  peuple  &  fes  refcrrétentans  f  que  ces  derniers  euflTent 
été  choifis  par  les  citoyens  plutôt  que  par  Les  aflem* 
bléos  électorales»  Aa  mérite  de  fe  rap  piocher  davan- 
tage des  piiccipe#,*ev moyen  préfemoii  encore  une 
grande  utilité.  La  corruption  &  l'intrigua  fe  glifRnt 
plUs  diffSdtement  au  milieu  d'une  commune  sflembtée 
qlie  panmi  .&*  délégués.  Les  officiers  municipaux  CAst 
/çtv.géftfral  plus*  attachés  à  lu  liberté  qpe  les  membres 
jçies  divcâcires.  La  raifçn  en  efl  bien  (impie.  Les  ci- 
toyens ont  choifi  les  premiers  ,  &  les  au u es. ne  i'ouf 
jbx&  qu&  par  des  électeurs..».  ; 
; .  Cependant  *:il  faut  cendre  jyftice  à  l'Àflemblée  Nif 
jiotyàle^elle  ar  moins  ordonné  que  momré  le  mode  de 
l'éleâign. L'on  peut  dire,  il  efl  vrai  %  que  dans  un  t^l 
.cas.,  les  avis  des  .  repréfentans  (ont  des  loix;  mats  U 


exf rGer,  lep  fopdipjis  d'eïcâeurs,  U  obfervoit  .avec 
£*Ûbn  qye  les  jeunpsigeps  font  plus  .ardeos  8f  moins 
accçfïibJes.à  la.  voix  dSntérêt  &  des  prèjugps  que  les 
vieillards.  Il  a*  propaféle  tçrme  de  vingt- un  ans ^  & 
frAfrembiéie  a  fait  cfroU  à  (à  motion,..  ^ 

r  "  Nous  jurions  deficé  Qu'elle  Veut  pas.  été  phy 
rigpareufe  pour,  l 'éligibilité..  —  Uu  jeune  homme  dp 
#4  arp  peut  suffi-bien  représenter  une  nation  que  celtf 
4e  ^  Alfibiadcra,yam  cet  âge,  fe  di&flgurit  <Ù£i 


etas  ta  tiftune  auât  harangua  O0  aurait  f*  du  «èftc 

kiflfcr lesjopi* îîons  libre*, & «c^pti gênw  te* fufragosi 
Au  relie,  le  décret  adopté  par  Mlïesnblce,  coma* 
trous  l'avant  obforvé  déjà,  «Il  moine  une  latqy?*ne 

Les  artl?mhlées  élcâottlt  s^  Jbm  coiiYoqutea  potn 
b  dimanche,  26  dit  courant  ^t^cs-fe  rafletnble-r 
roro  le  a  feptembec. —  Lefc  membre*  de  U  couvai? 
lion  fc  rendront  à  Paii*;te  a©.  *-t  Leur  ao*»hi?  A4 
pourra  excéder  celui  de  la  LégiOatttre.  —  Leséieflewii 
yuront  3  livres  pat  jour  ^pendant  le  temps  de  fleuj 
miflion,  &  20  foi*  par  fau^peitr  le  deplaceftteai  et* 
quel  ils  |ferôm  obligés.     :  .;    *.'•••  '.-';.  r  ..r- 

§.  It  lalloii  fin  l(^it  pouff^U  à  Ja.  w^uilftrédf  le 
capitale.  Lefcoau  de  la  réppb^ioitét^ltdepmiloiigrf 
temps  appofé  %  le"fe>nt^dct  ojeinbre*  du  difeâoireu 
Il  eu  décrété  que  les  fe&ons  fe  taflfefaWcront:  %  le 
•hamp  pour  ie  reilipboer»  Qn  a  auflï,  difpcrfé  le*  ' 
membres  du  département1  de  la  MofeUe \  &  râwgrfl 
le  patriote'  Antoine  à  fe$  ion&cws,  de  Maire-..  , 

£.  Il  n'eft  pas  un  foui  .homme  de  bonne  foi»  qvi 
tie  foit  perfuadé  du- projfet  formé  par  la  cour,  de  re4 
nouveiler  la  Saint  -  BanheUmt.  — -—  M*  Prieur  9 
volontaire  de  'a  fedion  de  Grenelle  %  a  rendu  compt» 
de  pliifîews  fait$  qui  jettent  une  grande  lumière  fur 
la  journée  mémorable  du  xo.  —  De  garde  au  château 
pendant  la  nuit ,  il  a  ohfervé  teus  les  mouyemeos.  de* 
chevaliers  du  poignard ,  la  revue  paffee  par  le  roi  ;  il  * 
entendu  donner  (ordre  de  tirer  fur  le  peuple,  &  do 
prendre  en  queue  lea  rafleinblemero  du  fauxboutg* 
PluCeurSv  canoniers  de  lit  fcâipn  des  Jacobins  ©Ht 
dénoncé  -les  mômes  fiuur.  On  a  décrété  iïwpreifioftAi 
Fenvoi  aine  départemeijs»  ..,■-' 

;  §•.  Le  patriote  Albittc  venait  de  donner  quelques 
îenfeignemens  Air  te  confpiratïon.  Le  feu  d^v.Qit.  wjt 
mil  aw^coîiM  <k  la  capitale..-  «  Ce  projet,  difo* 


'forateui^  tfçfl  £as  abahdanoé  ;  Paris  efl  reièpti  d'arH» 
tocralés  dégutfe*  y  &  qui  travaillent  en  tout  fens  le 
peuple  des  faubourgs,  n 

Lef  draintes  de  l'opinant  étoient  aflex  fondées.  Des 
hommes  fufpeds  rodoient  autour  de  la  loge  où  fe  te* 
noit  1*  famttîe  dsr  ei-devatft  roi.  Son  appartement  étoit 
rempli  de  chevaliers  du  poignard.  On  a  voit  diftingué 

B irait  enx  un  membre  de  U  nuifon  dite  de  Poix* 
e  faufle*  patrouilles  ont  été  reconnues  dans  la  cour 
des  FeutUai*.  On  arrête  dans  la  falle  un  homme  armé; 
Cefl  £ intrigant  connu  fous,  le  nom  de  Rohan»Ckabot$ 
atde-dejcarnp  deLa&yeqe^  e*garde  du  roi,  &  comi» 
mental  de  Larochefoucauld.  Il  ell  transféré  à  l'Abbaye. 
*  §;  t/Àtfemblde  vote  des  remerciernens  à  M.  Cha- 
bot. Envoyé  à  Meuéon  par  fAifcmblé*  Nationale  f 
il  eft  parvenu  à  fauter  if  malheureux  Suiffes.  — ? 
M.  Pedon  Tend  le  compt*  te  plus  fatisfaifant  des  dif- 
poli  rions  de  la  capitale.  Par- tout  le  peuple  refpeâe  & 
bénir  fÀfiemb*  Nat.  —  Ort  décrète  le  licenciement  des. 
officiers  de  Ugendarmeritt^deiPiris.  —  Les  braves  fol- 
dats  qui  fidèle^  à  leur  ferment  civique  '3  ont  non  feu- 
lement refufé  de  tirer  fur  le  peuple,  mais  on  fait 
caufc  commune  avec  lui,  auront  !e  droit  d'étiré  leurs 
chefs.  Ces  homnses  dignes  de  partager  avec  tes  gardes* 
frauçaifes  la  reconnoiltanc*  publique ,  font  admis  dans 
ht  faile  tu -milieu  des  applaudiflemens. 
.  L'^abondance  des  matières  nous  force  à -renvoyer 
à  demain  les  détails  de  la  difeuffion  qu'a  fait  naître  le 
traitement  àaccorder  à  Louis  XVI.  Il  efl  fixée  yeo  mille 
liv.  —  Nous  donnerons  anfftl'*nal)<fe  dti  difeours  élo- 
quent d'Anaeharfis  Clpots.  Il  a  demandé  &<obvenu  ait 
nom  des- ?«i (fiens  retirés  à  Paris,  la  formation  d'une 
légion  Vandale.  —  L'inviolabilité  du  s' BUncgMy  rmem- 
bre  du  ce  té  du  roi ,  efl  suifR  expofee  que  odlq  de  Louis 
XVI.  Des  fédérés  Marfeillois  l'ont  «ccafé<,  pièces  en 
ftaiir,  jfapoif  trempé  4*w  U  tûttjuatm^du{«âtfk  On 
Ta  fommé  de  répondre. 

De  l'Imprimerie  d'Aar.-Joi.  Gantas ,  me  Tique tenno^N^i 
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DES  LXXXIII   DÉPARTEMENS. 

.      fa^Àin^Jos*  Ggmas,  Citoyen  de  Paru. 


tfrr*/  acçuJrir  eundoê 


",   '       Mardi  14  Aoàt  179»;  , 

DiPARTEMENS.   —  FRONTIERES   DU  NORD, 

Nouvelles  de  nos  armées.  »  v      **  **• 

*'  J^oeS  prévenons  noi  leâeùçs  qu'il  ne  /ain  pQÎOt  1 

«  qu'ils  s étonnent,  files  courrier*  &  diligpncca  no  font; 

«  pas  ai  ri  y  es  ^W  heures  fixes  &  ordinaires,  &  C  Ton 

«  n'a  pas*  qé.1  nouvelles  de  nos    armées/  Ce  retard 

«  eft  la  fuite  riécéflaire  ae  la  commotion  qu'a  du  cprpju- 

«  Ver  la  France  au  récit  de  l'affreufe  conjuration  rra- 

«  mée  par  la  cour,  qui  a  fait  couler  tant  defang». 

-:,-  •    r.      »         \, *  * 

* ...    Pépalrtemensi    de    l'Intérieur.. 

LOIRET.  «-  Au  départ  du  courrier  arrivé  hier, 
Orléans  éprouvott  quelque  férmçnratiou  déjà  excitée 

Sir  ie  dernier  jugement  de  la  haute  fcoar,  oui  a  atf-, 
us  ie  coupable  Dtlatre  ;  maîd  jiifqii'arors  I  irtigna-  ' 
lion  n'Àvôit  poîméchté-Là  peuple ,' tatit  calomnié,  ett 
ft  bo«,  qu'il  irfpfb'pidrtfe'qii*  difficilement  à  certaines 
«trêmîtés  qttflé  iîlehce-dé'U  Ibrjtëihblerôlt  prendre. 
.légitimés.  (rNbusâlriJnabhsdKi  \BôvtélW  ultérieures.) 
♦  ^tR«Hffife»^  Blofs  iMlTl^ê1  avec  énergie  i 
h  nouvelle  des  fanglarrfes  tfahifons  de'  la  journée  d\t 
àp£t**-  En.^UJidâw  des  détails^aroonflarciés ,Onàè*  >. 
nottftttQrnflfanstà  riiwîque  lM^tt>rp«  iatôilHftlmfr  fr1  ' 
Uc  Liai».  Tome  XI,  0 


font  empreiTcs  d'envoyer  leur  adfcflï&n  au  décret  dé 
4dgpetfft<jn  prononcée  ôbfctrer  ljou}s  XJJl. 

"SEINE  INF.  —  Les  aiil veillans  bpt  fait'Vourir  le 
bruit  que  lès  contre  révolutiorçnfireft  avôiçnt  #u  leur 
revanche  dans  cette  ville,  Les  Rouennois  (ont  en  gé- 
néral trop  inllruits  &  patriotes*,  trop  francs  fans  être 
éxiiiés,  ^our  r.ep^  fi'oppo/er  aux  eror u duvfcrratifm* 
&  de  l'arulocratic.  Il  dou  être  faux  donc  que  les  en* 
nemis, de  la  liberté,  aifcnt  obtenu  un  triomphe  ;  d'ail* 
leurs,  à  la  premieie  nouvelle,  Paris  vqieroit  au  Recours 
de  fes  frères  opprimés.  (  Le  Courrier  arrivé  hier  n*  a. 
apporté  aucune  des  nouvelles,  alla  r marne  s  ïipahdue* 
peut- (ire  à  deffein.)  ."..."•• 

ORNE,  —  Qornfront^  le  to  août  Pan  £  de  la 
libérât,  -f  <(  Je  déidfare  ku  nom  de  800  boni  &  bfaVtf ' 
j?  tûfcivateurs  de- ripite 'canton  ?  que"  nous  ne  récon-  ' 
»  noiflbns  plus  le  traître'  Lofais  XVï'^iil-  roi  des 
»  Français.  Signé,  Gtmssiirr  DttL,ÉC0sso^?*çttoyea, 
commandant  d'un  bataillon  de  h  garde  "nationale.  (La 
date  de  cette  déclaration  cft-remaraiiablc  \\r 

SEINE-OiSE.  —  [Commune  d'Yeres.yk  la  prt-  - 
jmiere  nouvelle  de  fatnttiui  des  Tûîlënës ,  avaht  même" 
qu'on  en  cannât  t'iffoe  i  la  comnnu^d  tle'-cèWe  pa- 
roifle  a  requis,,  2p.  hpt^çs^paur,^ 
far  Paris.   Qu^ir^  çjjpyecrç  ont  étédiffekffr  de  fuite;, 
à  quatre  paroifics  vpîGfleç,  pour  lefinvjte^U ^pienp&j 
mefure,  &  .à  envoyer  ëgaJ?ment^vlïc^ip^J9,aftp2det 
faire  lever  les  comnNuru*,  îç^  $us~gr<^^rie*»  Pa.r;<œ< 
procédé  qiji  dV<Mét$a^^  oûjle? 

hpmrfiet  fe  feroient;  rcuifu  din^adf?ive,}p/oçhain  fous* 
liés  murs  de  Paris  aux  p^riote«.,9j|pr}mé*V;aveCfAjf*iT  :. 
terinoh.  débattre  U/êteopp^flîycL^ 
%0  $$AÛtT:,  'maire  £$#&: U),\  ,t.;;  ,  -,  .,  >,y...,j  •  , \ 
•  rtà^Drv*<rxptè9<  ont>étèhdépèché*  ànitr  toutes  ndii  foir.** 
l^ymm&ti  4kP#Ç*JP*l  l*f  jrfwiLt  da  «eue  mefoieç - 


Ar»       —  r   itF^fMr     —a 


"W 


t9&-Gtkm*iœ  in'ljttr.  —  Noui  trouvéRs'  dans  une 
^ifè^feidu  confeil  géftërat  de 'Si-  Germain  en  Layc, 
tu4qaftilj  générai  d£la  commune  de  N-ncy  (i),quï 
90U?  fi&  adr efféei  le g  *keût  par  M.  'Guftiet, 'juge  fup- 
pléant  du>  dîftrîâ  &*  officier  municipal  y  le  paragraphe 
privant  £  .  •  P  • 

i  -^  $,$  Français  .qui  refiera  h  dernier dira  toujours 
\&jfaài4Wpr*J]fc0r  ;^Tyratf,>tu  as  cru*  m*avoir  fou-/ 
»  mis ,  tu  as  trahi  la.caufe  de  l'humanité,  tu  veux 
»  aflervîr  ton  femblablç  >  tu.  er  un  monflre  ;  regarda 
»  mon  front  ;  la  Liberté  y  eft  écrire  en  fiyle  majef- 
»  tueux  &  ineffaçable  ;  la  Nature  fy  a  gravé  :  elle 
»  eftl#  gtereide  tous-;  perce  mort  coeur,  tu  y  trou- 
-  »  reras  l'autel  de  U  libère;  u  baffe  cruauté  ne  fau- 
i  roit  le  renverfer  ».  - 


.Départements.  Frontières  du  Midi. 

\  faarftîlleï  —  Des1  traîtres,  nous  écrit  ;oo  de  cette  * 
ville,  aVoient  tramé  la  plus  horrible  des  conjurations;* 
ib  voulaient  fenverfer  la  colonne  /Iç  notre  liberté  en 
faifant  tomber  fous  leurs  poignards  (es  plus  imréf  idea    . 
déféhfeuw....  Une  punition  exemplaire  a  ç\i  le  terme. 
de  leurs  complots....  Depuis  ce  moment  notre  yiiie , 
$'eïî  livrée  à  tous  les  élans  du  patriotifme.  L'arbre  de  * 
la'  liberté  a  été  planté  à  toutes  les  portes;  plus  de  2000  ; 
trophées  embeliflent  nos  pUces  ^nosprweaades  9  notro  • 
forum,  notre  port  ;  Elles  font  toptes  Surmontées  du 
bonnet  de  la^  liberté.  Les  effigies  des  ;yrans  cm  été 
réduites  en  cendre.  La  feule  image  de  la  Jib^erté  ett  gra- 
vée dans  nos  cocurç.  Nos  corps  adminiilraiifs  ont  dé* 

libéré  &  arrêté  de  ne  jamais  prononcer  le  fiom  de. 

*  _    •> • 

*   (i)  En  réponfip  «  «ne  adreffe  de  sett«Pvifle;  relative  à  là 
prompte  formation  de  fa.  legifcn  q>au*  v&tx  ad-devaar  *dSr  \ 
tyrans  quels  qu  il*  ioieiii  v  *Jl 

Ûa 


Louis  XVI  fans  y  ajouter  l'épitkete  de  ttmttrt*  Des 
proclamations  énergiques  ooc  annoncé  aux  citoyens 
iette  grande  mefitre.  Marfcille  veut  être  Hbie,  fera 
libre ,  ou  cl£  fera  enfeveie comme. Hercnianurtû,  fous 
la  lave  brûlante  vomie  de  l'écume  des  tyrans. 
-  §.  Dans  une  lettre  énergique.,  la  ville  de  Bordeaux 
vieiit  de  tetracer,  comme  par  infphationy  la  ntceffité 
des  événemens  du  dix ,  &*du  décret  de  l'Àffembléé 
Nationale  qui  en  eft  le  rcfulut. 
'  — tel 

• .  %  Paris. 

Tuileries.  —  Supplément  à  U  journée  dm  to. 

■  Chaque  heure,  chaque  moment  décelé  la  tnhiCon 
dont  Paris  &  la  France  ont  failli  être  les  vifîimes. 
Ce  château  n'étoit  pas  feulement  un  arfenal,  mais 
.encore  un  Dédale  tortueux  dans  les  rouies  duquel  on 
fait  de  nouvelles  découvertes.  Dts  murs  fadices  re- 
celoient  derrière  leur  epaiffeur  des  corridors  &  des 
ftux-fuyans  dans  lefqncls  oh  a  trouvé  une  quantité, 
innombrable  de  lits.  Une  écurie.  ïmmenfe  dont  les 
portes  extérieures  étoient  bouchées,  &  dont  les  croi- 
lees  étoient  difpofées  de  %maftiece  qu'on  ne  pouvait 
pas  voir  de  dehors,  étoient  remplies  de  lits;  les 
combles  par  lefquels  en  ne  pouvon  arriver  que  par 
mille  détours ,  étoient  remplis  de  lits  (i).  Enfin  il 
faut  être  témoin  foi-même  de  ce  fait  pour  pouvoir 
y  ajouter  foi...  On  a  vifité  hier, tous  les  fouterréins: 
nous  n'en  connoiflTons  pas  encore  le  réfultat.  — Un 
fimple  ruban  avoit  été  une  baïfiere  fuffifarite  poup 
jempêcher  le  peuple  de  franchir  Tefpace  qui  féparoit 
le  jardin  des  Tuileries  de  ia  terrafle  des  Feuillans; 

jff)  ]+i  citons ,  qui  avoiem  circulé  les  10,  n  8c  i*% 
e^oîént  déjà  ité  tteptâûfts  de  f étrange  quantité  de  lits  e« 
Évidence. 


i 


r*r,y  / 

depuis  que  le*  (belles  ont  été  apport,  le  peuple  a 
établi  la  même  barrière  dira. le  château»  on  a  fixé 
aux  deux  côtés  du  grand  efcàlier,  un  ruban  au  milieu 
duquel  on  a  mis  cette  inferiptiom:     ! 

Citoyens  ,  les  scellés  «orr  afpoiÎs  , 
^  Respectons  ceinte  BAaRfiiuÙ' 


£*  to  €*ût  itigx,  la  ftatue  équeflre  de  Louis XIV 
de  U  ,pUpe  Vendôme,  a  ^'é  inaugurée;  elle  a  voit  été 
achevcqja.  teille, },&  le  je  «ad*  1752 ,  cette  même 
ftaaie  a  été  renverse. 


TrsnjUtion  de  Louis  XFl  &  de  fa  famitU. 

Cette  trarjlatiop  **pH  faite  hier  far  Jet  trois  heurte  $ 
elle  préfeme  trop  de  .détails  pour  les  donner  aujour- 
d'hui...! jL^es  ftatues  fenverfçe^  de  £fs  ancêtres  devant 
lefquélîes  t'affluencedu  peuple  a.  forcé  fa  vottute  de 
s'arrêter,  a  dû  être  pourlyi  qne  tenible  mais  ir  utile 


demeht  ordonné  le  meurtre  &  le  carnage...  Mes  mal- 
heureux Louis  XVI  &  les  honnêtes  gens  te  plaignent 
encore....  Ils  voud/iUnTque  tes  crimes  leur  permïjjeni 
de  te  pmtdvmer  *. 


B+4* 


Cepie  tant  kure'qui  nous  a  Hé  remifé'Jè  S  le  et  mis  pet  une 

.  perfomte  4e  du  trieur  <fer  TUILERIES  ;  (  nous  l'avons  déjuà 

'  imprimée  clans  notre  Courier  du  9  ;  mais  nous  croyons  quli 

importe  de  la  remettre,  bps  les  yeyx  de  nés  leAcuri). 

«  Cette  journée  du  ao  j\Ai  ,  difoii  hauteur  de  la  lettre  • 
»  a  été  mat  dirigée  ;  puifque  Ipgarde  nationale  ne  sVÉ 
»  p^s  montr<»ç&  il  ftlloit  au  ra^Hs  exciter  quelques  vio* 
».  tenecs  capît^f  s }  &  le  réfutai  deteris  de  nôedkeâoîrti 


»  aufoit^eyialor^âu  fueccs;  onnf  &u,jaiittM.te*  «hofc» 
»  qu'à  rfcml.j  5c. puis  le  ^/or  a.g#c  toiuc  fe&ire,  «n 
>;  draù  £/<^ 

»  /lo/Vic'Ienâemain..,  Orvaime. a$§Z:lft />#/*«.;  tictea* 
»  cfctns  la  tourmentç  pr^cuic  pçur  jfudiqyfcfi  a^'c 
»  au  fait  ;  Je  £coDrfetaicp ,  au  .venger  n'a  .rien  à  dire 


, ,_  - BLE$S 

à  qui  crient-  à  l'ÀÛ.FIUGHIfiNMaïfte'dn4eâi?  ait* 
»  PARIS  ».  .     >     .*  •*•  :■•'  *»  *  *«•»- 

|..Çu  .i\ous  invitgiynii^lçjt;^ 
mer*  là  liite  des  votant  eh  faveur  de  Lafayettt.  *-, 
:  %*fyènfk.  Noii«Tèami6ni^^ftéfc-|e  >  juillet.  '  , 
•    §.  On'  nou*  invite  Vgafçnrierrrt  *à*  ipgJbirer  .l'aniimd- 
VerPon  fcuWiùiic-  far  tesàutVtiW^cf  Ti  Gazette  Univcr^ 


"  £>/?*  <&■*  principaux  pcrfonnages.ariùà*^  -• 

i*.  L'es  trois  bou««ftMMb<4>am;  2*.  M.  Samfon* 
jtlgt*;deti ftfifc  ;  Bt^rquiHoiii,  *</«/n.  Buoby  <irff9u  3 V  Mi 
«  Lathemtc;,  chef  diTa  6*  divïlion.  4*.  M,  Rulhïeres, 
inlonel  de  la  gendarmerie;  MM.'  Narbonnri.S'Rôhan- 
Ciîâbot',  indlpen JedVméht 'dé  l'état -maj or  SuiïTe  con- 
figné  dans  les  priions  de  «f  Àbfcaye  y  M.  Bachmann , 
major;  (on  allure. qu'il  y  a  4e  terribles  preuves 
contre *iui.)  — MM.  Chaule*,  Salis  j-Àftm a rin'&  plu-1 
fitur*  mintftrei.  —  Dwofoy ,  aUteut  4tf  k  Gazette 'dt 


t 


***** 

Pans,  a. 4é  coiffait  hier  au  fcrîr  an  wttët i  3ê  ftÉt 

▼cillancè.  ïnnrmrgéncreùt  dfe  cp  lihéllifle^  je  m'abC? 
tien 4ui  d'aucunes  refltxioï)^  fQr^fch  compte  ;  p*»ffent 
ies  remords  etre  fon  fcul  fupki:cL..(Qn  affuruit  hier 
que  Duport  dy^^i^^^it-teçu  ie  prix  de  Tes  ua* 
hifjns.!).  .      .  '       „ 

Sedloa  des  J  vmbards.  —t  Traitfdf  Pît*J$ffince* 

M.  Dulâc,  emrrfpireneui^rup  des'A'rets'4  a  ann+ncé 
kii.aJ^iott,.xonuAc.ra^pi[opre  fiUcy  up'a  Qrphèiînj 
e  f  un  <te$  vv\ônt*irc*?à*>\î  ftdkm.  tué  daûs4?afoir« 
mémorable  dti  £>ûc.  «— „  M* .  Rnilige  ^md  pa&Jfe  memd 
femim^e,  a  -  dé^aié.xyi'jL  fc  chirgeoit  de  l'éducation 
4te  fcnfajis.méîcfidonwlfA^^tscts^cii^om  «le  la  fec^ 
tton,  au  roi  en  t  péri  dan*  cette  journée  mémcàiblei 
La  fediona  arrêté- de »pnMtir fywto" voie  de  l'affi- 
chera m*ntkm  honorable"  qui.  en  a  éfé  frite -3m;pn>A> 
cès-verbal.  EHfe*a  en  <*rtrecèt#vert  une  fouferipuon 
M  jf*f*«K:ftl*f  veuve*  &  0rpfae&ns.  ..  i.  ! 

La  feAim'iie-ljrab  XW  aWepôiiflfé  çttte  d<*m*w* 
natifMt,  *  ~$F*fi  cx&eAëjeâeon  dû  Mail  La  f*&joi$ 
dfu  Th^tip  "Efançais  >.'#'  prÇç»  le  .nom  de  fcâioçUt 
Marfùlle.y  La  fôâion  -d'i^nri  Itf  ■  .,♦.  .*...•}  h.  ïêc- 
lion  de  la  B«bik*li«ique' a  déclaré  qu'elle  ne  r*c*vroi* 
dart*'fofffl%«q&edrt  ckéywta  dôfbnràffondtlfemeht} 
En  conféquence  le  batailioa,  4fi2-Fiîlei  St- Thomas  a 
déclaré  qu'd  s'appellerou  à  l'avenir  baaillon  de. la  £i* 

bBothéq»t'Ç        •        T  '"Y*  -■""' 

,  -!k).  ,i«     c  r„  '  S1)  ,  >  '   

Le  Théâtre  de  MWtmofiftllc- JHpataiifier  doimeie  M*(rdrl 
14  août*  tu  èéntfîet  dit  raursrtâ'  lyto/w  <fc  ceux 'dé  nos  frères 
à  arma  qui+rm  péri  dans •  /a  féitrùt^êu  fo ,  Ici  Horace*  (Madc- 

(i)  Pourquoi  les  bataillons  ,au)fiéii  de  prendre  des  noms» 
de  Saints-,  ïk^Hles;  8t  de -BtbUothcqtïc ,  ne  fe  bernéfit-ils 
pas  à  leurs  N  \ 


«  ai*  ) 

degiouelle  St-Vaj{  cadette  celui  de  Chaule  ),fuivk  de  Plaire 
l'etf  tôntHiatiafe/',  opéra  en  x  ^ades. 
•  *Wbra;;Tdrftê  'la  te*rte  lira  reniife  entre  les  tyiains  de  M. 
fe  dommi&ire  àà  Jaifedion.  l 

Semonce  fur  M.  o*EprjmçfniL —  Vous  n'avez  pas 
donné >«.WL»  l£.buleûu  du  fameux  fou  des  ides  Stc- 
Ma?èùerîft^v^V  ^  fon  màt\—Vou$  n'avez  cas 
<faoné  les  ^HeQitions  que  hit  a  délivrées  M.  de  £e- 
qardittflv  etjfl  phre\  fort  p\re  !  Au  moio*,  M.-,*potlf 
vous  heconeiiie*  avec  le  public,*  veuillez  demander  à 
M.  de  Lfezardiore  s'çl  ni* ferbit  point,  pAriUjafd  >  le 
fois  du  ci yJepariB  baron  Je  £â^mqiirte,  dora  lé  thâtcài* 
ftrvoit  m  tTjgv*  df*  xk^énle  aux  rtt>tlU*><  &  *ffe 
fSwtdëoï   "'  *■■       v   si:-      •  •'/■:!*  ntio "j 

Jfryqi  tthakillet  -fur  le  champ.  <&  fermer  en  panifies  y ehmabés 
p-  »jjrv\     ^ifidifg^tfàvêlertMux^fiontieret^    i.r  :  n- 

La  réunion  des  citoyens  MnaeCtaM  J>lusr  (te  diffiiMStfn'M 
fafafr*iftyrffaf?)!t*tWW+  Mm  iwfitoM  letpatrio- 


u&ttT  Émargerions  voIdnWOT'w'tectteillir-  cdhè  offrande  du 
wMmf-dontla  pétition  des  ftdérés  dm  campée:  Sottfotisv 
f^S^M^rV?^  F«MWJs  »  prQuy^^^ffftmnieiit  le 

*tu  *Bouffl/fe  /îir  /«  Wrw  <fof  a  mondes.  %p#  un  ÀniUisJ  .. 

Quoi,  ce  jeune  blafard  y  ce  héros  ridicule, 
De  Ufire  de  CîBm WCrpSIPIPBSîH'  cripufcuk  f 
if ,tatri.,«fUjdafls  la  ig*e**#|Bc  guerrier Idaàs  k  past^T     T 
Veut  obtenir  la  g;ai(4tfMi  ioreUr  des  forfaits  I     .  n«.      t 
P/eivl  M*rcej  .pouf  mftifik  &  F*vras  pour  yiâîmfel 
Fr.it  honte  du  fuccès  &_feit_  pitié  du  crime  !.. 


'  Prête  les  jpitaffin*  ,  igwïe  paie  1%  loi  !  . 
Veutè,j>our  les  bdgMJf^jk^Qj^  c^nt^tom 


fpil 
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JErntfwn  eflentid.  Il  s'eft  gjiffe  avant-hier  ^.fautes  graves  4ans 
Ai  méni?!  article ,  ocafionées  par  une  meprife.  t°  pag.  (  *)  au 
fien  île  Département  au  Pus-  de  Calais  \  Jifez  *  <#jhbï.  4*  ia  Somme. 

VjV&re  Natynd,  dit  de  Mêliere.. 
~  ta  Sainte  Faimlle  à  Alger.  —  Le  Mott  marie'.  —  Xofe 
«C  Colas. 

■9    -  1       1      .  ■    •  "■'  '  il  "    '        *** 

Assemblés  Nationale.  —  {M.  Merlet%  préfiJent.)  ' 

Suite  de  la  fiance  permanents.  —  Le  pouvais 
exécutif — Chapelier  étoit,  comme, nous  l'avons  dii 
plulïeurs  fois,la  feule  &  véritable  fourcç  des  faâiona 
qui  déchiroient  l'état.  L'unité  monarchique  n'exiftoit 
même  que  dans  la  tête  creufe  du  comité  de  rcvilioo* 
Nous  avions  réellement  deux  pouvoirs  légiilatifs  f  & 
nous  n'en  avions  pas  un  fenl  qui  fit  exécuter  les  loix» 
Le  royaume  éiçit  çiivifé  en  deux  partis  bien  diflrnâs9 
celui  de  J'ÀfTeijiblie  &  du  roi.  Les  corps  admiaiflra* 
tifs  &  les  tribunaux  travailloient  en  .tout  fens  le  peuple. 
En.  hï\  mot ,  nous  étions  légalement  dans  l'anarchi* 
ik  ^liis  .çpippfettè.  Mais  la  corruption  de  l'un  des  a 
goUvo.irs  ié'toit  là  véritable,  caufe  de  nos  difeerdes  ci- 
viles. Les  a  gens  dç  ce  pouvoir  tqjpbent;  les  moyen* 
fedufteurs  difparoifTent;&  l'eut  devient  UN,  A  peine) 
les  événemens  de  Paris  ont* ils  étç  connus  dans  le  dé* 
^artemem  de  la  Maçnjç,, que  toutes  s  les  autorités  conf* 
UÏuées  fe  font  radiées  autour  de  l'Aifemblée  Natio- 
nale* ÏAmour  de  la  Patrie  a  réuni  les  citoyens  &  le* 
ifiagïftrâts.  «  Le  pouvoir  exécutif  eft  terraffé ,  difeiu* 
il$t  6c  cet  hydre  qui  tnenaçoit  d'envahir  notre  liberté, 
n'eH  plus!  — Gloire  aux  légifla^eurs  patriotes  qui  ont 
b$(e.  le  dernier  anneau  de  Pefclavagr  !  Pères  de  la 
Patrie,  des  armes  Ides  armes  !  nous  n'en  avons  point, 
nous  voulons  vivre,  libres  ou  mourir.  » 

Des  fédérés  préfentent  à  l'Affemblée  le  drapeau  des 
fut  fies,  conquis  par  M.  Lange,  de  Nancy.  L'hoanh 
mage  cflr  accepté, 
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Ce  n'étoît;  pas  iflez  pour  honorer  la  Valepr.  X* 
born  du  bravre  &  jeune  loLdat-cirtyen  fera  inicrit  datp 
îe  procès- verbal.  Le*  grenadiers  de  St  Laurent,  qui 
Fom-feetwéév  partageront  cet  honneur.  M.  Albîtëâ 
d  mandé  que- tes  fédérés  aétoétlemetit/ à  Paris,  puS- 
feit  mortCèriâ  garde  avec  leurs  frères  delà  Capitale  .4 
ju  qu'après  Ja  fomuùon  du  camp.-—  (  Applaudir  4r 
dicrétL  ),....  ' 

§.  Les  membres  du  côté  du  Roi  ne  cefToîent  de 
flfc  qufffe-vo'uloient  tdute  b  conflitution  ,  &  dç  ce 
nombre  ctoft  titî  fifeur  Biartcglly.  Cet  funnhc  'homme 
H  ccrrefpondbit  àVec  les  fcélérat*  qui  ont  voulu  fiîf.e 
âflafffn^r  les  patriotes  de  Marfcille.  Il  a  voit  trempe, 
comme  féù  d'André",  dans  \t%  confpiiations  du  midi. 

On  a  trouvé  dtns  fon  porte-feuille  des  lettçes  où  }l 
urnortçoït  à  des  honnêtes  gen$.la'rpirche  triomphante. 
desPruffiéte,  lés  dangers  que  les  Parillens  pouvaient 
courir,  Si  fa  tort  qu'ils  avoient  de  ne  pas  adhérer 
^atox  projiofitions  du  généreux  Bftuswit'k. ,  Cépen*. 
dar*  -,  comfnéttfus  fes  *collegiiçs  *  il  parloît  de  fbrf 
amour  poter  pour  la  liberté;  il  appelloit  faftWuic^ei? 
homme?  qui  ofoient  le  foîipçinnêr....  Les  MarfeïIIbis*  ^ 
lé  cïO)^ok-m  fur  parole.  Ils  lui  adreflbient  fraternelle- 
fnerit»  leur  toVrefpondance  avec  les  Jacobins.  M. 
B?a:;C£i?fv MVnvV*yt)ft  'probenûrit  à  "fan  roi  ^  avec  def 
^tevB'd&flWrjôit  Jès  viflinlesq'ueSa  Majefte  deyoit 
ffapper.  On  i  fait  chercher'  Phôffliête  inviolable!.  Il 
avoit  drfencîi:S6n  hôte  Vrîp'ôndu  vaguement.  On  a  . 
thh  d.'rfVà-îlVÏnrTes  paffeA'.  ,:'  "•       /  ^/* 

'*§.  Pluf/eurs  fedions  dh  Parte  orit  p*ru  tQur  a  ter; 
flans  le  Éempic  de  lalcgifi^tion,  ribur  y  prptefièr-A 
leur  ?sW'&  de  leur  dévbuérâe'rtt  a, la  caufe  de  la*-: 
berré^  Celle  de'  llArfcrtal  a  défiyoué ,  par  une  JdrèflTe 
cr.ergîque ,,  la  pcfmon  rofdlé  tfe^qtiè'ques  agioteurs  de 
leur  quartier/  Toute  ta  FràY)Ce*Yie  f  ra  bientôt  enten- 
dre que  le  *rt£tftfe  vôcu.  "Oui*,  ciroyens!  que  l'exem- 
ple de  celte  malheureufe  Angleterre  nous  Ierve  !  Plus 
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$e  fonâicteriaîre  inviolable,  inamovible  A  opulent  ; 
plu*  çic  dignités  héréditaire»  !  qpérîflTe  l'homme  igno- 
jpnt  ou  Vjçndu  qui  oferoit  nous  propofer  de  faire 
qfleojr.  un  prince  étr*ngerftir.4e*tlrône  des  Bourbons1! 
Travaillons  autant  pour  là  poflérité  que  pour  nous. 
JVlarc-Aurelle  fur  ta.  trône  no  laifferoit  qu'une  famille 
de  tyrans. 

Cs  n'efl  pas  que  les  pauvres  CQrcflinirionnaires  ne^  / 
difputent  le  tçrrein  pied  a1  pied.  Malgré  la  forte  leçon 
qu'ils  viennent  de  recevoir,  les  konnteej  gens  cher* 
çhent.àv  vkkr  l'opinion  publique ,  à  altérer  les  afles 
(lu,  corps  légiflatil,  à  tromper  la  clafle  induihîeufe* 
d'autres  retardent  l'envoi  des  décrets;  Qn  s'efl  plaïm 
jjlc  ce  que  l'ami  des  ,Thouret5  le  compère  des  Bar* 
cave, l'éditeur  du  Logographt,  Tetardotr  PtmpreffioH   ' 
ijgs  Joi*  nouvelles.  ♦—  11  {ai*  le»  maàdfcr  à  la   barre  ; 
s'écjfie  M.  Aibite.  MM.,  voyez  d'un  côté  la  liberté  8c 
J'irYimortaliip ,  de  l'autre  la  honte  &  i'oukji.  SoyonS 
(lignes  dç  notre  xniffion ,  que  le  glai v  e  de  la  ju  ftice  tombe 
fur  $$us  les  coupables.  «  !  ~r- .(  L'AfPrmblée  'apptaudit.. 
On  mande  M.  Baudouin.)-         •■  ■:  "  ••  r 

$.  Pariai  les  .di vertes  députations  accueillies  par  noi 
repréfentans  5  on  a  dîflingné  celle  de  la  fe&ion  dé 
Mirabeau.  Son  adtefle  ,  digne  d'une  aflembfée.^dff 
.  Spartiates  ,  a  excité  les  <|ftus  vife  applaudiffements..^ 
^9tfWWi.  ii  CÛ  ^rar^T*  ptononcée  avec  beaucoup 
&énofge  :  c'éloit  M.Féyelat.  11.  a  dit  :  «  Légifla- 
j><  leurs  ,  vous  .êtesiiq  la  tiatrt«ur  de  «vos*  fondions; 
»  -BPW  Y<?pons,  au  .nom  deJa  feâion  de  Mirabeau, 
»  adhérer  à  vos  décFets  j  nous:  jurons  cte  les  fair* 
»'  refpeder  ,  ou.>  de  roourhi  pour  la  liberté  &  ¥é* 
»  galité  *.  —  ,  -  .  ;  i  •  '•  : 
•t  :j.  Le  patriote  Verrières ,  ayocat  infitîgable  des  ma»!* 
hetfreux  gardas  frjnçoifes*,  de. ces  braves  foldats  fil* 
§irws  &  l/É^ITIJyjJÎJS  ,de  la  liberté „  vient  réclamer 
de  l'emploi  pour  Ces  amis  &  fes  clients.  (  Vivement 
Applaudi  ù  renvoyé  au  comité  ). 
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.  ç.  Le  rgmp.  formé  fous  les  murs  de  Parfo  néceflite 
des  grandes  me  Turcs  &  une  augmentation  de  forces. 
On  avuit  déjà  ordonné  que  la  gendarmerie  nationale 
fourniroit  deux  divifions.  Afin  de  reparer  ce  malheur 
devenu  NÉCESSAIRE,  l'on  a  ordonné  la  levée  d'un 
fiipplément  de  gendarmes*  Eu  arrivant  à  Paris ,  ils 
nommeront  leurs  officiers. 

$.  Dans  un  moment  où  l'autorité  la  plus  refpedée 
cft  cette  qui  mérite  le  plus  de  confiance ,  les  regards  de 
toui  les  citoyens  fe  tournent  conitamrrienl  vers  elle. 
Telle  efl  aujourd'hui  la  pofîtion  de  la  nouvelle  fcotatnuné 
de  Paris.  Les  craintes ,  les  efpérances ,  le  pk^fir  &  lt 
pane;  on  dépofe  tout  dans  fon  fcin.  L'Alfembléé  Na- 
tionale ne  doit  donc  pas  être  furpi  ife  de  voir  fouveftt  à  la 
barre  les  repcéfcntans  des  feâions.  Elle  avoir  décrété 
U  trandation  de  ia  familbe  cidevant  royale.  Cette  de* 
cîfion  a  fait  naître  des  craintes  ;  le  procureur  de  la 
commune  parok  devint  le  corps  îégifhtif;  il  dit  : 

*  Légtflatjptirs.,  la. France  eÛ  libre,  car  ie  roi  eft 
fournis  à  Iqj.  —  Vous  .Uii-avâz  affigné  le  Luxembourg 
pour  demeure ,  nous  venons  yous  propofêr  le  Tenhple. 
Que  Tes  niai  heurs  lui  apprennent  la  magnanimité  &  la 
dignité  du  peuple  !  Vingt  hprnme^  tirés  journellement 
des  48  ferions  formeront  (à  gtfde.  —  Nous  vo»s 
propofbm  de  le  faire  conduire,  lui  de  fa  iatftitle  j  de* 
main  à  du  heures  avec  tout  le  refped  dû  au<  malheur; 
ils  vërroi>t  qu'ils  n'ont  que  des  traîtres  pMr-enhe» 
nia.  Les  rues  feront  bordées1  par  ces  mêmes  foldats 
de  la  liberté  qu'ils  ont  dédaignés,  &  ils  les  feront  rou- 
gir du  peu  de  confiance  qulris  ont  eu  en  eu*  j>  te 
première  punition  .fera  d'entendre  crier  par-tout  1  ' 
leur  paifage  :  Vive  U  Nation  !  vive  la  litêrû  !?* 
i'Atfemblée  applaudit.  Un  membre  convertit  en  rfxo- 
«ion  la  demandé  de  la  commune  êc  elle  eft  décrétée. 

§*  À  peine  ia  députaiion  étoit  fcduaife  aux  honneur* 


(  **t  > 

de  U  féanet,  que  tfauirrt  feomTniflTaires  Tiennent  ap-' 
porter  un  fécond  yeai. 

L'Afiembléeavoit  ordonné  que  les  fedions  de  Pans 
fe  rafTembleroient  pour  élire  des  nouveaux  adminif- 
Uateurs  de  département.  Ce  décret  a  ranimé  les  Coup» 
cens  &  tes  frayet/r*  du  peup  e  à  qui  une  fatale  expé- 
rience rient  d'apprendre  les  dangers  d'une  autorité  Ib» 
périeure  &  du  combat  que  fc  livrent  deux,  pouvoirs 
néccjjairemint  ennemis,  11  efl  bien  rare  que  le  devoir1 
léunilfe  des  objets  qut  font  féparés  par  (ltur$  droits. 

M.  Robefpierre ,  orateur  de  la  amputation  ;  a  de- 
mandé le  rapport  du  décret.  Il  craignoit  que  dms 
les  circonflances  où  nous  trouvons^ les  deux  autorités 
ne  h.flent  un  fujet  d'anarchie.  L'Àflemblce  applaudit 
à  Tes  vues ,  &  l'objet  de  la  pétition  efl  accueilli* 

§.  S'il  ell  un  homme  qui  regarde  comme  un  bon- 
heur l'exiflence  de  la  royauté,  celui  là  n'a  pas  la 
rhiûdire  avec  fruit.  Il  efl  bien  tems  qu'wflruh  par 
fes  malheurs  ,  l'univers  ta  ri  fie  enfin  la  four  ce  des 
maux  qu'il  éprouve.  Ce  changement  efl  plus  facile 

Îu'on  ne  croit.  Ecoutons  l'orateur  du  genre  humain* 
t.dmis  à  la  barre,  il  dit: 
*  Il  n'y  auroit  plus  d'efcla res,  fi  fous  les  hommes 
comprerioientle  fens  de  vos  décrets.  Les  trônes  des 
monarques  ne  font  que  de  vils  trétaux  aux  yeux  de 
l'homme  qui  a  vu  les  17  articles  de  la  déclaration  des 
droits. —  Un  porte-couronne,  un  pouvoir  exécutif 
couronné ,  n'efl  qu'un  pouvoir  déforganifateur.  —  Nous 
fbtsmes  Pruflîens,  nous  nous  offrons  pour  former  une 
légion  pruflienne,  &  nous  avons  à  notre  téte.uu  co~ 
lonei  devenu  fameux  dans  de  longues  guerres.  Le  gra  à 
Frédéric  favoit  apprécier  fon  mérite  ;  le  fucc^fleur  de 
Frédéric  a  néqligé  d'en  tirer  parti.  —  L'infouciance 
de  Frédéric  Guillaume  n'efl  pas  le  feul  mobile  de  notre 
attachement  à  la  France;  notre  *verfion  héréditaire 
pour  lr  tyrannie,  notre  amour  pour  les  loix  françaises, 


tout  nous  amené  loi.  —-Ne  vous  trompes  pas,  MM., 
fur  les  difpofhions  des  Véritable*  Pruiîîens.  BerHn  fiç 
Paris  s'accordent  plus  qu'on. ne  penfe;  il  u'eft  pas  pof- 
fible  qu'elle. tianne  long-tems,  cette  alliance  de  latPruffe 
&  de  l'Autriche ,  ppuj  rétablir  le  machiavélifme  &  le 
papifme  fur  les  rives,  de  la  Seiixs.  11  Te  pent  bien  tjue 
le  roi  de  Pruffe ,  plus  galant  que.  ion  prédécefteury 
Gontinne  à  fe  ruiner  pour  deux  femmes,  Antoinette 
d'Autriche  &  Catherine  de  Rullîe  ;  maïs  les  Fmffien* 
combattront  foiblemem  pour  des  Impériaux  qu'ils  haïf- 
fem,jpour  des  émigrés  qu'ils  mépnfent  ». 
,  Ce  difcours  eft  accueilli  par  des  longs  &  de  nom-» 
Breux  ajpplaudiflemenu  L'impreQion  efl  décrétée  à) 
fjjnanimné»        ;     '  .,  ' m  y 

Et /comment  les  êtres  honnêtes  peuvent- ils  ne- pas', 
ditefler  les  rois  !  leur  exillence  avilit  v  énervé  , 
abrutit  l'efpèce  humaine*  Nou$  fomcnes>  s'il  efl  permw' 
de  le  dire  ,  paitris    d*  habitait*.*.,  accoutumés    des 

*  notre  enfance  à  concentrer  toutes  nos  afieâions  vert' 
upe  pagode  de  cour ,  ayant  une  faufle  idée»  de  la  gloire 
&  de  la  .grandeur ,  fans  d'autres  talcns&  d'ax  très  ver-» 
x*s  que  les  préjugés  auxquels  on  donnoit  'ce  ne  m  ; 
nous  regardions  eotuute  hcroïfme ,  fidélité,  dévoue- 
ment ,  toutes  les  baffeffes  .ou  les  folies  que  nous  fai- 
sons pjotur  plaire  à  l'idole,  coun  niée. 

Un  roi  conflitmiouel ,  entouré  de  tout  le  fafle 
ijun  tyom,  devoit  infpirer  les  mêmes  idées.  On  en 
a* la pieûvc.  Parmi  les  papiers  du  fleur  Lapone,  on 
a  trouvé  les  lettres  les  plus  ferviles  &  les  ptas  îe- 
fîmes,,  Jamais  cette  bête  inviolable  &  fierté  qu'on 
appelle  le  grand  Lama,  ne   reçut  des  témoignages 

.  pjus  ridicules  de  bafleife-  &  de  fervitude*  Tous  ces 
vils  proxenettes  ,  décorés  du  beau  litre  de  cont 
titutionnaires,  ces  êtres  fi  fiers  dans  les  fupplemeos 
du  Journal  de  Paris,  fe  meueient  à  genoux  devant 

N  le  trcloricr  du  monarque.^  C'pto^t  à  qul«usoh  le  plut  m 
de' coupons  de  la  lifte  civile. 


Peuple  Français  !  le  fruit  de  tes  fueurs  cioh  devenir 
le  prix  de  la  baiîeffe  ,Falirn*nt  de  l'intrigue  &  PaniCm 
àt  ton  malheur.  PuiflTent  au  mpins  les  leçons  que  te..  ' 
donnent  la  tyrannie,  ne  pas  être  perdues  !  Puiifes-tu 
rie  plus  greffer  le  defpotifme  &  la  corruption  fur  l'ar- 
bre de  ta  iuilice  &  de  l'égalité  !  Juge  à  préfent  entre 
les  hommes  qu'un  te  peignoit  comme  des  Jaâkupc^ 
&  ceux  qui  avôient  pris  le  titre  iïhonniits  gensi^tyx- 
cher,  Cerifier ,  Paindavoine,  ne'eeflent  de  parler  ,4e. 
lôix  ,  de  probité,  &,  comme  Bazile,  ces  milérables  fia 
mettent  à  genoux  d£va°.t  un  écu  !...  Un  des  homme» 
perfécutéspir  les  loup*  conflit,  ans,' un  de  nosoffioier»* 
généraux  »]ui  a.eu  le  bo  heu r..dî. répandre  fou  fengt 

{tour  la  eaafe  de  la  liberté,  !e,  refpeéhhle  Duch^r; 
et,  apprend  que,  fur  la  d?uianJe  de  M.  Rœderej, 
Louis  XVI  envoie  une  de  fes  lifieres  pour  le  tranf-, 
portera.  Lillev-#  — .  Ce  brave  homme  écrit  à  ftJ.  La-, 
porte  pour  le  remerder.  «  Mais;,  dit  il  çn  finiffant»  ie 
ne  puis  accepter  rbffïe  du  roi;  je  tjeux  tout  lui  de- 
voir, excepté  dfS  bienfait*  ». 

'  Peuplé  ï...  cet  homme,  digne?d<;$  pfys  beaux  joui*. 
d'Athènes  &  de  Rome,  ctoit-il  enthoululle  (le  la,  confr: 
titafion  favoit-îl  toujours  à  fa  bouche  les  mots  de  paix  f . 
de  toix  &  de  bon  ordre?  prêchoi:  il  /harmonie  &ftn- 
dépendance  des  pouvoirs?...  Noa!  Achille  Duchiteta: 
déteiloit  le  roi  &  ne  s9 en  ca  choit  pas.  Achille  Duehâ- 
telet  àvoit  donné  d/s  ouvrages  dignes  de  L  >ckc  &  de  . 
Sidney.  Achille  Duchâtëlet  avoit.pnbié  un  jfournalin-i 
titulé  le  RÉPUBLICAIN.  ^  L'Alfemtyée  a  décrépi 
la  mention  honoraire  &  l'impreflîou  c^la. lettré. dtfltti 
ojffeqer  çénéraL  Oii  jfott  reiTijwçi^fj(iVnAendaiit-4tt.'rpi^ 
de  Ta  voir  .cpnfçryée.  *  ;  ^  ;;; 

^  $:  Dans  çév/e'm^/d'allarnnç?  ^utj.Jnen  fnffit  peut* 
friqùiéièr.  .D^}f  6t6yçiis.  fe.  gréCsntent  à  U  baire.  Us,- 
dénoncent' iiir  fut  epi  ^ttîc^n^^ti^^pn  de  PAlIsu*» i 
bleé  Se  rie  Teffrïye  pai.~  Qja.j^tnçl.  qi#  le  <torp*\ 
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légiflatif  efl  fur  un  volcan.  Une  mine  partant  d'unt 
maifon  voifine  fait  le  tour  de  ta  falle...,On  renvoie 
ceue  dénonciation  aux  infpedeurs  &  Ton  ouvre  pai- 
fîblement  ta  difeuffion  fur,  un  pxojet  d'adrefle  dont  M. 
Condorcet  a  fait  led'ure.  Nous  la  donnerons  demain.  * 
Elle  eft  digne  de  Ton  auteur ,  du  peuple  françqif  & 
de  ceux  qui  Pont  adoptée» 

•  §.î)e  nombreux  applaudiflemens annoncent  l'arrivée 
de  l'eflimable  Colot-d  Hef  bois.  Organe  de  la  feéKon  .  • 
de  la  Bibliothèque  ,  il  lit  une  pétition  diâée  par  le 
patriotifme  le  plps  pur  &  &  l«  plus  ardent:  L'ami  des 
cultivateurs  ,  l'avocat  des  opprimés  ,  y  avoit  épanché 
foo  amc  toute  entière.  On  y  retrouvoit  à  chaque  phrafç 
le  caraâère  4de  fon  génie  &  de  fes  vertus. 

«  Notre  concitoyen  Briffot  ,  a  dit  l'orateur,  vouj 
avoit  annoncé  que  la  feétion  de  la  Bibliothèque  étoit 
di virée   en  deux  partis.  Le  bon  parti  étoit  celui  des 
jhns  culottes.  Le  Voici  devant  vous.  Vendredi  notre  J 
pofie  étoit  au  Carouzeh  —  La  feâion  régénérée  fait 
une  colleâe  en  faveur  des  fédérés  qui  ont  été  blefles' 
à*  la  journée  du  19  9  &  les  géncreufès  citoyennes  qui 
nous  accompagnent  fe  propofent  de  foigner  les  fédé- 
rés bleffés  Si  de  ne  les  quiKer  que  lorfqu'ils  feront  hors  % 
de  danger.  Les  pétitionner  font  admis  à  la  féance.  au  ^ 
nftilienNde  plus  vifs  apptaudiflemens. 

§.  Q%$  nouvelles  bien- faûsfcifant«s  ont  mis  le  comble 
à  la  joie  qu'on  éprouvoit.  Le  cafmc  tenait  dans  les 
fcâions...»  Les  fcouldogyes  de  l'ariftocratie  &  du  feuil- 

larntifrne  n'ont  flurlr  liberté  d'aboyer Les  tripots 

font  fermék....  Deux  hommes  prévenus  d'avoir  voulu  ' 
affaffifter  Pétion  font  anx  fers..:  Il  refaite  auffi  d'tm, 
rapport  fait  par  M.  Chabot ,  que  là  plupart  des  foldats 
feufles  n'ont  aucun  reproche  a  fe^aire^  Quelques; uha^ 
ont  été  égorgés  par  leurs»  chefs :  biréiT,qu*ils  âvo.ie.ot^ 
refufé  de  tirer  fur  le  peuple.  (  Un  ordonne  PJWreJ-,* 
fibn  des  pièces  juftificaiivts  ).     '*  *  r  n.    "5  ' 

Bc  l'Imprimerie  dT^a^-Jos.  GemtAs  t  tue  Tiqoctw»ef  H°fi 
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|D)i»ilf  viiiys.''  —  Fro'NTIIïUss  dû  Noéd; 
»  .  Nouvelles  de  ne*  >  armées.  , 

JU  paroît  probable  qu'on  a  fait  çirputcr  de  faiifld* 
nouvelles  for  ta  journée  du  \pi±  Âotît^  aupara- 
vant même  qu'on  en  connût  le  réfultat.  Voici  ce 
que  l'on  trouve  *Uns  h  gaçQUA  4*.hiW*>\(érticle 
J^aUnciennes.);  du  il ,  époque  où  il  étoit  impoflible 
tjif  aucun  avis  fut  parvenu ,  puifquè  îe  départ  descour~ 
fiers  a  été  retardé  le  id  jufques  vers  les  y  heures 
tàu  foïr.  —  «  Des  lettres  particulières  de  Paris  font  des 
felus  alarmantes*  Elles  annoncent  que  les  faubourgs 
Se*  Antoine  &'  St-  Marcel  ont  attaqué  le  Louvre 
avec  du  canon.  Aucun  journal  n'en  fait  mention  ,  9c 
lès  ptus  accrédités  ne  font  pas  arrives  (i).  Faflc  le 
tiel  que  cette  nouvelle  fdit  conrrouyée  !   . 

Foici  des  nouvelles  certaine* rdfjùert  foir.* 
;     «  L'explofion  du  canon  daus  la  j'oi^née  du  20  tout 
ayoit  porté  ^inquiétjade  &  i'etfroj  cfe  .place  en  plaqe 


rédigé  Us  principaux  détails  itutt  ''Te'-ttuit,  or  men  courrier  rf* 
nullement  manqué* 
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ju'l  rw»  frontières  j  le  retard7  de^  courrier*  ptJL 
tbngf  ènoorë>par  ."dei  paufes*  fréquentes  auxquelles 
liront  été  obligés  pour  contenter  laVuriofité  &  tranquil- 
Itfer  les  eforits  (i^a  ftit  qu'ils  ne  frqt  errprés  gu* 
très  tard.'  Heuieufemeni  jjs  n'étpient  partis  de  Paris 

2:u'après  l'affaire  terminé*;  en  conféquence ,  ils  ont 
té  en  état  dis  donner  des  nouvfeMep. fluets  h,  Valtn* 
eûmes  ainfi  qu'à  Lille ,  cette  nouvelle  a  été  reçue 
avec  avidité.  ÎLen  ô(  ^lle  efl  parvenue  dans  nos  camps, 
oàellea  produit  lepUitgcand  effet.  Les  cris  dt  vive 
la  Nation  !  fe  fofH^it  entendre*  Jtw  nouvelles  plut 
détaillées  du  lendemain  &  le  décrçt,de  M  fyfptnJ*M 
ont  ajouté  au  délire.  Les  commifîaires,  au  départ  du 
courrier,  étoient  attendue  avec  tttie  vfve  impatience. 
&  une  joie  plus  vive  encore.  À  Reims,  la  ville.  9 
été  illuminée  à  leur  paflaee.  (Voyez  la  fiance  fur  ce 
dernier  fait.) 

•      Extrait  *Tu*e  httte  de\  Vàrmie  dt  Luckner.       > 

Luckrier  a  eu  le  8  août  matin  une  affaire  pu  il  com. 
mandoit  eh  perfonhé;  pu  plutôt, |1  alait  uri  .coup  deimaii^ 
dont  lé  réfutât  nous  arrive  par  la '.voie  dé  Straslpaurg. 


enlever  fans  faire  la  moindre  réfirianiccl1  Les  officiers 
paroi  (Te  nt  déféfbérés  ;.  les  fotdatj  ne  jtémôignent  aucune 
affliction  ,  fur  Pâffuraace ''qui  leur  a  donné  le  général 

S|u'jls  n^oientpatf  à"  craindre  des  Français  les  repré- 
ailles  des  atrorités ,'  dont  leurs  chefs  étoïent  bien  plue 
coupa!  >les  qu'eux.  Cette  affaire  a  eu  lieu  dans  ht  fo- 
rêt de  Candel.        -- 

(1)  A  Senlis  emrautreV;.  la  jmmicipaUté  attendoit  fur  U 
#oute-v  Npus  citQoa  cette  ville  pour  fopte* 


*  *  B.  RHIN,  «-•  Les  volontaires  arrive*»  iê  toute  pixt 
à  Strasbourg. 'Letar  énergie  a  réveillé  "'Pefprh  publia 
<Jans  cette  ville  ;  8c  les  bons  citoyens  refpirent....  Un 
JW*wj:  moyen  employé  par  les  agens  de  la  cpntre-ré-c 
vokuioo ,  efl.  d'exagérée  les  forces:  de  l'ennemi;  ils  en- 
fbyeiit*  de  toute  part  des  émiifaires  dans*  les  départes 
mens  voifins,  poar  y  répandre1  les  broits  tes  pîurat- 
fcrftiang.<  Le-thiVtife  tous  ces  bririt*  eft  de  «décourager 
téè  ftfrfâés  &  de  teur  faire  defirfer  àhê  'frafcfaétion  hon» 
tè^eS'-—  Le  confeil  de  la  comniitae  de  Strasbourg 
tfê&ve'fbrt  tnauvaife ,  &  même  féditieuW,  la  pétitiéW  \ 
rfélk'ciWnmiin^d^  Paris ,  relative  à  là  dicàëàncej  elle 
ft'énexplique très «tttetfieftt* avec  PA(Tembléê;'elicfà faîé 
ttfffi  utvT  adfefîfe  rémjriiedê  féntimens  àtf  refped&dé 
Jbtmitafon  au  roi;  (tout cela  Fe  fignoit  le  dix  août;...!} 
ht  Cotftrjér  de  Strasbourg  fait  à  ce  fujet  uneréfle* 
çjoi*~4u!d  la  date?  rend  -pilante  :  ~  a  Le  cànfeil  de  la 
tmnmuxiM  Strattoutgt  ;dil-i4 >  * *  efforce  de  fouit  «» 
grxnd  n&leâ  la  veiHc  \'d*+n  jouer  uk  èie/uptiit  ».'      - 
$i  Lennême  Courriel  confirme  encore  la  nouvelle 
oui  Vé$  répandue  hier,  que  le  roi  de  Pologne  vierçt 
oê  ligner  la&e étretonfidération  que  lui  a  p  refont 
l'impératrice  de  Rufliéi-.Les  motifs  de  ce  prince  font* 
n*tûl  dit*  de- mfettr^  un  Jtàriûi^  aux  maux  auTs'aecu* 
nuiloientfur  la'  Pologne,  *-*  Plufieurs  grands  officiers 
conftemés,  ont  donné  le^r  démiffion,    Le.  fe&rétpire 
du  'caDinet,  en  remettant  la' fienne  ,  décria  f Sfir'e ^  je 
n'uipiusni  Roi  ni  Parmi. Jf  jours  auparavant,  4 
y  avok  eu  une  bataille  fur  les  contins  de  la  Gatïcie  9  où 
les  Polôrtoitf  atvoieiit.été  vainqueurs.  On  évalue  la  perte 
lies  Rû(fcs  à  i;6o  hommes,  &  celle' des  Pbkmois  à 
SM.Xes  fiuxès  ne  font  oue  rendre  plus'éttaftge  la 
conduite:  de  Staniflas.  —  La  vieille  Cateaû  du  nord*, 
tranquille  de  ce  côté,  revient,  dit  le  Patriote ,  à  iis 
anciennes  folies ,  &  a  donné'  ordre  au  chargé  d'affaire* 
de  l)i  France  de  quitter  St-Pétersbourg  fous  huitaine» 

P  2 


Ma.**  La  tartina  t  fiât  piiio;  ctU  *  iair  fcStifre*  dé 

nouveau  la  c*ur4«  tyadrid  pour  pieflc*  Jt  Rqi  ^'Sfpagnft 
<Taccéder  à  1*  fapaeufc  ligue,,..  On  fait  qi#  bs.AjqgtyiÀ  îffQfe* 
èuvert  une  Toufcri^tiôn  pour  aider  Te?  Polonon  à'  irafimr 
leur  liberté  rmiffame  :  que  diforrf-ih ,  lorfqu'ils  appttrMtà*| 
cette   renonciation   fcomeufe?  —  Francaial  ^quoiqatt'  <A*A» 

2 Ul  arrive,  ntmHorw  pas  cet   cfcenplp  *  wourrtiujtrU,  1# 
\t  f  mes  mourons  libres  !  t         .   |r). ,  ..    ,  <r- ,;;« 

",  MOSELLE,  tt  Le  ioae  régM*i**eh.  rôrfj»  j| 
à  Metz  ;  la  veille  op  a  voit  entendu  Je  canon  durôtédft 
$ierck.  —  Le  département  réclame  contre  toute,  fltèt 
ëhéaïfce  pu  fufpeafion  du  Rçi;  maj$j^çtHe<ftftik.cofr 
refponda^,  fila  voix  du  f^evipiti^ft^  rpi*^  Qieu^ 
4a  voix  d'un  diredoire  n'eiVpa*  U.V^W^u  p^i^Jç-Xii 
déclaration  de  §.A.  Rwiifvjçk*  fwtfgayéj  ijpK*c*lM£ 
du  fort  de  Belle  Croix;  fl  J*  £Qmpaf£.  «  des  b«JJ*#4a 
(ape  ;  on  (buffle  en  Pair  &  le-  ?€fiK  le*  dîfl$fro  J  ^t 
BOUCHES  DU  £HON<$.-t-:  Le  journal'  di%t«$ 
.  eu  9  df  ce  mois,  feuibleoprç/biwti'  *q<jeKjue>**cne* 
tuent  prochain  è  Paria,  &uBiérA^  Pévafio^4e  Isouig 
XVI*  On  y  trouve  cette  pàjafeçvérukbleoicniienfer- 

Îuable,  dâès  Jet  circonftaneses  aflaettes;  VAfftmklfy 
losionnU,  y  efl-il  dit>  itmttndc  la  frontale  txiûutbê*^ 
4*i  décreï.yui  ordontit  le  d^n^^/7aJ^:^Q\xoïl 
•'cette  M.  £arricr,  «rj  jUeb$\fHiffts\  te*ôy*it  Ùalm 
fntn-riwliuion)  *rV«  irozttn?wh>JtoH!*nm>\r  .'\vï.:i 

ÊXtïJuitunè  UUtk  àe  \ÊëccàneUo  >  pris  #miï°J 

.  Un  bruk général  s'efliépandti  à  i\oahev-Jef^8..  JuiU 
fet,  que,  les  années  confédérées  létoîem  fou*  ATancy* 
Tous  les  envoyés  des  ccwr^ctwïgeres  ojifci&iofcfrede 
Je  rendre^à  y  h*  auprès  4e,  S,rSvs  Le  cooffii;  alidade 
|ufqu*à  une  heure  du  matin.  £ta  y  :a  annoncé Ja.n©i*- 
velle,  qui  méritôit  cef^nd4mx^niirmAti^$!q«ejËouie 
XVI  &  fa  famille  a  voient  &é.  tués  par  le  psupb  iiv 
cité  de  Pinyafion  étrangerêw^u  Le  dimanchelprfcédefW^ 
04  >  s'efl  faii;à  Roq&c  ucfe  pcorai&otfi  &iemuûHfc  4)0*11 
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Êttom  de  Louï*  XVI  y  ont  affifté  mkU  pieds,  ainfi 
$ti#J«  pap*.^Tautocouktjr  bkiie*  blanchie  &  tougp 
fil  p*o/eme  dansrlr  g  états  de  FiVYI.  U  **rd ,  \*jaumt 
Ai  A  èou-)  font  Jfcs  itvk  permis.  Lee  Romain*  om  r%» 
ftt  du*  S.  P.  une  '  médiaîUe  oÙl  .Cromwei  eft  peint  ait 
milieu  des  ikaKpee  de  fanfet,  uu  poignard  à  Ivmaia, 
avec  cette  mfctiptiom:  Ainfi  périront  Us  nguidis  ir 
U*  faâitux  m*On  enrôle  i  fonte  pour  la  tonquéu 
d'iitiigMOA&J*  Comêai.  w»  Fendant  que  le  Pape  chaiv» 
êoit  des  trémas  i  Rome». tes  Mcffiiiois  fo  révottoicnt; 
*  le  14  )xÀ\\éx ,  le  feitm  courait  à  Maroc  que  Louis  XVI 
était  mort*  (  E*tr*n  idem ,  du  Journal  de  M.  Carrier.  > 

'  SEINE  INF»  —  La  nouvelle  de  (a  fameufe  & 
fanglante  )ourdée  du  10  a  occaflonné  des  ihouyo* 
tnens  très-tumulitoeux  à  Rouçn;  lé  tocfin  a  fonié» 
les  citoyens  fe  font  rendus  dans  leurs  feâiôns  ;  le* 
ouvriers  n'ont  point  été  les  derniers  à  fe  mettre  eh 
içfurretfionj  ows  cevûe  infurrcâion  a  voit,  diton,  qioina 
pour  objet  U,  c]\oJfo  publique  quTujiiwérêt  d'égoîlme  ;  i(* 
demandoient  (Jî  Us  avis  4amSëi  fais  font  exaâs)  un 
furcreît  de  paye.  — .  Au  régînfent  SuiiTe  ^ui  cfi  dans 
cette  ville  %  ^e»  font  joims^dit  on.,  3  OU  ^do  autrei 
SuiiTes;  vrajfemblablement  ceux,  (jui  étoient  partis 
Ces  jours  derniers..,.  Nous  efpérôns  dès  détails,  inté- 
rieurs ,  peut-  être  même  avant  la  clôture  àt  nôtre 
Courrier,  (  Voytt  la  fiancé  A  '/    .  '     ! 

1  H.  VIENNE.  —  On.  pfojettBiMan&  la  f^pttaje  de 
.brûler  Dubliquein*9t  lé  n>*wie^uin  dç  ï'AtitcjfftBtunÇ* 
wiek.  Les  citoyens  de  Lwmge*  om.prpv^u  Jeun 
frères  de  Parts*  Cet  autodafé  s- eft, fiait  publiquement f 
rjdan*  .la  pj**  .4w  Pana  *  J*9  àeice*  **>;**  à  7 
heures  précife**  L*  cortège  ëioit  nombreux  t  &  le  con* 
Jtouodaot  génqrfliife  >la  garde  na»Mafe>  étett  a  ta  tête* 
On  avoii  fufpea&NHt  QOti  nie  fMP^/l^^jiJaàie«i 
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\    *i§friWif*iinaMef  qui  hii  t(M»*Dt%toU*pbîwihi.4 

La  coeffurc  à*  fon  AUcfJe  écoii  pïédfément  ceM*  <fcÉ 
lieu  foi-  de  Pwfle.  Uniforme ,  crachats  ,-aucvtae  dt*d# 
coraiion*  de  foh  AXteffe  n^woio  été  du bliée;  •tapis  ^ 
avant  de  le  réduireien  cendre*,  on  l'a  dégradé  fotera^ 
Tellement.  — Oeiteieaéfcution **éft  fai'eutï  imlieudqp 
cris  deN  Vive  la  Italien  \  vive  la  Liberté  !<  -~  Des?af»> 
ticuliers  qui*»  parroiênt  en  pofie  ont  été  invités  à  cet» 
tragi-comédie.  On  leus  a  fait  promettre  d'en  rendre' 
«c  compte  à  leur  concitoyen  Gotte,  auteur  du  Courrier 

des  LXXXIIl  départemens',  qui  a  fuit  brûler  le  Pape 
{ce  qui  èfl  vrai  )^  8c  qui  auroit  foi»  brûler  &  Btunf» 
.  wick&  tous  les  brigands  couronnés  {1)  qui  menacent 
noue  liberté ,  fans. la  gravité  des  événemens  qui  vten- 
nent  de  fe  paffer,  ibus  nos  yeux.  —  j(  Nos  concitoyens 
de  Limoges  verront  par  cet  article  que  les  vqyag(uff 
0nt  rempli  leur  mifflon.) 

SEINE  OISE.  —  (Afantts.)   Nous  recevons  de  cette  ville 

une  l.trre  contre -fignée  absolument  blaache,  8c,  oii  il  rie 

r  fe  trouve  rien  d'écrit  que  Vadrefle.  Ceftfans  doute  une  mé* 

'prife ,  de  laquelle  aous  croyons  devoir  prévenir  foa  auteur. 

'  — — i ■!  • 

*  Paris, 

Thermomètre  de  Paris:  journée  d'hier. 

Paris  continue  de  jouir  du  plus  grand  calme.  Cha- 
que jour  la  réunion  devient  plus  touchante  ;  les  ci- 
toyens égarés  font  revep.us  de  bonne  foi;  les  vifageis 
font  épanouis  ;  il  n'y  a  plus  qu'un  ennemi  à  combat- 
tre ,  &!cet'erineitii  eft  celtu  de  la  Kberté  &  de  l'og*- 
Ihé.  —  Louis  XVI  a  été  conduit  avant-hier  au  Temple. 
Cette -'tranflatidn'î  (îômmc  nous  Pavons  dit,  a  dbnfté 
\  lieu  à  dtfférens  épifbdts.  Lorfque  fit  voiture  fut  arri- 
vée deVtfft  la  flatue  ùnverfee  de  Louis  XiV,  un  homme 
,    ;f/  « — >  ,x  m  .j ; ; • , ^ 

(t)  Si  jamais  cet  brigands  pot  le  'de&s,  je  ne  veux  $m 


*¥f»#*    frr.:>44mir*  **.  /wjpfc,  ..aépric >  une  autre 
(    ,Vpi|ct,  m  ^4  fait  répandre  fon  fangj  &  iffe  content^ 
M  rsiperfer  ce  krw\t.  Marie  Antoinette  fur- tout  * 
ipjfouvé  ^e  gmndcf  humiliations  ;  cette  femme  efl  feule 
©eut -être  caufcdetotfs  gosmaux  ;  elle  paroiflbit  fonget 
J^det  vengeances.-       •/..,., 
.On, a  arrêté  hier  qn  particulier  qui  vouloit  pénétrer 
.à  toute  force.  —  M.  Lapone  a  été  înapdé  a  la  corn* 
mine;  des  cpmmifTafres  fe  font  trasfportés  chez  lui* 
c  ou ,  malgré  fc*  efforts  „  on  a  faifi  4es  papiers  9  &  fur* 
.VW^idea  leuipff  à  lui  écrite* .  le  dix  août.  Sa  conte- 
rmnce  a  été  d'^bbrd  affite  ferme,  mais  M.  Bitlau  de 
Yarsnnes,  par  une  interpellation  VMcairetife,l,«  telle* 
jmnt  déqpneerté,  au'il n'a  plus  que oalbuiié.  +-  Duha 
de  Lone-Cbamp  a  çié  aufli  arrête;  c'téojt ,  comme  Ton 
fait»  le  rroxenette  des  plus  viles  intrigues.  Cet  être» 
eft  trop  fouille  pour  que  rien  puifle  le  flétrir  davan- 
tage. La  conduite  du  peuple  eft  jùfqu'alors  admirable; 
aucun  a^us,  4e  Ta  viâoire.  .Le  ruban-  placé  au  bas  de 
l'efoalter  fuffii  ppur^Ie  contenir., L'a raatfcUrniert  nuit 
les.  SuiiTes  eue  l'AflemMée-  Nationale  a  loufiraits  à  le 
ve^jcançed^^ycns  irrités,  ont  cflayé  de  fe  fou- 
lever.  Les  malheureux  1  c'était  bien  courir. à  Leur  ruine  | 
le  peeple  calmé  oerfemande  ptos  quel*  châtiment  dee 
grands  coupables.  (D'autres  détails  importent  remi* 
faute  fefpace.y  \   . \  .;     n; 

Quelques  anecdotes  relatives  à  la  journée  du  tarent* 

;  VLÇ^^XVÎ»;^^©  l!<W  %i  a  p*®'>  ***«?  de 
,  fon  armée  lé  matin  à^hençcs  }-riou^  ayons  oublié 

dfojetfer  que  SuScmmé  &  I*  prince-  royal  l'accota* 
;  pàgnoiem  ;  rferitré  chtk  M/le  ce  fait  rfeft point  équi- 
•  yocjùe)  iif^énffmi^deyo^^  çî-dovant  feigneure^ 
"  kr  officiërsprihcipatix  de  là  niaifoh  (îf,  "îjtn  tous  mirent 

^  ■      ■  *  <  ,  ■ 

(0  H  7  avait  en  entre  7  à  Soo  ctosfars  iu  prign****  *00 


fournée  une'  lutte  «trop  feandafeufr  encre  kf'ftitfi» 
♦  fis  fujets.  Après  ce  ferment,  Ht  eri  prêtèrent  uh 
autre  à  M.  Dachâtelet ,  qu'ils  fe  èhèiiiferit  pour  confc- 
mandant  (t).  t>fac  à  douze  qui  a  voient  fetvt  dans  Pa£- 
tiileric,  furerit.  détachés  pouffe  réunir  aux  pièce*. 
Voici  entr'autres  noms  ceux  que  le  témoin  ocçlaife 
des  faits  nous  f apporte  (2)  :  M.  Bucbatelét  y  comman- 
dant ,  MM.  Puifégur  ',  ancien  mimflre  ,  le  vieux  maré- 
chal de  Mailljf ,  de  V ioménll,  le  privée  de? Poix ,  d'Avare^ 
pere  &  fils ,  de  Méfiait  ,  d'Oflbrrville,  Dupuget,  cTArfeW, 
on  jeune  officier 'dVtïlIene  qui  A9a  qu'un  bras,  Ttwtf- 
xcl ,  Champseney ,  ié  vicomte  de  ClerrjKmt- Tonnerre»,  v 
"Pont  l'abbé,  cPHcrrhigny ,  de  Brîge ,  Fleurieu,  Sari- 
vere,  Adrien  Dûpbrt ,  Ac.  &c.  &c.  enfin  une  grand» 

partie  des  officiers  des  gfcrde*  du  toi. 

•  ♦ .  »  *  •*      **       j    ■      ■  « 

Queftion*  importants  pro/vfos  par  U  Patriou. 

.    La  commune  de  Parie,  qui  poflede  tyo  pîedes  do 
'ctfnon  *'  à  péfe  prés  200  mille  fufils,  a ^t- elle  dtsrcu- 
Dirions  proportionnées  ?  Les  boulets  font-ils  àé  cali- 
bre? Les  departemena  fdnt-ils  fatokjuet  en  abondante 

"'■■••  -  l 

«oaipris  les  ttutfet^du^cofpt ,  lestages»  les  valets,  bu  idées 
de  FiUes.StrTheaifl»,  des  jPetito-Peret  &  autres  bataillons; 
enfin  les  patrouilles  extérieures,  l'une  defeuellçs  a  été  arrête* 
le  fnatin  9  ou  fe  trouToit  Suletv  8c  l'abW  oe  ttaumoni.    " 
(1)  Tafqu  alors  lecteMe  touslKS  complots  avoit  été  ML  de 

(a)  Qyojqve  nous  potffions,  nommer  aujourd'hui  lès  pér- 
Tonnes  qui  nous  ont'  rendu  compte  dés.'mts  cjiufe  fofct  paffifs 
dans'  l'intérieur  dectt  arfcnal  'de-cbtopldts,  nous  croyoh* 
devoir  noat  en  abâenir,  dans  ta  oiaietad'etaker  des  vête- 


t   '.  ;      l   . 


éer  piquet  pour  armer  la  mtrftîtotfc  ie  tîtoyens  qtfi 
Laurent  pas  de  mèufeucts-f  ftottf quùï  lei  commandant 
fcitlkaîre*  Am*  ta^vinôrt  dieRfuel*  te  trouve  Patîs ,  oe 
n>ctl«n!-jfr  païen  réyiUitk>o  uoe /partie  de*  gardé» 
nationales  des  ;dep*«emen$  4djacfi9$.r  comme  uo  dé- 
cret les  y  autorité,  &  ne  forment  ils  pas  de  farUca»- 
topnemens  à  St*  Germain,  St  Denis,  Chjremon,  &c.f 
Pouf  quoi  n'indique  ton  pal  urrlieu  de  raSembletoïent 
proche  de  Paris ,  &  dans  une  fituation  favorabte,  pçut 
qu'au  ptemier  fignal,  &  Ibrftjue  Par»  feçoit  fériedfe- 
rnerit  menace  ,  les  cardes  nationales  de  £>h*fieur*  dé- 
.parte  mena,  &  les  citoyens  à  pïqoea  pufTcnts'y  porter 
&  fuflem  aflurérde  trouver  là  des  magâfins  de  vivree 
A  des  chefs  pour  diriger  ie  plan  de  défenfe  (i)2  •••■ 
*—        '■  "*   ■  ■'■      <i    ■  >     .,  ».    '■  i       i  h 

Moyen  ihaMRerfar  le  champ  &  former  en  partie  lés  volontaires 
•      qyifi  difpofem  d vêler  nu» fronder es. (Itératif avis.) 

La  réunion  des  citoyen?  ne  mettant  plus  'de  diftinÔion  ni 
ions  les  fintkneks  ni  ions  les  habits  ,  nous  invitons  lés  patrio- 
tes? gardes-sHtiowuix  qui  le  peuvent  ,  à  faire  hommage  de 
leurs  habits  ôc  même  de  leuss  armas  ,  s'ils  ont  h  faculté  io 
9 en  procurer  Outres,  aux  braves  défenfçtirs  dé  la  patrie.,  Neva 

"nous  chargerions  volontiers  de  recueillir  cette  offrande  dm 
ciritme  dont  la  pétition  des  fédérés  du  camp  de  Soiflom» 
faite  hier  à  l'Aflemblée  Nationale,  prouve  fuifi&itimeiU  *e 

.mérite* 

Nom.  Sur  cet  avis,  *  bons  çitoy  xis  fc  font  déjà  tmpieffcs 
4t  nTadrefler  leurs  uniformes complets.  L'un cft  M.Lschapelfc, 
l'autre  M.  Beaulieu,  afteur  du  thâtre  de  ***  (  ci-devant  Henri  IF) 

i  Ce  dernier  y  a  joint  fon  bonnet  de  grenadier  f  plofriinrépau- 

:  Ictte ,  deux  épaulettes,  encore  iet,  épaulâtes.  L  un  &  f  autre 
ont  joint  à  leur  don  des  lettres  intéreifaotes  &  motivées  doçt 

'  nous  donnerons  Textrait.—  Me  voilà  donc  déjà  à  même  cfha-^ 
biller  trois  aàrdes  nationaux....  Courage,  citoyens  !  &  je  me 
charge  d'habiller  fous  peu  un  bataillon,  deux  hataiUoos  w 
nocore  un  bataillon.  "  :   x  •  •    « 

(i)  L'auteur  de  /ses  queftioas  veudroif  a*ffi  <m«n  fortifiât 
.  Ici  haute***  4*  Mf>o*wtta  «c  l*  B*UfixUfe,~kc;>  Si 


\  ** 

-> 
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TktàtT$  fittianà-,  dit.de  JMi**.. 
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Le*  Coifàhes.  —  L'imhrogUo.  —  Le  Jeu  d'Acteur  fc  d* 
Bafard. 

'  &jmà*  i«.  —  tyeftacl*  demandé  au  bénéfice  des  veuves 
le  orphelins  de  nos  frères  d'armes  qui  ont  péri  dans  la  jour* 
■éeduiew 

*  ThéMre  de  MedemoifeUe  Mo*mJkr. 

«  Le  Mettre  généreux.  —  Le  Sourd,  ou  l'Aubefge  pleine 
..  n.  ,  ■  •  ;  ■■ 

.  Assemblée  Nationale.  —  (M.MerM,  pnjijent.) 

Suite  Je  U  Séance  PERMANENTE,  ~  *  Il  n>% 
■M  fas  fuffi  aux  Romains ,  difoit  l'eflinuble.Afc*4A«4ip 
j*  d'abolir  le  nom  de  Roi.,  pour  obtenir  la  /oui (Fin ce 
»  entière  de  leurs  droits;  afin  de  les  étaWrr  firr  tme 

#  bafe  folide ,  ils  ont  jugé  qu'ils  dévoient  extirper 
.»  tout   à    fait    la  racine   du  mal  y    je  veux  dire  la 

»  ROYAUTE  *.  Cci  écrivain  Anglais  de  voit  ap- 
prouver d'autant  plus  la  conduite  tenue  par  les  héros 
du  Tibre,  qu'il  a  voit  fous  les  yeux .  l'exemple  -de* 
malheurs  qu'entrain*  l'indulgence  des  peuples.  Le* 
/courtifans  qui  faifilTem  avidement  tout  ce  qui  peut 

*  juftifier  leurs  bafltefles  >. ont "toujours  oppofe  aux  bons 
'citoyens  une  phrafe  de  l'auteur  de  l'Efprit  des  loix** 

e  Ce  fut ,  dit  Montefquîeu*,    un  beau  fpeâacle  de 

*  voir  les  Anglais  faire  chez  eux  d'inutiles  efforts  pour 
rm  établir  la  démocratie  *..,. —  Ce  paflage  d'unéeri- 
'vain  aufC  judicieux  ne  prouve  rien  contre  notre  fyf- 

temev  Né  fous  un  gouvernement  monarchique  ,  il 
avok  des  idées  fauffes  &  des  préjugés.  Les  Anglais 
«Paiffeurs  n'étoient  pas ,  lors  de  leur  révolution  ,  aufli 
éclairés  que  le  peuple  Français.  Le  changement  opéré 
dans  leur  conftijmion^étoit  moins  l'effet  des  lumières 
que  des  faâions.  Ce  fut  un  combat  entre  le  diâature 

ii  'i      ■'■■     ■■    »■  ■■■m  mi  Mm   ■■■■!■!  —  ■■■    i.  i    .i  .  ■■       r-1  - 

-  inefate  n'eft  pas  dvone:  abfohte  néceffité  >  il  feK>it  au  moins 
wisès  «utile  ^ejesiiiiveillcîj  fe  d'être  toujours  fttu  à  y  porur 
des  forces* 


:-     / 


&  h  royauté;  Si  lt  mafle  de  4a  Nation  eût  camb-fe* 
droits  &  ia  force,  il  n'en  eft  pas  moins  viat  qu'elle 
auroit  fait  fon  malheur  ,  en  ^élevant  panJà.  bbené 
i*tf  tes  débris  du  trône. 

:  ;Laiflbns  les  enthoufiaftes  de  U  Tamife  s'extafief 
fuk  la  balance  y  Véquilibrt  rW<;pntrt*jroids  &  la  iafcub 
de  leur  gouvernement.  Le*  phrafes  de  BurJra  lin 
prouveront  rien  eu  faveur  de  la  conflitution  britan» 
«que.  L'homme  de  bon  fens-n'y  verr*  jamaia  qu'ait 
:fcul  pouvoir,  celui  de  la  cour.  Les  intérêts  du  parler- 
aient fe  confondent  arec  ceux  du  monarque;  &:£ 
jamais  U  divîfion  exifle  parmi  eux  »  ce  n'eft  que  pot** 
jfe.difputer  les  dépouilles  de  -la  Nation.  La  chambre 
des  communes  formée  de  repréfentans  dont  le  niioif- 
|ere  a  fait  nommer  les  trots  quarts,  &  dont  U  ja- 
loufie  ou  le  befoin  de  fe  faire  acheter  animent  Tau- 
lie  partie,  eft  toujours  efclave&  dupe  de  la  nobleiït 
&  de  la  cour.  Or*  c'eft  à  la  mauvaifç  organifation  dm 
pouvoir  exécutif  que  Ton  doit  attribuer  tous  ces  maux» 
Si  U  Natien  anglaife  eft  toujours  dao?  .des  tranfes  con- 
tinuelles, fi  la  corruption  y  eft  mife  en  fyflême*  lî 
les  magtfirats  fe  font  une  gloire  d'y  vendre  la  juflice 
&  la  liberté;  c'eft  qu'il  exifle  dans  fon  feîn  tftf  foyer 
,d'où  partent  à  chaque  ihflant  les  traits  etnpoifonnés 
qui  flétri/Tent  les  vertus,  vicient  l'opinion  publique 
&  tuent  le  patriotifme.  «  Oui,  comme  nous  l'avons 
.*  .déjà  répété  plufeurs  fois,  ç'eft  toujours  du  pied 
»  du  thrône  que  le  fleuve  de  U  corruption  fe  répan- 
->  dra  dans  toutes  les  veilles  du  côtps  politique». 

Àinrt  donc,  que  des  mots  &  des  préjugés  ne  foient 
pas  la  règle  de  notre  conduite  !  Parce  que  nos  ancê- 
tres ont  été  malheureux,  faut*lv  que  leur  poftérké  le 
foitf  II  ne  peut  y  avoir  de  vérité b(.çj  liens  çmre  l$s 
rois  &  la  liberté:  il,feroit  plus  ;aifç /&ûnir  le,vjce  & 
la  vertu.  Nous  avons  cru  cette,  union  poffible  ,  parce 
•Çue>  icompésafè*'  long-teini.ip«^«e;perftdç.,  nçtis 


tar  iafit  pouvotair  timer  le*  four.  LV*fc 
iérieoceoous  a  démontré  d'erreur  o»  noos  étions  to«* 
M**  Sachons  du  moins  en  ^profit erJ 

La  crainte  de  voir  la  France  abandonner  cette  oc* 
«rf on  de  fonder  la  liberté  fur  des  baies  éternelle»;  le 
tiefir  do  voir  enfin,  fuccéder  le  règne  de*  loix  à  celui 
de  ftn*r*hie;  l*amour  de  la  patrie  noué  diâent  cet 
<9é&ewona ,  que  tes  circonfisnce*  &  (es  projeta  de  quel» 
4{tic#  ambitieux  rendent  nétetiàires*  Nous  les  répéta» 
«ens  tant  que  dWhOirtme*  égarés  ou  vendus  o  1er  or* 
ttutnifeAer  le^ir  voeu  pourle  tottrortne&Yent  d'un  prince 
ifcrapger.  Ceft  cFaii.ear*  aitjnoment  où  le  peuple  rant- 
tne  dans  ks  droite,  que  lèus  les  citoyens  doivent  à  là 
patrie  le  tribut  de  leur*  observations. 
*  Au  relie  ,  le  peinte  eft  allez  éclairé  far  fes  intérêt 
jKkirïxs  pas  vouloir  traiifiger  avec  le  defpoufme.  Qi* 
9  erti  te  fatiguer  ptr<juaue  années  de  perfidies  &  dé 
caftfpkation*  ;  on  n'a  fait  qu'aiguillonner  fon  patrie*» 
tifaie,  nourrir  fthaiiie  pour  la  tyrannie  &  Ton  aetottr 
jpour  la  liberté....  Les  députés  des  feâions  de  la  ca* 
tfntaie  A  des  environs  fe  précipitent  conftammem  à 
4a  barre.  Tous*  Ve~u ter*  être- libres  *  tous  craignent 

Ses  '  Pe/clavàge  que  la  mort-  Pafmi  une  foule  d'à* 
effes  énergiques  envoyées  à  l'Àffemblée  Nationale  » 
*W|  a  diAingué  celle  d%  la  feâion  de  l'Oratoite.  Elle 
fcifort  un  fingtolief  corttrafle  avec  un  BILLET  def 
imbéciles  qui  cèrfipofent  le  direâoire  de  la  Sein» 
inférieure. 

Ces  fonctionnaires,  qui  prennent  l'irifolence  pont 
ée  la  grandeur,  ont  cru  fans  doute  avilir  i'Affembléé 
en  kri  apprenant  \  d'une  manière  fiche  9  qu'ils  a  voient 
ordonné  la  pukJicâriort  de  la  loi  qei  fofoend  le  pou* 
voir  exécutif...:;.;  Vil*  &  {bibles  courttfans,  ils  nortt 
fat  vu  que  cette  démarche  les  aûroit  couvens  de 
bonfc*  fi  t'inftiine  teutc  entier*  tfkxm  pas  depttk 
•longttems  attachée  è  ;leur  BOypw  Mai*  to«*M ecftA**» 


*****  gtfit  dont  pi*  tout  i  fâk  rethriHetif  itaroir, 
M*  Lactoii  a  p*epofé  de*  mander  à  la  taure  te  pro* 

Àe*t*fte*  la»  boutade  ridicule  de  ta*  4obereaa# 
ionjUtutioMÙ  ne  doit  pai  iw»  étonner.  >ie-  coup 
étoit  nwiipié.  Au  moment  &à  kf  chwratteh  du  tooi* 
gnird  auraient  «iafîkré  le»  Tan*' culottes,  Ltmit  XVf 
&  U  parue  gangrenée  du  Corps  légiflatîf  fc  ràfidftteéft 
a  Romm/où  l'on  avoit  fa*tttfe'ban  notribfèdîtotnmeè 
fûfpeâe;  D'après  une  fettre  tfetfcife  à  k  tommifiiott 
extraordinaire,  cet*e  ville  «étoit  à  l'époque  du  io  U 
foyer  de  la  contre-révolution.  -;     » 

tin  itaaiiidn  du  régimeat  Suffi  dfc  8&fo-$amide 
**«feir  4'y  arriver  avec;  *h -téguftefft  qu'on  croy&it 
•reugtértiaat  fourni*  lu  grand  rriaître  de  fa  jgafde* 
i*be»  "#  fofc-eonrtituam  ^tfneourt, côrtfttimddMtiftè 
dWfiôfl  de  ftmérteur*  patte  ^mSI  rtkim?#&f<>te» 
frârtâétts*  Ce  dîgne  cottégoe  du'  éhferai  tlàhC'  «tthft 
Lartieth  a  vfeulu  Aire  crier  |>ertdari*'  I*  taftfe  4s4ft 
tttôUp*  *A*  &  roi  1  W  «HVdyfc  Stoidtmett  atttMfrçài 
!M*|âki«fr  de  la  garde  mrionàle  ^w lépoifclit  ^af  u* 
en  4e  r/W  fa,  jMfirt  1  nVfe  As  mtrié\"M*i  tfetfé 
plus*  leur  aift ,  tout  J'étai  major  <te  kritfd  maître 
**oir  obligé  irow  efficfet*  JSuiflfes  'patriotes'*  donne» 
leur  &ftuât0ft.  Leur  pfréfente  &é 'ptfuvok  que  jféftet 
le*  tohtyirtttelirs.  Le  peuplé*  n'en  à  pa§  rrtoinlr  itnîrf 
tei  ftn^ciriotèf  duTaâèoutg.  M.  Biiflbt  a'edfti»- 
*Trtânk*ué  ''ufte  lettre1  par  laquelle  on  annonce  qué*ou- 
Vw te»  iW&ns  de  la  ville  «Tant  éffemblée*  pioer  caffet 
lé  èRteAcke*  Le*  'actaritriflratetir*,'  s'il  fiftH»  <*h  e*M* 
1fc*  dépêche*,  om  e*  4a  fbéléùteffe  &  fi  rfipifdeur 
de  procéder  contre  la  fufpenfion  du  podvofr  xArécu* 
*f.  U%'iA«ttfcre  aftutë  <£*>  vîlfedfc;  Rôuénttoifcient 
plus  de  y  mille  réfraAaires  +git&ris.  -^-  •(  0*r  ren**k 
4*  t*ià  è  U  tommifllùn  txVdôritHéirè  jWUé  jrimu* 


.  0  pirott  qtie  la  conspiration  avoit  des  branchée 
affe*  étendues.  Lts  cçrps  adminifiratifs  de  Verfâillef 
apprennent  à  l'Aflemblée  qu'ils  ont  trouve  dans.ua 
4e*  ri-devant  châreau  du . et devant  r6ii*t#itftaf  d'ha- 
bits de  gardu  nationaux  !  «  Ils  fervirom ,;  difent  les 
»  adnfrimftrateurs,  à  vetir  nos  braves  &  patriotes  vo- 
#  lontiîrei  ».—  M.  Hosman  ,  député  de  Seine  &  ©ifi* 
•joute  d'autres  détails  intérejTans.  La  plupart  des  mai* 
fons  jades  royales ,  (ont  pourries  d'hommes  fufpeâ*  * 
de  réfraâairej,  de  valets ,  de  pilliers  {de  tripots ,  &c* 
rAflemblée  décrète  qu'ils  feront  obligés  de  détacher  , 
Se  applaudit  au  zèle  des  adniiniflrateurs» 

La  journée  dti  ni  a  fait  éclorre  des  traits  de  cou- 
rage &  d'humanité  dont  ,1a  plupart  ne  font  pas  coor 
nus  &  mériteraient  de  l'être*  Chaque  jour  nous  ap» 
apprend  des  nouveaux  détails  fur  la  conduite  géner 
rtufa  4es  citoyens ,  &  nous  découvre  un  autre  ai*? 
^reau^CiU  chaîne  du  crand  complot.  D'eux  citoyen* 
parOiflfitt  à  la  barre.  Jl$-dépofent  qu'au  o*>ifl9fH  o# 
le  peuple  fut  attaqué >  Jurait, XVI  étok  enVHfQpné  de 
plus  defoo  perfonne*  arniées  de  poignards  &  Cépées* 
Le  dét*ch*meru  dont  ils  iaifoi*m  partie  étoit  d^gardf 
au  château.  De#  fui(Tea<leur  avoient  juré  de  nfc  paf 
combatte  les;  c*tpy*ns«,;Maisi  M'inÇaftt  oy,*n  )eu| 
renouvçlloit  cette  pronwfle ,,  ils  furem  affailliacpmmf 
lc#  fédérés  raffemblé^  au  Çaçoufel.  Ppurfuivi*  jusque* 
dan&U  place  Loui;  XY  y  H»  jtravert^nt  ,l*;  rue  Sfr 
JFIoremin*  Ce  dçtach prient  étoit.  cpmpofé  de  $6  bv{ 
il  n'en  eu  échappé  que  j  à  la  mort....  (  UAjfcmblU 
4i£CueilU  ce*  bravts  gens  avec  intérêt ,  érdanfu  U 
mention  honorable  de  UUr  conduite  ,  &  rùfjHt  leur 
déposition. ,,)  •    .   ■     %.T<r    -,  • 

M.  le  Cointre  prç>pofe  de  faire  fabriquer  rSpo;  pie- 
ces  d<  canon  de  4  Ùv,r*$,  {Adopté.  )    ..  ,  c  ,./..    : 
.  0»  a,  trouvé  dani-ù  poche  d'un  futile  upe  l^ttr? 
écrite* en  allema^dr  ^v  J^r^,  ^uinzq  jours téc^kvoÂt;il 


à*  wa  de  ftranmVl**  AiHriûfaîepj  Aroàt  à  Earbj  fit 
•eus  rioui  joiiidrpn*  à  eux*  pour  Sexterminer  tout  c* 
*jui  ne  fera  pis  fidèle  ferviteur  du  roi.  ttfotre  paie  e& 
augmentée  depuis  quelques  jours*  noutno  manquent 
4e:rimt  &e  V.-^r  L'Àdcihblée  ordonne  Pimpteflîoa 
&   l'envoi  Je  icette  lettre  anx  dépanemens.  Un  jsdele* 
Serviteur  du  roi  s'y  dppofoit.  -Il  craignoit  (ànsdout* 
qu'on  n'emaifât  tro  de  preuves  «contre  les  perfide*. 
:    La  recohuoilfance  des  citoyens  *.&  le  fallut  de  la* 
patrie....  Voilà   fans  doute  ta  plusv  belle  fécompenfp 
éc  l'Aftemblée  Naionale:  les  .commitTaires  envoyé* 
a>  l'armée  du  centre  écrivant  qju  il j  ont  recueilli  par-» 
tout  les  beiéeiidions  du  peuple.  Par  tout  on  prête  I* 
nouveau  têtnrcwt  avec  enthotiftafi»è.  Par  tout  on  dé* 
ficb  un  gouvernement  favorable rà  ta  liberté*  Partout 
en  applaudit  à  4a  fufpénfion  du  cois  La  ville  de  FLeim*, 
Vell  diilinguée  dans  cette  occafioru...  Toutes  Jet  auto-, 
rites  cpiifiuuéHsjfe  font  réunies  à  la  qiaifon  commune 
pont  y  jufei:  y  aaefr  le* citoyens  y  de- préférer  la  mort 
a  la  home^ie^bir  reffufcifcrr  le  cadavre  de  la  noblefîk 
&  de  la  cousu  ^m: a  On,  nous  annonce.,  ajoutent  le* 
cbmmiiTaires  9  qu'on  a  trompé  <  l'armée.  Nous  bre- 
tons dvy  arrivera  nous  efperons  épie  notre  déauur* 
che  ne  fera  pas  inutile...*  r  >**.Qn.  applaudit,  8c  i'op. 
<létrci©  que  la  vHle  de  Reims  a  bien' mérité  de  W 
patrie.  •  r>     i    ;.:'r  ; 

-•  Tpui  les  corps 'adminift rat ife^du  département  delà 
fièvre  om  «ccueïtti»  les  décris  de  iTAflemblée  :aved 
ie  même  enthoufiafmc. .-Us.  Sélrcitent  les  PuiGerie  dfa-i 
Jroir  une  féconde  fois  réveillé  la  Nation  Française.  ; 
La  conduite  du*  département,  de  Loir  <t  Cher*  p*é* 


tous  les  citoyens/ du  départeuienu «  Moutons  pouf 
le  maintien  de  l'égalité,  difent  les  fignauirës  ;  mou- 
reas  pour  confervec  les  droits  de  l'homme.  Union, 


èii^;>t!M&i;||«ienékit«s  impôts  f  dktttf* 
damons  eu  port  1  «  (  ykremuuàppUudi.  MwuuhL 
k**or*klex) 

-  fendant  que  IL  Grégoire  alimente  le  civifine  dé 
fts diotcfeins,  l'évoque  &  Rouen  publie  des  aaonitoire* 
contée  tes  piéttfesqui  aiment  mieux  pntndntfune  fommé 
qpe  d'allumer  ia  Confie  de  leurs  parcriflïens.  Ceé 
boi&tne  ,  ptas  digne  d'être  tin  enfant  dé  S.  Dominiqvft 
que  te  perfiotamre  d'ejn  état  fibre  ,  ofe  violer  .tomes 
les  bût  pofitnres  &  naturelles  ,  fouler  au*  pieds  te 
jetftioe  &  k  décerne.  U  efl  tenu  que  l'Aflèmblée  fé« 
viffe  enfin  contre  les  &patiques  aflermeetés,  qui  men< 
sent  «hecjue  four  à  leur  coefeience ,  cherchent  à  re* 
letrei  l'idole  *dfe  fc  fupcrftitieix.  L'AfiediMée  venoit 
t&éme  dPêtfe  témoin  die  b  dUcufibn  J*  pins  feanda* 
Jeufe.  Uïi  nuembto  a  voulu  £i  plaindre  de  œ  que 
des  eodefiaftiques.  coiifecroiont  encore  un  coftumeé 
B  *  due ,,  pour  ainfi  dice^  infulté  :par  dés  prêtres 
fci-difasu  eonftitptibaels  qoi  ont  défendu  leur  touunq 
.aerte*  entait  d'acharnement  que  les  beaux  meflieari 
des  Fides-St-Thoinss ,  leurs  épatulettet  &  leur  boimcti 

.-  Le  peuple  Commence  enfin. à  .necurillir  les 
fruits  ép  la  liberté  qu'il  a  oonqurfe.  L'Merablée  rf«4 
la  motion  de  M.  Français  ^  a  décrété  lq  partage  des 
fciens  conummainr»  Le -mode  de  répartition  eft  ren* 
voyé  au  comité.  Il  faut  efpérer  que  le  bienfait  de  1* 
k»  ^éiendra  preofémenk  rar  los-pauvqe*On'  y  ajouté 
fer  la  motion  de  M*  Merlin, .  les  furck  &  vacant* 
noblement  envahis  par  les  feignefcra.  fato  riches  ont 
accaparé  tous  les  oiens  du  clergé;'  ils  achèteraient 
loue  cetut  des  émigrés.  Afin  que  l'indigence  ptwffa'ac- 
èuérir  des  propriétés,  il  a  été  décrété  qee  les.bieA* 
des  émigrés  Pérorent  vendus' à  l'enchère  par  lots  de  il 
9  ou  4  arpent ^  &  qu'ils  feroient  mis^en  renies  per* 
•étudies.  C/eft  à  prêtent  que  nous  voyons  luise  enfin 
?aurore  de  l'égalité.  ... 

w     »>Éi    Éb. m'ti       , ê  mt       I        i« é       t  i    !■     »         HP 
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Le  Courrier 

:    DEi   i  XXXIU   DÉPAKTEMBNS. 

n*.  xv  ï.      -n  , 

*  ■  '    f-î  Ak    I.  Go  usas,  Citoj&wi,d#  Paris* 


/^ïre^  atqitirit  sundo. 


}vâàï'%4  Aoèt  179*9  - 
Dkl  P  ART  ETVI  EN».    FrONTIKKIS. 

_ ,  Nouvelle*  des.  Armées.  . 

'JLi'E  triomphe  dte.lt  Kberté  furie  defpotïfme a  caufé 
vnr  joie  imiverfelle;  les  comrniffaires  étaient  attendus 
arec  impatience;  certains  membres  d'état  major  au- 

Toient  bien  voulu  ,  mais  ils  n'ont  pasofé  foufHer.  Yivènt 

.tes  hauts  ^  Purifient  \  vivent  tes'  braves  fédérés  !  w- 
ye  la  Nvtfon  !  combat*  more  aux  tyrans  !  voilà  1# 
cri  Uîiiverfel. —  Lille»  Valeqciecmef ,  Carahrsy,&c. 
pqt  été  cleflrifées  fans  fecoufie,  «  Nous  n'avons  plw 

.  »  que  I*s  ^mrjehjens  à  combattre,  difent  les  citoyens  , 
9  poifque  la  lifte  civile  efl  morte;  mais  qu'elle  le ibic 
»  à  jamais  9  &  oous  femmes  fattWs  ».    .     .      t 

Àm   JUa  délertion  continue  d'uoe  maineo)  allarmantepout 
l'ennemi.  Le  grand  manifefte  de  k\  rieili**  Cateau,  du 
nord  fitit  rire  julqu'aux.  en&o&«      -»    ■      '  ,••*.».    ' 
Nous  trouvons  dans  une  lettre  lie  V^armw  du  oerttrt 

-  ces  propres  mots  :  «  A  la.preaiiQrle  hçowHe  d'an'jéwc- 
nement  à  Paris,  Lafayeue  par^fibiu  rayonnant^  ïAx 
féconde,  il  a  paru  Jftupéfait;»  revente  à.  lui,  il  ne  s'a- 
giiïbit  que  de  marcher  fur  Paris  >:qtflp  alêne  pasiaiflfer 
pierre  fur  pierre  à  Paris*  Il  allait  .partir^  dfortav  major 

v  avoit  mis  les  bottes^.,  flwfe  lui  a  rdai*^é*ai£«*na  *e- 
Mt  choft  pour  qfl*âU*tf  fpn  dépixu^  Çn^A^w^ 


(  *4*1  , 

Une  vétille.....  Mais  encore?..*.  Frefque  rien,  S0)% 
ARMÉE. 

Affaire   d'Antolng. 

Nota.  Nous  donnons  cet  aperçu  fur  la  foi  de  U 
Gazette  de  Lille,  N°  CCXXVI. 

«  Entre  Longwy  &  Mont  Médi ,  4^00  Autrichiens 
Si  Pruffieus  tues.  3 y 00  fait  pjrifonaiers.  600  émigrés 
étnt  les  prifons  de  Longwy.  poo  Français  nés.  5 
officitri  de  Royal  Routlïllon  ont  déferté  avant  l'ac- 
tion. On  leur  a  pris  18  obufiers  chargés  à  mitrail- 
les, 50  pièces  de  Gége.  Nos  troupes  fe  font  empa- 
rées de  l'équipage  ennemi  ». 

[  Thiofiville  affiégé ,  8t  M.  Lafayette  parti  pour 
Londres ,  étoient  les  nouvelles  9  vraies  au  faufles  qu'on 
débitoit  hier  au  foir]. 

Paris. 

Particularités  importantes  pourfervir  de  faite  à  notra 

récit  de  la  mémorable  journée  du  10  août. 

Noos  avons  parlé  dans  notre  récit  de  quelques  dif- 
pofitions  tacites  données  par  Mandat ,  &  dont  le  réfui- 
tat  auroit  nécefîaircment  coûté  la  vie  a  plus  de  2f 
raille  citoyens,  fi  te  génie  tutélaire  de  la  liberté  k 
du  patriotifme  ne  abus  eut  pas  couverts  de  fon  égide. 
Voici  le  trop  fameux  ordre  intimé  par  Rhulieres  à  h 
gendarmeries  nationale. 

«  Le  colonel  de  la  29e  divifion  de  gendarmerie 

»  attaquera  la  colonne  (  la  colonne  des  ciuyens)  PAit 

»  DERRIERE  \  il  la  divifera/ur  tous  les  points  poffi- 

»  blés;  il  la  chargera:  te  premier  coup  de  canon  fera 

»  tiré  aux  Tuileries;  Le  bataillon  de  l'Oratoire  fe  ré* 

*  »  unira  à  eux  pour  l'attaque.   Le  colonel  de  la  29e 

■  »  divifion  fe  concertera  avec  le  commandant  de  ba- 

»,  teiifon  »*  —  Simi:  Boiffieux.  —  Plus  bas  ,  le  chef 

f.dè  divifion  j  d*  Mandat  f  (chdevant  lient,  des  gardes, 

français  avm  U  tqjwUctSy.  }   . 


;     iMï) 

M.  Cartèaux ,'  lieutenant  de  la  cavalerie  nationale , 
fe  rend  fur  le  terrein  à  a  heures  &  demie  du  matin; 
il  avoit  quelques  douter  de  l'affreux  complot  qui  fe 
tramoit;  en  conféquence,  il  ne  pçid'  pat  de  vue  le 
colonel;  &  au  moment  où  le  cavalier  appoaoit  cet 
ordre  exécrable ,'  il  fe  p#fla  auprès  dé  lui.  (  il  étoii  6 
heures  du  matin,  &  Louis  XVi  paffbit  fon  armée  en 
revue.)  —  «Que  comptez- vous  faire  de  cet  ordre, 
dit  Carreaux  f  —  Obéir  ,  répond  Rhulieres.  — ■  Et 
moi  auffi,  mon  colonel;  mais  je  requiers  l'exécution 
de  la  loi.  Le  moment  eft  délicat;  &  fi  vous  exigez 
l'exécution  de  cet  ordre  terrible,  fin?  autre  formalité, 
dans  demie  heure  il  n'y  aura  pas  un  cavalier  exi/Lnc 
à  Paris.  —  Comment  cela  ,  repart  Rhulieres?  —  Com- 
ment ?-  Voyez  vous  cette  colonne  de  citoyens;  voyez 
comme  elle  eft  foute  nue  par  la  garde  nationale,  s'a-* 
vançaat  fous  Tes  drapeaux.. ..  Et  d'ailleurs  #  vous  vou- 
driez que  nous  marchions  contré  no*  freies,  que 
nous  les  chargions  par  derrière. ...  non  ,  M. ,  non, au- 
cun cavalier  tte  pourra  fe  décider  à  obéir  ». 

M.  Rhulieres  quitte  un  ihllant,  &  Va  fe  confuîter 
avec  le  commandant  de  l'Oratoite.  M.  Carreaux  profite 
du  moment,  &  va  joindre  M.  de  M^rne,  icr  lieute- 
nant, ainfi  que  les  capitaines.  «  MM.,  leur  dit-il,  il 
tlVeffentiel  v^ue  nous  falTions  voir. an  colonel  Pinçon-' 
féquence  ,  le  danger  ,  &  par-defTus  tout  TUdireur  d'un 
pareil  ordre.  En  effet,  au  retour  de  M.  Rhulieres  , 
on  lui  fait  des  repréfentattons  inutiles  :  Je  nt  veux 
pas  me  déshonorer ,  dit  il.  —  Eh  bie'n  !  Mr,  \u\  ré- 
pond on,  fi  vous  ne  voulez  pas  vous  déshonorer  eri 
affalTinant  les  citoyens ,  nous  ne  nous  déshonorerons 
pas  à  jamais  en  devenant  les  lâches  inllru'chéns  de  ce 
ténébreux  attentat» , —  Rhulieres  infifte.  —  Eli  bieut 
£...','  vous  nef  fet*z' pas  obéi:,  s'étrié  Carte  itix^  &  dd 
luitç  il  va  F^oii^rd  fa  compagnie  t.  hu-F^îce  part  de 
I  YQtàtç,  $c  lui  #t:  ic  Bmves  cajoattdçfY  j'efpere  au- 

—  v  *     •■■•  -j     Q  *     . 
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jourd'hui  que.yQu;  ne;  recevrez  d'ordres.^  que  de  mot.  « 
—  0«i  ,  oui  y,  mon  lieutenant  ^  s'écqeht-ils  tous  à.-la* 
fois,  nous  aimons  mitax  aller  en  enfer  avec  vaut 
qu'en  paradis  avec  Us  autres.  — Eh  bien  1  continus 
Carreaux,  détachez:vous ,  &  allez  prévenir  les  autres 
compagnies.  ~  Cela  eft .inutile,  répondent-ils,  tous 
nos  camarades  penfent  comme  «v^us  &  nous..  Vivt 
La  Nation  !         ' 

Tel  ell  exaâement  cet  épifode,  l'un  des  plus  im- 
portais de  cette  journée >  &  qui  fait,  tant  d'honneur  aux 
Graves  cavaliers/  de  notre  gendarmerie;....  —  Nous 
allons 'actuellement  donner  un  avis  que  nous  avons 
Teçu  le  6  apût.  Cet  avis  étoît  anonyme,  Se  l'écriture 
étoit  contrefaite;  c'efl  ce  qui  nous  a  déterminé  q  nen 
pas  faire  ufage,  malgré  une  note  Je  la  fia.  Voici  ce.ttt 
pièce  avec  l'épigraphe  qui  la  précède,  .t    t 

....  y  Qui  daeÛa  apparût  ingens  f 

Repu  y  &  umirofa  penitus  gatuere  c&ernœ  (kf. 

Deux  généraux  Vendus  à  la  cour....  ***  iuflj 
corrompu  que  Lafiyette  ;  ie  château  devenu  une 
place  d'armes  avec  un  commandant  (  Viomenil  alors)  ; 
un  confeil  privé,  dotai  les  chafs  font  Montmôrin, 
l'abbé  de  Montefquïou,  Adrien  D'uport ,  &c;  un 
«tat  major  ;  une  garnifon.  —  On  a  pratiqué  beaucoup 
de  monde;  les  fuifles  doivent  donner  le  fignal ,  &  des- 
Jors  les  geps  .pratiqués  s'élèveront  ;  on  fe  croit  sûr  d« 
H06  mille  hommes.  —  Le  tout  va  à  fpuhait.  Après 
avoir  couché  Xûr  lé  carreau  plus  ou  moins  de  miliièrs 
de  citoyens,  on  a  des  agen$  tqu$  prêts  pour  fiïre  la 
motion  de  tomber  fur  les  p.atfiate,*  de  f  A-  N.  &.  au* 
très,  car  on  veut  n'avoir l'aji:  de  c'éderr  qu'à  un  mou- 
vement cf'indigçatron.  —  Le  nouveau  mînïrtre  def 
affaires  étrangères,  Bigot  de  Ste:Çfôi^^refl  dansKii^ 

(A)  Geqjii- Édifie  :'le  Ïôiivrë0f^cfci&ier6c4x7feca(«k 
fc»*ahd  )  fe  .  d&**vtè\  8c*aôH  pénetrPji*^'^  fifcil  é* 
r*«  profondçi  Se  ténfltfeufes  cavexQet» 


.  .     *      .  iHï) 

tîmïté  de  la  vieille  arïftocratie'  des  bureaux  ;  i!  com- 
plote avec  fei'tiippâc*  ;  il  eonfulte  H*nin  ;  il  ne  trouve 
pas'même  le*  créatures  de  '**  *  affez  vile*  pour  fon 
ufage;  il  hait  jùfqtrMu  mafque  du  patrîotifme;  il  lui 
faut  des  Feuillant  chômé*. 

Et  torçt  cela  va  fe  faire,  &  tout  cela  fe  fait. 
"  La 'gendarmerie  eft  bonne,  mai*  on  efperè  là  fé- 
idiiiïe.  '    h*  .     : 

*  ''Le*  canorffer*  '  fônt  incorruptible*',  mais  Pot  de  la 
lifte  fcivilefait  tdu*  1e*  jours  de  nôuveairfVrog^*;  il 
opère, dans  l'Aff;  N.  des  conrerfîrin*  inawndoes;  le* 
pltis "étonnante*  font  déjà  faite*. 

•  Les  Boyer,  le*.Cerifier  font  en  grande  conférence 
avec  lé  vil  Bonne- Carrere  qu'on  récompenfe  de  tou- 
te* fe*  perfidie*  %  en  lui  donnant  la  bl^ce  de  miniftra 
plénipotentiaire  auprès  des  EiaU-Unis;  &  c'efl  un 
peuple  libre  qu'on  mëprife  allez  ;  J50ur  envoyer  au- 
près de  lui  le  plus  fot  des  efpipns  ,  le  plus  infâme  des 
proxénètes  &  des  eftrocs.  / 

On  trou'/e  Chativelin  trop  patriote  pour  refltr  en 
''Angleterre.  Ceft  l'arlflocrate  Rayneval ,  ami  &  confi- 
dent des  MoiTtrnorin  -,  de*  Bertrand  ,  de*  Delefiart , 

doublé  par 

autri- 

facré  ies 

évêques  cbnflitutionjlels  ». 

Nota.  Nous  avons  communiqué  cette  pièce  à  plu*  de  roo 
perforées ,  qui  toutes  voulotent  que    nous  '  l'inferafliom  j 

6  M.  MiHin ,  auteur  de  la  Chronique ,  eft  un  de  ceux  qat 
nous  ont  f  tit  des  reproches  fraternels  de  ne  l'avoir  pat  ajout  « 
aux  autrr*  éveil*  dont  notre  Courrier  a  été  plein,  depuis  le 

7  de  ce  mois  particulièrement. 

§.  Une  des  perfonnes  attachées  aux  Tuileriçs,  5r 
fau  pauiotiCuie  de  laquelle  neus  devons  de  très -utile* 
renfeignemen*  (i)  ,  n  à  fu  qu'à  4  heure*  du  matin  les 

(i)  Nous  la  ferons  connaître  un  jour,  quand  tout  tés 


œnt  aes  Mommonn  -,  ae*  tJtrtraria ,  ae*  uei< 
qu'on  fe  difpofe  à  y  envoyer.  Il  y  fera  <ioub 
l'agioteur  évoque  d'Autun ,  initié  à  la  coalition 
'     chienne ,  pour  fe  laver  de  la  tache  d'avoir  Tac 


âifppfitions  dprnieres  du  complot  ;  die  a  été  témoin 
dy  ferment  prononcé  entre  les  mains  du  roi  (i),  de 
Tcleâion  du  général.,  du  ferment  qu'on  lui  a  prêté, 
de  la  di/lraâion  faite  de  ceux  qui  avoient  fervi  dans 
Fanillerie,  enfin  de  certains  faits  de  l'intime* intérieur..* 
Elle  voulut  fortir  ;  mais  le  généra!  avoitdcjà  donné  la 
confî^ne  de  ne  laiffer  fortir  qui  que  ce  foit.  Cette  con- 
figne  fut  tellement  exécutée  à  la  rigueur,  que  malgré 
tous  fes  efforts ,  etiefut  obligée. de  reler;  nous  lajre- 
grettiopsjt^  nombre  des  vittimes  de  cette  journée... 
LefleuçsJ^ui  prenez  part  à  (on  fort,  il  exifte  ,  c'eft 
lui-même  qui  mé  Ta  appris  hier.  Pourfuivi  dans  un 
jgrouppe  de  Suifîes  qui  venoiem  encore  de  faire  feu  9 
il  faute  avec  eux  par  une  fepêtre  ;  il  né  s'ap perçoit  pat 
qu'il  s'eft  foulé  la  jambe,  &  traverfe  précipitamment 
les  Tuileries  entre  les  deux  feux,  8c  il  les  traverfe 
fans  être  atteint;  il  vient  à  bout  de  fortir  de  cet  ar- 
fenal  de  complots,  &  fait" retraite  chez  madame  ***! 
Maïs  le  fait  le  plus  étrange,  c'eft  que  le  foir  où  il 
n'éioit  pas  poflible  à  ame  vivante  de  dépaffer  les  bar- 
rières, il  a  pu  fortir  de  Paris.,..  Et  un  ton  génie 
ne,  couvre  pas  de  fon  bouclier  Us  patriotes  ï  Ten  ap- 
pelle k  cette  anecdote. 

§.  Un  fédéré  de  Nancy,  M.  Lang,  s'avance  pour 
parlementer  avec  les  Suifles  ;  comme  il  fait  l  alle- 
mand ,  il  les  entretient  dans  un  idiome  qui  leur  eQ 
connu  ;  il  en  engage  plufîeurs  à  fe  réunir  aux  bons 
citoyens;  une. douzaine  fe  rendoient  déjà  à  fon  invi- 
tation; un  fedjré  Alfacien  prend  par  le  bras  un  jeune 
officier  Suiffe,  &  le  détermine  à  defeendre  4e  fatal 
efcalicr;  cette  fcène  fe  palfoit  pendant  qu'extérieure- 
ment  on  jettoit  des  cartouches  aux  citoyens  pour  les 

-  1       i        .  i  -  .  _. .     .  .—   .     -  r  -    ■  >     ■     m» 

dangers  f  r  fit  palTés;  s'il  y  en  a  à  courir  encore»  nous  vou- 
lons les  accaparer  tous. 

(x)  V e  meurir  ou  de  faire  cejfer  cette  lutte  trop  long~tcms  Jim- 
ddeufe  entre  le  monarque  &  fes  fujsts  révoltés* 
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groupper,  afin  <Ferir  tuer  un  nombre  plus  effrayant; 

ce  fut  la  véritable  époquç  où  le  feu  a  .commencé  y 
où.  l'on  a  tué  2  officiers  de  eanoniers  fur  les  canons 
même  dont  00 .  vouloit  s'emparer  f  &  dont  op  s'eA 
effédivement  emparé,  &  avec  lefquels  on  a  fait  $ 
décharges  avant  que  les  citoyens  fe  fuffent  ralliés  ; 
c'ed  dans  tout  ce  tumulte,  au  milieu  des  déchargea 
les  plus  meurtrières,  que  M.  Lang,  après  avoir  e» 
a  camarades  tués  à  côté  de  lui ,  s  échappe  eri  fran- 
chiffant  i'efcalier,  &  en  fe  gliflant  le  long  des  mu* 
railles;  bientôt  les  citoyens  ripoftent  au  feu  terrible 

3ue  faifoient  &  les  Suifies  &  les  autres  archers  du 
efpotifmç  (1).  Ce  même  fédéré  a  le  bonheur  d'éehap» 
per  aux  deux  feiix  ;  tout-à-coUp  il  s'élance  de  nouveau 
avec  jo  braves;  il  fe  précipite  avec  eux  fur  les  traîtres; 
trois  périment  fous  fesvcoups.  Le  porte-drapeau  de* 
Saifles  te  défend  arec  vigueur ,  mais  bientôt  il  fuc- 
combe;  M.  Lang  lui  arrache  le  figne  que  ù  bravoure 
t'abandonne  qu'avec  la  vie*    . 

Autre  trait.  —  Un  jeune  trompette  de  la  cavale* 
rie  nationale,  nommé  David,  (ce nom  eft  remarqua* 
ble)  a  fon  cheval  tué  fous  lui,  de  3  balles,  à  la  place 
Louis  XV;  il  fe  débarrafle  de  fes  étriers,  coupé  les 
courroies  de  fon  manteau  à  coup  de  fabre;  faute  fur 
fes  piflolets,  les  décharge  far  deux  fuiffe*.  qsfi  .fe  pré- 
cipitaient de  fpjrcoté,  &  fans  fe  déconcerter,  il  con- 
tinue à  tonner  la  charge  à  pied.  '  ,    •- 
§.  ViUcrs  étoit  l'un  des  chevaliers  de  la  conjura- 
/  tion  :  ce  Villers  a  voit  été  ci-devant  aide- major  de  la 
'  cavalerie  nationale;  il  a  voit  quitté  cepofle  honorable 

^— . — «  1         1  1,11  ■       »      1  1    — *  1   1  n  — — — ^ — — — — — — ^m ^*— ^^— — — — ±^mm* 

(1)  Ces  vils  archers,  cuficdnliô  U  cwiJKrgtiyf,  profitant 
bientôt  de  l'uniforme  qui  les  couvroit,  ont  eu  l'abominable 
lâcheté  de  crier  les  premiers  :  tut!  ois/  fêim  U  grâce  four  çts 
*......  àt  Suffis  !  8c  fans  eu*  peut-être  les  citoyens  auraient 

«u  la  générofité  de  faire  grâce,  quoiqu'ils  étoffent  pxis  la 
foltcreïe  d  affaut. 
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tow  une  compare  dans  les  grfdë*  tftrftf  ...  Viiy^: 

It  défaite  des  conjurés,  ne  pouvant  j  à  Y  r-i.  ^'■ç\!e' 

f*s  camarades,  fe  fauver  fous'  Fumfôrme   i:-   jfnt^o-' 

tîfme  qu'il  avoir  négligé  de  levêtfri'  r*i/    ;/  rr  \*  j':r 

dtfonfm'U)  iP cherche'  fon  '  fatut  dâhi  la   f-î?ï>  :  :    V 

l'audace  de  Te  réfugier  dans  ut»  grotrpp>  <•*  ^'^i^/ 

il  9  l'audace'  de  l^  appeflcr  Tes  tûmuraic   ,  Jr  .\;r  -| 

dace   de  leur  demander   qu'ils,  le"  'pfr^ïît  r!^rs  fcr> 

fauve-#krdfc5'loi,  qui  une  drmie-hèufr  ipv^hr1.^ 

faflinok  les  citoyens';*  travérsies  craies  V  ,f  >Ja  7 

à  travers  les   meurtirieres.    Quoi ,  *V/7  ;. -V** :£•**.« 

loi  crie  tin  cavalier,  v& ,  mifèrable  ,  rr/o/j  r/.*  ;*;. '^ 

rtj  forfaits....  Il  lui  brûîe  fa  Cervele.-     k       :  :     ;    '' 

■  §.  Un  cavalier  a  fon;Cheval-ttté 'four  lui  vv- Ve:^ 

dé  lui  coûfë*  30  louis.  —  Camarade  >ia  i:âîioîrs  v-o«j# 

éfî  dôani?ra4Urt  'autre ,  lui  crie  un  cariorirr..     •--,   J/ 

né  demanda  i\eti'ïltdn-\\;  j*ai  combatte  poii:    :.•  ;■■* 

burté  ;5  f ai 'edhttibué  à  empêcher  que  le  fang  db  <vr? 

'  concitoyens  coulât  en  moins  grande  abondance...  *sé 

ptaifif  délicieux  ëff  inappréciable ,  &  il  ne  tne^cjûte 

que  30  louis.  (Ce l  trait  eft  à  là  lettré.) 

"  Nous  àvôfis  oublié  de  rapporter  wn  file  que  Acjx 

dis  journaux'  des  dfyartemetis  fi?  font  ernprc fît  s  de  re- 

r utillir  avec  raifon.  Nos  canonfers  n'a  voient' pre  (que' 

£olm  de 'munitions  **&  fur  tout  point  de  boulrts;  <W 
rave*  ftiU+àulotici  fe  font'étancérà  fri'vefr*  vh^fofë 
de  feu ,  &  allèrent  chercher  dans,  j^s/toûrA  ceux  djtie 
les  Tuileries  avôient  vomi  ctfntre  nos  Treres  d'arnfcs. 


Anecdotes  diverfes. 

Les  flatues  des  dèfootes  font  bien  renverfées }  tuais 
celte  mefufe  ne  fuffiloit  pas;  il  falloit  qu'elles  fiiffenf 
réduites  en  foudre....  (  V homme  immortel  de  la  place 
des  Viâoiw  ifcft  plus  que  pouflîere.  )  Cette  plaee, 
pac  va  arrêté  de  la  commune,  portera  le  nom  de 


(  349  T- 
PUee  Je  la  Vietùire  nationale  f  N*.  TO  Août.  )  — 
Toutes  les  armoiries  royales v  fleurs-de  lys,  effigies, 
buiUs f  font  détruits;  il  n'en  reflc  pas  le  moindre 
vcilige.  —  La  fedion  de  Louis  XIV  a  pris  le  nom 
de  la  fedion  du  Mail  ;  la  fedion  des  Halles  a  fait  ef- 
facer le  tableau  indicatif  de  la  rue  Lafiyette,  qui  a  voit 
porté  fucceflîvement  ceux  de  Calonne ,  Sartine  Se 
Necfcér;  on  y  a  fubflitwé  celai  des  Trois  trattres.  -^~ 
La  fameufe  châfle  Sie-Genevieve ,  dont  le  déplace- 
ment donnait  tant  de  craintes  >  a  été  transférée  à  fon 
nouveau  local,  faits  qu'on  daignât  y  faire  attention; 
on  auroit  pu-  même  la  jetter  dans  la  rivière,  la.  châjje 
exceptée,  fans  aueûrrcrëclamatiçn^ ^    .  ^ 


Le  Temple.  '—  Nous  donnerons  demain  les  nou- 
velles les  j>Ius  fûres  &.  relative^  à  èe  nouveau. domi- 
cile du  feu  roi;  nous  nous  bornerons  aujourd'hui  v 
dire  qu'on,  a  cherché  à  lui. procurer  toutes  les  cotn» 
moditcs^oiîtbles,  &  qu'on  a  pour  lui  les  égards  que 
le  malheur  recJ.une,  même  lorfqifil  efl  mérité.***  Cerf 
égards  n'exigèoient  pas  cependant  qu'un  "membre  de 
la  commune,  à  ècharpe  &defervice,  allât  loi- même 
acLet.r;un  ballon  pour  le  prince  royal.  -^.(C'éipic 
hier  la  fête  de  Marie  Antoinette.)  •   ? 

Confeil  général. de  la-  Commune* 
La  furveilUnce  ne  fut  jamais  plus  nâceflaire  :  mai* 
il  feroii  aj^Hirde  d'ajouter  foi  à  tour  les  bruits  répan- 
dus à  deffein.  On  cherche  à  inquiéter  les  citoyens, 
à  changer  en  fédiiion  ,1'heufeufe  agitation  du  patrio- 
tilme  &  l'énergie  des  habitans  de  Paris  ,en  délefpoitv 
On  ne  cefîe  de  parler  de  l'arrivée  de  troupes,  de  la 
marché  de  nos  armées.  Afin  de  diflïper  toute»  les 
défonces,  &  pour  s'inflruire  de  la  (ituatioa  de  la 
€apttale,lec*n(cildcs  environs  a  chargé  M.  Xavier  Àu« 


iP^f-i^w^wiw^^T^^ 


douio  <fc  fc  porter  dans  tous  les  lieux  qui  (ni  feront 
défignés,  avec  une  force  de  35*0  hommes,  2  canoris, 
12  tances,  &  tous  les  effets  de  campement»  M.  Xavier, 
Audonin  a  clioifi  Tes  camarades  dans  le  bataillon  des  : 
Petits-AugulUns  &  dans  celui  dos  Marfeillois.  M.  Le- 
fevre  d'Ailes  eft  leur  commandant.  Ces  contrôleurs 
ambulans  de  la  révolution  faut  partis  la  nuit  dernière» 
Ils  auroîent  quelque  plaifir  à  rencontrer  V état- major 
de .  £  armée  de  Lafayeue. 

—       ■  *    ,  ■  1         n       .  .  .  1,  1  I  1 

Théâtre  National ,  dit  de  Molière* 
Le  Fhilofophe.matié.  —  Les  Deux  Chambres. 
Sarhedî  au  bénéfice  dès  veuves  8c  orphelins  de  moi  frères 
éannes  qui  ont  péri  à  la  journée  du  10. 

Thêkrt  tk-maielnoifflle  Morttartfier.. 
La  Femme  jaloufe.  —  Lçs  Précieufes  ridicules. 

théâtre  du  Vaudeville. 
Le  théâtre  ouvrira  inceflàmment  par  une  représentation 
m  bénéfice  àts  veuves  &  orphelins  dts  braves  citoyens  qui 
mtptâ  dans  la  journée  du  to  août,  en  défendant  la  caufe 
4e  la  liberté* —  Le  produit  fera  remis  au  comité  de  la  fec- 
tîon  de*  Tuileries. 

Assemblas  Dation kle*  {M.  Merlet,  préfident.) 

Suite  de  la  Séance^  PERMANENTE.  —  Dfe  tous 
les  points  de  l'Empiré  on  n'entend  qu'un  feul  &même 
cri....  A  peine  le  décret  fur  la  fufpenfion  du  pouvoir 
exécutif  a-t-il  été  cohriu ,  que  toutes  les  autorités  conf- 
tijuées  fc  foct  empreffees  d'y  adhérer  6c  de  prêter  le 
nouveau  ferment'  civique.*..  L'organifarion  prochaine 
de  la  convention  nationale  donne  fur-tout  beaucoup 

d*efpétânce L'intrigue  ;  il  efl  vrai ,  commence  déjà 

a  s'agiter.  Les  modérés  &  les  ariflocrates  même  pa- 
roiffent  républicains  enragés....  Us  voudroient  une  fé- 
conde fois  tromper  le  peuple  &  fe  faire  nommer 
jtigj&  de  Louis  XVL.„.  Mars  les  Français  éclairés  par 
une  funefle  expérience  ,  ne  laifieront  tomber  leurs 


*  **\,- 
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fuffrages  que  fur  des  hommes  âpres,  amis  chauds  do 
la  liberté ,  ennemis  jurés  de  tout  ce  qui  peut  produire 
ou  nourrir  le  defpotifnae,  incapables  de  tfahir  la  jtif- 

tice  &  les  principes. «Les  prefles  aristocratiques 

échappent  toujours  à  l'œil  vigilant  de  la  police.  Dt% 
libelles  répandus,  avec  aftez  de  profufiott ,  commen- 
cent à  circuler  dans  les  départemens  Voifins.  On  in- 
iinue  que  le  peuple  n'a  pas  le  droit  de  .changer  la 
forme  de  gouvernement  avant  le  terme  jprefcm  par 
le  comité  de  rp vifion.  La  meilleure  réponfe  que  nous 
puiflions  faire  à  de  tels  fophifmes,  fc  trouve  clans  IV*- 
ceflent  ouvrage  'de  Locke ,  édition  de  17^4.,  page 
222  &  225.  Notis  copions  l'article  mot  à  mot. 

«  Auffi  il  me  femble  que  l'on  peut  remarquer  ici 
«r  ce  que  Barclay  dit ,  que  le  peuple  peut  prévenir  îe 
#r  mal  dont  il  ejl  menacé ,  avant  qiiàl  fait  arrivé.  En 
«  quoi  il  admet  la  refiflaue  ^  quarid  la  tyrannie  n'eft 
«  encore  qu'intentionelle.  Dès  qu'un  roi  médite  un  tel 
«  dejfein.,&  le  pour  fuit  fèrieufetnêntyilejlcenféaban* 
«  donner  toute  confidération  &  égard  pour  le  kienpu- 
«  tlic.  De  forte  que ,  félon  lui ,  la  fimple  négligence 
«  du  bien  public  peut  être  confidérçe  comme  preuve 
«  d'un  tel  de/fein,  &  au  moins  pour  une  caufe  fuffi- 
«  fànte  de  réfiftance;  il  en  donne  la  raifon  en  dîfant, 
e  parce  qu'il  a  voulu  trahir  ou  yioler  fon  peuple, 
«  dont  il  devoit  fojgneufement  maintenir  la  liberté. 
«•  Ce  qu'il  ajoute ,  fous  le  pouvoirs  ou  là  domination 
«  d'une  nation  étrangère ,  ne  (ignifie  rien  \  le  crime  ' 
«r  codifiant  dans  la  perte  de. cette  liberté;  dont  U 
#f  confervation  lui  itou  confiée ,  &  non  dans  la  deflruc- 
«  lion  des  perfonncs  fous  la  domination  defquelles  il 
'«  feroit  flfiujetti.  Le  droit  du  peuple  eft  également 
«  envahi  &  fa  liberté  perdue ,  foit  qu'il  devienne  ef- 
«  clave  de  leur  propre  nation  ou  d'une  nation  étr«ti- 
«t  gère,  &  en  cela  confifte  nnjufljce  contre  laquelle 
«  feulement  il  a  droit  de  fe  fouleverj  &  l'hiftc^iie  de 


I 

-  t  V2  5 

*  toutes  les  nations  fournît  des  preuves  que  cette  iMr 
m  juftice  ne  confifl*  point,  dajis  le  changement  de  na- 
«r  tionou'de  perfonne  dans  leur  gouverneur  T  intif 
<t  d'un  changement  dans  la  conflitation  du  gouverne* 
«  ment  »/'  .    '     .         , 

C'eft  ainfi  que  Po«  s*exprimoit  dans  un  (ïeçle  où 
la  déclaFation  des  droits  n*étoit  pas  encore  promul- 
gué«,„.  Des  principes  au  (fi  purs,  *uffi  confprmes  à 
la  riifon  polirroient  ils  être  méconnus  dans  un  tem* 
cà  les  Mabli,  les.  Roufleau,  les  Condîllac  &  le*, 
Payne  ont  démontré  jufqu'à  l'eridehcè.  les  avantage* 
d'un  g6uverncmênt\fondé  fur  la  morale  &  l'égalité  l 
Jtëous  ne  les  croypns  point,  L'intrigue ,  la  baffefle  , 
U  tyrannie  auront  beau  ^agiter;  tç  peuple  Français 
n'en  pourfuivra  pas  ipoins  le  cours  de  fes  travaux... 
Déjà  le  vœu  des  départemens  efl  àfîez  prononce. 
Les  adreffes  éloquentes  <{ont  PÀflemblée. entend  tout 
les  jours  la  ledure,  annoieeqt  ^jùe  la  lumière  a  frappe 
tous  les  efprits.,'  On  a  djlïifigué  [a  lettre  des  muni- 
cipaux de  Bar-le-duc.,  des  corps  adminiftratifs  de 
Tours,  de  U  fe£fiorj  du'  Ma|l ,  de  la  commune  de 
Verfailles,  &c.  &c.  Par  tout ,  on  fent  le  befoin  d'unir 
les  deux  pouvoirs ,  &  d'éteindre  la  torche-  de  la  ty- 
xanriie. 

Les  citoyens  que  leurs  occupations  ou  Us  çirconf- 
tances  ont  empêché  de  fe  trouver  au  fiegé  du  cha- 
meau ,  s'empreflent  d'apporter  fur  Pautel  de  la  patrie 
«Je  quoi  foulager  les  veuves  &  les  orphelins  des  vain- 
queurs des  Tuileries.  Là  juflicç  ne  refle  pas  oifive  ; 
occupé  à  venger  les  m^nes  de  ce  héros,  le  confeil 
général  de  la  commune  efl  admis  à  la  barre.  L'orateur 
dit:  a  Le  décret  de  création  d'une  cour  martïalepour 
prononcer  fur  les  événement  ..du  10  juin,  a  été  reçu 
^vec  reconnoiflTance  par  les  citoyens  de  Paris,  &  le 
çpnfeil  général  a  attendu  avec  impatience  un  décret 
qui  déterminât  le  mode  d'organîfauoji  de  ce  tribunal* 
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^litex:  vous  i  tégiflateurs ,  de  rendre  cç  décret  falutaire, 
achevez  d'étonner \  les  tyrans  p'af  la  punition  /les  cou- 
pables, nous  vous' demandons  unp  ptompte  détermina- 
tion à  «et  égare  >.   (Décrète  que  ta  commijfion  fera 

.jTon  rapport  dans  trois  jours.) 

La  conflitutlon  revifée  étoit  un  chef-d'œuvre  en 
théorie.  Mais   quand  il  a  fallu  la  'mettre    en  aéhVité  , 

•  Rappliquer  à  2j  millibni  d^ohimesv  elle  h*a  plus  été 
qu'un  monflre  politique.  Le  pouvoir  exécutif  en  re- 
tardait non  feulement  la  marche  ^  mais  en  vicioit  /en- 
core tous  lés  rèfforts.  Les  direâoires  des  dépàrtemens,, 
lbumis  à\tt»fluence  miniflérielle^  renoovelloient  pref- 
<jue  pa'r-teut  'les  abus  des  intendkns  &  de  la  horde 
parlementaire.  Ils  ne  faifoient  exécuter  que  les  loix 
dont  la  cour  avoir  diâé.  le  principe,;  ils  étoient  en 
guerre  ôqverte  avec  le  peuple  &  te  corps  légiîlatî£ 
Ajoutez  à  cette  foufbe  de  valets  complaifans,  peu- 
jîonnaires  d$  la  lifté  civile  ;  le  nombre  des'  crëàtuire* 
3c  la  cour  ^  &T»otanBment  les  comnàiffaires  du  RoL 
AlM.  Albittc  &  Ducôs  ont  profité  d'une  dénoncia- 
tion dirigée  contre  ces  deux  efpeces  d'ennemis ,  pour 
laire    deux  propofitions  excellente*.; 

m  Noiw  devons ,  difoit  le  premier  f*à  Pannes  1789 
fa  fouveraîneté  nationale;  mais  nous  avons'  été.. au 
ipoment  de  ia  perdre  pour  avoir  laifle  en  place  dei 
fonctionnaires  publics  ariftocratèà,  La  feconaë  révo- 
lution ne  nous  feroit  guerès  plus  profitable, 'fi  note 
jie  fçviflbns  contre  les  corps  admiftiftrâtifs  gxri&ïeuès; 
j'en  connbis  plus  de  trente  qiircontribuerôieHt  volon- 
tiers'à  la  ruine  de  la  liberté  francaife.  — ■  Je  dertind^i 
<ju#1ç  pouvoir  exécutif,  dans  laque]  vous  de ve2' main- 
tenant ay.oir  pleine  confiance,  foit  chargé  d'exami-. 
lier  la  conduite  &  les  principes  des  dire&oireSi'&deï 
fufpendre  ou  c^Her  ceux  qui! Croira  fufpëéts* d'arifc 
ÏQcràiïc^.-^Il  faut  efbérer,  féponcl  M.  Lacroix,  que 
la  convention  pjiUPOalç,  aura  le  courage  de  remçpieij 
à  ces  maMiiPinj,  ,îw  circçnttances  où  nous  taotfs  trot** 


-  ^ 


(  *J4  ) 
Tons ,  il  feroit  peut  être  dangereux,  de  U%  renourel- 
ler. —  Après  quelques  débats,  la  motion  de  M.  Ai- 
bue  eft  décrétée.  — -  Le  procès  fait  aux  eommiffaires 
du  roi  n'a  pas  été  fi  loag.  On  a  accumulé  fur  leurs 
têtes  des  faits  fi  graves .,  que  l'Aflemblée  n'apusW7 
pêcher  de  frapper.  11  demeure  prouvé  que  la  majo- 
rité de  ces  tonâionmires  cil  vendue  aux  enaemis 
de  la  liberté.  Apres*  quelques  dévelopeoiens  fournis  à 
cet  égard  par  M.  Ducos ,  le  corps î'iégilIatiF  fufpend 
tous  les  commiffairesdu  roi.  Les  corps  éledoraux  choi- 
siront les  citoyens  qui  devront  remplir  leurs  fonc- 
tions. C'eft  le  leul  moyen  d'avoir  des  m  agi  fl  rats  pa- 
triotes. On  fert  toujours  bien  celui  qui.  paye. 

Ces  raeflîeùrs   n'étoient   pas  les  feuls  qui  parti • 

Seâficm  les  bienfaits  de  la  lîfte  civile.  On  a  trouvé 
ans  les  papiers  du  fieur  Lapone  des  nouvelles  preu- 
ves du  fyflcme  de  corruptiorç  mis, en  ufage  par  la 
cour.  Parmi  ee  tas  de  quittances  ou  de  billets,  on  a 
rémarqué  des  lifles  de  profeription.  Elle -dévoient  être 
antérieures  à  la  révifion  de  la  charte  conflitutionelb. 
Car  l'une  de  ces  lifles  ponoit  le  nom  de  St-Jean- 
^'Angély.  Au  relie,  beaucoup  de  perfonnes  ont  cru 
qùftfc'étoit  une  rufe.  (Renvoyé  au  comité  de  fur* 
vcillanoe.  ) 

'  Les  patriotes  des  départemens  notaient  pas  oubliés» 
La  cour  avoit  dans  toute  la  France  des  efpions  à 

Sges  qui  notoient  les  plus  chauds  révolutionnaires, 
n  a  vu  que  le  modéré  Blangiïly  fourniffoit  au  roi 
des  rerifeignemens  fur  les  {Sauiotes  Marfeiliois.  L'ordre 
du  jour  appelloit  le  rapport'  de  foji  affaire. 
.  Organe  du  comité  dé  furVeillance  ,  M.  Merlin  a 
propofé  de  porter  un  décret  d'aceufation  contre  cet 
homme  perfide.  Les  conduirons  du  rapporteur  ont 
été  adoptées.  La  juflice  didoit  une  décinôn  au(Ti  fé* 
yere.  Il  /réfulte  des  lcttqres  trouvées  chëz'.cet  iflfâme 
légidateur,  qu'il  entretenoit  une  correfpondance  avec 
lés  ennemis  connus  de  la  dévolution,  &  qu'il  àvoit 


publié  des  écrits  incendiaires  pour  engager  lès  coq» 
mettans  à  rétablir  l'ancien  régime. 

La  cour  avoit  non  feulement  une  Itlle  dt  proferits} 
mais  une  armée  de  ficaires  &  de  populicîdes  vivoit  à 
Paris,  aux  dépens  de  la  lifte  civile.  Des  coraimiflàtres 
de  la  commune  font  venus  dépofer  dans  ie  Jfein  t'e 
l'Aflimblée  les  craintes  que  leur  infpirent  les  dangers 
dont  M.  Petion  efl  environné.  On  a  découvert  che» 
un  M.  d'Angromont  une  lifte  de  fc&érats  chargés  de 
mafiacrer  le  maire  de  Paris.  On  efl  actuellement  à  h 
découverte. 

De  nombreux  applaudifements  précédent  Parrivée 
de  plnfieurs  commiflaires  de  la  fedion  des  Tuileries. 
M.  Robefpiere  étoit  l'orateur  de  la  députation.  Il  a 
dit  :  —  <c  ^a  ftatue  d'un  tyran  ceuvroit  la  place  Ven«* 
dôme,  elle  a  difparu  en  tombant  dans  la  pouiîiere: 
elle  a  fait  place  à  un  monument  national,  &  quel  mo- 
nument ferott  plus  digne  de  la  majeflé  de  la  nation, 
qu'un  tombeau  élevé  en  pyramide ,  en  l'honneur  des 
héros  de  Paris,  de  Marfeille  8c  de  Brefl,  morts  dans 
le  combat  du  10  de  ce  mois.  C'eft  la  plus  belle  ré- 
compenfe  que  des  légiflateurs  puiffent  décerner  s  la 
vertu...  Et  toi  peuple,  ajoute  l'orateur,  qu?nd  la  tyran- 
nie eft  couchée  par  'terre ,  ne  lut  donne  pas  le  tenus 
de  fe  relever...  »  (  Applaudi  &  renvoyé  au  comité.  ) 
,  Le  fil  de  tops  les  intrigues  eft  cependant  rompit» 
La  députatiott  rend  compte  d'une  faifie  de  quelques 
papiers  importa  ns  relatifs  à  la  corcefpondance  des  émi- 
grés avec  te  cabinet  autrichien.  Les  com'miffiires  de- 
mandent quel' AfiTembiée  s'occupe  inceflamment  d'une 
foi  provifoire  fur  les  pafleports.  Ils  mirent  pour  qu'on 
cherche  le  moyen  de  concilier  les  principes  avec  le 
ûlut  4e  l'état,    s  ;.,.,.»' 

*  §.  Nous  étions  des  faSitux  , .  quand  nous  OSIONS 
fufpeder  les  intentions  du  pouvoir  exécutif.;.*  .Voici 
des  faits:...  Le  comité  de^Jur.wnUauce  a  teeuré  data 
ie  portefeuille  de  l'intendant  de  U  lift*,  civile  un  re- 
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pttre  6Û  &>n  avoit  cotté^  LITTÉRALEMENT  les 
phrafes  fuivantes: 

«r  Donné  taruy  pour  une  affiche  deftinée  à  discré- 
diter les,  afiignats.  —  Item.  Pour  un  placard  relaiif 
au  refpeâ  qu'on  doit  au  repréfentant   héréditaire  du 

Îcuple,  &c.  —  Item.  Pour  une.adreffe  contre  le* 
ACOBINS,  &c.  —  lum.  On  a  trouvé  dans  le  fe- 
crétaire  de  Louis  XVI  la  preuve  qu'il  entietenoit  fes 
4  compagnies  de  gardes  du  corps  à  Coblence* 
.  Afin  de  mettre  Je  peuple  à  même  de  juger  les  rois, 
&  d'apprécier  les  hommes  qu'on  traitoitde  fadieux, 
à'Affemblée  a  ordonné  Pimpreftion  de  toutes  les  pic-, 
ces  qui  prouvent  les  attentats  de  Louis  XVI. 

§.  Le  nouveau  pouvoir  exécutif  annonce  à  i'Ailcm- 
jbiée  qu'il  vient  de  caifer  tes  4  diceâoirés  les  plus 
caontis  par  leur  incivilcne.  En  voici  la  lifte  :  Rhône  - 
<&  Loire ,  Mozeile^  Aiihe,.  &  Seine  Inférieure* 
v  ;  L'Affemblée  adopte  un:  pcojjet  de  décret  pour  l'or* 
faiîifation  provifoire  du  corvfeil  National  Chaque  mi- 
niflxe  remplira  à  fon  tour  la  place  de  préfixent.  — 
Toutes  les  ioix  feront  promulguées  au  nom  do  la  Na* 
*ian.%-  Lefceau  de  l'état  portera  déformais  la  figure 
île  la  liberté,  &c*    • 

,•  On  annonce  au  milieu  .des  huées  éedes  éclats  4« 
rire  la  nouvelle  de  la  gberre  que  va  nous  déclarer 
ï Antoinette  du  Nord.  Le  tyran  femelle  de  la  Polo- 
gne &  de  la  Huffie  nous  ordonne  de  rendre  à  Louis 
-XVI  tous  fes  droits.  Jamais  notification  ne  vint  plus 
à*  propos.  La  colère  de  cette  furie  n'efl  pas  à  crain- 
dre. Ses  flottes  ne  pour roht  pas  mettre  à  la  voile,  & 
des  nouvelles  de  nos  armées  font  de  plus  en  ph*s  fa- 
aislaifanees,  -*•  L'Aflèmblée  a  ordonné  l-iaipreffion  de 
la  lettre  des  commiflaires  envoyés  dans  le  départe* 
mVntdu  Nord.  Ifeowt  TeoiciHi  partout  des  témoigna- 
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NORD.  — t^ibajUA-cA  dans  tjn  £tat  de  trafiqûilfité  Bt[ 
da-paix  bien  ^éfpJ^t.ptfur.  cçu;$  /qui  croybiçm  gfi'à  ta£ 
nàuvdlt  4$^fufpenfion ,  un, grand  parti  alloit^fe  Fè-* 
YÀf  de  cquc?  :jmlf&  pour  Louis  XtfL  Ellcfa  éféïe$rei' 
aon  pas  dai^^le.cai^me^ ^ai^A^^^^/^mi^in&iuU^ 
jeiç*  iQa  ^îff|tiquç  de  coloffe  dé  la  'liflë  çivijef.ift* 
paoYoif  jpu . eue  abattu,  lins  q'uVVcç  Ijui  tomti^ïeôt' 
toutes  le*  intrigues .&  toutes  les  oiacjliinatrQfiâ'dbn tnotis 
lîbmmes  vi<3in&es,  depuis  fi long^eais.^    [y.'^'l'^ 
,  Les  citoyens  de  Lille  fe  proposent  ^â^^iTdd?'îuf 
corps  légiflatif  M. ,Pu mouriez  pour  mènerai  ~àe ¥bimh& 
du^  nord  a<  &M,\   Labouçdçngois^^oiir^cpmmafîdet1 
le  département.  Ce. .vœu  a.éte.sifrtmçm^ 
&  le  fera,  unaniment  de  tous  lésvïaw'paiViot^'tîfc  ta4 
France.  ^/    '':;~'  :  '  •  ^       -;v..c.  ,;.'  .  ^  k 
\  Valenthmes.'t-*  Là  loi  du  ioVioft,  pQrt*nfc  tufr 
penfion  du  pouvoir  exécutif,  <ar  été  publiée  Ie%i3  ?  6- 
heures  du  foir^avec  autant  çic  rporjppç;  qrçe:  dç'Jranv 
quiHité'(i).fLe  régiment  de  Gat^^^iaîfl^,  eftjmrç 

"'  '    ''"',  ■'■■    t  '"*■   "V  \  '■  ri    t1  ,",,  r-i — ;>'■■,  *r-  VA 

-  (i)  II  arrive, tottjqjirsîibfc*  «tëferteur^  Un,  pofte  autrichien 

de  17  hommes, jm>troU.  dans  Valenci^nnês Te  mêrtie  jour; IF 

arrive  même  des  Pofohois  qùi/&  Wbgen^ ;fy&s  le» 'tf<ta*?4( 

général  Mazin'frfcfr    w    î?"--        ^^.ii^L;  j.   ;;  # -j .  iiV>  5^ 
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émt  ome  placf  quolgûes  heures  après  Parrlvée  de  MM* 
Dclmas,  Bcllcgard^&  Dubois  Dubaj?,  comnlifliureo 
de  l'Affemblée.  Ils  ont  reçu  l'accueil  le  plus  flatteur;  ilï" 
étoiént'prévéïiusÇjtf  l'opinion  pUbliqtfe  ^âelbuc  dignes  do 
la  fixer...»  Nous  rendrons  compte  de  leurs  opérations* 

Un  créancier  de  MM.  Narbbnne  le  Menoq  f  réfichnt  à 
Ljlle,  nom  prie ,  nous  fupplie  de  vouloir  bien  propoferce* 
,  oue/bons  à  nos  charitables  le&eurs ,  avec  prière  de  les  ré- 
Attire*.  Ce  brave  &.  digne,  citoyen  nous  parofr  fi  inquiet 
qiie  nous  avons  mû  Je  plus  virêinprc'ffçment  à  le  (atif- 
faire. 

EH  il  donc  bien  vrai,  M.,  ,qué  M*  do  Narbonno 
a  été  trouvé,  par  une  patrouille  k  y  ou  le  6  déco 
ipois,  fur  le  pont  de  Louis  XVI,  mais  >qu'on  n'a  pas 
voulu  le  reconnoîtré, /li/  ce  qu'il  avoit*4emanJé arec 
inflance  d'aller  combattre  les  ennemis  è{Farmée?-+~ 
Serojt  il  donc  bien  vrai,  M.,  que  conduit  étiez  le  juge  do- 

Saix,  celui-ci  a  prononcé  un  peu  légèrement,  que  M« 
e,  Narbonne  n'était  ni  déferteur  ni  v*gàbo*d;  mai? 
2u*il  etoit  employé  à  la  fuite  de  V opéra  $  tôift  ainfi  quo, 
f.  Menou,  l'ex-conftituant,  qui,  nommé  taàïédiaf, 
de  camp  à  Tàrmée  de  Luckner, Toflictrà'  d'être  cm». 
ployé, à  Paris  afiricl'être  plus  à  portée  de  montrer  ïbal  . 
%t\zpour  le  roi.  &  la  chère  lifte  civile  l  —  Ces  deux 
officiers  généraux  pourront  ils  payer  lcttrs   dettes,  la 


lifte  civile  étant  tane','  &  avec  elle  tous  les  canaux  do 

l'intrigue  &  de  la  corruption?...  — 

t  '  »- 1'    « .    •  *. 

.  §.  On  a  fait  conrir  le  bruit  hier  à  Paris  que  M.  Dilloo 
à  la  nouvelle  de  "f  événement  du  10,  s'ètoit  replié  fur 
Paris'.  Cette  bizarre  nouvelle, née  du  cerveau  malado 
cj'un  Feùilfafit  à  i'agpiûe,  fe  borne  à'  ce  fait* 

;  «f  Lu  Conjtîtutiônytpateia  Confatoitiori?,  tien  que  U 
Çonjlhiùîàft,  étoîtie-cri  dwfeu  Roiy-A  ^tausjfe.4 
compliçç^  Neuf  ahrïons  à> Croire- que  ^M.iDillon  ofl 
J»r*  ,Gepçûda.rit  à  la  nouvelle  àè\ip^^f^Rjmir^ 
née, du  tot  U  *  été  frappe  (Tune  (i'apppUjtfo  çojifti- 
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f  e|}&  q**  rom  gucôr  iee  5  «édérint  éfe  la  corn* 
pii(Com^wL«  13  ,  à  7  heures  du  foir,  il  a  écrit  du 
quarftr  général  tfAymeries  une  lettre  à  M.  Duoiouti 
IWy  donc  voici  la  fubdanee  : 

.     ,î^r  Qpttier  générd  fAjmcria  ,1}  *«&• 

r  *^>IP  £•!%- bsÇuput  f  mais  très- imparfaitement,  rr.o*  chef 
g&erju,  des  événemens  qui  viennent  d'arriver  à  Paris.  Etran- 
ger k  toute  faêHon,  je  ne  connois  eu*  UcrijUtution  &.monfir* 
menti  Combattre  lei  ennemis  du  dehors ,  éioit  le  vœu  le  plut 
cbtfr  de  lion  rotur;  Les  affaires  préfentent  me  HomréUe  facef 
ie  dot*  f,  dans  le  pdke  Que  f  occupe  ,  faire  toonoimi  avec 
&ançhjfe  quel,!  font  mes  véritables  feotimeni.  Je.vous  prif 
d'inférer  dans  l'ordre  qui  .fera  donné  demain  au  camp  df 
ISâulde,  celui  qUe  je  vous  envoyé  ci- joint,  je  l'attendis  de 
la*  loyauté  que  vous  m'aveWp'rbnîife,;&  s  il  le  faut,  je  vous 
CM  donne  l'ordre  fofiûf  •».  .;  .        > 

OrêN?  du  II   *ùùti7fi2 ,  t*n  quatrième  ie  la  Ub erré, 

*  Dfe  grands  &  fïniftres  événemens  ont  eu  lieu ,  dans  la 
VUIé  de  Paris.  Le  général   Arthur  Dillon,  commandant  en 

Jhtf  fuc  la  frontière  du  Nord ,  ne  peut  tes  communiquer  1 
arqi^e  avant  d'en  avoir  été  infbuit  d'une  ufcamere'ojbciclle 
ou  certaine  ;  mais  on  aflure  que  la  cênftitumn  a  éii  violée; 
QUELQUES  SOIENT  LKS  PARJURES,  ILS  SONT  LES 
ENNEMIS  DE  LA  LIBERTÉ  FRANÇAISE  (le  parjuré  ejî  Louit 
XPL)  Le  général  fatfit  cette  occafion  périlleufe,  de  rênouvellet 
le  ferment  de  verfer  jufqu'a  la  dcmîere  goute  de  fort  iang,  pour 
lt  maintien  &  Y  intégrité  de  la  confiitutton  du  royaume,  décré- 
tée par  T AfTembléc  Nationale  conilituante  »  aux%  innées  17*9* 
*7po ,  &  179 1  ;  &  d'être  en  tout  fiJel  à  la  Nation ,  à  la 
loi  &  au  Roi  ».  Signé,  jUthvr  DiLtêN,  &c. 

^  $  .Nous  croyons  avoinrès  bien  fait  de  ne  pas  garan- 
tir la  nouvelle  de  la  grande  &  étonname  vl&çire  d'Ar> 
toing.  La  Gazette  de  Lille,  qui  nops  Ta  fournie ,  b'cq 
a  plus  parlé  hier. 

.  Camp  de  Richement,  zz  moût,  — ■  Voici,  félon  toute 
apparence,  là  caufe  dos  bruits  répand?*  hier  fur  Pat* 
laque  de  Thionville.  —  *  Le  1 1 ,  à  a  pu  ?  heures  dtt 
matinales  Autrichiens  ont  furpris  Siettfc,  bourg  i 
fJèaailicuc  de  la  fautif  rc,,  &  3  lio^f  d*  ThionviU«4 


Un  batailkm .  àd  Seine-  Q3e  y  tait  $hcè  ,  fiàfa 
ment  en  observation.  La  troupe  a? oit  eu-  èrdre  dé-ft 
replier  fur  Thion  ville  a  l'approche  de  l'enneflfti*  '$ 
déjà  on  avoit  retrait  4  canons.  L'ennemi ,  àlafa^eUi 
des  bois  +  a,  kit  ce  coup  fi  £H!improvifle ,  que  les  dra- 
gons *n'a voient  pas  eu  le  tems  de  fèlter  leurs'eèevatï*, 
encore  moins  de  fe  raflembler.  La  troupe  a'  gagné 
Thionvilte ,  dans  un  détordre  nécefiaire  en  pareil  ça*i 
les  nus  fcps  habits ,  les  autres  fans  chapeau.  Les  AU* 
Jrichiens  fe  font  livrés  au  plus  affreux- excès  ;  le  rkd  & 
le  pillage  ont  été  les  moindres  ;  ils  ont  haché  jufqù'i 
des  femmes  &  des  enfans.  Un  capitaine  &  un  lieute* 
mm  du  bataillon  de  Seine- Ode,  ont  été  coupés  en 
morceaux,  pour  ainfi  dire  à  la  vue  de  leurs  foldats* 
«t  Le  raalj  ajoute  le  cor  redondant  fur  qui  mu*  écrit , 
«  r/eft  pourtant  pas  aufli  grand  qu  on  Pa  cru  d'abord; 
«  en  effet,  dès  une  heure  après  nûdi,le  bruit  epurotf 

*  que  les  Autrichiens  étôient-dfcj a  délogés.  Sur  le  champ 
«c  la  générale  battit  à  Thionville,  &  l'on  dépêcha  des 
«  détachemens  à  Sierck.,  Au  moment  où  je  vous  écris*, 

*  il  ne  manquoit  que  27  hommes,  &  nous  en  atten» 
t<  dons  encore.  \Jê  dragon  de  Couti  a  été  tué  par  une 
•«  chiite  dr  cheval.  Peut-être  lèverons- nous  le  camp^ 
«t  mais  il  »'ert  parti  jufqu'alors  qu'un  bataillon  dDr- 
<<  léans,  irtfant.  ;  un  autre  de  Charues^faifant  ic  ligne, 
<<  &  2  efeadr...  Aai.j»onieiu  encore  où  je  vous  écris > 
«  on  vient  d'arrêter  unefpion;  il  écrivoît  ou  traçoit 
«  quelque  fchofe  fur  des  tablettes  qu'il  a  brifées  auflî- 
«  tôt.  Son  gfraud  'crime  jufqu'alors  fe' borne  à.cefajt. 
fe  On  ne  îdî  a  trouvé  aucuns  papiers;  il  paroit avoir 
M  beiucoup  d'efprit,  &  parle  plufieurs  langues  ».  — 
t  3EINE  INF.*—  Ou  fait  courir  les  bruits  les  plus 
abfurdes  fur  Roueti.- A  la  vérité  il  éfl  certain  qu'on  a 
choifi  cette  ville  pour  un  point  de  ralliement;  il  ell 
certain  ^qu'elle  eft  le  réceptacte  du  fanatifaie  &  d'un 
J*cs  grand  œknbre-de  contr^ïévalûitonriaire:s;  ihcfl 


^e«*^ue  kti^ptrt^fKDt^cfl  entendu  *t#&les  cfcel* 
de&, conjures >  il,eil'Qe):tain,  par  [tînmes  iqesàrl'Aff. 
Nat.  9  qu'après  avoir  tout  bouiov^rfés^  Pairs;  le  traître 
Louis  XVI  fe  dirigeok  de  ce  <bié+  mais  il  cii  faux 
que  tout  VJbit  àvfe»  &  à  ,ûng,  comme  des  malveii- 
hmifac  débitaient  hier  dL  Paris ,  afin  bm  doute  de  pro- 
voquâtes Parifiens  .^quelque  démarche  .qui  pût  ici 
tmBxxifàomttiJc...é  —Dûs  mouvemens  le  font  en  effet 
m&fàttÊB  à  Rouen)  il'paroît  même  que  Lîancour,  qui 
éteitw  -oô^refpoDdabce  jfiivieviavec  Look  .XVI  &  les 
thfefsi  dc;U  cônfpmilkwx^avouà  peu- pics  tout  difpofé 
pour  iipotfter ,  un  coup  .  k  dixwûjjtrnur  <)\\  my  a 
point  deïdouterçu'ila'ai^mffembléies  TubÛfcs  éclesmu^ 
très  troupes  de  ligne ,  quj'jl  miles  ait  infligés  à  crier  :  rive 
farvi^Sb  tien  que  vimfo  roi:  mais  il  dft  de  toute 
hùfùàé  quei  les  gardé*  nttkwaux  aient  jfuivi  cet  exem- 
pie. — Soldats  de  ta  patrie,  défenfeurs  delà  liberté,  votre 
cri  de  ralliement-  devortéffe'  &*  a  été  v/V*  /a  Nation  ! 
*4  JfcîtanetecevonrpasaujbufrcPhui  de  nouvelles  dv 
reâes  de  èette  vSlIeçimaii ,  pour  avoir  lieu  de  démen- 
tir «suûux  bruits,  *du»  a  vont  consulté  le  courrier  af* 
ri  va  Ht,  (A  fl  nous  a  attfeflë  cite  malgré  leur  nombre  & 
tetuvaodaee,  fcs  fahatiques  &  les  malveilku»  étôîent 
fous. ilejnuïtefcu  *desx étreintes.  j    .    .-    ."• 
*->;vÀ  ceqac  noue  ^venons!  de  dire  nous  ajouterons^  ex* 
ttait  dtone  Jettre  authentique  (du  Havrç^en  date  du  14 
;aoâfcI«**-.;  «;J'anuceode  Rouen r  nouf.  écrit- on;  Lian- 
.<tr<couitiy  cR  en  evéerâtion;  il  a-  voulu  jouer  le  10 
^liaoûr  te!  aVitfe -de. bipieée: des  Tuileries;  mais  ce 
*'tBaUwiide  billets ;H?rpUï«écu ter  fon  plan.  La  maffe 
«r  dc$  Aouetinois  eft .  bonne.  S'ils  ont  permis  qu'une 
«etouebe.  fie .réfiraAâiicÊti.vbt  les  infeûer,  o'eft-  plutôt 
*  vpkr  bonié  que  par  infouciance.  La  confpiration  de 
-«-Paris  va  être  pour,  eux  un  trait  de  lumière,  &  ils 
«*  fe  débaïafferom  de  cttte  vermine  peitilenu«Lle,&c. 
^Une  autre  lettre  de  M.  Borgier,  homme  de  loi, 
4*pitf  ftitpart  dee  momes  j*ks>  &  le  tan  de  h  candeur 


*****  , 

&  de  la  v*hé  tkçnt  dans  toUWt  4M  t^êTpoflAiiMr^ 

!  !  Le  dgparttfmenf  a  fait  pabftfcir  Seaficher  le  décret  dé 
fcfpetfito  J  !  Cd  qeec eft  f«e  la  lâcheté  !  M 

:  ■  ^— ^—ti'i  .1         *•  t  * 

T&ermametre  4*  Paris* .-*-  Hier  t  G.    •  î 

•  Il  efl  tfès4nfiai*'aue  l'ortsîocoipe  de  b  pintiftp* 
des  .  gr<u*is  iaupdbms*  jjt"pmplm  fe  rappelle  fer 

,  îiafidieufe*  lènteuss  de  Bp;jlla  kaohê  de  ÙKtcèon* 
fiappt  pas,  IL  FRjtPFEUAj  &  job  ne  fitàke» 
pas  .du  ffteâaisie  vaia  d'une*  ^eoàrifon  de  Favrw.  — * 
'  §«•  Ndiis  appr«Don$  avec  farorifc^t^on^a  bis'  fo 
fcel/ès  fi*r  les  papier*  de  M,  cjlœderer ,  &  qu'on  + 
cherché /à  Pâcrêter*..  t'Serbk*iku^  ùoa$  avons  pfcioq 
i  la  croire  ;  ce  «'eft  pdkn  aprè»  «pis  àraiéf*  d'un* 
conduite  hti/urée,  qu'à  peur  s'être  permis  dfer  écarté 
tels  «que  eetrx'^u'on  AippofcrAi  Nom  reriendroitt  fat 
cette  affixre  — ♦.  '  ?'•*'"'*  -         »'  •  (  *~  •  • 

Pietés  trouvées  dans  le  fecritairudQroi  par  MM*  Us 

cemmx flaires  envoyés.  ;  *ip&  Tuilerie*.  '   z  \  v  ?  î 

Projet  du  comité  des  hinijktr  comité >m&  l*  j&ut*~bcMk  4$ 

Bvnavc  (  probablement  Qcrjt  à?.}*  hm^b  4^J^\f)  .    .' 

•  i\  Reftifer  la  fandion.  —  i?  Ecrit*  uno>jx>U7ttli* 
lettre  aux  princes  ,  .d'un  ton  fratorntl  &,pojtàà>~+ 
3*  Nouvelle  proclamation  fur  les  émigratis  fd'ttn  âyle 
ferme  &  marquant  bien  l'intention  de  'tnéjnriîmfrit 
conftitucion.  —  4*  Réquifnion  moiwtce-  4u*  pwflata* 
de  ne  fouffrir  fur  leur  territoire  accun  r  afieiHbâcvtent* 
armement  ni  préparatifs  bogies.  *+-  J*  Efrblk  3<jcoum 
martiales ,  &  faire,  s'il  efl  nceefiaiiCyde'nemWWdif 
pofitiçns  relativement  aux  démOions  *  défertions ,  Jtcnv 
pUcemens,  &c  —  4°  Le  mûuSre  de  lajuftibc^K» 
fera  à  TAflemblée,  &  remettra  lui-  même  au.ffaréficjent 
Je  décret  revêtu  de  la  formule  :  le  roitexaminerd*  -— 
7#.  Il  wpofera  enfuhe  ,  en  parlant  eu  (oà  propre 
nom,  que  le  roi  auroh  «acrtfeiili  qt»lque*î.dîfpofitfen* 
4û la  loi  4  so«s  tqu*  la.  ianâtaii  étant,  indiviibitt f J 


iiti  qua  1* I;8dE  rft  jamais  jw&f  f*uf  Aft^l^j***  ï 
rappellera  d'un  .manière  général*  .qt-.tyv.,»  çtc  frtç  » 
telfe  que  fla'pïtocUmation  luH*1  émigrations,  la  let- 
tre qu«  fedRW.il  déjà  écrite  aux  princes  f«  ft*r«*  ; 
il  tira  Ift  ijoayjpile/leHre.  qui  fera  éjerije.  Il  annoncera^ 
fet  .  difp*#tiqrrç ;  tjn$  apdennes  'que  nouvelles  .aoçt 
,chaquçupunifye  rendra  immédiatement  compté*.  — 
£\,Le  minUlrq  des  affaires,  if raRgeres  rappellera  fej 
prudente*  diijpofuipns  &  &i*  vafek  Je.  bon  effet 
qu'elfe*  ont  produis  auprès  dé  TJEqàpçreur,  en  faifaru 
fjoçppî^e ,  fes  Of^rcn  qu'il  a  (jbnn^s'dans  les  Pays- 
B*4;il  fera  pajt  jfeila  npuvclle  yéqu^ti.pn.  —  £d  Le 
lûi}niflre  dp;  la  xgMW  rendra  qprtpte  de  ce  qui  la 
eftpeeme.  *—  jp°  Le  miniflre  de  l'intérieur  dira  que 
le*tdécrçts^éjà  rendus  rçUtiYemcut  ^ux  payemens  de 
pçofibns,^  mûffawç/w^,  ficp.3  (ont  &igheufement%exé* 
jquiçs,  On'e^luiiè  cjrççijfuitjç  le  roi  fer  oit  une  chofe  ex- 
trêmement utile  $  en,  dcraan^qt  a,  cjuque  départe- 
SJicOf  ua  çertaifl  nombre  tfhôwpcs^pour  être  placés 
<few  f*.  gawfe«.'.f*  (Tâutçeprojeteacçutéàla  lettre.) 
*    '  BUlêtén  prima  >  *t/erm*  4i/ix  un  pprtetftunle  de  maroquin. 

«  Je  vôp's  si  éctft .  mais  c'était  par  la  pofte.  Je  n'ai 
tien  pu  voukJ<Rftr.  Nous  fômrries  id  dtk*  qui  ne  forte 
jqrfun:  mttnis  ftnrimens  ,  tntiàcs p tthcip ir ,  mime  ar- 
deur pour  vûnsfètvir.  flous  garrdûâi  le  fifence  :  mais 
c'efl  qu'en  lé  ïôpipWm  *V*/>  *0*  ,  nbws  vous  compro- 
mettrions; ûptfs^nbuèMpattetWù*  Sentie!  nous  feront 
sûr*  de  l'iqpjiuî  gStéttf  r'6*>  ârÀMs^  *jl  proche.  Si 
Fou  nous  parle  die  fo  part  d4~cés  gérts-ft,  nous  rfécou*- 
terons'rien.  Sî  c?^fl'daiâ '-vâMr9  nouscfcd&fefrons,  mais 
nous  irons  drôh  nacre  chemin.  Àinfl,*fi  Pon  veut  que 
tous  nous  fafliez  dire  quelque  chofe ,  ne  vous  gênez 
pas.  Soyez  tranquille  jur  votre  sûreté.  Nous  n'exilions^, 
q*e  pour  vous  fervir  :  nous  travaillons  avec  ardeur  &  . 
tout  va  bifti.  Nos  ennemis  mêmes  ont  trop  d'intérêt  à 


<&!$uï>  *càeWott>dt?'l««'perdrt:  Adïeuou'o  .  ..» 
—  !  «•!_,:•■  .c»tljjr.-fô  f9i  .::jï/f/w'.;.L.S.4X.;,  Gh.  -li.  i 
"  i"n?$«  rfoàJft  sW*3  4#iktrei  idrtjfitt  à  AU  d4'Jfc«m«*f»  fï 
"^SÏTdn  f^-ôïr«IP|e**a?dW1raita"flf3{  «  £at 
'  lJè  'crainte.  'ÎL-» jt»  L^agcaéïnçè'1  «foiF *WV&ù.,  fc<J 

iifts  éu-Tei% 
pliii-'^ar^ï^eaee  pif 

«  Vâila  Jjii;  .._  t 

&  qui  deterlrin&ftî'fr'nêcâsltîïié  3Tayrf«r  -ir  tin  pttrti.-  ïûé 
rai  co'niiniieroîr"- îl  °1  3err\ètrref^exptJfé~^  -iÊés-»dlfiS* 
ocxs,  ouùïeàfrJjÊnrait-'ilii  Pàpflkiice'thiào^fafii' 
b te \des  garâesWfft ï'j  qui •  «rie* $*''?Ù$ ,*l*é<f  p«ftf 
"raient  être  iôiliphcéic  p^rViVcuri'&Wpr  iWrVéf-On  pédt 
croire  une-'  dùislé  m'àiï'fe'ftÏÏ  fc-dèrerrhirierok  4 
*jLi<ii:tec  Pa/is , }frmV-'ti&  mmi  fié^ftirtc«  pW* 
V.-ué  par  la  tfônmtfôfl^Pîe^^fTT^te  mt/rtS^ 
<^#  /•yt/TiwifeVy.Jki.es .^r©Gi»bTWid^»  ^éeefl«JH*ip<3*r  1* 

•jwurroient  êtiç  ,fa«es „paf  c? He/e^iqftfj^^AffeppJ^}^ 

Je.  co(tc4ft  «yg^^ir4^corJ)jjiyi^ 

Je  roi  «Te-^nduife^  .e^fl  PfiJ&^BS*  «pV"^! 

.k«  confond^  <«^ Wf^^y  «ÛKâwwn'  ?u?i  4*4 

*uece  «etfn.^pcps  ^«fn^ià1?^  fendu  .pluj> 
itrangu^ile  fyr  ^AÛW  W^^fflÇ^«iul^l*flï?flW9f 
ci  cçwe  ont  f^é?.J^.pçùipipa| . /opjft  J^i^te  jJ9gflfygt 

tiqn,;  *7*  ^^^l^.4,ff'f«f5:^hwlP%îina'f-!*!î 
veulent  auendpe  joç-;  dernier^ ;  jî^^gp^p»,  afin  <%£{($ 
utUet  jusqu'au  dernier  mpmenf.  jjn  cles-tdeux.  av.ee. qui 
j'ai  eg  ,unq.  conv«;fi«Qri ,  défireçoit  .'qv.f:  te. -H*  PjtyP 
avec  un  detacheinent.de  gardes  na^onaïes  .de  Pa'fis^ 
d^ns  .l'arirond^ffernent^x^par  ia,/con'&tuuon!  Il  n.'a"ga^ 
pu  cependant  disconvenir  qu'il  y' avait* dé  grands  ïh- 
Convéniens,&  de  grands  danger*  à  partir  on  à,refler. 


t}n  pTetetî^qbVflfte  grande  pârtie~4e  la  garde  national*  , 
fuivrôit  le  toi.  Je'rièlé  penfe  pas}  &'on  croit  endffet 
t  difficilement  que  les  mêmes  jpérfôrine*  qui  ont  laîffc 
^t#rer  dans  le  château  à  main  a/fitée , puiflent  quitter 
^i*urs  foyers  f.  qu'ils  Jes.  livrent  a|i  pillage  pour  fuivre  ' 
~feroï;  Je  ferai  mftfuit  à  l'avance  du  patti  que  prendra 
ÏAflembléefurle  projet  de  déchéance  ,  parce  ^o'ôfi 
.eft  maintenant  pair  députation  à  recenfer  les  opinions 
-pour  le  oui  ou;  pour,  le  npn  ;  on  cherche  mçnae  à  faite 
prendre-  efêga'gékmHt  par  icriià'atux  qui  font  pour  s* y 
*Jyp°fer  y  àfi1*  de  l*s  forcer  a:  ttiiir  i  leur  opinion.   • 

Lettre  itNe^es  iePoix.àLouis  XVI. 

•:"  «  Sire,  j'ai J?hcwnen»  de  *«meure  à  V,  M.  les  étais. 

*dfettoettfrSiJéf^nfés  de  fei  ^cohipagies  des  gardei- 

du  corps,  du  Ier  aVi-fr  1^83 *ù  1e*  JtiilTdt  1J$1>V.  M. 

&fêi*-S**cc- £"!$?> Ifi^^f'fy  ^P^  fidélité, elU  a 
Itoajpi^  par  tette 

j*ram>è;fî  c/«iîlte>neM  !WO^(«yftfei«ft.fiâgp     je  cçeur 

de  v .  M.  que  de  lui  en  parler*(JC)M-c0»iptcs  ont  été 
^^yw  îCBséceibsLinfciiisî  de-àfc&apfyie.  Quand  V,  M. 
alesnatn»  ex^iask^ 'je  la  Juppiic;  dà  mettre  fon  apprp- 
-batk>nïatixt€ttis  fîmes  :dp:RftU*.4Je»  joins  ici  Uft  m$- 
j,i*dSre.à-peuijirèi  femblabiri  aû^e^i$r;que3'ai(renHS 
-è^.  M.  ^dp  îfuppTic(rfctm^fer«cferiojri4«es  à  côjé.  Je 
acioifciqoesMajdeiïqli^t^ 

tie;  8c0©  l  (fflbriiflfi^çcore^^ifmrdkijde.  chaque  com- 
tpaç»ier  fjète*  aîurc^^a^jQi^;pj>  laiffer  dégra- 
.  der  ■  les  effet*: gréciiJdx  du:*CQtp*oî^.  c4sJ$v!PraonV^ 
-  dam,  #merofe^ti&4Wtir t  &<M>  ;fU*  ^9*Hpot  le'  fuivr<*t 

s'il  ne  venoit  âe  reodre  .*„  ,/Ct^qiH  ïetarde  fon  depaa. 

•  Qiiant;à  «M.  tfÀgufffeau  &  à  moi^&re*,  nous.croyon* 
que notre  dey(})nw^»eiichaih^^fa,|^roniî0,  #  0014s 

-ne  la  qiHttcrfoiWiqîuàipar,  Qf.4fftjdçriVv  M*  —  Je.  fuis 

avec  f atuckemej*u&_le  refp£&ie.-pius.  .profond  ^Sixe , 

'dé-  V*.  ALyhtaUtès  bairjbie, -triés  fo^mis.&  fi<iete  fujet, 

•  *  -•  >      .    -*ii^l.  4-1  Philippe  de  <N<o#ïlkrde  Poix.  »  -    ^ 

Vf  M,  trouvera  auffi  ci-joint,  unnfcfatoire  explicatif  4e*dtf- 


fientes  du  cbrps,  3c  ans  lfttre  que  fai  seça*  <fe  Coblen**; 
Cette  lettre,  datée  de  Cobleitts,  invite  une  perfonne  tait 

Se  MAe  prince  4e  Poix  à  fe  mettre  en  avant  »  ea  difant  à  M. 
esfontaines  de  dépofer  chez  MM.  Tourton  de  Ravd  tous  lés 
fonds  de  la  caifle  du  corps  en  affignaii ,  avec  tels  &  rels  dif- 
fofitifs  teridans  à  diriger  l'Opération,  le  corps  (t  chargeant 
des  événemens ,  cet  ce  finit  cmpr$mtttte  \e  roi  que  de  sautêj- 
wifir  defea  approbation,..-  Suivent  des  prppofitiorîs  que  M*  (e 
prince  fôumet  à  S.  M.  :Jàra>,  qu  elle  veuille  bien  fixera  M.  Cot- 
linot  une  gratification;  iienu  réunir  lès  effets-,  houfies,  che- 
vaux ;  âcc.  de  Tes  anciens  >gsrdtt ,  à  Fttntfitttbieau,  C<w*- 
piegne,  Verfailles,  Rambouillet  ;  décider  fi  cesLdivers  objets 
acur  appartiennent  ?  Sx  l'intention  de  S,  M.  eft  que  le  coxgs 
continue  à  être  payé.jufnuen  1791.  — ,Sur  tout  cela  Ton  de- 
mande un  ordre  par  écrirde  S.  M.  pour  que  M.  Desfontaines  » 
bomme  d'un  rare  mérite:,- fe  charge  de .  tout  jifft^ii  avec  M. 
Laporte,  &c.  &<?.  (La^prcyvsaue  S»  M.  a  accédé  à  toutes 
ces  4eauindes  ne  foudre  aucun  doute,  )  » 

ADRESSE  luèJjÀjJemlÙe  tiàtiorudikanila  finie 'tâefiarîe 

"'  nsfrisK  GONGHON,  iurnom  tfe  plufietaï-  Hommes  AtQCM- 

WRZE  JUILLBT&àiSDiX  /o&r.(  fbapreffion  en  * 

été  décrétée/)  w{i).,i  .,-.  ,.,!,;    .„  ,    «,  , 

«  Légiffateurs  !  Bobs-Tarions  dé^à  procbinée,  cette 

vérité  fondée  fur  la  nature  des  chofea«&  le*  attentats 

du  defpotifme  :  cr  Le*  rais,  les  miniflres,  la  lifte-  ci-  m 

'*  vile  pafffpn&nt  ;«  i?ai» ïes  droits  de  l'homme  &-la 

»  fouvçraineté  national*  ne  gafferont  jamais..;  »  -*- 

Nourf  les  avons  'fah  rougir  ptas/rfune  fois,  ces  , 

politiques  irobécite«'Cpii4e  croyt>iehi  des  Jégiflatemfc, 

parce  qu'ils  favoiem  embrouiller  un  code  barbare  f 

ce#  profeffeùrs    de   droit    public' qui    avoîem  csu 

•trouver  la  pierre  phildfophale  delà  légiflation:,  en  fé- 

•param  U  politique  drk  morale. 'r 

Tous  ces  grands  génies ,  parés  dû  beau  -titre  da 

confKtutionnaires,  font  forcés  de  rendre  juffice  à  dS 

1  hommes  qui  n'ont  jatnais  étudié  l'art  du  gouverne- 

*      '  y    *  <    :  ■  ■  ■    ■       ■      1  ■■ 1.     t.,,,  ,.,,.  ■  J rhl,  ., 

(r)  Cette  adteffe,  àinfrque  toutes  celles,  dçot  Gôrrchftri 
a  tait  letftkre  au  non*  des  Hommes  d*  14  Juillet ,  a  été  id- 
«Kgfc  par  P,  T+  Foy&*4&» 


t*7Ï 

nient  q\rç,  darjs  le  livre  4e  la  «tureu..  Et  qqi  iefle-t4l 
4tfv  travail- révifé  de  ces  Lyqjjrgues  d'une  autre  année  f.. 
Ce  que  J^;  juflice,  1*  na;ur*  &  le  peuple  ajyoient  în- 
cliqué  r,  je  veux,  dire  les  droits  de  l'homme*  &  la  fou- 
v.eraineté  nationale;  tout  ce  que  les  intrigans  &  les 
Idéaux  efpriis  a  voient  caché  dans  le  r^iûxe  des  lois 
3  difparu  comme  ub  nuage* 

Nous  avions  beau  leur  dire  :  «  -4vrc  tout  votre  ' 

*  génie  &  vos  loix  angloifés*,  vous  ce  favee  ce  que 
.*  vous,  faites*...  vous,  trahirez  les. intérêts  de  la  Na* 
»  tion  ;  tous  élevez  des  4Ufe(s  à  l'anarchie  ta  la  cor* 
■%  ruption ,  à  l'intrigue...  ywip  pouvoir  exécutif  porto 
»  avec  lut  ie  geraie  cfofa  difloltuion  ou  de  la  rama 

*  de  4'éut«,.  »    •        >*■  ■ 

.  limàb*  dîfcwîs  !  flptttopf£cbipns  <bntf  |e  défera 
gicles  du  pouvoir,  magique  de  l'opinion  i  du  manège' 
fa  i'HWÎg***  A  du  crédit  4<*  richeffes ,  ils  forcèrent 
U  pwpj0;îi  capituler  w*cU  tyvwme  ;  ils  firent  affaf- 
fine*  le*  kpituiies  qui  pleuroient 'la  liberté  (w  l'autel 
4*^i&Mi*»  Mais  <Riei<*;^té  le  rçfukjiMie  qmt  de 
^rii^fs&  4*  perfidies  r  <&re*MtK>s  arrôar  Despote* 
y  s  (<m<*&P&#P  foM^M  Mfjbie  populaire,  &  perdue 
àMMiïp  MQUftfW  faifoëvto&qm  ont  fait  le  i^aihcur 
désaijuiqpf  ^élaûrGiH.gr^flfola .feule  des  grands  exem^ 
pie*  ^im  appwwflt  ^wt.téfi/ÏWUr^^^ittU  Aubt  du 
tems  ne  refpeâe  que  les  jnilitMtiQfls  fondées  fur  la 

t   $n  jiweham  pour  .ûrfdîfftà  têtens  #àja  faveu* 

j)*$y  gos;:p#ppiiers t  Unifia*)*»  ie  font  écartés  de  la 
ro^e.  g^i  4fivpît  le*  Cwwàjdv*  49  **nple,  de  lia:  vérité* 
ÇoqAÀmw  tas,  Mfitgc*,*  jfW&npa*  le»,  ptitàptoi  Jet 
I5onfoo<fon$  aijfô ;§  quelqmfQisf  ijs  nW  pas  feins  que 
î'agtpritéçja  ^Îqs  Wpofeble  #fr  celle  qui  guide  &  non 
jHrçvceyftiqui^or^  ftuit  du 

gwy**ftwwn;  ;  que,  ,fijgQpranc*  &  la  corruption  po* 
%ittRt^.JMt^«MMi  HW  ^ufl^poavpk  chargé  de 


lepritiu*  UfQiitoTàtes ,  ne  fera  que  les  exciter  âtftee  ap- 
plaudir, C3bovmcnt  n'a  ton  pas  feDti  qu'élever  tin  mur 
de  fcpafation  entre  *  les1  éît&yens ,  c'étoit  les  îfoler , 
nournr  fergueil<des  ups  &  la  jaloufie  des  autres,  per- 
pétuer l'anarchie  au  lieu  de  la  réprimer,  rendre  im«^ 
pofliblcJe  t^u>**  de  la  paix  &  des  vertus  (bciales  ? 
Comment  les  riches  ne  voiem  ils  pis  que  lefeui  moyen 
d£  cottfèrver  -  leurs  -  propriétés ,  eft  de  vêtir  te  pau- 
vre ?  &  non  pars  de'  le  dépouiller  tout  à  fait;  de  pren- 
dre part  à  fes  mau*,  &  non  pas  de  lés  aggraver  t 
Cooiftiefttftftntols'pas  le  bon  efprii  dé  s*appercevoit 
qirtl  keft  ptas  aifé  de. s'élever  par  la  probité  que  pa^ 
Rmrigue.;..  Mais  n*n  \  pktsMnfàéciles  encore  que  fcé* 
lérats .  ils  aiment  mieux  s'entourer  de  foidats  éfrangerf 
que  et  H&akà  &  de  ^abfoW'de  leurs  côrtckayCrts..  • 
Us  calculent  froidement  l'âtiVéé  des  Autrichiens  !.... 
Et  croyez  vous,  mîférâbtei^goiftes ,  que  lés  automates 
de  la  Profft  *efpe&Wôieh*fcomflae  bous  \e  fririt  de  vos 
brigandage*?,..  Àh'!  >quandla  hordç  du  duc  'dte'Btftnf* 
vrick  petbcïtoit  tllèiméteeMè- tfrix  qu'elle  aUriirrois 
à  fes  pràertfcis  fervfctfs,:  suffi  Bas  dansFïnfôrttnie  que 
voiœête*  ififolens  daps  la  profpërité ,  vous  tfppdkriea 
à  vôutrfeèours  l&  mpdefteanifany  te>p4tiVirè  labou- 
reur, tout  te  q*i  corÀpbfoit  enfin  le  ticr*éttt:tftfr/K'* 
iuiiêrut\  tftaii  mftmitrf^ar/vo^^i  fenrfétf  notre  soeu* 
au  fenumem  de  la  pitic,UL  *      '    •  ^J         '      ' 

«  Non..,.  Pour  roi  ton  vous  répondre' >  fu>t&..  Vous' 
*vifcMti**vez  pas  •}&§&  dignes  ^érre  vos  éga«x, 
«  oèuiïïe  le Tfommerpas^  Combattre  vos  ennemis? 
»  et  ne  'craignez- voUs  pa*  kiiffi  ,  ne  rougirîèz-vou* 
m  point  de  nous»  devoir  la  corifervation  de  Vos  pro- 
»  prftfeésl  i  Allez  ^  hommes  cruels  !  voh*  nodi  îave* 
»  appris  à  ne  vivre  que  pour  fotjjouiflez  -du  fruit 
»  de^oë«J$çoif*...i  Vdus  méritez  Je  'fo*t f  que  vous 
»>  éprouvèfc  ».  —  Imbécile»  égailles,  qik'fcuriëfc^ôUi 
à  çepon^/e?  Maris  non,  barbares,  non:  vous  le  cou- 
noi^Vz  uop^vee  p*uptp  que  vous  Oalomittoj  Ak  i 
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Jfous  oft juron»  ;p»t*  l'fgpérieixfe,  nom  ferions  les 
premier*  i, combattre    vps    opp relieurs.  Et  ueitee 
pa$  d$fl. offrandes  de  la.  clafle  induilneufe  que  l'autel 
de   U  patrie  fû  couver^  n'efl ce  pis  du  f4ng.de  nos 
epfanv  $    de  nos  frerçs,  que  les  champs  dePôilip- 
pfivillo^fpnv  rougis  ?  Ceft  que- nous  Songeons  plus  à 
Jau ver  l'honneur. de,  la,patrie;  qu'à  augment*^  notre 
bien,. nous  qui  craignons  plus  la  hom?  que;  la  mort, 
nous,  qui  femmes  toujours  fortis  purs  de  la  lie  des 
faâions,  nous  enfin,  qu'il  eft  ioipoiîibie  dç fftoyliaria* 
rifer  avec  [apparence  même  ifo  la  fervitudç-.  Et"  yous, 
légiflatcurs  !  vous    comin*nçez  enfin  à  pous  ;  rendre 
jullice.    Vous  avez  levé  Je*  obi|if les,  .qui.npys  fer- 
jmoient  l'entrée  du  temple  de  /fa,  patrie  ;,  à,  U  facilite;  ' 
àc  vou*  £ifir  des  rênes  de  J'jétat:,.vous  ayez  préféré 
la  gloire  de  fléchir  le  g©no,u    devant  le   fçuverain; 
vous  avez,  tari  la  fourcede  Ja  corruption;  vous a^ez 
fufpeadu  le  glaive  des  loix  fur  U  tête  de$  confpira- 
teurs....  Jouirez  de  votre  pu v rage,  &  du  £}{ûfr  bien 
xmr  d'avoir  été  fidèles  à  yo*.  engageuïens-  Marchez 
e  pas  de  géant  dans  la  carrière  que  vous  avez  glqrieufe- 
ment  ouverte.    Occupez  vous."  pnfin   de  la  poflérité. 
Qu'au  moment  où  le  pouvoir  e^é^tif,  orgmifé  comme  il 
doit  l'être ,  donnera  la  première  impulfipn  à.la^machine 
politique  ,  l'aâion  immédiate  du  gouvernement  fur  les 
mœurs  puifle  bientôt  commencer.  Confierez  dès  ce  joue 
à  l'éducation  nationale  une  partie  de  vos  momens.  Mon- 
trez-vous plus  dignes  %  Vil  efj  poflible ,:  çie,^,  gloire 
qui  vous  attend ,  &  perrpeuez  que  nous  vous  rappel- 
lions  une  belle  penfée  de  Mirabeau.   Il  difoit  à  vos 
prédéceffeurs  :  «  Mes  cpllegues  !   les  repréfentans  du 
»  peuple,  revêtus  d'u^eî  invincible  puifiance,  &  pref- 
»  que  d'une  véritable    difotpre  ,  quand  ils -fau  les 
*  organes  de   Ih  volonté,  générale,,    ne  font  que  des 
»  pygmées  impuiflans  f    s'ils  ofent  fubftituer  à  leur 
a»,  million}  facrée  des  vu,es,iatéreITces  qu  des  paffions 
»  particulières  s.  — .  I}e  ppaveaijx  repréfenuns  vont 
juger  enw.ljB  peuple  &Loiii$XYIt  Tracez  leur  par  une 
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conduite  exemplaire  le  chemin  qu'ils  doit  ent  fuîvré  i  tp* 
prenez  leur  à  ne  jamais  facrifter  iet  principes ,  i  braver 
les  dargers,  à  rcfpeâer  la  juflice,  à  n'écouter  que 
fa  nature.  Ce  n'eft  pai  aflfefc  d'avoir  détruit  letf  tyrans 
&  les  faétiens;  nous  devons  arrachtor  la^tufeprô- 
duâriee.  Ce  ne  font  pa*  les  hommes  qu'il  faut  chan- 
ger ,  nais  les  idées  &  les  ehofcsf  Les  révolutions  Iet 
plus  fanglanies  n'ont  amené  pour  l'ordinaire  que  la 

nerfdes  coupables  fans  tarir  la  foufee  du  crime 

....Que  l'exemple  du  ptffé  nous  ferve,  à  nous,  qui 
avons  encere  les  armes  k  la  main;  à  nous,  que  le 
génie  &  des  malheurs  ont  effez  éclatcés.  Que  notre 
-  corps  fociat  ne  préfente  plas  un  trône  décharné,  furtnomé 
d'une  tête  hideufo  ,  nourrie  de  la  fubflance  de  tout 
les  membres.. ..  Non,  légifiateuri ,  non!  ne  coëffom 

J)lus  la  liberté  d'une  couronne....  elle  eft  fi  bien  avec 
on  bonnet  de  laine!!..  —  République ov  monarchie, 
'  préfident  eu  rou.\  Eh  !  peuple  enfant ,  que  nous  im- 
portent les  mots,  pourvu  que  nous  ayons  un  gou- 
vernement à  l'ombre  duquel  nous  puiiïïotis  vivre  heu- 
reux &  libres  ;  pourvu  que  l'émulation  prenne  1* 
place  de  t'intrigue,  l'amour  du  bien  générai  celle 
du.  rcyalifme  ;  ponrvu  que  la  Nation ,  fource  unique 
de  toutes  les  grâces ,  Toit  l'unique  objet  de  toutes  les 
affedions  ;  pourvu  que  nous  ayons  enfin  denx  pou- 
voirs divifes  par  leurs  droits  ,•  mais  réunis  par  le 
devoir  &  le  patriotifaie... 

Nos  beaux  efprits  s'occupent  depuis  long- tems  d'une 
haUutee  politique.  Nous  l'avons  trouvée  (ans  la  cher* 
cher.  Elle  efl  dans  le  cœur  de  l'homme.   Ayez  un 

Î gouvernement  qui  taette  le  pauvre  au-deflus  de  fei 
oibJes  refiburees,  &  le  riche  aûdeflfeus  de  fes  moyens; 
r équilibre  fera  parfait*  Les  grands  génies  deliTamifn 
&du  Rhin  ont  beau  compofer  de*  volumes1,  des  ma* 
nifeftes  &  des  fupplémens ,  ils  ne  jêufliront  pas  plut 
i  changer  les  loix  de  la  nature  qu'à  nous  empêcher  d* 
les  fuivxe.  Oui ,  légiflatieùrs ,  les  hommes  du  14  juil- 
let 4c  du  i*  aaât , -en  om^feit  le  ferment.  .*  •  •  Qn'H« 
viennent  relevée  les  murs  de  la  baftillc ,  ces  brigands 


du  Nord  ,  ces .  antropophages  couronnés  !   Us  ont 
promis  à  tous  les  fotdats  le  îang  &  le  bien  des  Fwi- 

?us  !  Qu'ils  entrent  dans  les  feâîone  :de  la  capitale..* 
i  la  vidoire  frakifîbit  noire  canfe,  les  torches  font 
E'rètes....  ils  ne  trouveront  que  des  cendres  à  recueil- 
r  .&  des  offemens  à  dévorer...  » 

Assemblée  Nationale.  (M.  Mer  Ut 9  préfident.) 
Suite  de  la  Séance  PERMANENTE.  —  Laféance 
de  l'avant-derniere  nuit  a  été  confacrée  à  la  le$uro 
des  lettres  trouvées  chez  l'intendant  de  la  lifte  civil* 
Lapon*.  Css  pjeecs  font  généralement  concluantes. 
Les  plus  curieufes  ce  font  les  mémoires  de  libelles  payés» 
Tant  ^pour  Sa  première,  deuxième  &  troifieme  péti- 
tions à  L'Aflèmblée  Nationale  pou  ri  'engager  àftre* 
tirer  y  takt  pour  l'affiche  intitulée:  Haro  Jur  les  /*- 
tobïns  ;  TANT  pour  le  Cri  du  Patriote  J  TANT  pour 
envois  gratis  de  la  Gazette  univerfelle  ,  de  Duplain  9 
&c.  ;  TANT  pour  l'Ami  de  la  Vérité  ;  TANT  pouf 
les  fupplémens  du  Journal  de  Paris  ;  TANT  pouf ,  &c 
On  n'a  lu  que  partie  de  ces  pièces.  D'autres  plus  im- 
portantes &  plus  graves  ont  été  dépofées  par  les  cora- 
miflaircs,  Lafurprife,  la  ftupeur,  l'indignation,  le  mé- 
pris ont  été  le  Sentiment  que  l'AfT.  Nat.  a  éprouves. 
\  Voy.  p.  265.)  Nous  reviendrons  fur  quelques  inçidens. 
Le  crime  étoit  évident.  On  propofe,  &  fAflem- 
blée  adopte  à  l'unanimité  le  décret  d'accu  fanon  con- 
tre Barnave,  Alexandre  Latnôth,  Duport  Dutertr#, 
Bertrand  te  Duportail.  Montmorçn  n'étoft  pas  miniftre 
à  cette  époque.  On  le  mande  à  la  "bar*?. 
,  Cependant  une  note  de  ce  Tartuffe  révolution- 
naire prouve  ce  que  pluffeurs  fois  nous  avons  an- 
noncé. Beaucoup  de  membres  du  côté  droit,  ctoienr 
de  connivence  avec  la  cour,  &  fe  décidoient  à  quit- 
ter le  pofle  au  moment  de  l'orage.  La  démiflion  de 
Lameth,Ramond,  Calvet  Se  compagnie  nous  donne 
auffi  le  mot  de  l'énigme. 

JM*  Montmorin  n'a  pas  voulu  paroître  fans  doute  à  \* 
bvee.  L'feuiéGiC  sfrvgt  4*  T^eoer  h  xioa  vé  abfcnt  ou 
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Caché.  Les  domcftrques  cm  répondu»  qu'il  ayoit  quit^ 
Paris  depuis  le  dix  août  Le  fait  n'eft  pas,  probable. 
On  ne  donnoit  pas  de  paffeports;  l'huillïer  ,  d'ailleurs 
a  vérifié  que  tous  les  chevaux  de  Pex-mîniftre  étoient 
dans  fon  hôtel.  On  ordonne  que  les  fcéléa  feront  mis. 
fur  fes  papiers. 

Peu  à  peu  la  filière  du  complot  fe  découvre.  Lé 
procureur-général  de  la  Seine  inférieure  efl  admis  à 

la  barre.  Il  cherche  à  juftifier  les   adminiflrateurs 

«r  Ce  n'eft  pas  le  tout,  s'écrie  M,  Thuriot;  fin  cour- 
>  lier  extraordinaire  a  été  adreffé  par  le  département 
de  la  Seine  inférieure  à  celui  de   Paris ,  au  mini  (Ire 
de  juflice  &  à  M.  Ducaflel  dans  la  nuk  ds  dimanche} 
dernier....»  —  <*  Et  les  canons  transférés  de  Rouen  au4 
Havre,  s'écrie  M.  Albhe  ;  &  la  revue  de  M.  Lian- 
cour;  &  l'enrôlement  de  4003  réfraâaires  ;  Se  tout 
ce  qu'on  a  fait  pour  égarer  les  citoyens  de  Dieppe 
&  pour  s'aflurer  du  château  de  la  ville,  &c.  &c.  — »% 
Je  demande  que    le  procureur-général  foît   tenu   d£ 
nous  donner  des  rçnfeignemèns  à^  cet  égard.  » 
.   Le  procureur  général   balbutie  quelques   réponfês' 
Vagues....  On  décrète  qye  le  directoire  du  départe- 
ment de  Paris  rendra  compte  de  l'envoi  du  courrier.^ 
L'annonce  faite  par  M.  Mqrlin  de  l'arrivée  des  au- 
trichiens devant  Longwy  &  Thionville  donne  lieu  à: 
h    propofuion    d'un     membre    de    configner    dahs 
les  limites  de    leurs    municipalités  ,  les   familles   des 
émigrés.  Cette  propofition  a  été  applaudie.  Jaloufe  ce- 
pendant de  ne  pas  porter  atteinte  à  la  liberté  indivi- 
duelle, l'Aflemblée   a    héfité  long-tems;  un  mouve- 
ment d'Humanité  lui  a  fait  adopter  cette  motion.  Pid- 
fieurs  membres  ont  obfervé  que  c'étoit  le  feul  moyen 
d'arracher  à  la  mort  les  parens  des  rebelles. 
.   Lorfque  toutes   les  places  publiques  étoient  cou- 
vertes des  images  des  tyrans,  il'  ét'oît  indécent  que  le: 
temple  de  fa  législation  fut   fouillé   de   l'effigie  d'un 
£*ouis  XVI ,  d'un  Baifly.  M.  Ducoi  a  demandé  qu'on 

k s  fit  difparoître.  (ndopté.  )  c 

*  i>  *  »  >    •'    *     ^  .  ^  .>  _ , 

9t  I*top.  i'A&'l.  <*p»iaj  ,  ine  Ttattraw ,  M*.  7, 
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Le  Cour rier 

*0ES  LXXXIII  DÉ,PARTkMENS.    : 
.  ...  \NV   X  Y  III. 
Par  Ant.-Jos.  Corsas  ,,  Ckojen  de  Paris. 


.  Vpesacguiritaund*, 


Samedi  18  Août  i-fpi»  •■•-••  '•• 
DÏPARTEMF»?."^- *F3RbVTiJtR«S   DU  NoftD. 

Ifalenciennes.  JLi«s  trois   copaipifEures  de  HAflcha- 
fek'e  Nationale «,  4VIAI.    Ddrnas  7  Dubois-Dubais  Se 
$  çlle garde  7i  *um-tôt  leur  arrivée,  fe  font  rendu*  au; 
commandemept  gMrhl ,  8c  ,dfi,;fiute*  |U,  ont-dépêché 
à  Pont-ftir~Sambre&  M  aulde  %pour  inviter  MNl.Dittom, 
èc  Dumourie^k  fe  rendre  dans  le  jour  è  Valencienn** 
pour  délibérer  fur  les  mefurefi  .ukéfteyrés  néceffaires 
4,  ^intérêt ;  pjjfyiic  &  à  la  iltuation  de*  armées..  «  Vouk 
prouve^  d'ayante  ,; a/omept  MW*^commifikire*,  le*. 
tranquillifer  fur^  les  événement  de  Paris  :  ajjure^-les 
qu'elles  peuvent  avoir,  la  plu*  grande,  confiance   en 
L'Affemblèè   Nationale  /  qu'elle  <a  tpfis  les  mefares  r 
tçs    plus  Jagcj   &     les  plus  efficaces    pour  calmer 
&  peuple  &  rçtfiblir  J-'ordr^e^  dues -leur  que  h  /eut 
ennemi  qu'elle.' au,  à  combattre  eft  deyané  elle  ;  que 
nous  attendons  de  fon  union  &,  4*  foi*  courage  com- 
biné,  tout,  ce  qui  peut  affur+r  le  fucàes  de  naj  ope* 
rations .&  fefafut  de  l?  patrie.  ». 

Mfi.  les.çommiflaires  on*  convoqué  en  •utre  Ie« 
âifférens  cor£J  admïqifiratift,.pour  leur  communiquée 
enféance  pwbljgUe  ,îeurs  plein*  pouvoirs  &Ie-fûje^ 
Ô*  leur  iniltupn.  $çndus  à  ^^h^uic*  du  foir  À  h  ipafc 
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foQ  commune  ,  cfà  s'étoient  réunis  le  ccmfeîl  de  dï£ 
tria  y  plusieurs  officiers  généraux  &  un  nombre  pro- 
digieux de  citoyens  ,  ils  ont  d'abord  ,  par  l'organe  de 
M.  Dcimasfiit  le  dure  de  leurs  pouvoirs..*.  Apre*  I* 
féanee,  les  trois  députés  ont  été  conduits  en  triomphe 
au  milieu  des  cris  ic'vive  la  nation!  vive  la  liberté ft 
vive  V égalité  !  k 

Les  ennemis  faifant  quelque  mouvement  ,  tant  du  côtrf 
ëeMaulde,  que  et  celui  de  BerlaimoBt  ,  MM,  Dillon  ëc 
Duraourier ,  n  ont  pu  fe  '  rendre  hier  à  Valencienaes  ;  mata 
ils  oit  écrit  Tcrn  fc  l'autre  aux  commifiàires  députés ,  quiU 
%y  rendraient  aujourd'hui;- 

DApartemjns  de  l'Intékieu*. 

MOZELLË.  —  Voici  «n  peu  de  mors  le  féfuiut 
de  l'affaire  de  Sierck.  Au  coup  de  canon  d'avertifie- 
roem,  le  général  Félix -Wimpfen  eft  forti  à  la  tête 
d'nn  détachemeM  d'infânteiie  de^oo  hommes  &  de 
ao  cavaliers  commandes  par  le  lieutenant  colonel  la 
Vergue,  afin  de  protéger  la  retraite  des  ppftes  avan- 
cé*. L'ennemi  ayant  piévu  ce  fecôûry,  avoir  envoyé- 
300  chevaux,  fur  la  gauche  ,  vers  la  chauffée  de 
Sarrelouis ,  pour  noiis  prendre  en  ftjnc  &  en  queue 
pendant  que  le  principal  corps  nous  attaquerait  en 
tête  ;  mais  M.  W  mipfeii  déjoua  cène  manœuvre  t  en 
portant  dans  Je  bois  un  détachement  d'infanterie  & 
en  faifant  harceier  l'ennemi  par  quelque*  chafleurs  à 
cheval,  qui,  cri  fe  repliant ,, les  attirèrent  dans  cette 
efflfibufcade  ;  cette  contresigne  eut  le  plus  grand  effet  f 
&  MM.  les  Praffiens,  Autrichiens  &  émigrés  réunis, 
ont  été  forcés  d'abandonner  leur  éphémère  conquête/ 
Notre  perte  fe  borne  à  9  hommes  tué*  ,  &  a  une 
douzaine  de  bleffés.  L'ennemi  a  perdu  40  hommes  p 
8c  n'a  tiré  d'autres  fruits  de  ce  coup  de  main  quçlé 
plaifir. d'exercer  les;aâes  les  plus  féroce*  de  brigan- 
jfege  &  de  cruauté*  ;  quant  à  fa  prifej  elle  fe  boçrç 
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)  Une  pt nie  des  équipages  de  nos  volontaires....  Noiil 
avons  dit  hier  qu'on  avoit  retrait  de  Sierck  &  Rode- 
inackIWtillerie,  lps  ar fénaux  &  magafins  qu'on  avoit 
établis  dans  ces  poftçs , .  qui  ne  pourvoient  être  foute- 
nus  quVi  moyen  d'un  camp  eonfid'érable;  lie  général 
a  eu  un  cheval  tué  Iqus  lui. 

H.  fc  B.  RHIN,  r  M.  de  Cuflîne  à.  Landau  a  reçu 
tae  lettre,  fignée  :  comte  de  Fumel,  Se  écrite  au  nom 
de  fondé  $  op  l(mpropofe  de  rendre  la  ville,  &  d'ac- 
cepter pour  récompenfe  fon  rétabliflement  daftstçu* 
tes  ttfr  jouiflances  qu'il  peut  avoir  perdues  à  la  révo* 
httbn,  &  u»e  gratification  de  deux. millions  à  la  lin 
de  la  guerre  >  avec  le  grade  de  maréchal  de  France. 
La  reponfe  de  M.  de  Cufline  a  été  un  refus  prompt 
&  fier;  IL  l'a  fait  imprimer  avec  la  lettre,  &  difiri- 
buer  dans  fon  armée.  —  Les  Autrichiens  ont  pris 
pofte  à  Neuftadtà  4  lieues  de  cette  ville.  Nous  avons 
pris  un  autre  avantage  fur  eux  ;  la  forêt  dite  Bienwald 
du  côté  de  Wiffembourg  vient  d'être  éclairée;  nous 
avons  fait  couper  les  arbres  dans  l'étendue  d'une  bonne 
lieue. 

OISE.  —  (Chëmlfy.)  On  afîureque  le  château  du 
pririce  de  Condé  eft  reippli  d'armes ,  &  que  les  ficaires 
des  Tuileries  y  (ont  retranchés  avec  plufieurs  pièces 
dé  caBoâi  Quoique  ce  bruit  nousparoiffe  exagéré,  en 
a  pris  à  Paris  les  mefures  les  plus  aâiver,  &  l'armée 
vêlante  dont  nous  avons  pat  lé  hier ,  s'y  eft  portée.  Nous 
attendons  le  réfultat  de  cette  affaire.  En  général  il  fa*t 
fe  méfier  des  faux  bruits,  mais  apporter  la  plus  grande 
vigilance  pour  les  éclaircir. 

■■! 

Thermomètre  dk  Paris.  —  Vendredi  tj. 

Nous  l'avons  dit  hier  ,  aujourd'hui  nous  le  répétons; 
nous  le  répéterons   encore  demain /après  dcmaipa 

fia 
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£ïL  EN  EST  ENCORE  TÇMS  ,  «  Il  efKiirffcnê 
»  qu'on  s'occupe  de  la  punition  de»  grandi  tèupi* 
»  btes.  Le  peuple  fe  rappelle  \es.hjtdieujesitmcuii 
9  de  89....  Jiï  /a  hache  de  la  toi  ne  frappé  ptu  y  ù 
»  PEUPLE  FRAPPERA,  Il  eft  pitte,  cç  ïêmyë 
9  To  i  pouvait  Pamufer  du  fpeftacle  i/Mri  dùfupplied 
»  de  Fa  ras  » /La  journée  d  hier  ^  jcôiiihhc.tcs^rÉfcé- 
demes ,  s'eft  paflée  dans  le  >cakme>;  mm  c*  «tttaiettA 
celui  d'une  mer  lourdement  agtiçe^  qui  trèctllè  la 
tempête.  :         ..-••'  cj  i?:\    » 

Huit  jours  fe  font  déjà  écoulés»  dep*^  légalement 
fatal  -où  les  citoyens  ont  é:é  égorgés  ;  £  ehansjtoe^  heure 
des  hymnes  funebres  (ont  chantés  fur  le  cercuçjl  li'ua 
patriote  immolé  pour  fatiJairè  les  venge»Jices ;  de»  1* 
tyrannie;  nulle  autre*  encore  lutttm  vaindminri«çii*  . 
tre  la  mort,  leur  dernier  foupir  eil  prêt  à:rt»lei 
dans  le-fein  d'un  prre  ou  d'un  ami,  &  cependant  l* 
loi  a  été  muette!  De  vaines  formes,  toujours  dange» 
feules  difts  les  violentes  fecouffes ,  ont  éré  invoquées^ 
&  le  crime  refaire  !  On  veut  donc ;  qaei  le  peuple  fm 
porte  à  des  excès-!  on  veut  donc  qui!  abufe  de  fa 
vidoire!  eh  bien,. il  en  ^o\\^ï^\pouffiparpdesMJm 
tï gâtions  pe  fides ,  il  dépaflfera  les  limites,  les;  limite* 
cfU9  la  raifon  a  circonfçrites  autour  de  lui...  &  quand 
il  les  aura  dépaflees ,  l'arrêterez  vous ,  froic^  calcula» 
leurs  f...  Quelques  joutes  d'un  (an g  Impur  aurojpnt  fufï 
*  [es  julle*  vengeances ,  &  dep  flots  dé  faiig  feront 
îreifis.... 

Faufjes  nouvelles  répandues  i  dejfein. 

Une  faufle  nouvelle  furcede  fans  cefle 'à'tmelttt* 
tre....  Il  y  a  trois  jours,  ta  gazette  de  Lille  avoît  air- 
•oncéiine  vidoire  dont,  nous  feutls  peut  ijfe  njuvonr 

{\as  été  dupes  ;  maïs  l'on  fait  que  l'exagération  amufe  % 
e  peuple  ;  on  a  donc  crié  que  nous  avions  tué  4  à 
fooo  Àm^chiens,  &fait  autant  de.  prifonniers.  Sai^ 


itogtef  auteur  delà  Gazette  de  Lille  a  Jté  trompé;  ma* 
enfin  le  bruit  de  cette  grande  vidoire  circuioit ,  & 
Vàn  g^noit  du  tems...w  Citoyen»  des  départemens  l 
|e  n^qeircTii  4t*vou»  le  répéter ,  rttifieç-vous  des  fauf- 
f*s  MapëlUsl  refle^  défaut,  UNIS  fcf  ARMÉS,  & 
fnoqyta-vcRis  des  majtfiis  y  dé*  altetfes ,  des  Coteau 
du  Nord y  des  Bouille ,  des  Lafaytttt\  leurs  têtes  le- 
courte*  prix  de  tours  attentats  ou  de  leurs  trahifons. 


Templk.  —  Les  commifiTiires  nommés  par  là  com- 
mune pour  tê  fervice  de  la  garde  de  Louis  XVI, 
fe  font  occupés  de  toutes  les  conlodités  locales  rela- 
tives au  logement  dfe  la  famille  en  déchéance  Le  lo- 
gement de  la  tour  a  paru  réunir  te  plus  de  fureté  Se 
d'agrément, 

1*  Le  rez  de-chauflee  confiflant  en  y  pièces  &  une 
cfiapelle ,  eft  le  lieu  de  réunion  de  la  famille  entière 
darts  la  journée';  elle*  V  prendra  fes  repas  à  une  des 
croiféesr  d'un  grand  talion  du  côté  du  jardin  ;  on  a 
pratiqué  un  efeaiier  pour  /y  rendre  ;  on  a  mis  par* 
IOUI  des  nattes  &  des  parafions.        .   "  , 

à*  De  ce  fallori  ônr  a  pratiqué  un  efeaiier  en  boft 
qui  monte  au  t**  étaj^e^  où  efl  le  logement  de  Louis 
XVI .  qu'on  a  diftrîbué  de  la  manière  qu'il  Pa  de*» 
fiiandc. 
*    30  Le  2e  étage  eft  occupé  par  l£  'feïvice  intérieur. 

4°,  La  famille  oc<5tJ|>e  le'rDâtiïcierif  qui  totlche  la 
tour,  &  qui  fe  trouver*  enner€mèn^f<iVé.,  >l    .  . 

y*.  Dans  ce  corps-dé  logis  jôigJbftï'Ik'fëifrVfe  pre- 
mier fera  ociti^é  par  rtiefd^*;L,fiîfèc.&  T&uj  <ft 
Louis  XVI.  Le  fécond  fejÇa  occupé  par  Nlarïè*'Ah- 
toinztte  d'un  côté,  &  madame  Larnba#t  dé  l'autre; 

{Demandes  ymicu'iecp  dé  Ujemme  it  Lotis  XVI  twmifss  4M 
*EUè  demande,  j^  divfi  hôminâ  inïelSgens  &  vl- 


goureu*  pour  faire  le  fefvice  de  flîifttrlefur ,  &  (em<* 
ment.      •  <    «  ,  .    '  5 

2°#  Une  fille  robufle  pour  le  même  objet  dalles 
cas  privés  oà  un.  homme  ne  peut  êtfé  auprès  d?un<* 
femme  (propres  exprelTions  tranfcrites  par  MM*  le* 
commiftaires  ,  &  parues  en  leur  rapport  que  nous  avons 
fous  les  yeux.) 

30  Que  les  ouvriers  blanchiffe tirs ,  &c.  ,  pui&M 
remettre  en  mains  fûres  les  ouvrages  qu'ils  rappor- 
teront ». 

«  Et  à  cet  égard ,  continuent  MM.  les  commiflaires 
fc  par  provifioii ,  nous  avons  ordoqn*  que  tout  ce  qui 
entrera  pour  le  fervice  leur  fera  préfenté  &  vérifié 
par  eux....  Nous  demandons  en  confécjuence  au  con- 
feil  général  de  la  commune  d*  vouloir  bien  npus  faire 
parvenir  fes  ordres;  &  s'il  approuve  tous  les  points  , 
nsus  en  donnerons  à  M.  Palioy,  &e...... 

Signé  :  Léonard  ^Bourdon,  Truchon,  Defyieux. 

P.  S.  Au  moyen  de  ces  mefures ,  (  Ce  font  toujours  MM.  Jet 
cohmif aires  qui  parlent ,  )  la  commune  pourra  garantir  fa  ref- 
pqniàbiiité  fur  H  perfonne  de  Louis  XVI  8c  de  fa  famille. 

Les  travaux  de  ce  nouveau  fejour  de  Louis  %Vl 
continuent  avec  aftivité.  Il  vient  chaque  jour  dans  le 
jardin  lefl  confidérer  avec"  une  indiférence  ironique  j 
malgré  les  précautions,  il  fe  gliffe  &  fe  gliffera  tou- 
jours quelques  intrus  qui  ont  déjà  mefuré  les  hau- 
teurs fy  pris  cle?  plans;  nous  ferions  peu  étonnés  d'a- 
voir bien-tot  la,., preuve  que  clés  infarredions  ionj 
wéç^t|Wsppurçonj[ômmerou  une  évafionou  de  grands 
attentats.  Np^s:jnou^;  tfouver^oqs  alors  entre  Carybde 
&  Sylla. 


'0      «-* 


Jujlice. • —  Jugement  du  peuple* 

'  La  commune  vient  de   faire  afijsher  un  placard 
lui  cil  bienfait  pour  donner  uqe  iufle  idée  du  pe«« 

?    1 
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pie,  de  et  pfttple  qui  a  tant  de  Verros,  &  qu'on 
cherche  toujours  à  dégrader  en  le  poutfam  au  crime. 
—  Avant- hier  un  citoyen  des  tfibunes  veut  parler  % 
eavaiolui  oppofet-on  les  reglemens  ,  il  veut  parler.... 
Alors  l'jflemblée  en  référé  au  jugeaient  d'un  peuple 
nombreux  qui  garniflToit  les  galeries ,  &  elle  attend  avec 
refpeâ  qu'il  prononce  :  le  peuple  a  condamné  ce  citoyen 
au  filencèy  &  lui  a  pre/ct  it  a*  être  plus  circonfpeà  à 
t avenir. 

Arftte  provifoire  fur  les  prêtres  fanatiques* 

La  nouvelle  commune ,  dans  ces  momens  de  criïe  , 
&  d'orages ,  a  fenti  combien  il  étoit  important  de 
(ùrveiller  les  prêtres  fanatiques  ;  quelques  centai- 
nes avoient  été  parquées  dans  une  églife;  il  s'a gi (Toit 
de  les  loger  en  attenJant  qu  on  les  envoyât  rainer 
fur  Içs  galères  de  Tunis.  M.  Manuel  avoit  propofé 
St  Lazare*  qui,  jadis,,  avoit  été  une  des  demeurée 
où  la  tyrannie  entaffoit  fes  vi  armes;  maïs  l'on  aob- 
fervé  que  cette  demeure  nVtoit  pis  fûre  depuis  les 
dégâts  qui  y  avoient  été  commis.  Us  ont  été  transfé- 
rés au  couvent  de  la  Mercy. 

Nouvelles  de  l'armée  volante. 

Les  contrôleurs  amhulane  de  V armée  volante  char- 
gée  de  fe  porter  vers  les  différent  points  où  il  pourrait  ' 

Î  avoir  des  rafteqiblemens ,  pat  vifité  fuceeflivetheat;  # 
ladrid,  Longchamps  &  ont  battu  le  bois  de  Boulô-  * 
gne.  Ils  avoient  eu  la  potitefle  de  prévenir  les  paroif- 
ics  de  Neuilly  ,  Auteuil,  BoglQgne*  F*fly> .  dont  lea 
municipalités  &  la  garde  patipnaU  ie  font  joints  à  eux* 
Il  n'a  pas  fallu  iirer  un  coup  de  fufiL  Au  cri  de  Vive 
4*  Nation  les  malr*iU*w  f#  cacàoieut  dans  leurs  troua  î> 


i*f  girouette*  .&.  le*  armoiries  ^'qé^ëté  aiiattufj 
•lies  fervent  de  trophées  aux  canons. 

Bel  exemple  de  fraternité  &  de  tolérance  religieufe* 

Lors  de  la  fameufe  difcuflion  fur  la  queflion  de  fà-< 
voir  fi  les  frais  du  culte  feroient  aux  dépens  de  l'eut 
ou  des  communes  »  ua, député  qui  étoit  de  ce  der- 
nier avis ,  efpéroit  voir  un  jour  les  proie  flans  &  leA 
catholiques  réunis  dau&.le  orcm*  lieu,  à  des  heures 
différentes ,  Se  peut  être  au  même  moment  lorfque  le 
local  en  fourninôit  les  moyens,...  On  jugera  s'il  a  voit 
tort  par  l'exemple  fuivant. 

Extrajt,  d*s  regijlrcs  de  la  muhicipalité  du  village  (i.)  de  Wapquctin* 

Zacharie  Thorel ,  Guiflain,  Dambrîne,  P.  Àlb.  Cor- 
raiez  &  P.  Ant.  Hanard,  tant  pour  euarque  pour  1er 
citoyens  proteftans,  réclament  au  nom  de  l'égalité ,- 
de  la  fraternité  dont  les  doux  liçns  caflemblent  danfc 
ce  moment  fous  les  mêmes  drapeaux  tous. lés  vrais 
Français;* que  les  catholiques  lés  aiaorifeYit'  à-  remplit 
les  devoirs  de  leur  culte  ,  foit  din»  leur  'égllfe ,  foit 
dans  un   local  qui  leur  forcit   bâti  à  eet  effet  par  kf 

fabrique. ! — r~«L  Nqu$-  Sommes,  certains'  d'avance  y 

ajoutent- ils ,  que  notre  pétition  fera,  vue  d'un  œil  fa* 
voiable  par  nos  frères  &  nos  amis  dans  un  inÛant 
où*  te  faim  évangile  de  l'égalité  eft  celui  de  "tous  les 
vrai*  patriotes.  O  qu'il  fera  beau  ce  jour  où  réunis» 
par  la  cohftituùotf ,  nous  verrons  le-fanatifme  expirer 
■2t  la- vue  des  noeuds  indtflolubles  de  l'amitié,'  qui  nous" 
attacheront  h  jamais  à  de  cher*  concitoyens  pour 
lefqurh  nous  arr ont  ;)U ré  &  notf^  }urdns'de  verfer 
jufqu'â  i*>dérftieife  ^ctonede  notre  fang',  &c.  &c.  >  r 

:(iV  Vous  nou$*rfc*n*. <fe  tttfr  wcptcBion  (>t4Bagï) ,  part* 
qu  M.  CaïKky,  greffier  de  cette  paroiffe  s'ea  fert  dam  fa 
Mou  officielle. 
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•  *       Arrtté  de  ta  municipalité  de  '  Vancquetin* 

Vu  la  pétition  «i-deflus ,  nous ,  maire  8c  officiers 
municipaux  du  village  de  Vancquetin  ,  confidéraiu 
qu'uQ  des  pins  grands  avantages  de  la  révolution  eft 
l'exercice  de  ce  droit  indeftruôibie  &  trop  long- 1  cm  s 
méconnu  d$  la  liberté  des  cultes ,  liberté  précieufe , 
qvû  nous  ranoene  plus  direâement  à  la  fraternité  ©ri- 
ginele,  avons  réfolu  unanimement  d'adhérer  à  ladite 
pétition  ;  déclarons  en  conféquence  que  nos  frères  ca- 
tholiques fe  réuniront  à  8  heures  &  à  2  heures  âpre* 
midi ,  chaque  dimanche  &  fête  ,  &  que  ïios  frères 
prgtefians  le  réuniront  le  matin  à  10  heures  &  demie, 
fauf  à  la  municipalité  à  changer  ces  heures  fuivant 
les  circonstances.  Et  l'autre  culte  public  exercé  dans 
le  même  lku>  fera  annoncé  au  fon  des.  mêmes  clo* 

ches La  préfente  délibération  fera  publiée ,  affichée, , 

&  copie  fera  adreflee  à  l'Afiemblée  Nationale.  — 

Signé  :  Gadron  ,  maire  /  J;  A.  Carriez  &  Baudouir^ 
officie*  s  municipaux  ;  J.  F:  Raifon,  N.  Place  &  S.  À, 
Thorel,  notables.  —  Côllationné  à  l'original ,  Cauchyy 
greffier. 

'Extrait  du  A/\  49  de  la  Sentinelle ,  fur  les  citoyens  aue  les  aJfembUes 
primaires  doivent  élire  pour  la  Gçnventioh  Nationale. 

Citoyens  des  afFetnbtées  primaires ,  fongez  que  dti 
choix  de  vo$  éleéteurs  dépend  celui  de  vos  députés; 
Se  que  ces  députés  feront  chargés  des  deflins  de  la 
France,  &  de  Vuftivtr.s.  Repounez  les  intrigans ,  dé* 
fiez- vous  de  vos  liaifotts  9  de  vos  penchans,  desfot- 
Incitations  de  t amitié  y  des  fuggeftions  de  Vinterét 
perfonnel.Lts  talens,les  vertus,  le  patriotifme  prou- 
vés par.  des  écrits  ou  PAR  DES  ACTIONS ,  voilà  se  qui 
doit  vous  déterminer.  Et  quicorique*a  de  pareil?  titrres 
a*dotc'p*s  être  obligé  de  fe  ppéfentèr;  cfpfl  à  roui 
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de  Palfer  chercher.  Commencez  ptf  Tcfire ,  &  ne  TWf 
informez  pas./?  c*efi  dans  votre  département  qu'il  ha- 
but». 

Preuyes  fans  réplique  que  le  décret  qui  ab fout  La  fa* 
jette ,  le  condamne  aux  yeux  de  tous  les  Français 
éclairés.  '  '  ,       • 

M.  BriiTot  demandoit  un  décret  d'aceufation  contre 
M.  Lafayette  ;  il  appuyoit  fa  demande  fur  des  faits , 
fur  des  argument  irrefiflibles.  L'AfîemBlée  les  a  re- 
connus ,  ou  au  moins  a  reconnu  que  (a  queflion  me* 
jitoit  d'être  plus  amplement  éclaircie  .-autrement,  pour- 
quoi l'impreftlon?  Et  cependant  Lafayette  a  été  blan- 
chi.«*.  Qu'on  réponde  t 

Nous  avons  dit  hier  que  larreftation  projette  Ai  procureur- 
fyndic  du  départemenr ,  &  le  ficelle  mis  fur  te*  papiers , 
•voient  étrangement  furpris  les  perfonnes  qui,  jufqu'alors» 
mwoknt  cru  remarquer  en  lui  des  principes  d'un  patriotifme 

2uVm  naceufoit  que  de  trop  de  lenteur*  Voici  le  fondement 
ir  lequel  on  a  affis  la  dénonciation   faite  contre  M.  Rœ- 
dexcr. 

M.  Tsrfcfaereau  a  artefté  que  MM.  Rœierer  &  Beaumetfc 
«xompagnoient  Louis  XVI  lorfquil  fit  la  revue  des  Suifles , 

S  al!  leur  avoient  ordonné  de  repottfer  par  la  force  les  citoyens,  — -: 
la  commandant  de  bataillon  de  iedérés  eft  venu  à  1  appui 
de  cette  dénonciation ,  en  difant  :  oud  sétoit  reriUu  à  ÏAbjtye 
pour  s*ctj[urcr  s'il  riy  trouveront  pas  un  jeune  officier  Suijfe  qui  sétoit 
rmdu  à  lui  au  commencement  de  ïaàion  ;  qu'il  avait  vuprefqua 
tous  les  officiers  détenus 9  &  qu'ils  lui  avoient  dit  que  M.  Rœderer 
avait  circuit  dans  tous  les  rangs ,  en  difant  :  *  MM. ,  vous  de* 
»  ve\  repouffer  la  force  par  ta  force,  &  faire  feu  s'ii  le  faut.  »  II 
fi  été  dit  en  outre  que  M.  Rœderer.  entretenoit  des  corres- 
pondance avec  la  cour.  Il  ne  nous  apaitîent  pas  de  pré- 
juger cette  affaire;  la  levée  des  fcelles  éclairera  le  dernier 
fait  quant  à  la  conduite  de  ce  magiftrat.  Il  annonce  un  mé- 
moire juftificatif.  Le  plus  grand  criminel  ne  peut  être  con- 
damné fans  eue  entendu;  il  eô  fuite  donc  d'entendre  M*  Rœ- 
derer, qu'on  a  regardé  long-tems  comme  un  ami  fincere 
de  la.  révolution,  &  çuî,  au  milieu  d'un  direftojre  cortjsjetp*,* 
à  été  le  fcul  que  faaimadvcriion  publique  »*a  pas  péurfiiivù 
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Théâtrq  National  ,  dit  de  Aleljere. 
Au  bénéfice  des  veuves  8ç  orphelins  de  nos  frères  d*ar«* 
mes  qui  ont  péri  dans  la  jpiirhe'e  du  10.  —  L'an  1788,  l'air 
178P,  Tan  17^.—  La  Ste  Famille  à  Alger.  —  Jeaaaot  ôc 
Jannette.  ' 

.  Théâtre -4e  m&demoifiUe  Montajifitt.. 
L*A-p'repos  de  la  Nature.. —  Lé  Connoiifeur.  —  Gille* 
KaviâPeur. 

Théâtre  du  Vaudeville. 
Au  bénéfice  des  veuves  Se  orphelins  de  nos  frères  qui  ont 
péri  à  la  journée  du  10,  en  détendant  la  caufe  de  la  liberté. 

—  La  ai*  repéf.  de  Pironavec  les  abus. —  Le.Potpoutti. 

—  Le  Prix,  ou,  rembarras  du. choix.  , 

Assemblée  Nationali.  —  (M<Merletipréfideni.) 

Suite  de  la  fiante  PERMANENTE.  —  L'abon- 
dance  des  matières  ne  nous  a  point  permis  de  rendre 
compte  de  quelques  adrefles  relatives  à  la  fgfpenfiony 
de  Louis  X  VI,  &  dont  on  a  fait  leduse  dans  U  féance 
d'avant  hier.  On  a  diflin gué -celles  du  Mans ,  de  Tours , 
de  B<?augency ,  d'Autun,  de  St-Denis,  Sec.  &c«  &e« 
Toutes  refpirent  l'amour  de  la  patrie  &  de  la  liberté, 
le  dévouement  le  plus  abfolu  à, l'^ffèmblée  Nationale, 
la  haine  des  tyrans  &  de  la  caufe  qui  les  produit. 
Il  paroit  que  le  corps  continuant  n'aura.pas  beaucoup  de 
peine  à  organiferun  bon  gouvernement  populaire.  Oa 
n'en  veut  pas,  d'autre  >  il  n'en  faut  pas  d'autre  ,on  p'en 
aura  pas  d'autre....  &  TOUTES  LES  FACTIONS 
feront  obligées  de  fe  taire  devant  U  volonté  générale. 
Avant  d'organifer  l'éducation  nationale ,  l'Aifemblée 
a  voul*  terminer  fon  travail  fur  l'état  civd  des  ei- 
toyens.  Nous  avons  reproché  prefque  toujours  à  nos 
légidateurs  de  s'abandonner  trop  facilement  à  la  rou- 
tine, de  ne  point  écouter  aflez.  la  nature  >  de  confon- 
dre les  tems  &  les  circonflances.  Beaucoup  de  nos 
repréfentans  ont  encore  divagué  fur  la  queflion  de 
f  ivoir  à  quel  âge  on  fixerait  la  majorité  de*  hommes; 
il  cft  malheureux  que  lés  loix  pofirives  doivent  em- 
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pttsc*  fitt-^elles  de  la  nature.  Tel  inâmtki  pourrait 
être  majeur  à  16  -ans,  lorfqiie  tet  autre  fera  «nftnt 
toute  fa  vis.  Ce  difparate'  provient  fur  tout  du. vice 
^le  notre  éc(ticau  ^n  toineflique.  JVltîs  du  moment' où* 
£  Sus  l'influence  de  l'égalité,  tous  les  fils  de  citoyens 
pourront  efprrcr  de  eu  tiver  leur  raifon ,  il  feroirab- 
ïitfde  de  fïnvre  la  marche  de  l'ancien  régime ,  de  ce 
tems  où  les  trois  quarts  des  Français  étoient  privés 
d'inilruâion. 

Ah  !  fans  doute ,  d^ns  un  pays  que  fe  difputent  la* 
tyrannie,  tes  préjugés  &  le  fmaiifme  ;  dans  un  état  où 
ce  qu'on  appelle  la  mode  décide  de  tout  A  prend  la 
place  du  véritable  honneur,  où  le  gouvernement  ex- 
cite la  corruption  d'une  part  &  punit  ie  l'autre  lés 
vices  qtfit  a  provoqués ,  chez  un  peuple  que  Tigno- 
fance  de  fes  droits  &  de  fes  devoirs  écrâffc  fous  un 
fceptre  d'airain  ,  Pon  peut  /ans  danger  perpétuer  i'en- 
fence  des  hommes;  mais  -il*  feroit  aufïi  ridicule  qu'im- 
k  politique  de  nifonnerde  même  à  l'égard  d'une  nation 
<jut /a  te- bonheur  d'être  libre.  On  ne  fauroit  hâter 
aflfez  le  moment  où  le  citoyen  doit  çjre  à  fon  ppfle 
&  remplir  les  obligations  que  lui  impofe  la  fociété. 

1/ofcv  ne  peut  que  donner  des  éloges  à  ceux  qui 
ont  plaidé  la  caufe  dfe  l'autorité  paternelle.  Mais  qu'il 
nous  foit  permis  deMe  dire;  ces  maximes  ne  font  plus 
d&  faifon/II  faut  fans  doute  reflerrer  les^liens  de  #r- 
Jntile  &  alimenter  l'eflîme  &  rattachement  qu'oti  doit 
a*ur  auteurs  de  fes  jours ,  mais  H  eft  fouverainement 
âbfur Je  de  changer  fainour  filial  en  une  crainte  fer- 
vile-  &  f autof ité  paternelle  en  defpotifmc.  Dans,  le 
phyfiqfie  &  dkns  le  unoral ,  dans  l'état  de  nature  & 
àe  fociété ^par  toàt'etifin,  la  contrainte  vicie  les  ob- 
jets» &  îâ'iaWrïé ht  perftdionne.  Malgré  les'  obfer- 
fratictasdë- ^tfdques-fogomaches,  i'Aflcmblée  a  écouté 
la  ibik  dfc  lai  nature^  &  ta  tnajotiié  eft  fixée  à  2t 
ans;  Lorfjiie  tout  le  réunît  pour  développer  la  r«- 


fon  des  hommei ,  fôn  àa.t  {léféfpérer  d'an  citoyen 
qui  à  cm  âge  eft  incapable  de  fc  conduire. 

Il  n'eft  pas  de  jour  qui  ne  »fouleve"un  peu  plus  le 
rideau  fous  lequrl  écoiént*  ciehés  les  fils  de  U  grand* 
confpirationl  ti  eft  heureux*  qus  l'Affemblée  -'Nationale 
ifaii  pas  ckoifi  pojr  affiner  à*  la  levée  des  (celles  les 
nouveaux  convenu  du  côté  ïtfyat  9  ces  caméléons* 
Vétogoguts  qui  puifciem  à  la  fois  dans  la  cailfe  du 
peuple  &  dans  celle  de  la  cour.  Beaucoup  de  lettre» 
enfouies  dans  le  fecrét*ire  duMievir  Lapone,  depofent 
contre  la  plupart  des  conftr.uri  .>n«2Îres.  L'AfTeoibKe  a „ 
voulu  fans  doute  leur  épargner  l'a  Honte  d'être  dé* 
voilés  en  public.  Elle  a  renvoyé' totues  les  pièces  ta 
comité  dé  furveillance. 

'  Quoiqu'on  ait  découvert  affz  de  preuves  maté* 
rirlles,  h  eftmalheureurqtl'on  ait  égaré  plulïeursd© 
Wttres  impartantes.  Au*  tnétoem 'où  le  peup4  exerçoît 
dans  les  Tuileries  une  vengeance  éclatante,-  beaucoup 
d'hommes  fufpeds  ont  dérobé  des  papiers  inté^e flans. 
L'aâe  qui  prouve  la  cônfnivence  de  Biirrtave  &de» 
La  met  h  avec  le  pouvoir  exécutif,  n'a  mêihé  été  trotfvé 
que  par  ha&rd;  Ton  en  dort  Ja  découverte  à  SI.  La» 
'rivière ,  un  des  4  commiffiires  de  l'Aifemblée;  on  1* 
fonloir  aux  pieds.  Ce  membre  iïe*n  pas  beaucoup 
de  peine,  après  en    avoir   donné    leâure,  d obtenir 

le  décret  cPaccufarion Dins  U    même    féa^ce ,  il 

demanda  avec  beaucoup  d«  force,  6c  obtint  la  fuF- 
penfion  des  commiiraires  du  roi,  cha  gés  preiqu© 
tous  dû  méprîs  public,  8t  dignes  d'être  les  valets  d*»jn 
tyran.  Il  ayoit  été  un  des  premiers  à  fe  porter  dars 
les  différons  quartiers  de  la  vïfc  pour  apprendre  au 
peuple  indigné  celle  de  Lôiis  XVI.»  de  çet'iniivida 
dont  la  pefhdîe  des  coriflituarts  &  le*  fatelfites-de  l'Eu- 
lope,  rfcloignèront  pjs  le  jugement.'  '  '' 

Nous  avions  bien  raifon  de*  dire  ô^\t'lvtwitatîvn  dis 
•orp*  léjgilUuf  auroit  force  4e  loi*  Des  trfoy&udel* 
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fcâiotï  des  Halles  font  venus  demander  que  l'Afîenv» 
blée  augmentât  le  rfombre  des  éledeurs.  On  eft  paffé 
à  l'ordre  du  jour,  &  l'Aflemblée  a  bien  fait...  Feur- 
quoi  le  peuple  ne  raifon ne -t- il  pas  fe*  droits  &  l'exer- 
cice de  la  fouveraineté  ?  Pourquoi  ne  réfléchir- il  pas 
qu'il  peut  déroger  à  I1 *  invitation  du  corps  législatif,  & 
que  ce  dernier  n'a  pas  eu  le  droit  de  lui  prescrire  la 
route  qu'il  doit  teuirf 

La  journée  du  13  étoit  concertée  avec  4es  enne- 
mis du  dehors.  C'ctoit  l'époque  fixée  pour  l'entrée  des 
Autrichiens.  Depuis  long»tems  on  appeloit  l'attention 
publique  fur  la  ville  de  Landau  que  le  pouvoir  exécu- 
tif abandonnoit.  Comme  le  général  Cufljne  étpit  fuf- 
peâ  à  la  couf,  on  avQÎt  eu  le  foin  de  l'appeler  à 
Soiflbns....  Nous  avons  été  heureux  du'il  ait  lu/pendu 

Ion  départ.  Cet^  officier  écrit  à  l'AfTemblëe  que  la 
place  de  Landeau  étoit  à  la  veille  d'être  livrée.  Les 
Autrichiens  alloieat  entrer  par  une  brèche  faite  aux 
remparts,  lorfqu'il  s'efl  préfênté  avec  des  foreçs  fut» 
fifames.  Ce  brave  général  a  fait  renaître  le  confiance, 
.  réparer  les  murs  de  la  vi'ie,  &  augmenter  la  garni- 
Ion*   (  On  applaudit  à  plu  finir  s  reprifes?) 
,  On  apprend  avec  plus  d'indignation  que  de  fur- 
prife  9  qu'au  moment  où  l'on  proecdoit  à  la  poStion  des 
icellés  chez  l'ex-miniftre  Mommorin,  U»s  domeftiques  . 
jettoient  par  les  fenêtres  une  quantité  d'armes  de  toute 
cfpece.... ..•  Jl  paroit  que. les  Tuileries  a  voient  plus  d'un 

Arfenal.  4 

Le  pouvoir  exécutif  cft  chargé  de  rendre  compte 
inceffamment  des  la  vente  dt»  biens  dçs  émigrés»  *— 
JJous  obferverons  que  les  loix  féodales  qui  autorifenc 
les  fubfthutions,  emeombrent  cette  vente.  L'Afiem- 
blée doit  s'en  occuper  inceffamment»  Il  n'elt  pas  de 
meilleur  moyen  d'attacher  le  peuple  à  la  bonne  caufc, 
d'éviter  la  banqueroute  *  &  d'enlever  aux  rebelles  too| 
efpoir  dfe  retour. 

$.  La  plus  grande  partie  de  nos  prédïÔforo  fe  Vé- 
rifie, Nou*  W  fa#*tts  quel^cfcm  b#û  »#îg&*  fljpjWJ 
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triant  prévu  cme  l'indulgence  de  l'Afleitibîé*  N*tk>* 
cule  triplerait  1  audace  des  intrigans..  Nous  avons  eu  le 
snalhcur.de  ne  point  nous  tromper....  Lsfayette  a  eu 
cependant  la  lâcheté  de  paraître  encore  derrière  1* 
toile  ,  &  de  n'agir  que  par  procureur.  Les  corps  ad- 
miniflratifs  de  la  divifion  militaire ,  font  prefque  tous 
gangrènes.  Le  département  des  Arènes  a  eu  l'atroce 
2c  intuiie  bitife  de  finger  nos  anciens  parlement  &  de 
prùtefttr  contre  le  décret  relatif  à  la  jufpenfioa  da 
Louis  XVI  VA  —-  La  municipalité  de  Sedan  a  fait 
plus  :  MM.  Àr.tonelle,  Kerf*im  &  Peraldi,  comauf- 
fâires  de  l'Affemblée  Nationale ,  ont  été  arrêtés  fat 
ardre  du  maire  de  cette  ville  !  ! 

Une  lettre  ,d«  MM.  les  commi/Taires  à  l'armée  du 
nord,  confirme  ces  détails  officiels;  ils  ajoutent,  mai*. 
ce  bruit  paroit  dénué  de  fondement,  que  le  déparu  de 
l'Aifne  a  requis  M*  Lafayette  de  marcher  fur  Paris.!! 
%  Pour  nous,  difent  les  commifiairesenfiniflant,  noue 
«r  avons  été  par- tout  bien  reçus.....  Les  généraux  de 
«  ces  contrées  ne  fongent  qu'à  combattre  l'ennemi  »# 
—  A  cette  lettre  étoit  joint  le  nouveau  ferment  de  M. 
Dumouriez;  il  promet  de  mourir  à  foa  polie  pour  U 
liberté  &  l'égalité.  —  L'Affemblée  ^ordonne  l'impref- 
fion  de  l'adrefle  éloquente  d'un  capitaine  au  4JC  régi- 
ment d'infanterie ,  en  garni fon  à  Maubeuge .  «  Quelle 
joie  pour  de  bons  foldats,  écrit  ce.  brave  officier,  i!t 
ne  vont  plus  combattre  que  pour  la  nation  !•„,  Lee  j 
inéchans  agens  dû  pouvoir  exécutif  vont  donc  être 
éloignés  du  gouvernement  ;  ils  ne  noos  vendront  donc 
plus  aux  ennemis  ;  tes  veuves  &  les  orphelins  de  l'eut 
feront  donc  fûrs  d'avoir  du  pain  ;  les  places  ne  feront 
donc  plus  données  à  la  vile  intrigue  ;  le  mérite ,  en- 
Demi  des  brigues,  mais  ardent  aux  travaux ,  fera  done 
employé  ;  l'armée  fera  donc  augmentée  ;  de  coupables 
chefs  .ne  forceront  donc  pas  les  volontaires  à  fe  reti- 
rer; l'exportation  des  armes  fera  fériiufetnentdcfee* 
dut;  l'armée  aura  ce  qui  lui  tÛoéceiïaire,  &  elle  fera 
*i4*flfufe»;    ;  ....,  ... ,    .;.......      . 


L'indignation  de  PÀflemblée  contre  Lafayette  8c  fe# 
adhérens ,  étoit  à  (on  comble  ;  elle  anroir  dû  peut-être 
lancer  auffitôt  le  décret  d'accu  fation  contre  ce  nouveau 
Monck,  politique  amphibie  &  général  intrigant , auquel 
on  peut  appliquer  cts  vers  de  Voltaire  fur  le  jeune  8c 
lâche  Odave  : 

Ce  pre'tendu  Céfitt ,  . 

Qui  commande  le  meurtre  0c  )ut  fuît  let  combat*. 

Mais  il  n'e*ifloit  point  de  preuves  matérielle*,...  Àinff 
le  corps  légiflatif  s'eft  borné  à  décréter  Penvoi  de  3 
nouveaux  commifiaires.  Ils  ont  droit  de  Requérir  la 
force  publique ,  de  fufpendre  &  de  càffer  les  corps 
adminiftraûfs ,  &c.  &c.  —  Le  choix  de  PAiïembléc 
dft  tombé  fur  MM.  Qûineite  ,■  Ifmrd  &*Gïudin...  La 
nnumcipalité  de  Sedan  efl  rçfponfabie  de' la: 'fureté  des 
3  commifiaires.  '-  '    . 

Les  fouilles  des  quatre  députés*  chargés  d'examiner 
les  papiers  du  cabinet  autrichien ,  deviennent  tous  lea 

{"ours  plus  imérefiantes....  Une  lettré  écrite  de  Milan, 
e  17  avril  dernier ,  à  l'intendant  de  la  lifte  civile  ', 
contient  les  faits  furvtns:  *  Les  courriers  qui  nous«rît 
appris  la  nouvelle  de  la  déclaration  de  guerre,  nous 
ont  comblé  de  joie.  L'Âffemblce  Nationale  a  donc 
enfin  donné  dans  le  paneau.  Si  elle  eut  été  un  peq  plus 
modérée, elle  auroit  répit  jufqu'a.ptès féle&ion  de  l'em-. 
pereur;  mais  elle  a  voulu  avancer  la  punition  des  Ja- 
cobins; nous  en  ferons  juflice....  Nous  aurons  bientôt 
le  moyen  de  chafifer  les  intrus,  Se  nous  les  mettrons 
à-Bicêtre  ».  (On  rit.) 

#Une  autre  lettfe  envoyée  de  Çoblemz  annonce  une 
attaque  prochaine.  «  Mais  il  faut  nous  féconder,  ajoute 
le  correfpondant  ;  il  faut  faire  fentir  à'  la  bourgeoifie 
otie  le  roi  jeul  peut  ta  fauver.  J'attends  des  nouvelles 
du  fuecèsdd  la  reine  à  fOpéra;  il  doit  avoir  été  com- 
plet ».  —  Su»  la  liJîe  des  libelles  deïlinés  à  égaret 
les  bourgttis.  (Suite  demain.) 

r- 


■,••-'*•       -  * 


9*  l'Impùmn  CAw-Jw.  «•*#  ir,  cm  Tigwtetw^îTTV 


(,^ï 


Le  Courrier 

OBS  liXXXlil   DÉPARTEMfiNS. 

far  Aht-J.  Gorsas,  Citoyen  de  Paris. 
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dimanche  ip  Aott  179*. 
!  Dif  à*timiks.  **-  Frontières  bt;  NORD, 

tonde,  16  août.  —  JU A  nouveIle!des  événement  du 
diçc  a  affligé  l'armée,  fans  abattre  fop  courage.  Nous  ne 
nous  diffimujons  pas  la  grandeur  du  péril  ;  mais  nous  ne 
nous  awufoflfs  point  à  ionder  la  profondeur  de  l'aby- 
me;  il  vaut  mieux  le  combler.  Imbu*  de  ce  principe 
éternel,  lefaliit  du  peuple  efi  la  loi  fuprême>  noue 
louoijs  l'Ait.  Nat.  d'avoir  adopté,  hors  de  la  conftitu*  • 
tioa  y  la  feule  refiburce  qui  pût  fauvert  la  çhofe  publi- 
que. — ;  Nos  iroupes  ont  reçu  la  nouvelle  de  ia  juJT* 
peu  (ion  avec  calme  &  indifférence  fy  pour   peu  que 
nos  généraux  n'y  attachent  pas  plus  d'importance,,  MM«V 
les  Autrichiens  n'y  gagneront,.*,  que  des  coups  déplus* 
—  Des  avis  multipliés  nous  menateeot  d'up  fiegepra*. 
chain,.&  l'arrivée  d'un»  grande,  quantité  de.  troupça 
ennemies  dans  le  voilinage,  fembléleur  donner  quel- 
que poids  ;  mais  nous  n'en  fommts  pas  moins  dans  / 
«ne  fécurijré,  parfaite,  i°.  Grâces  à  J'infatigab^.aâivk^ 
de  M»  Neiiflieu,  ingénieur  en  chef  &  commandant 
cette  place,  nos  fortifications  ne  Uiflent  rien  à  deficer; 
çll«s  font  hérilfces  dç  bouches  à  feu  &  feryjes*  par  de* 
bras  exercés  &  patriotes.  20.  L'officier  général  ibus  1er 
quel  nous  Fer  vous  (  M.  O-Moran)*  réunit  au  plus  haut 
degré  la  confiance  des  troupes  ;  ûiflrau  à  combattre 
W  LfitM..  Tcp»  XL  X 
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-pour  la  liberté  dans  les  champs  de  r  Amérique  rj!  a  reçu 
d'honorables  bleflures;  c'eft  tctot  à  la  fois  ujvdenos 
meilleurs  &  de  nos  plus  fûrs  généraux.  3*.  Prefqu* 
tous  les  officiers  de  cette  garnifon  ,  2.  ou  5  exceptés, 
font  des  patriotes  à  l'épreuve:  foldats ,  canonîers ,  vo- 
lontaires y  dragons,  tous  font  animés  du  même. zèle; 
tous  veulent  La  liberté.  — Signé,  Etienne  Jouy ,"  offi- 
cier au  premier  régiment  d'infanterie  (1). 

Extrait  du  procès-verbal  du  confeil  général  de  la 
.  commune  de  Sedan* 

Cejoutd'hui  14  août  1792,  ont- été  amenés.** la 
maifon  commune^  particuliers  venant  de  Mézieres, 
«tunis  de  pafleports.  Ces  étrangers,  interrogés  fur  leurs 
qualités  &  l'objet  de  leur  voyage,  fe  font  «fit  dépu- 
tés de  i'Àffembiée  Nationale ,  &  chargés  d*une  mtf-' 
fiôn  donr  ils  ont  donné  communication. . —  Exaéaeir 
fiit  des  pafieports ,  leur  forme  ne  porte  pas  les  ca- 
raderes  voulus  par  la  loi  du  28  mars  dernier;  d'ail- 
leurs, portant  ces  mots  en  un  renvoi  non  approuvé: 
&  d* obéir  aux  ordres  qiïil  donnera;  les  quelques  mots 
&  leur  date  à  une  époque  trop  fatale  aux  vrais  amis 
delà  conffitution,  font  la  preuve  que  ces  pièces  ne 
méritent  aucune  confiance.  Examinant  enfuue  la  corn- 
million,  en  la  fuppofant  émanée  de  fAfiemblée  Na- 
lionale,  il  réfuhe  qu'on  ne  peut  la  regarder  ni  cant- 
ine aSe  légal  ni  comme  ade  libre.  i°  Elle  n*eft  pas 
revêtue  des  formes  voulues  par  lVâe  confliiutionel, 
c'tfl-à-dire  de  lafanSian  du  roi.  D'ailleurs,  les  pou- 
voirs conférés  à  ces  prétendus  commiflaires  font  une 
«ntreprife  fur  ,1e  pouvoir  exécutif.  2°Cet  aâc  ne  peut 

-  (t)  Nôtre  correfponclant  fe  plaint  de  ce  que  nous  n'avoâs 
f  as  fait  ufage.  de  plufieurs  lettres  intéreilàntes  qu  il  nous  a  ' 
écrite*.  —  Képonje*  Naus  non  avons  reçu  aucune  depuis.». 
«•PU. 
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être  libre,  p.iiîfqu'il  n'efi  nialKetireùfement  que   trop 
Jhotoire  par  &  date  &  tes  vi&lences  &  atrocités  cqnj- 
ttuTes  à  ce^tté  époque,   que 'le  corps  légiflatif  nVpU 
Jouir  de   fa  .liberté;  vérité  confirmée  en  quelque  fort© 
^pix  les  réponfes  des  Jbi-difant .  comniiffaires.  Le  p  rés- 
inier, qui  s*cft  dit  être  M." Kerfamt  ^fans  convenir  pré* 
cifément  "que  C Ajfemblie  Nationale  n'éteit.pas  liîre^ 
*  dit  au  moins,  que  le  peuple  étoit  en  infurrc&ion.  Ls 
deuxième,,  qui  s'eft  annoncé  porter  le  nom  de  Perat 
dy^  a   tenu  à  peu  près  le  même   langage.  Enfin  >  Té 
troifieme,  qui  a  dit  s'appelier^rt/o/ieZ/ôj  afait  plus  af- 
firmativement les  mêmes  aveux..  ^  - 
Le  confçil  gcnii^lj^élibtirant  fur  la  validité  des  j>a£ 
Xeports   préfentés  ,  wûï  le  procureur  de  la  commune  , 
considérant  les  circonflances  oiffe  trouve  la  patrie  ^  * 
arrête  que  les  fieurs  Kerfaia*,  ^Peraldy ,  Àntoridle,  & 
KJairwai  feront  provisoirement  mis  en  étatdVréflauon, 
—  DéJibéraat- enfuiteifur  la:  nature  de^pouvoirs*  dont 
les  foi  difant  conimiifaires  foir  porteurs  ;  confidérant 
qu'au  moment  où  ilsauroient été  conféré*,  TAflemblce 
Nationale  ,'obfédée  parla  horde  des  fa'dieux  qui  rem- 
plilfojçnt,  la   capitale  de  fang  &  de   carnage»  n'a  pu 
"  agir  avec  liberté,  &  que  ce  n'eu,  que  pour  éviter  de 
plus  grands  Je  imes  qu'elle. a    pu  confeniir  au  décret 
de  la  fufpehiipn  du  roi ,  décret  qui  viole  de  la  ma* 
Jliere  la  plus  outrageante  t*  confÛtution;  décret,  otfc 
plutôt  a3e  monftrueux  t  qu'elle  'doit  fe  faire  un  devoir. 
de  révoquer  auuîtôt  que  fes  oppv«fleurs  l'auront  ren- 
due à  elle  même  ;  confidérant  que  tous  Jes  aâes  éma-« 
«es  ou  qui  en  émaiwroiént'-taat  qu'elle  fe  trouvera: 
fous  le  glaive , des  afTaflïns,  fom  frappés  de  la  inertie 
nullité,  -t-  Confidérant -que  41  les  foirdifani  caqtfmp*- 
faircs  étaient  députés,  amfr^'iis  t'eirqu^lîfiM^jiiit;? 
«'auroieat  point  ^ccepté^-y  ne  ffû4Efcn.  deltmétràe:  idflb 
la  çonfliuitkjn,.mixend  àinx^p«r^p*9pje,  *&£*} 
lever  l'armée,   &  à  lui  retirer  ies  BRAVES  QK- 
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NÉRÀUX  qui  la  commandent;  qu'on  île  peat  doae 
les  regarder  que  comme  des  éniiMkires  de  la  fadioa 

2ui  à  ufurpé  les  pouvoirs  expreiféiuent  délégués  par 
i  fouveraîneté  nationale.  Confidérant  que  le  roi  ;  foa 
kugufte  famille  ,  ainfi  que  tous  les  députés  fidèles  à 
leurs  devoirs  (ont  encore  au  pouvoir  de$  fa  dieux.-., 
arrête  que  les  Joi-dijans ,  &c.  demeureront  en  cette 
ville  fous  bonne  &  fure  garde,  y  referont  en  otage 
jufqua  ce  qu'il  foit  notoire  que  l'Àfîcmbléè  Natio- 
nale &  le  roi  foient  libres,  &  n'aient  plus  rien  à 
craindre  de  leurs  oppreflfeurs. 

Etoient  preTens  Se  ont  figné,  MM.  Defroufleaux,  maire; 
lejardeur  jeune  ;  Ranlin-lf  uifeu  ,  Saint-Pierre  ;  la  Motte—, 
ôermein  ;  Fournier  ;  Jofeph  8t  EcfaflttiH  Be>chet  ;  Noël  Lau- 
rent; Petifilr Verrier;  Grgou-St-Simom ,  officiers  muaiepaur. 
I^cnoir-Peyre ,  procureur  de  la  commune;  Caillou,  fabûi- 
iut  ;  Waroquitr  8c  Groilelin  pères.;  Legardeur  l'aiué  ;  Follby  * 
le  Cfcaaleur;  Mcftner;  Hehnecy  ;  £4et  jeune  ;  Chayaux- 
Caillou  ;  Gibeu-Vemon  ;  Edet,  mer.uifîer;  Ternaux;  Jac- 
quet-Dcjatre  ;  Ludet  fc  Dalcfaé  pères;  A.  C.  Rouffeau  8c 
Herman^&ervais  f  notables. 

,  Mt*.  Ledit  procès- verbal  8c  mesures  y  coûteaués  corn.*» 
autiniquées  au  confeil  du  district  Ile  a  eelui  de  département» 

Extrait  .fidèle'  d'une  lettre   qui  circule   dans  V armée 
fue  Lafayette  commande. 

tt.  Tt.  L'Extrait  ci-deflbus  8c  la  lettre  de  ion  eavoi,,  en 
'date  du  15  Août,  au  camp  de  Vaux,  font  entre  je$  mains  j 

de  P.  P.  Boumlle,  citoyen  de  la  fe&ioirdu  Théâtre  Fran-*  I 

çak,  rue -4e  l'Hirondelle,  hôtel  de  Rheirxû.  ! 

Soldats  citoyens» il  n'eu  plus  rien. à  vous  diffimu*  ,' 

1er;  la  Confti&ution  que  vous  avez  juré  de  maintenir , 
rfeft  plus;  les  Maifeiltaisj  &  une  troupe  de  fadieux 
om  affiégé  Je  Château  des:  Tuileries  ;  /«  garde  nationale 
&  les  gardes  Jkiffet  ont  raitrunevigoureufe  réfiflanec  p 
Mais,  manquunt.de  munitions ,.  elles  ont  été  obligée* 
«feLfe  rendre.  M.  d'Àffry^  fes  aidcr-de-aamp^  &t«ut<» 
fa  Éttûilie .r  pot: été  a^iS|crc^^L,ctroi#.  1*  reine  f  & 
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toute  la  famille  royale ,  fe  font  fauves  à  FAff.  Hat. } 
lés  fadiôux  j'y  font  portés ,  tenant  d'une  main  le  fer* 
&  de  l'alitée  hrlfkftiihe  ,&  Vent  forcée  de  décréter  tajtjk 
pentten  du  roi)  ce  quelle  a  fait  POlfR  LUlSAis* 
SfÊKLAVIE.  —  Citoyens,  vous  n'avez  plus  de 
repréfenuns;  PÀfT.  Nat.  eft  efcUire;  vos  armées  "font 
fans  chefs,-  Pcuân  règne;  le  farouche  Danton  &  fee 
/agilités. font  mafyes*..  AinÇ ,  foldats,  choififfez  fi  vou# 
ivbulez  rétablir  fur le  trône  ^héritier  de  la  couronne 
ou  li  vous  voulez  PetionpQur  toi  *.  * 

Extmt  tune  lettré  4e  C.  Lamtth,  â  M.  ^  M  encourt,  minijtfe  té 
\U  guette.  (L'original  de  cette  lettré  eft  dépefé-eu  comité 
de  furveillance.)      .;;.:« 

•   p  •ojkt.       ;/ 

«  BÎllon  vjent  ici  aprçs^  demain ,  je  lui  parlerai 
pour  refroidir  fa  tête  qui  chemine  un  cm  h  la.Du- 
mourjer.  Il  efl  bonhomme  &  très  bon  officier,  oiaii 
il  n'a  pas'li  confiftaafce  9  i«  maintien  &  la  diferétion 
qu'il  faut,  pour  commander  ça  chef ,  fur-tout  dans  tme 
frontière  auf&  étendue* 

*  Si  vous  trouviez  un  moyen  doter  Dunaoeriex 
d'oi  il  eil^cela  (èroit  bjèp  imposant  j  cas  il  eft  coa- 
lifé  avec  JUiUe?  avec  le  département,  les /çlub«t  & 
il  vqu&  j»u3 fi  quelque  njau y ajs  tour*.  , , 

H.  .&  &  RJilN,  ~  JU<  fu%«fifio»  de  Lotiis  XVI 
&  réyéi^o^w  qui  y  à  -doranéliep^  ont  caute  cette 
fermentation  naturéjle  dans  har  grands  éyénemerts, 
mais  fan?  troufck  &  laataftikrae*.  Le  direâoire  du  dé-< 
:partem^  $  Je,  confeil  ffOjéral  de  la  -commuper  décla* 
rcs  permanens \ ont  arrête:  \°.que  ttutç  jotiété  fxq>u- 
Istire  féhirfrl^ifoiririfeh  Se  qu'aucun  rafc 

femblwiem  ide  citoyens  ne  pourroit  avoir  lieu  qu'à 
la  maifon  commune  9  ou  chacun  fe  roi t  admis  à.  donner 
fou  avis  &  àerîtendre  la  ledure  de  toutes  les  nouvel- 
le qfci  pourrôiem  arriver;  a\-  que  les  pdftei  &  le* 
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5>atrouiltes /etoient  doybfés }.  que  les  cjioyens-foldati 
croient  réunis  aux  fôldats  citôyeits  pour  la  garde  de 
Farfcnal  Se  des  maga'fibs  à^poûdrfcj  •j°..jque*le*s  muni- 
tions de  guerre  feroieift  examinées  j  yVquele  paflTige 
fur  le  Rhin,  à  Tendroit  dit.KarpcsWoo^,  fe^oiî  pro- 
Vifoirement  défendu  \  &c.  '  S  "  .•  .    *       " 

:...  N0uvcll4s.de  l'armée  du. Rhin. 

Cette  aminée  efl  dans  .1rs  meilleures  difpofitrons. 
Nos  généraui  feront,  ceux"' de  la  liberté;  ie  décret 
du  10,  bien  loin  cTêtrè  Tûvirfte,' mettra  fin  aux  nu- 
nceuvre|de  la  cour;  H  ne  relie  plus  pour  entremis  qtu* 
Us  Autrichiens  qui  font 'peu  -à  craindre  ,  6c  des  prê- 
tres fanatiques  ,  qui ,  femoiabies  aux  chenilles  y  -s  atta- 
chent aux  plantes  êc  ^infedent  nos,  campagnes  ;,mais  ils 
font  morts  arec  la  lifte  civile,  <Jdi  éteit  pour  eux  un 
poifon  régénérateur.    » 

Esti-jfl-vie  Je  Coignac  dtx  général  Btaon. 

'  M.  de  Biroh  avoit  fait  fufperidre  le  décret  relatif 
aux  ééfeneurs  autrichiens  à  dés  'branches  ^'arbres  ;* 
mais  cette  mifaré  avoir '£6  jufqu'alors'peu  de  fucecs. 
Voici  on  flfatigêmé  auquel'-ll  a1  tu  recours;')''*  fait 
jetter  ça  &  là  des  bouteilles  remplies  d'eau  de  vie  9 
portant  une  étiquette  fur  lequel  çtoit  écrir  \  EAtr  de* 
m  DB  CoiGNAC  ,  &  ai»deflbus ,  propriété*  de  cet 
élixir.  Le  détail  de  ce*  propriétés  n'étoh  autre  thofe 
que  le  texte  du  décret  en  allemand.    •   .    : 

*"       DÉPAftTKUlNS     *■©!     x'InTÉKÎXÛÏ. 

RHONE  ET  LOIRE/—  {  Extrait  d'un*  lettre  de 
tune  des  perjodnes  qui  accompagnaient .  MM.  1er 
eommijfaires  de  V armée  du  Midi.)  ~  «Hotjs  fouî- 
mes arrivés  cette  nuit  à  Lyon.  (Notre  lettre  à  l'Af- 
femblée   Nationale  voua,  inâruira^  de  la  ijUtioa  de 
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notre  voyage»);  mais  je  vous  donna  les, détails  (bî- 
yàhs.  torf^ue  nous  avons  été  rendus  à  la  municipa- 
lité, M.  Row>ser  l«i  a  fait  part  de  la  conduite  del'Àf- 
fembléeyNationale:;  ce 'récit  a  été  écouté  avec  acidité. 
M.  Lacpmbe  St- Michel  a  dit  enfuite  que.  l^Aflfmblée 
ii'oubliroït  jamais  quxlkn'etoû  que  mandata  i**dfi  peu- 
ple $t  &  que  (es  compaiifaîtes  lui  aflTuroient  parjT^.  voix 
qu'ils  recevraient  avec  recbnnoiffance.ks  a^is de  Jtoue 
les /bonf  .çitôy  eqs.,  cju'ils  ■ defiroient  les^  avoir •  paur - 
témoins  4e  leur  conduite*  :M.  Lacorabe  St  Michel, 
après  avoir  applaudi  à  la  conduite  Ferme  &  fagé  de 
Ja. -municipalité,  a  aj'ontè: •;$  Quequea  circonflances 
qui  arrivent  9i  nons/ijie.  vous  promettons  pas  Je  périt 
m¥fi9°[w+:Çh<iîjï  publique;  niai*,  nous  avons  la  confiance 
de  vous  dire  :  Nous  jaavironsla  éhofe  publique.  »  — 

MARNE.  ~(^i/7rj)én£ja  ville  de  Caen  a  été  la 
première  à  renverfer  les  fiâmes  des  defpot€s.  Alors 
c'étbit  nn  délit,  parée  ç^  alors  les  crimes  des  roij.  n'é- 
toient  pas  &fFifamaièrçt .  connus  jje  nua^e  du  doute 
enveloppait  encore  Louis  XVI  ;  aujourd'hui  c$  nuage 
efl  diflïpé,  &  Reims,  à  l'imitation  de  Caen  &  dePa* 
ris,  vient  die  renverfer.  &  de  rédnire  en  poudre  la 
flatue  (ie  Louis  XV.  Il  né  lui  relie  plus,  qy*à  hrifer  la 
fainte  ampoule*  Rçims  éLJasré  te  dtrtù**  des  rois. 
__^— — ^_^ 

\  .  Paris. 

Municipalité  de  Paris.  —  Extrait  les  prineipeux  arrêtés  du  csrir 
feU  général  des  commiffairts  Aes  4$  fiai**,  dépuis  le  H*    , 

Arrêté,  qui prefcrit  à  tous  les  citoyens  de  monte*, 
leur  garde •îcrfperfonné  ;  ordonne  au  commandant  pro- 
vifoirè  de  veiller  à  ce  fcjue  la  lifte  ç!e  toui  les  citbyent  % 
armés  foit  Sfffichée;  drdonwe  enfin  çtje  les  officie  ri 
civil*  permwens,  &  les  repréfet^ns  même  du.fiéu* 

i  l  * 
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pie ,  fuient  ternis  de  monter  leu?  garde  parïémpfa* 
cernent»  « 

ArtUté  qui  ordonné  que  le*  pafleports  délivrés  ju£ 
qu'au  tf$  exclusivement,  foit  aux  officiers,  foit  ptox 
fourrrifleûfs  &  à  tous  autres ,  ;par  les  anciens  roiniflres, 
feront  mihf-  &  ne#,pourrom  être. viles  qu'après"  ayoîr 
été  fpéfcïalérhcrit  reconnus  «parles -nouveaux  mîniflres. 

N§ te.  L'armét  do  château,  cofxipOfee  des  fui/Tés ,  dès  che- 
valiers de  St-Louis  de  nauvelle  &  d'ancienne  date ,  H*une 
foule  d'hommes  de  toutes.  les  claifes,  revêtu»  des  oôufettrr 
de  U  liberté;  des  fidtles  du  bataillon  des  Filles  St-Tho- 
mas#  8tc.#  ont  tiré  fur  lt  peuple,  &f  les  détachement  d# 
la  garde  nationale ,  particulièrement  de  la  galerie  fupirinwc  du 
Leurre;  ce  qui  a  compromis  Iç$  artïftes  qaî  logçoieatj.ab- 
deflbus  Se  étoient  innocfcris  de  cet  afiaffiaat  ;e»  ednfd)Vience 
la.  municipalité  a  pablié  l'avis  fuyraat  : 

Avis  imformm.  du  çenjeû  général  des  eemmjfoms  iujeêSor/t,  au 
.  peuple*  Purifient 

«  Ce  f^oit  avec  juftiee  que  le  courroux  du  peuple 
«  tomberoit  furies  citoyens  qui  habitent  tes  galeries 
x  a  du  Louvre ,  s'ils  a  voient  eu  part  aux  crimes  corn- 
er mis  te  10  août.  Les  logemens  habités  vpar  ces  ar  • 
«r  tiftes  forit  la  récompenfe  des  talèns*  &dts  fe  Wces 
a  qu'ils  eut  rendu  à  fa  patrie,  &  ils  n'ont  aucune  com- 
%a  munication  avec  la  galerie  fupérieure,  d'où  fesen- 
a  nerrus  ont  fait  feu  fur  lui  &  Tes  frères  de  la  garde 
a  nationale  ».— 

§.  fin  vertu  du  décret  de  l'Aff.  Nat.  lu  &  tranferit 
fur  les  regiftres  du  confftil  général,  qui  déclare  que 
finftruâion  &  le  jugement  des  trimes  du  10  août,  ap- 
partient aiix  tribunaux  ordinaires,  &  décrète  qu'un  juré 
4*accuf*tion  &  de  jugement  fera,  formé  pour  U  pour* 
fuite  défaits  crime*  ;  Je  procureur  de  (a  commune  * 
conformément  aux  difpofitions  de  ce  décret,  a  con- 
voqué les  48  ferions  pour  procéder  à  .I4  nomioation 
du  meirj>re*  qui  doivc&nt  èompofer  ce  tribunal. 


Juges  &  membre*,  du  juré ,:  mmmés  dans  la  mat  du  zj  au  z| 
août,  jour  prendre  çonnojflarict  dit  trimes  du-  dix  ,  6*  {renonce* 
fur  le/dits  crimes. 

Juges,  -r-  Robefpierre.  Otfelb.  Mathieu.  Pépia  de  Grouett*; 
Lavaux. ,  Daiibigny.  Dubail.  CoiEnhaL 
•  'Accvjàteurs  publics.  —  Luilier.  Real.  ' 

Greffiers. ■  —  BruW*  Garty  Bourdon.  MoîUrcL 

Membres  du  juré.  —  Leroy.  Blandia.  Bolleaux.  LoluetLoi^ 
feau.  Calliere  de  l'Etang.  Perdrix. 

Suppléent:-^  Defrieux.  Boucker René.  Jaillan.  Maire.  Du- 
«aoiicheL  Jurie.  Mullot  Danger.  Andrkux, 

M.' Manuel,  en  rendant  compte  de  la  formation 
€e  ce  '  tribunal ,  &  après  avoir  annoncé  au'il  mtrbît, 
aujourd'hui  en  fondions ,  a  ajouté  que  té  Caroufd 
étoit  le  lieu  où  le  crime  avoît  ^té  commis,  &  que 
le  Caroufcl  de  voit  être  lé  lieu  où  il  devoif  être  ex- 
pic—  Noys  .nous  attçndions  que, M,  Manuel  ajlokrdé* 
ligner  encolre  les^  places  Vidoires  Se  VeHdprae.p.* 
Quel  exemple  grand  &  terrible  ,  de  voir  \io  pied  i 
cfeflal  oui  portait  tout  à  l'heure  un  orgueilleux  **& 
pote  ,  leryir  de  bafe  £....»  u 

: r— *— ^— il      I  • 

SeStons.  —  Sur  des  bruits  répandus  que  Lafayéttè 
vouloit  livrfer  nos  frontières  a  l'Autrichien  ;  efl  faiftnt 
replier  Xon  armée  ,  tes  ferions  de  Paris  orit  fait  le  (dit 
même  une  commande  de  100  mille  pitjitetf.  *■ 

■  §.  Hier  matin,  M.  Perrier  mande  à  fa  commune,  4 
dceferé  tju'cmrc  autr**  commandes  de  canons,  la 
feule  muticipalité  de  Rouètt  lui  éti  avok  demandé  f 
pièces ,  dont  deux  très-fortes.  Cette  phraffe  remarqua* 
bie  fe  trouve  dans  la  lettre  de  -demande.  Mttu{  Uk 
plus  grande  tèlirlti  dsns  U  confttiHan  &  dans  V en- 
voi de  tes  eanoms\  dejijmls  nous  avêtis  VN  GRAND 
BESOIN.  On  fe  rappelle  que  cette  ville  en  faifota 
auffï  defeendre  du  Havre. 

%.■  Madame  Simonneau,  veuve  du  maire  d'Etant- 
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Ses,  s'cft  préfentce  hier  à  la  commune  pour  demain 
èr  lagrace1  de  2  infortunes  pères  de  famille  ,  plus  épa- 
tés que  coiipabies ,  arrèiés  pour  faits  de  f  infurreftroti 
d'Etampes;  elle  a  dit  que  lés  mânes  de  fon  épeux  9 
fûffifamment  faitrfaits  ,  fe  joignoiem  à  elle  pour  dé- 
tourner le  glaive  dé  la  loi,  &  rendre  à' leurs  femmes 
êc  k  leurs  enfans  des  uittes*  viâimds  dlun  moment 
d'erreur.     . 

Potyjzt  funtbrç.  -r- -La  journée  du  dix  a  YU.e*pî* 
rer  des  milliers  de  citoyens  .vifli mes  de  la  pi iw. atroce 
irahifqn.  Aujourd'hui  la  patrie  recennoiflante  yerfera 
des  fleurs  fur  leur  urne.  (Nous  donnerons  les  détails 
(lç  cêtft)  ç^répfiçnie*  ) 

>  '•.  Le  Tsmple.   Du  tô  au  i8  Août. 

Tout  a  èxè  tranquille  dans  la  nuit  du  ij*  au  9ifo 
Ltuis  XVI  *  très  bien  dormi.  Il  s'e/l  levé  vers  he$ 
7  heures ,  :&*  n'a  fait  que  cette'  feù!è  queflion'aù'  côm>  ■ 
rtiîffaire  dé  la  commune ':*  Avt^  vous  bien  dorrki[  — 
Peu ,  a  réponJu  celui  ci.  Ccrnvferfation  indifférente  de 
ta  part  des  valetsde  chaffil>fe;-& quelques  demandes 
pifeufa.'(,OA  «&<») ,  .  *  •    .->.:'..■'' 

Du  vendredi  ij*  —  Louis, XVI  &  fa  famille  font 
deJjeeHdus  dans.  Je  jardin,  qù  ils  ont  fait  plufieurs  tours 
de  promenade  fous  l'allée  des  aiaroniers.  Le  commit 
fiire  de  Ur commune  s'étfun  mis  itir.  le  rang,  Marie- 
Antoinette  lui  dit  ;  Je .  r  e  fuis  p** .convenue  de  <*  /«  avee 
AI.  Manuel.  (Ce  cela  fîgoiftoit  que  le  eoimniiTaire  de* 
yoit  grççchftr  derrière.)  Madame ,.  réponde  celui-  ci; 
derrière 9  j'ayrois  l'air  d'un  valet;  devant  y  je  ferois 
impolU  dans  le  règne  de  PçgUhé,  fouffrez  que  je  mar- 
che fur  la  même  ligne,.  —  Marie  Antoinette  alors  a 
paru  s'occuper  d'un  ballon  aveclcqtfel  jouôitfepïfiU* 
&  d'un  môirçeau.  Louis  XVI  a  paru  indiffércftt.i  tftut 
ce  qui  ;Cenvironwit.  Madame  Elîfabeth.feuU  *  mon- 
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tré  de  l'humeur,,  &  eiî. allé  rejoindre  undame  Lamy 
balle. 

Nom  dès  valets  principaux  de  Louis  XVh 

ÇiiAMiLLY j  premier   valet  de  chambre.  —Hue, 
valet  de  chambre.  —  Les  hommes  Chambre,  per« 

En  femmes  :  Les  dames  Thibault,  première  femme 
'de  chambre;  — Bazilk;  Saint- BruA  &  Navarre.1 

->  Note.  Quelques,  perfonnes  ayant  paru  douter  ^e  quelqiigi 
articles  du  rapport  fait  par  MM.  les  commiffaires  de  la  com-* 
iftune,  que  nous  avons  inféré  dans  cotre  courrier  précé-l 
dent;  nous  attelions  que  nous  les  avons  tranferits  mot  pouf 
ntftt ,  n«n  pas  dans  la  copie,  du  rapport,,  niais  dans  i\ori%inok 
fti/rie  qui  nous  a  été  confie.', 

T : r- 777* — T. — : r*ï •«.  .   :   ,  }'   *'  ,  p*     '; 

'    .t  Théâtre  Nati»*d>  dit  de  tyditre.    n        t  ' \'\ 

Le  brave  Téna-id,  —  Rbfe  &  Colas!,  —  Les  Huflardsjta 

Berchinyl  

Tkéêire  du  Vœidmlle.  - :  *•' 

Les  Amours  d'Eté-  —  Nicaife.  —  Lea  Veadangeurs  '  '  \l 

m*  m       H  ■-■,.■  i     ii  ihwiii       i     -an  i        |ii       M-»*  m      «tlii.      i M^ 

Assemblée  Nationale.  (M.  AUrlet,  préfident.)~  ? 
Suite  de  la  fiante  PERMAN^NIE.  -*  Organe 
du  comité  de  législation,  M.  Hérault  'de  SechelU* 
préferjte  un  projet  de  dèèret  relatif  à  la  formation  dr&rf 
tribunal  pour  juger  l'es  hon\mesJ  prévenus  d'avoir 
Confpiré  contre  l'état  dans là  jtfùrn«K3u/*b  août./..' 
La  pofit(pn  de  M.  le  fàpportenV  &  de  l'AHeiribréer 
étoit  délicate.  Il  Falioit  éviter  d'tfoe  *p*rt  l'impuriité 
dû  crime  ,  &  affurer  de  l'autre  le  triomphe  d#  fitfr 
notence.  Le  fang  dé  Dos  frères  égbrgés  par  les  fa-' 
tellites  du  defpotifiAe  crioit  vengeance  t  4es  fcnfans  Se 
les  époufes  des  viflimes  ont  droit  de  1  attendre.  Mail 
il  falioit  ailffi  que  le  glaive  de  la  jwflicc  frappât  féal 
les- coupables,  &  donnât  à  la  focieté  la  fàtisfadion- 
^pa'ellc  attend.  AL  Hérault  à  concilié  tous  les  intérêts 


Ify'èc  beatrconp  de  fageffe.  I/AflemMée  idbpte  fou 
p '©jet  de  décret.  En  voifci  les  principales  difpofitiorrs. 
Il  fera,  procédé  k  la  formation  d  un  corps  éleâo- 
?al ,  pour  nommer  les  membre.  cTun  tribunal  criminel 
detliné  à  juger  tes  crimes  commis  dans  la  journée 
du  iaaoût,  &  autres  crimes  y  relatifs ,  circonflan- 
cei  &  dépendances. —  Ce  tribunal  fera  compofé  de 
huit  juges,  huit  fuppléans,  deux  aceufateurs  pufclics , 
quatre  greffiers',  huit  commis  greffiers ,  ôc  deux  coq?-, 
jni flaires  -nationaux  nommés  par  le  pouvoir  exécutif 
provifoire.  —  Les  fonctions  des  juges ,  des  aceufa- 
teurs publies  &  des  commiffaires  nationaux ,  ainfi  que 
celles  des  4ift&tuiir  du  juré ,  feront  les  niémt»  que 
celles  des  juges  du  tribunal  criminel ,  du  directeur  du 
fli'ré,  dêTtVccïïfateiir  pwblic  &  du  commiffaire  "à\T 
Toi,  dont  cft  qiïéftiôn  en  la  loi  du  29  feptembre  .1791 
lirr  les  jurés.  Lés  juges  prononceront  en  Rentier  ref- 
hn^fans  qilil  pmffe  y  Qvêir  lieu  à  recours  au  trï- 
bunal.dt  caffatwn.  Les  juges,  le*  fuppléans,  les  di- 
recteur* àvt  jt»é-.&-fes  aceufirteurs  publics ,  prêteront, 
en 'préfence^  des  repréJfcntans  de  la  commune,  char- 
gés de  eboifir.  le  Ji$u  de  leur  féance,  &  de  les  infta- 
|pr,  le  ferment  d^t.rç  fidèles  à  la  Nation,,  de  mainte- 
nir la,  liberté,.. &.  l'exécution  des  ,lqix,  ou  de  moprir 
à  leur  ^pofle.  ^7  .  Les  coramiflaires  nationaux  &  les 
greffiers  grêleront ,  après  finflaHatfôn ,  le  même  fer- 
rant emre:les' mains  des  jug^s*,. 
l:  C'qfl  de  t& .  tftg  que  part  V^npulfion  qui  donne  le 
mopvetneqt  à  toutes  les  parties  fa  corps;  e\efi  donc 
à  ta  ttte  qu'il  faut  remonter^- quand  le  rejle  fe  dtfor* 
ganife.  -*-..  Ve spériençe  fpjirpit  tous  les  jour?  des 
nouveaux  ajgumens  à  l'appui  de  pçtte  vérité*  Les  au- 
torités cqnflituées  de  la  ville  de  Dole  en  adrefTant. 
ij?urs  hommages,  à  TAflJsmblée ,  terminent  leur  lertr»  . 
gar  cette  ob(<?rvdtionoriginaJe../r  Un  feul  komme  dans  . 
cette  ville  ne  penfe  pas  comme  nous  ,  c*efl  le  commif- 
faire du  Roi  ! 1  !  —  Une  telle  afferuon  a  ftk  rire  | 


die  n?a  point  étonné.  La  cour  &  le  peqple  fontdetnt 
chofes  incompatible*  Qui  aime  l'un  doit  dé  te  (1er 
l'autre*»»  Àh!  combien  commet  du  Roi  eoflenj  été 
les  hommes  de  la  Nation ,  fi  la  Dation  les  avoit  élus 
JSç  payés  !  l'intérêt  dirigé  vers  la  gloire  ou  l'argent 
eft  le  mobile  du  monde.  Ce  n'eft  pas   à  étouffer  un 

tel  fenûrnent  que  le  Lé gi dateur  doit  s'occuper Il 

n'y  réuflTtrdit  jamais;  il  eft  dans  Ja  nature....  Mais  le 
jrepréféntant  du  peuple  doit  lui  donner  une  telle  dt- 
leâion  ,  qu'il  fgii  toujours  utile  au  plus  grand  nom- 
b*e....  Ainfi  donc,  comme  le  difoit  le  brave  fans-* 
1  culotte  du  10.  août  :  que  la  nation  fou  lafo\trce  uni 
,   que  de   toutes  les  grâces  ;  elle  fera  bientôt   Punique 

objet  de  toutes,  les  ajfeâtons Plus  de  H  fie  civile  9 

plus  de  loup  couronné  1  Que  la  vertu  feule  foit  invio- 
lable &  facrée....  En  up  mot  plus  de  roi,  fut-ce  même 
le  .généreux  enfant  d'Angleterre.....  Laiuons  jafer  les 
faux  patriotes  &  les  beaux  efprits  qui  fe  bercent  niai- 
fcment  dans  la  balance  politique  de  l'Europe. 

Les  auteurs  du  Logographe  ont  «Voulu  mourir 
4'pnp  belle  mort.  Quoique  leurs  ?6  colonnes  ayenç 
furvécu  à  la  lifle  civile,  a  la  Gazette  univerfelle ,  aux 
phrafes  de  Roucher,  aux  Brebèufades  d'André  Cbé- 
nier;  les  honnêtes  rédacteurs  n*en  continuoient  pas 
moi;is  fur  le  même  ton....  C'étoit  le  cri  d'un  mori- 
bond. Les  patriotes  ont  voulu  leur  épargner  une  dou* 

joureufe  agonie Ils  ont  été  enterres  tout  vifs 

dans  leur  loge.  MM.  les  infpedeurs  de  ta  falle  ont 
ordre  de  la  faire  murer.  ,        - 

:  Flufieurs  membres  ont  demandé  que  Pkumanité  du 
*orps  légiflatif  voulût  auffi  hâter  la  mort  civile  du 
diredoire  de  la  Somme  :  les  honnfos  adrfuniftrateurs 
oui  le  compofent  avoient  refufé  d'obéir  aux  aâes  dif 
.Corps  légiflatjf..*  Le  décret  de  càffction  a  été  mis  aux 
voix  &  adopté  au*  grands  applâudiiTe«ens  des  farts- 
culottes  ,  quiméprifentles  valets  autant  qu'ils  détellent 
les  maîtres. 

Au  milieu  de  ce  foyer  d'intrigues-  &  de  çorrup» 
tfon ,  W  grande  majorité  de*  coip*  «dauwûuti&  a  lu 


rè^Ûer  aux  proroefles  de  la  cour.  Le$  adretfes  et' 
félicimion  fe  fuccedent  avec  beaucoup  de  rapidité. 
L'hoçifoïi  s'er.fiamme  du  Nord  au  Midi.  L'on  voit 
p?r-tcut  ces  hommes  &  des  magiflrats  tourmentés 
par  lebcfoin  d'etre  libres  &  difpofés  à  tput  pour  le 
lalisfaire. 

;  Le  grand  talent  du  général  Lafayette  fut  toujours 
d'agioter  desr  iufurreétions  partielles,  d'altérer  tous  les 
faits.  Ce  n'eft  qu'en  dénaturant  les  événanaens  du  2ù 
Juin,  que  le  Pantin  de  la  révolution -avoit  égaré  une 
partie  de  l'a  rince.  Il  a  cherché  à  en  faire  autant  à  Poe- 
fcafion  de  la  journée  du  iq.  Après  avoir  ai^pmblê/0/f 
armée,  ils  a  voulu  exiger  des  foldats  un  nouveau 
ferment  de  fidélité  au  roi.  Quoiqu'il  eut  eu  la  fcélé- 
ïatefie  de  leur  infînuer  que  l'Aflemblée  Nationale 
n'aroit  pas  été  libre ,  &  que  les  Suiifes  rt'étoiem  point 
agrefîeurs,  pins  de  la  moitié  de  nos  troupes  a  gardé 
le  plus  profond  filence.  .Les  foldats  qui  ont  fatis- 
fait  au  vœu  du  perfide,  font  des  hommes  foiblcs  & 
crédules  que  la  connoiflànee  des  faits  ramènera  bien- 
tôt: malgré  la  difpofition  de  ces  individus,  Lafayette 
n'a  pu  les   engager  à  marcher  fur  Paris. 

Ces  détails  étoient  confignes  dans  la  lettre  écrite  à 
fan  membre  de  l'Aflemblée  par  un  jeune  officier  de  l'ar- 
mée du  centre.  Ils  ont  été  été  confirmés  en  grande 
partie  par  une  adrefîc  du  confeil-géncnl  de  la  com- 
mune de  Reims.  Cette  ville,  où  l'amour  de  la  patiie 
échauffe  &  réunit  tous  les  citoyens  &  fes  dignes  ma* 
giflrats ,  elt  prête  à  voler  au  fecours  de  nos  commit 
k\rcs  La  garde  nationale  efl  en  état  de  réquifiiion 
PERMANENTE  :  d'après  les  renfeignemens  donnée 
par  les  autorités  conftitués,  il  parole  que  la  ville  de 
Sedan  eft  en  pleine  rébellion.  On  a  fait  ledure  de  cette 
lettre  menfongere  fyîe  la  calomnie  a  fait  circuler  dans 
l'armée  du  centre,  (t'oye^p.  a#a.)  — L'Aflemblée 
décrète  la  mention  honorable  de  la.  conduite  tenue 
&  des  fentisem  exprimés  par  la  municipalité  de 
Reims. 

<  M.  Merlin  communique  enfuke  &  l'Aflemblée  le 
mte  des  arrêté*  pris  par  la  coqununç  dç  Séiuu 


Nous'  en  avons  donné  l'extrait  page  2$&9  neitt'y  rtîn* 
Voyons  le  ledeur. 

L'indulgence  des  repréfentans  du  peuple  avoit  lêule 
ôccafiunné  tant  'd'audace  J  b  fermeté  pouvoit  feulé 
y  mettre  des  bornes.  La  '  commîflîon  générale  pro- 
Dôfé  &.  rAtretnblée  décrète  que  tous  Ici  citoyens  de' 
oéJan.fdnt  refponfabies  fur  leur  ttte  de  la  fureté  de 
MM. "les  commifliires  ,  leur  ordonne  de  les  mettre 
en  liberté,  &  muide  à  la  barre  les  officiers  tnunicip.' 

Afin  de  couper  le  mal  dans  fa  racine,  MM,  Bazin* 
&  Chabot  ont  demandé  que  Lifayctte  fut  déclaré 
ennemi  de  la  futrk)  &  comme  tel  livré  à  la  ven- 
geance publique.  Çetje  formule  ufiiée  chez  les  Ro- 
mains al  Ion  être  mife  aux  voix,  lorfque  les  membres 
du  confeil  exécutif  vitnnetu  rendre  compte  dés  me- 
fuies  <ju*îls  ont  prifes.  Voici  leur  arrêté.  —  «Au 
»  nom<ds  la  Nation  :  le  coufeiK  executif  provifoire, 
*  perfuadé  que  M.  Dumouriez,  lieutenant  général  > 
»  juflifiera  (,'opiniou  qu'on  a  de  fon  pitiiotifmc  & 
»  de  fes  lalens,  lui  confie  l'armée  qui  étoit  au  com- 
»  mandement  (Je  M.  Lafayetie  ;  mande  •&  or- 
»  donne  à  tous  les  officiers  &  foldats  de  cette  àroiée 
»  d'obéir  à  M.  Dumouriez.  »  ' 

Cette  annonce  efl  accueillie  par  les  plus  vifs  ap- 
plaudifiemens.  Mais  ce  n'étoit  pas  aflez.  L'on  ren- 
voie à  l'examen  du  comité  général  la  proportion  dm 
MxM.  Bazire  &  Chabot,  avec  ordre  d'en,  rendre 
compte  inceflamment.  L'Aflemblée  déclare  dans  fort 
procès  verbal  qu'elle  efl  fatisfaite  de  la  nommination 
de  '  M.  Dumouriez.  Ce  général  doit  être  d'autant 
plus  fenfible  à  la  dénrurche  du  confeil,  qu'il  ne  doit 
pas  fon  élévation  à  rattachement  que  les  miniflret 
cm  pour  lui. 

Un  volontaire  de  l'armée  de  Lafayette  confirme  , 
par  une  lettre ,  les  horribles  manœuvres  qu'on  met 
en  ufage  pour  égarer  l'armée». ..  *  Mais  ,  écrit  ce 
»  brave  nomme,  nous  n'ajoutons  pas  foi  à  toutes 
»  ces  calomnies.  «  Les  foldats  ne  reconnotflent  d'au- 
m  iifijoi  que  la  nation»*  —  (Vivement   applaudi.) 

Pt l  xuçuécs  suffi  ûdieufes  n'oot  pas  été  négligées 
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;  m*. 

dan*  fomée  dy  Nord.,.,  mais  l'intrigue  n'a  «u  qu'ut* 
>     v  foible  fucccs.  M.  Dillon  a  peint  les  é^én«riiens  du 

r  '  10  èomme  un  attentat  contre  l'Aflemblée  Nationale. 

1  On  a  voulu  faire  marcher  quelques  bataillotas.  Ils  n'ont 

répondu  que  par  un  cri  d'indignation.  L'Aflemblés 
1  charge  le  pouvoir  exécutif  de  remplacer  M.  Dillon» 

;  On  lit  enfin  des  nouvelles  fatisfaifantes.  —  Le  mi- 

nière confirme  l'arreflation  de  Charles  Lameth.  Les 
commi/Taires  envoyés  à  l'armée .  du  Rhin  ont  trouvé 
1  par  tout  des  foldats  &  desciioyens  difpofés  à  mourir 

Eour  la  Nation.  Les  généraux  Kellerman  &  d'Haram- 
ure  avoient  prévenu  l'arrivée  des  dépuiés  pour  re- 
nouveler leur*  ferment  d'être  fidèles  à  h  cawfe  de 
l'égalisé.  —  L'adminiflration  de  Çôlmar  a  très- bien 
reçu  le.  décret  de  la  fuipeniion ,  mais  elle  a  fait  une 
v  adrefTe  au  peuple  pour  lui  dire  qu'il  fallait  un  roi 
quelconque*  {  On  rit.  ) 

Les  communes  de  Nancy ,  d'Angers , de  Mantes ,  de 
Clermom ,  de  Rennes  t  de  Salins  &  autres  lieux ,  f& 
Ucitent  l'Aflemblée  Nationale.  v 

MM.  Lacombe-St-Micliel»  Gafparin  &  Rouyer,  en- 
voyer* aufli  les  détails  les  plus  fatisfaifans.  V.  p.  294, 

*  Depuis  Paris  jufqu'à  Lyon,  diferït  les  GomrnK- 
faires,  nous  avons  recueilli  les  bénédictions  du  peu* 
pie.  Partout  le  fervice  militaire  fe  fait  avec  exaâi- 
tude;  par-tout  nous  avons  trouvé  des-  témoignages  de 
refpeâ  &  de  confiance  pour  l'Aflemblée  Nationale, 
Il  y  a  bien  quelques  autocrates;  mais  ils  n'oient. 
pas  lever  la  tête  :  nous  tes  avons  reconnus  à  leurs 
craintes  exagérées. 

.  Les  patriotes  font  fermes,  inacceffibles  à  la  terreur. 
II?  répètent ,  la  liberté,  l'égalité  ou  U  mort.  Des  re- 
crues  nombreufes  partent  de  toutes  parts  j  Se  s'il  faut 
vous  citer  un  exemple,  la  commune  de  Boyer,  au 
département  de  Saône  &  Loire  ne  compte  que  600  t 
'  habitats;  elle  a  fait  marcher  ?o  hommes  pour  les 
frontières^  autrefois  on  avoit  bien  de  la  peine  à  trou- 
ver  uh  milicien  de  bonc  volonté.  » 

JhVÛ^h  d'Aff-L  «¥W,  im  TJ#»4M*tf  t  *#-lï~ 
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Le  Courrief 

DES    LXXXIII   DÉPARTEMENS.^  ' 

N*.    XX, 
Par  Ant-J.  Go  usas.  Citoyen  de  Paris.     .  '. 


.  A    ■    +Â.    ,.'én, 


Vires  acquirit  çwuLq* 


Lundi  10  Août  1791. 


.\     -     •  .Avisa  nos  Soufcripteurs*  ; 

Nous    de*cIar<MîS    aux  pçrfonnes    qui    nous  adreflent   des  - 
cprrefpondances  anonymes,  que  nous  ny.a^onsaucun  égard, 
&  que  nous  les  dédaignons  même.  Quand  on  dit  la  vérité, 
il. faut  avoir  le  courage  de  la  figner* 

.    DÉ  P.ARTEMENS.    FRONTIERES; 

JL-*  &  B.  RHIN.  •—  (Strasbourg.)  JLjA  tranquillité 
publique  le  fouirent  ;  le  peuple  voit  que  ion  fàlut  & 
Ion' point  de  rallliement  eft  d*ns  PAiFemblée.  Extra- 
ies deux  tcueils  oirnous  nous  trouvons,  entre  l'anar- 
chie &  l'efctavage  qui  nous  menacent ,  il  né  nous  relie* 
jïour  nous  fauver  que  PAflembîée  Nationale  :  puri- 
$éè  coinme  elle  feil  à  prefem  ,  nous  ferons  certain 
inement  fauves.  ;  - 

;  Nous  avons  d'excellente*  nouvelles  de  Parmée  du 
Rhin  :  elle  fe  comporte  avec  une  énergie  vraiment 
héroïque  ;  la  nouvelle  dé  Paris  ,  au  lieu  de  l'avoir 
àfFsftécPd  décidée  au  contraire  à' redoubler  d'efforta 
pour  défendre  la  caufe  du  peuple,  qui  jclt  la  fienne, 
&  celle  de  la  liberté,  qui  eft  celle, de  ibiis  les  peu-* 
p!es. 

<   §.  M.  d'Aiguillon ,  officier-général^  employé  dans  Par* 
IIe  Legisl.  Tom*.  XI.  X 


Hjçc  du  Rhfn,  eftvenu  le  13  $  Strasbourg.  Il  a  dit 
au  confôil  générât  :  a  Les  troupes  de  la  Nation  & 
moi  avons  prêté  le  ferment  de  vivre  Lbres  ou  <fe 
mourir,  &  rie*  au  m  on  dp  ne;  pourra  nous  le  ftke 
enfrtipdre:  nous  ne  doutons  pas  de  trouver  les  mê- 
mes difpofitions  dans  les  Bi'roH  ;  Kellermànn,  Cutfine, 
Dumourier,  BoKrnonvilte  ,  *  Ferrierc  ,  Barbantane, 
Labourdonnais  &  Beauharnois,  &  çà  ir4  mieux  que 


jamais  ' 


§.  On  vient  de  découvrir  à  Parfénal  de  cette  ville  un* 
nouvelle  trahifon  dès  agens  du  podvôir  exécutif;  les 
cartouches  à  balle*,  au  lieu  d'être  remplies  avec  d* 
la  poudre,  fe  trouvent  pleines  de  cendres  ?  &  -cou- 
verte pour  l'amorce  d'un  peu  de  poudre. 

§.  Les  volontaires  font   dans  les  meilleures  difpolî- 
lions  :   cseft  .pour  la  Nation  ,  difent-ils,   qu'ils  fe, 
font  levé*,  &  c'efl  pour  la  Nation  feule  qu'ils,  fe 
battront.  ■* 

Une  lettre  officieile  communiquée  à  l'Afietrçblée  » 
annonce  que  les  commUf-iire*  ont  trouvé  l'armée  di* 
Rhin  dans  1rs  meilleurs  fentimeip.  Les  cris  de  viwe  la 
nation  &  l'égalité ont  reten  i  partout  fur  leur  paffage. 

Landau.  —  (  Extrait  d'une  lettre  de  M.  Cujîi/rej 
:f  3e  n'ai  pu  vous  envoyer  de  détails  de  l'engagement 
du  lCI  régiment  de  dragons  avec  8  ou  <?oo  chevaux 
de  huflards  de.  Wourmfer  ;  l'étois \  trop  occupe  de* 
opérations  fucceffives  dont  j'ai  été  chargé,  pour  la 
pouvoir  ;  &  il  a  été  raconté  d'une  manière  fi  peu 
conforme  à  la  vérité,  qu'il  feroit  impoffible  de  reven 
air  aujourd'hui  fur  le  récit  de  cet  événement.  Ce  que 
je  puis  vous  dire,  c^eft  que  les  efcadrons,ont  fait  plieç; 
\iois  fois  cette  nuée  de  buffards,  quç  tous  leurs  WeG 
Je/ qui  font  ici, ont  tous  leurs  coups  en  face.,  qu^ 
Ton  ne  s'eft  amufé  à  faire  des  prifonniers,  ni  de  par* 
ni  d'autre  ,  &  qye  les  dragons  de  ces  efeadrons^ 
amfi  que  les  officiers,  ont  combattu  héroïquement, 
jtxccuté  tous  les  mouvémens'  qui  leur  étoîent  commit 


&*,;  avec  la  prcciGon Qu'ils  avoie&t  pu  y  mettre  dart# 

1^  plaine  des  Bouchera  '  *..,-'..-•  yt 

MOSELLE.  —  (  Met^.  )  On  .  connoît  rinrivifa»! 
du  diredoire  de  ce  :  département.  •  Il  traînai*  ert  imA 
gueur  h  proclamations  l^x  du.no  août.  M.  An- 
toine ,  maire  de  cette  ville ,  &  témoin  de  J'heureuf*. 
révolution  qui  vient  de  s'opérer,  arrive  hleureufeiwdt 
$u.  milieu*  de  fes  concitoyens.  .11  fe  rend  à  la  maifoà 
commune,  harangue  fes  collègues  avcrctotitetl'éoec+i 
gie  du  patrioiifme ,  &  s'écrie:  a  Si  vos*  *ne  voutea! 
*  pas  fauvçr  le  peuple  de  Metz,  }ele  fauveaà  moi. 
d  Teul  *.  Au  même  iiidaoc  les  citoyens  prennent  le» 
armes;  le  tocfin  de  la  liberté  forme;  les >  ariftocwse* 
&  les  kurigau*  fe  cachent;  ies  jdéer et»  font  ptonmU 
eues;  les  image*  des  tyrans  roulent  dans  la  pouffier©^ 
Uuckner  arrive  au  même  inflanu'U  Véuoit  cherches 
des  troupes  pour  aller  combattre  les  Autrichiens.  -Le 
préfence'du  général  augmente  IWhoufiafme....  Il  e0f 
très  difpofé  à  &c  plus  écouter  les  hftrigjms»  «  Jéfui* 
bon  Jacobin,  a-wLdit*,  le  peuple  èfi  lAvérila&ienut* 
ire:  je  lui  obéirai  ».<    .     -\  ::         .    :.    . •*   .  ■  'V, 

— i    1 1     ——  i       i  . 

D*PARTE»XNS   DE  L,IKT*R!4eH.  >M  '•//* 

GIRONDE.  —  (BfiUitapc.  )  r.'La .  ru(periS^:  d* 
pouvoir  exécutif,  la  jiqfe  (le  la  çavetns  des  Tuile- 
ries, l'énergie  du  peuple  de  Paris  &  la  convocation 
d'une  Afiemblée  ,  co.niUtuante,  ortt  excité  le  plus,  vif 
cmhoufiafme.,..t  Tous  les, citoyen?,  réunis  aux  juko-t 
rites  continuées,  ont  prêté  le  nouveau  ferment  civit 
gue.*..  Tous  les  tyrans  font  à. foi  ,.tous  Jes  eicl^vM 
iurveîllér  Sm  ••-— ***— —    •^••« J-  ~— — !—  j:rL^r^  a  .~^ 

jrirpourl 

un 

'JPJtails.  ), 

'     4£IN£  INT.  —  la  pium*  Guillaume  y  cet  arti 

•••v'°i  ••  •"'-#'*    ;- 
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«re  '€e  h  baifTefife  'fait  j'intrigue ,  qui  a  révolté  Pafnr 
&  les  dcpartemens,  va  rerevoir  dans  fea  perfides  in£ 
tigatênrs,  le  prix  «mi  lui  ell  ti  légitimement  dii  (i).  — 
Pmlr  inen  concevoir  jufqu'à  quel 'point  le  zèle  de  fer 
fcnteurs.  &  adhérent1  étoii  eKaitévil  faut  tire  une  lettré 
de  Dieppe:  , 

*  r.Etnous&uffi,  nous  marqne-i  or?,  avons  manque 
d!être  dupes  dé  cette  intrigue  fcélératc  Le  direftoire 
dkrdépartemeix  s'çfl  emprrffo  de  toumiuriiqu'er  le*  poi- 
H6n  au  fidèle  difiriâ  de  î)ieppe.  Tout  àcçitp  ce» 
Aonnétcr  gehs.camem  chez  les  notaires,  courent 
«hèz  l'imprimeur.  Ce  dernier,  bon  patriote,  étoit  ab- 
ient,&.irs  ouvriers,  qui  n'en  favoient  point  d'avan- 
tager de  fè- mettre  à  l'œuvre  !  A  la  pétition  GutlUumt 
en  avoit  joim  une  invita:ir>n  bien  pathétique  aux  ci- 
toyfens  pour  aller  donner  leur  6g  nature,  k'imprimefof 
arrive,  examine  cette  produôiori  &  fait  tout  ceffer. 
I/après.jnidi  ,  un  colporteur  obligeant  accourt toitf 
«flSiufflé.  —  Éh  bfen!.„.  eh  bien  \  *tice  fini?— «J'y 
aurais  mon  vttû  affola >,  repouil'imorimeur  qui  dai- 
gne entrer  en  explications- ce  colporteur  «étoit ; feenârfl 
capitaine  qui  swon.-miiliorr-d*  l«--f*îfe  fgner  à  fe$ 
foidats.  Le  brave  épauletier^^o^f  :r^uge  de'colere  > 
Vole  cl\ez.  le  procureur  de  h  commune.;  le  procureur 
é&,lac  comfavVie^qffe'Ytir  fa^pluW?;  te  "courrier  ne' 
portera  *  jamaïs  jârrtal*  affezi  Vite  i'ùn  interéfTint  arrcîe 
plà  ^CHtorirVjue  de 'Rouen  :  cet  artfcle  mérite  cPêtrê 
èohrfti,  ne  feroit  ce  que  par  arnôùr'.propre,  car  M.  te 
procureur  *a  bien -voulu  nous'  y  'faire'  j'ouer  un  rôle» 
lf^ oui  V article  \  '     '   \     •    '   •  •  , 

*  /«r  '  Encore' tinetscfoffe  à  Sa  Majesté  î  encore 
uh  nouveau  cri'  *ux  ;  amis  de  lac '  Hbé'rte  contre  les 
înflîgateiirs  dés' troubles  &  les  fàlitews'de  l'anarchie! 
K  II  s'agit  toujours  de  Gùzllaume'Pétuiôn.)  Le  corref- 
jpondant  qui  nous  çnvoie  cette  adrefl'ef  nous  fait  paît 

ii)  On  eft.dantçe  moment  *  leur  pourfuite. 


5  £°*  ' 

•  d'une  mrtfCQlsrité  ,qui  mérite  un*  mention  partît^* 
liere.  On  Ta  voit  portée  chez  l'imprimeur  de  Dieppe  t 
iquî,  après  l'avoir  examinée,  a  déclaré  qu'il  ne  i'iin- 
primeroit  pas  >  en  difjjit  qu'elle  étott  faite  pour  excî- 
ter  des  difcuflln:  inteilines  à  Dieppe.  Et  pourquoi 
cette  crainte  ?  c'efl  que  cet  imprimeur.,  ami  du  Ju- 
cobin  Gorfas ,  &  Jacobin  lui-même,  croit  qu'attaquer 

•  la  focié.tè,  c'elt  porter  la  main  à  V  arche  Jaïnu».—, 
Tel  efl  le  paragraphe  fi  digne  d'une  mention  parti- 

fçu!iei;é  au  jugement  de  la  Chronique Routnnoije ,  qiii 
VeiT  permis  d  avancer  en  dernier  lieu  les  plus  abfurdec 
commit  les  plus  atroces  calomnies  fur  la  journée  du 

Pari?. 

Km  elles  tnecdo'ts^  &  pmkularità  rehmu  à  la  journée  du  dfa 

-  Lorfqûe  M.  Petîon  vint  annoncer  «  ~  l'AiTembfëe 
Nationale  qu'il  a  voit  tout  préparé  pour  lé'  départ  du 

-•  xcï  &  Je  fa  faillite  >  M<  Fauchet  deunan4a  qu'on  nom-  ■ 

•  mit  à  l'niflant  quatre  commiflaires  poqr*  aller  prendre 
lel  roi  &  le  conduire  a  fa  vqiiure  ;  M,  Brival  y  député 

.  de  la  Coucze  s'y  oppofa  de  toutes  Te%  forces ,  *n 
difart  que  ce  feroit  av»Iir  l'Aflemblcqj  qu'un  traîtte 
parjure,  auuur  de  um  de  meurtre?,  &«ia  caufe  de 
cous  nos  maux, ne  meritoit  aucune  eipece  d'attention: 

.^malgré  te*  obfervations  ,  l'Aflemblée  -rféccéui  la  -dé- 
puution ,  &  M.  Briy^l  fut  l'un  des  comàaiiîiires.  — - 

j,  J£n  fortant  de  .J'*p  Raniment  durai,  madame  Elisa- 
beth prit,  le  bu*  de~M;  Bjival^,#  p$i><Jaflt  k  uajet 
elle  le  pria  de  veiller  à  ce  que  le* j<KMr.es  de  fa  fuite 
ne  fu^e;\^point.inf\t:tcçs,  &  Quelles  arrivaient  à  bon 
port;  if  lui  répondit  qu'elles  coient  ,_ainfi  qv>e  le  roi 
Se  toi\te  fa  famille/ fou*  '*  furveilUnce  du  vertueux 
■  t  xnaire  de  Par^a  &  que  dès-lors  il  n'y.  avoit  aucuni  / 

*ifques  à  .courir*  Jfcu  moment  de  monter  >n  voiture  * 
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•^madame'  EBfibeth  le  pria  de  Tenir  avec  elle;  il  loi 
•  répondit  que  le  décret  nyalloit  pas  jufques-là^  &  quyil 
teioumoit  à  fort  pefte.  (  Certifié  véritable  par  M.  Bii- 
„  val  lui  même.  ) 

§.  Nous  avons  parlé  de  Tarreflation  de  Mandat  & 
du  motif  de  cette  arrefiation.  Nous  avons  rendu 
compte  de  l'ordre  abominable  communiqué  par  Rhu- 
Jieres  à  la  gendarmerie  na  iona.e  ;  nous  avons  aufli 
"parlé  de  la  lettre  de  Mandat  écrite  aii'commandaat  de 
"la  Grève:  M.  Roberfpierre  la  rapporte  ainfi  dans  1* 
N*.  XX  du  Défenfeur  de  la  Conjlitution. 

«  M.  le  commandant ,  vous  bifferez  tranquillement 
*  pafier  la  colonne  du  peuple,  &  quand  elle  fera 
»  paffée,  vous  ferez  feu  deiius  par  derrière ,  je  ré- 
»  ponds  du  devant.  »  (i).  V 


JUclaratiènde  M.  Lecomte,  fergent  dé  grenadiers,  &  ie  fferfannes 
de  Jan  hauàlUn ,  de  lenfort  aux  Tuilerie  .  (  Nuit  du  9  au  10'.  ) 

M.  Lecomte  a  vu  vers  les  8  heures  du  matin  Se 
lé  10  du  eounnt  -,  le  fieur  Leroux ,  médecin ,  officier 
municipal,  revêtu  de  fon  écharpr,  fe  protnener  avec 

-  bu    de    fer  cdltegues  dont  il    ignore  le  nom ,  dans 
•  la  cour  de  Mirfan,  &  recommander-aux  compagnies 

qui  étoiéAt  fous  les  armes,  de  repouffer  la  force  par 
"la  force,  fi"  les   pofles   étoient    attaqués;    de- verfer 

-  jn  qu'à  la'  dernière  goutte  de  leur  fang,  pour  foutenir 

•h  lot  &   le  ROI Il   a  vu  ce  mçrtie  fonctionnaire 

•demander  lé  formenr  ai«x  Striïlèi  ft^utrei  pé» formes 

fermée* ,  qui  ont  levé1  la  main'  en  Gjmè  d'engagement. 
Àorès  ceile  promette  ,  un  leTgent  Suiffe  fit  boire  aux 
fcîdats  de  4'éau-de-Vie  dans,  îaqueHe  on  avoil  infufé 

(rî'Dâns'&M^cJcMier  N*.  it  atefté  <|ue  ce  chef  ie*  con- 
jurés eft  corfv^rfo  t{\xt  le  cMteatfa^oît'e»^  pièces  de  canon 
mifes  partie  ulieM^opt  è.f^dtfp^ûpa^at  i&jMts  des  FHèts 


Se  la  poudre  à  canon.  Lorfque  le  roi,  ver*  Us  6  Heures 
du  matin ,  pafTa  en  revue  toutes  les  compagnies  qui 
étoient  fous  les  armes  ;  prefque  tous  les  foldats  dont 
H  étoit  entouré  firent  retentir  les  airs  des  cris  dé  Wve 
le  roi  !.:,  Louis  XVI,  fatisfait  de  cette*  conduite  ,  en- 
cou  rage  oit  les  foldats,  en  leur  difant  quils  apotent 
Vair  bien  ferme.  Le  dépofant  a  ajouté  que  le  ci-dè- 
vam  comte  de  St-Marc,  demeurant  tue  Geoffroi- 
l'Angevin  ,  chez  M.  Renault,  homme  de  loi,  n\  22,' 
Veil  promené  toute  U  nuit  du  9  au  10  dans  les  court  / 
"du  château,. revêtu  d'une  redingotte  bleue  de  bara*  , 
can,  avec  des  épaulettes:  le  déclarant  lui  ayant  do- 
martdé  queile*  étoient  fes  efpérances  :  «  Oh  !  répon- 
*>  dit  le  cLevalier  du  poignard,  nous  leur  donnerons 
»  le  bal....  Nous  avons  pouf  nous  les  (biffes  ,  toute 
*  la   bonne  garde  nationale,  &  bien  d'autres.  » 

ifc  5.  Parmi  les  papiers  trouvés  dans  le  porte- 
feuille de  l'intendant  de  la  lifle  civile,  on  doit  difiin- 
guer  V  affiche  fur  ies  faux  affignaiss^lit  a  paru  1* 
iy  mars,  &  il  en  fut  tiré  17  mil:e  exemplaires  (1)$ 
les  Folies  d'un  mois,  journal  A  DEUX  LIARDS  , 
&  qui  coutoit  297  liv.  par  jour  à  la  lille  civile  ;  U 
Diné  dç  la  diligence,  pamphlet  qui  parut  dans  les  corn» 
mencemëns  du  mois  dernier,  pour  effrayer  quelques 
députés,  ou  pourdpnner  delà  défaveur  au  corps  lêgifl.j 
ii  fut  tiré  à  3000  exemplaires  ;  Vordte  de  la  marché 
des  foldats  de  Château  vieux  >  vraie  caricature  dont 
le  but  étoit  de  jetter  du  ridicule  fur  eet»e  fêie  patrioti- 
que &  fraternelle  ;  elle  fut  tirée  à  6  mille  exemplaires. 
Xa  fiuffe  affiche  de  la  Sentinelle  qui  a  paru  au  corn* 
mencement  d'août,  payée  297  livres*  Le  comité  a  les 
originaux  de  plufieurs  quittances  fi  g  née  s  VALADK. 

(1)  Le  cMé  du  roi  fcifoit  pafler  tous  les  libtllea  daft*4«# 
département  (bus  le  *oaue~(qj)g  de  i'Àflcaabléc. 

y  é 


V 


.  M,  Rœderer  a  publié  hier  des  obferva;ions  furie* 
.rrpoofei  foi  difant  laites  par  L-s  officiers  Suiiïes  lor;£- 
jqpx 'ils  ont  <?ié  .interrogés.  (Nous  rendrons  compte  de 
.ces  obfer valions.)  En  attendant,  voici  Textruh  u<*  l'io- 
terrogaioire  de  Al.  de  Lalain,  cité  par  M-  Robeipiere; 
_on  y  verra  que  M.  Rœderer  y  parle  un  tout  auu* 
langage  que  celui  qu'on  lui  a  prêté. 

Interrogé  (  M.  de  Latin.)  ,  fur  les  ordres  &  haratv 
gués  données  &  faites  à  la  troupe  armée ,  —  a  r4r 
pondu:  «■—  Que  moniteur  Roedeier,  avec  plifieurs 
.officiers  municipaux  ,  a  voit  harangué  les  éiffi^éns 
corps  de  troupe,,  en  leur  difant,  qu'il  ne  jalloit  point 
attaquer  les  citoyens ,  mais  oppofej  une  ferme  réfif - 
tancs  fi  Pon^étoît  auaqué ,  &  qu'en  ne  perdant  poûjt 
de  vue  qu'il  falloit  expofer  (a  vie  pour  Je  maintien 
de  la  loi  &  dés  propriétés;  fi  PonTie  truuvoit  forep, 
à  répandre  le  fang,  il  falloit  que  ce  fût  avec  tous  lès 
ménagemens  que  des  foldats  citoyens  doivent  à  des  fie  * 
les  égarés. 

— ihiiii'ii—i 

Temple.  —  Hier  zg ,  fur  des  découvertes  Se  faits 
pofitifs,  on  a  transféré  M ef James  LamLulle,  Tonr- 
zclle,  &c.  à  la  maifon  commune,  où  elles  ont  été  in* 
terrogées,  $c  de  là  conduites  à  Ûwtcl  de  la  Force* 
Jsou9  rendrons  compte  demain  de  cette  traflaûon  ,  de 
f  >n  motif,  des  incidens  particuliers  qui  l'ont  acedm- 
p  gnée,  enfin  du  réfultat. 

•     §.  La  pompe  funèbre  qui  devoir  avoir  lieu  hier  a 
ht    remife  à  vendredi  prochain.  Cette  décifion  n\i 
.eu  lieu  que  dans  la  nuit. 

§.  V armée  volante  efi  rentrée  hier  à  huit  heures 
avec  les  équipages  de  campement.  Nous  rendrons 
compte  de  les  opérations. 


(  3lî) 

Bitnfiaifnnce.  —  L'Opéra  n'a  point  été  îe  dernier 
à. donner  nne*repréfentation  au  bénéfice  dès  veuve» 
&  orphelins  des  braves  patriotes  qui  ont  péii  dans  la 
journée  du  dix.  Cetie  repréfematiori  a,  produit,  fans 
aucune  retenue  de  frais,  fiipportés  par  les  emtepre- 
murs,     ...     .     .     *     .,    .     .     2967 1.   10  f. 

Les  adminitlrateurs,  auteurs, 
.anifles   de  chant,    ont  ajouté , 
au  produit  de  cette   recette  ci-  \    * 

vique  ,  te  vingtième  de  leurs  ap- 
pointemens   .....     ^     .     2022 

Les  ouvriers,  garçons  dethéâ-  ' 
tre>  tailleurs,  &c. ,  ont  égsle- 
jn<im,hh  le    facrtfïce    de    leur  %  ' 

journée'.     .     .   «•     v    .     .     .       25*3      14      11 

?<•<<><     .  1  .m  ■  - * 

T    O   T    A   I*>     .       ♦       .      .       .       $2^i  '•      4  ^    1 1  <*• 

L.  J.  Ryou  y  député  dit  Finiftere,  à  A.  J.  '  Gorfas. 
M.  Rojou,  député  de  la  Sarthe,  a,  dit-on  ,  été  ar- 
rêté à  2  lieues  de  Paris  au  moment  du  danger.  Une 
cfpece  de  conformité  de  Rom  a  donné  lieu  à  un  qui* 
proqho  «qui  hi'eft  Vxtrêmeruent  injurieux.  Je  vous  pria 
d'inféier  dans  votre  prochajn'N0.  uue  je  fuis  Breton , 
député  du  département  du  Finiflcre* 

Théâtre  de  mademoifdle  Montanjier.. 
Le  Maître  généreux.  —  Boniface  Pointu  &  fa  famille.. 

Théâtre  du  Vaudeville. 
Piroti  avec  fes  amis.  — Nice,  parbdie  de  Stratomce.  —  Lei 
:  Solitaires  de  Norman  lie* 

•'Assemblée  Nationale.  —  (M.  Lacroix,  prêjîdent.) 

Suite  delaféance  PERMANENTE. ,.—  Elle  cfl 
belle,  cette  idée  que  des  égoïiles bm  nommée  le  rêve 


\,^~ 


(  5»4  ) 

j  Je  rdhbé de St-Pierre ;  cette  idée  tendant  à  ne  former 
de  tout  te  genre  humain  qu'une  feule,  &  même  fa- 
mille !  Cefl  au  machiavélifrce  des  rois  &  de  leurs  agens 
.iptfon  doit  ces  guerres  fanglantes  qui  divifera  des  peu» 
.pies  deftinés  à  vivre  comme  frères.  Les  hommes  ne 
naiflfeot  que  polir  être  heureux;  ils  ne  fe  réunilfenteti 
Jbciété  que  pour  fe  procurer  les  moyens  de  le  de- 
Teiair.  Il  eft  donc  injulte  de  penftr  qu'ils  doivent  s'é- 
gorger au  lieij  de  s'antraider.  Il  eft  fouverainement 
ftbfiude  de  croire;  que  leur  moralité  les  porte  à  fe  fni% 
à  fe  devorer,»..  Si  de  telles  idées  ont  encore  drs  par- 
afons, il  fut  fat  ribuer  à  la  profonde  corrupiioo  où 
le  defp^ime  nous  a  plongés.  Ecrafons  les  tyrans  qui 
Aerrifeut  l'ignorance  des  peuples.;  &  tomes  les  haine*  ' 
cefferoni  r  &  l'olive  de  la  paix  couvrir*  le  globe  de 
Jc$  ramcitix,  &  le  monde  ne  préfentera  plus  qu'une 
.  Jet;Ee  famille  dont  les.  divers  membres  ne  connoîtront 
«f autre  loi  que.  la  raifon,  d'autre  plaifir  i[ue  celui  de 
s'aimer  *  d'autre  bonheur  que  de  travailler  pour  le 
bien  générât  De)a  tous  les  hommes  guidés  p&r  la 
philo  foghie  fe  tiennent  par  la  main....  Telle  partie  du 
f»Jbbe  qu'ils  habitent  ,  ils  fe  regardent  comme  des 
frères....  A  mefure  que  les  lumières  fe  propageront , 

^  Cïtjrcrra  la  chaîne  de  la  fociabilité  s'étendre  peu  à  peu 
&  embraffer  t^n  jour  tout  l'univers.  L'autel  de  la  pa- 
trie eft  couvert  d'offrandes,  d'eftîmables  cofmopoKtes 
epi  veulent  contribuer  au  fuccès  <jc  nos  armes.  Toutes 
les  villes  de  l'Angleterre  ont  vetfé'des  fecours  dans  la 
caiffe  nationale.  M.  François  de  Nantes  a  été  chargé 
par  des  patriotes  Iriandois  d'offrir  à  l'AiTemblée 
*fes  remerciemens  du  genre  humain  ,  &'   ffifO  livres 

*  pour  les  frais  de  la  guerre  contre  les  tyrans.  —  M. 
François  leur  a  répondu  que  nous  nous  conduirions-à 
Tcgard  de^BouriQ/is  comme  les  Anglais  s'étoient con- 
duits envers  les  Stuarts.  —  Cette  proportion  fouffriu 


s 


SANS  DOUTE  un  amendement.  Les  Anglais  eureiy 
le  courage  de  punir  un  tyran;  mais  ils  firent  la  ïottife 
de  le  remplacer  par  un  autre.  Plus  fages  qu'eux ,  8c 
auffi  prévoyans  que  les  héras  du  Tibre,  nous  chaf- 
ferons  les   f arquin  &  nous  détruirons  la  royauté. 

Les  intrîgans  de  tous  ks  partis  ont  beau  s'agiter  9  * 
ils  n'ont  pu  tromper  la  cUlfe  Induftrioufe  ,  ils  ne  par- 
viendront pas  à  faflervir.  Le  peuple  Français  veut 
être  libre.  C'eft  un  befoin ,  un.  plailir  pour  lui.  Il  ne 
peut  vivre  comme  autrefois;  ce  goût  n'eft  pas  fondé 
fur  un  caprice  comme  fétoient  jadis  les  objets  de 
mode  ;  ce  goût  efl  inhérent  aux  lumières  qu'il  a  con« 
quifes;  aux  avantages  que  lui  promet  un  nouvel  or- 
dre de  chofes.  Pendant  qu'une  tourbe  famélique  d'of- 
ficiers courtifans  cherche  inutilement  à  égarer  quel-, 
auesfoldits;  L'armée,  les  corps  administratifs  &  ju- 
diciaires 9  les  fociètés  ,  la  garde  nationale  &  les 
'  citoyens  applaudirent  aux  décrets  de  l'Affeniblée, 
remercient,  le  peuple  de  la  capitale  &  les  fédérés  , 
vouent  à  IVxccraîion  Louis  XVI  &  la  royauté  ,  fc 
félicitent  de  n'avcir  plus  à  nourrir  une  famille  antro- 
pophage,  &  jurent  de  préférer  la  mort,  à  la  honte 
de  voir  reflufciter  le  cadavre  du  defpotifme.  Tels 
font  les  fentimens  exprimés  dans  l'énorme  paquet  cTa-  . 
dreiïes  dont  on  a  (m  leâure... 

La  peur  fait  autant  de  miracles  que  PemhouGafme. 
L'archi-conftilûant  Menôu  fe  préknte  à  la  barre.A. 
L'ami  des  Barnave  &  des  Lameth  jure  de  mourir  à 
ion  polie  pour  l'égalité*  Il  avoit  déjà  prêté  le  même 
ferment. 

Il  paroit  que  tous  les  dourtifans  veulent  fe  conver- 
tir »  ou  du.moios  le  faire  croire.  L'efpion  de  Louis 
}£VI,rle  calomniateur  du  peuple  &  du  fage  Pcthion  , 
le  miniilrc  de  S  jours,  en  un  mot  le  bravi  Chanv- 
Jpion  écrit  à  f  Affemblée'  qu'il  a  tout  fait  pour  le  mieux, 


■■  /m  ri  a  toujours  aimé  le  peuple  &  la  liberté,  &c.  &* 
^0:i  paflTi  à  Tordre  du  jour.  j 

'  11  eil  aujourd'hui  bien  prouvé  que  l'hôtel  Maiïiac 
a  produi*  tous  les  maux  q«ii  .irlligent  la  France  &  no* 
poffe,nbns  d\jutre*mer.  Les  dernières  nouvelles  de* 
coionies  apprennent  enfin  que  le  calme  efl  rétabli. 
On  doit  ce  bienfait  à  la  loi  qui  accorde  l'état  civU 
aux  hommes  de  couleur.  Aprelént  que  fegaiité  plane 
,fur  les  p^ragrs  de  l'Àr.ibonite,  il  feioit  oeut-cu* 
avantageux  à  la.mérropole  de  Lifier  aux  tubitan*  des 
colonies  le  Liii  de  fe  donner  ui.e  conflitution.  Beau- 
coup de  membres  demandaient  au  contuiçe  qu'on 
"fixât  le  nombre  de  repréfenuns  qu'elles  devroient 
fournir  à  l'Aifemblée  Nationale.  Comme  cette  qu'ef- 
tion  eîl  aflez  déiicaie ,  el!e  a  etc.  ajournée. 

ISêK  minjilre  d'Abancourt  eft  tecs -bien  a  Oiléans. 
On  lui  doit  le  nuflacre  du  10.  Il  s'eil  couramment 
'  O.p  ,fé  au  départ  du  régiment  Suile,  Tous  les  jaur* 
on  découvre. quelques  traces  de  fes  perfidies.  Nous 
avons  cité  dans  noire  N°  d'hier  une  itetue  que  lui 
adrefibit  l'ami  Alexandre.  M-  Bernard  de  Sain  es  e» 
m  communia  ié  une  autre,  trouvée  dins  les  papiers 
de  rèxmii.iftre.  «  Mon  cher  d'Abancourt,  dit  fauteur 
de  cette  lettre  ,  le  roi  eil  revenu  du  projet  qu'il  avoit; 
quand  il  pourra  fecouer  le  joug,  il  le  fcrj.  Il  avoit 
envie  de  fe  livrera  fuiy.re  la  conïlitutiop,  parce  quVlle 
lui  a  été  aflez  avantigeûfe.  Sous  peu  nous  aurons  du 
nouveau.  On  a  ôté  au  roi,  fa  garde;  on  retire  de  Pa- 
>»s  les  troupes  de  ligne;  vous  entendez  ce  que  cela 
veut  dire;  mais  nous  tacherons  dé  parer  le  coup* 
L'argent  ne  coûte  rien,  il  eil  tems  de  l'employer  ». 
—  De  tel?  correfpondans  ne  dévoient  p^s  voir  d* 
fing  froid  le  peu  de  fûcccs  des  me  (lire*  qu'ils  tvoïent 

Î;  ri  t'es  )  ils  ont  auffî  tout  nus  en  ufage  pour  réparée 
cur  défaite,  De*  letucs  de  Maubeu^c  ,  dé^ojfces  *m 


_-   i 


(M)  ... 
comité  deTurveitlance ,  ont '  fourni  d'autres  preuves  fur 
1rs  perfidies  des  intng'rs. .  Dlilon  &  Lameth  n'om 
fien  négligé  pour  égarer  lév  foldjts  &  les  erga^er  à 
maarher  iur  Paris.' 'La  coirJuiie  d'Alexandre  mérite 
fur-tout  r  exécration  générale,4  &  ne  peut  qtfajomct 
au  mépris  dont' if  Ht  couvert.  % 
:  tt  Des  fcéiërafs  ,  a-t-  il  dit,  ont  Violé  le  ferment  qu'ils 
^Voient  fait.  M?  ont  fcfcéautt  I-*  conitimiicn....:  Solda?*! 
vous  ne  les  imiterez  point,  vous  n'écouterez  fas  kd 
prétendus  ccmmilïaires  de  l'Aflemblée....  -je .vous  je 
défends  »\l  —  Des  ah  d'indignation  ont  pûr'uivi  i<* 
perfide;  il  auroit  été  puni  fw-r  le-ckamp,  fi  les  fol.iaîs 
,  n'a  voient  pas  aiitmr  .de  refpcft  pour  les  loix  de  ia 
difeiplinc.  —  «  Rerirez- vous,  conspirateur,*  fe  loat 
écriés  nos  frères  d'armes;  Louis 'XVI  eit  un  PAR- 
JURE.,... tous  ceux  qui  ie  défmdent  font  des  fcefé-^ 
rats  que  rjous  punirons...:  Nous  ne  fbmmes  que  le$ 
fold4ts  de  l'a  nation./.  Nous  lui  ferons  fidèles».  —  L'Àfc 
/emblée  applaudit  à  la  conduite  de  ces  bravés  mili- 
taires, &  renvoie  le?  pièces  au  comité  générill 
■  Tous  le*  amis  de  l'égalité  defiroient  depuis  iông-tems 
qu'on  donnât  à  la  garde  nationale  de  Paris  une  orga- 
ijifation  meiqs  vjci<rufe ,  plus*  rapprochée  des  prirci  - 
pes,  &  tendant  à  refTerrer  les  noeuds  de  là  fraternité. 
Le  décret  que  i'Aflemblée  Vient  dé  porter  à  cet  égard 
paroli  réuniriez  plus  grands  avantages,  (foye^  lyar^ 
tuïe  Loi.)  '  j 

Nous  avons  démontré  "par  plufïeurs  rapprochement 
que  la  dernière  confptration  dé-  la  cour  s'éténdoit  fur 
tout  le  royaume....  Rouen,  Dieppe,  Landau,  Stras- 
bourg,  Sedan  &  Lyon  étoient  les  principaux  endroit 
feù  le  monllredu  royalifme  de  voit  à  la  fois  vomir  tout 
tes  pbirf&ns.'  Un  Courrier  'extraordinaire  dépéché  parle 
^département  du  Var,  annonce  qu'à  la  même  époquo 
tous  les  amis -et  la  conilit^udn  du  iQÎUi  dévoient  tout- 


bcr  fous  le  fer  de*  afàfllns.  La  ville  de  Marfeille  ctoh 
fiir-toulle  point  vers  Jtquel  étoierit  dirigés  les  trait* 
des  conjurés.  Le  patrioiiime  &  le  zèle  des  adminiftra- 
teurs  ont  fait  échouer  tous  les  complots.  —  Il  y 
a  déj*  long  tems  que  le  midi  de  la  France  étoitmur. 
Les  événemens  du  10  ortt  caufé  par-tout  la  plus  vive 
fatisfadion.  On  n'entend  que  des  imprécations  contre 
les  roisv,  &  des  vœux  pour  la  caufe  de  l'égalité.  — 
{Applaudi.   Mention  honorable.) 

On  n'aura  pas  de  peine  à  croire  que  les  réfrac- 
taires  ctoient  encore  à  la  iê*e  de  la  conjuration.  L'Af-  ** 
/emblée  ne  pouvoit. enfin  s'empêcher  de  les  punir.... 
Il  a  été  unanimement  décrété  qu'on   en  purgerait  le 
royaume. 

De  nouveaux  papiers  trouvés  dans  les  feçrétairet 
royaHX  venoient  de  prouver  que  Louis  XVI  tenoit 
i  fa  folde  une  armée  de  fanatiques.  Le  pauvre  homme 
étendoit  même  fes  bienfaits  fur  les  réfraâaires  vivant 
chez  l'étranger.  Mefdames  As  tantes  recevoient  une 
forte  pcnlion,  afin  de  ne  pas  être  à  charge  au  Sain* 
Père.*..  Le  bon  emploi  qu'où  faifoit  de  la  lifte  civile, 
(les  fruits  du  travail  de  l'indigence  !  On  tournoil  con- 
tre le  peuple  fes  propres  bienfaits.  .  % 

Si  le  CQrps  legiflatif  avoit  dès  le  commencement 
fhafle  du  royaume  la  vermine  fanatique ,  il  nom  au* 
roit  épargné  bien  des  Biaux.  Il  en  feroit  de  même  du 
général  Lifayetie.  L'indulgence  de  l'Aflemblée  n'a  fait 
yue  lui  donner  plus  de  |C$nfîance  &  de  fcélératefle. 

Trois  citoyens-fcldats  de  fon  armée  fepréfement 
à  la  barre.  «  Nous  avons  rdéfenc,  s'écrient  ils ,  pour 
pe  pas  nous  deshonorer.  LAFAyETTE  ne  cfichi 
plus  fes  horribles-  dtffeins  !  il  prpv^que  la  féditipit 
&  la  révolte; il  ofe,  avec  fon  état- major,  proiefter 
contre  vos  loi*;  il  a  fédmit  une  partit  de  fon. armée; 
la  majorité  refle .cependant,  fi4eJe,.y:  may.fi  l'Aflemr 
blce  ne  prend  pas  des  meîurcs  de  vigneur,  nous  ne 


répondons  pas  des  événement  ».  —  Une  foule  de_ 
lettres  particulières  confirmoient  tous  ces  faits;  -il  ne- 
toit  plus  permis  de  délibérer.  *  Oui ,  s'écrie  M.  Ch;- 
bot  ,'puBifons  la  loi  martiale  contre  cet  infâme  con- 
juré-.*  Qu'on  nous  l'amené  à  la  barre  mon  ou  vif  m. 
-r-  Apres  quelques  débats,  fAiremblée  décrète  (Tac-, 
cttfation  le  général  Moitié.  —  À  défaut  par  Kiî  de  (e 
foumettre  au  décret,  ordre  efl  donné  à  tous  les  ,ri- 
toyeps  de  s'en  emparée  par  tous  les  moyens  poiîï- 
bles.  — 

Defenfe  à  toutes  les  autorités,  à'1  tous  les  receveurs 
publics  Si  à  tous  les  citoyens  de  lui  prêter  Recours,  * 
peine  d'être  punis  comme  fes  complices*.  : 

§  Un  courrier  extraordinaire ,  dépéché  par  les  corj-f 
admîni/îratifs  de  Metz,  annonce  au  milieu  des  ap* 
pUudiflemens,,que  Luckner  a  proteflé  de  fon  dévoue- 
ment à  la  eau  Te  populaire.  «  Jefpere  7  a  dit  c^  géné- 
ral, que  le  pouwoir  exécutif  étant  fufppndu ,  je  ne 
ferai  pas  gêné  dans  mes  opérations;  &  que  quanJ 
j'aurai  fait  un  pas  dans  le  terrain  ennemi ,  on  ne  me 
fer*  plus  rétrograder». 

(  Des  lettres  lues  dans  la  fe'ance  de  la  nuit  dernière,  an- 
noncent qu^  Lafayete  ayant  voulu  faire  prêter  un  nouveau 
ferment  à  fon  armei4 ,  a  été  ge'néralament  confpué.  —  Le 
décret  efl  peut-être  déjà  exteuté.) 

L  O  I  X.  ~* 

Tixte  du  dicté  fur  Yorginifaion  nouvelle  de  la  gwrdc  nmlcnig 
de  Paris. 

i\  «*  Toutes  les  loîx  faites  jufqu'à  préfanf  pour  rorpanifa- 
tîon  de  ?a  garde  nar.  e  Paris ,  au  pied  fur  lequel  elle  eft 
font  fut"  ri    ces  &#  abrogées. 

%*-  «  Dans  les  s2  feétions,  de  quelque  manière  que  les  ci-* 
îoyens  foient  arrtiss ,  il*  ne  pourront  être  organises  fuivant  le 
mode  u^t«  jufqu'à  ce  iour.  , 

%°  «  Déformais  la  gard?  nationale  d«  Paris  fera  défignétf 
fous  îe  nom  de  S  Qi^ns  irmées. 

4*.  «c  Ht  aura  dans  chaque  fedtion  autant  de  compagnies 

Îu'il  y  aura  de  fois  cm  fept  homme*  arratj*,  ftoa  çom^à* 
:s  officiers  8c  fous-officiers. 


f.  «r  Chaque  fe&ion  armée  aura  un  commandant  en  chef/ 
tur  commandant  on  fécond  ,  urç  adjudant  &  uA  potte-dra? 
peau. 

6.  «  Chr.quç  compagnie  aura  un  capitaine,  un" lieutenant 
&  un  fous- lieutenant. 

7.  ce  Deux  compagnies  formant  une  divifion,  le  capitaine 
le  plus  ancien  d'ûgc   de*  deux  compagnies  commandera  la 

•dividoa. 

8.  «  Chaque  fc&ion  fournira  une  compagnie  pour  le  fer- 
vice  du  camp  p*ès  Par  ta 

o.  Il  iera  oufii  formé  une  compagnie  dYtillerie ,  la  muni* 
cip>i.té  de  Pais  fera  une  nouvelle  répauition  de"  l'artillerie 
pour  I.->  commodité  du  fervie. 

10.  «c  Dan  chaque  fcétion  armée,  il  y  aura  entre  les  deux 
compagnies  du  centre  un  drapeau  aux  trois  couleurs  ,  portant 
pour  de  vile  ces  mots  :  Egalité,  Libtrté. 

11.  »  11  fera  attaché  à  chaque  compagnie  d'artillerie  un 
détache  ment  d'cuv;iers  pris  par  les  citoycos  armés  oc  piques.. 
Ces  comp^g'îics  d'ouvriers  oc  mineurs  leront  employée'*  aux 
retranchement. 

12.  «c  Ltf  pouvoir  exécutif  fe  concertera  avec  fa  commune 
de  l'un  s  pour  ia  formariou  de»  fédérés  du  caçip  ,  foit  en  ba- 
tiiiUoi  s,  foit  en  compagnies  fi  anches. 

13.  Le  pouvoir  exécutif  ett  autonfé  i  nosrraer,  de  coa- 
eert  avec  în  municipalité  de  Pans ,  le  chef  du  camp  &>  de 
l'année  «(cil  ne e  à  la  déàufe  de  Paris  >  ainfi  que  l'état 'ma jof 
de  cette  armée. 

14.  ce  M  iera  é.abli  un  directeur  des  travaux. 

.  15.  «  Le  commandant  geVé' ni    rendra   fes    comptes  ru 

Pouvoir  exécutif;  il  en  corn  indiquera  à  la  municipalité  de 
aris.  • 

io°.  Les  citoyens  qui  fe  fot.t  ipuefrits  pour  la  cavalerie; 
feront  formes  provifoir  ment  en  compagnies. 

ij*.  Chaque  compagnie  aura  un  capitaine,,  trois  lieuter 
Bans,  d«.ux  brigadiers,  pz  vo^ontdirei  £c  un  trompette. 
*   18*.  Le-  officiers  6c  fous- officiers  feront  nommés  par  les 
volontaires. 

i6°.  Les  citoyens  cjui  feront  le  fervice  temporaire  au  camp, 
ne  feront  point  afTuje;tis  à  s'y  présenter  en  uniforme. 
'  20*.  Les  poftf s  les  plus  avancés  hors  du  camp ,  frronç 
gardes  .par  des  citoyen >  des  communes  fur  le  territoire  def- 
quell-s  le  camp  fera  torché  ;  ces  citoyen*  formeront  une  pre- 
nne re  ligne. 

DeTlmp.  d'AnT.-J.  Goxjas,  rue  Tiquetonae,  N°  7. 
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Le  Courriel 

I»BS   LXXXIII   DÉPARTEMENT 

tf  \  x  x  i. 

Par  Ant-J.  Go  r  s  as,  Citoyen  de  Paris» 

fïrex  atquirit  tundo.  a 

_i    i  -  —  --  —  ■  —  - -aj— % 

Mardi  ai  Août  ippiè 

D^AATÉMSNS.    F'ROKftJSRKi* 
Armée  du  Rhin, 

JlSiron  &  Kellermarn  font  dignes  de  I*  reconnoîf- 
ianCe  publique  &  de  la  confiance  que  heur  témoignent 
Ifes  trot/pes  dont  ils  font  les  chefs.  Le  ferment  dJêtre  > 
fidèles  à  la  Nation^it  vivre  &  de  mourir  pour  Véga* 
//7e,  a  été  prêté  avefc  enthoufiafme.  L'état  ma joi  té- 
nioignoit  le  deiir  de  faire  qutlques  reflriétions.  On 
croyoit  voir  les  noirsàe  l'Afleuibleeconflînjante,  quand 
on  exigea  le  ntèhïe  ferment  à  foccafion  de  la  fuite  du 
roî.  Les  commiflaires  de  l'AfTemblée,  bien  décidas  à 

1)urv>er  l'armée  françarfe  ,  &  ne  voulant  point  laifier 
a  moindre  efpérance  aux  hommes  douteux ,  ont  ainfi 
pofe  ta  queflion:  «  Vous  foumcïtrz  vous  aux  déciVit 
;  <t  de  l'Aflemblée  Nationale.  ..  OUI  ou  NON?  » .— 
OUI  !  a  répondit  d'un  ton  ferme  le  brave  Biron....* 
Et  nous  aufli  s'écrient  à  la  fois  tous  fes  foldat«  !  Vive 
régal. té  \  vivent  nos  repref entais  !...  Viflor  Broglie, 
Dufatga,  Caç»relli  &  quelques  autres  membies de  l'é- 
tat major,  ont   refufé  une  reponfe  cathégortque « 

Les  comiTtiflaires  les  ont  fu  (pendus  de  leurs  fondions, 
aux  applaudiflemens  de  toute  l'armée. 

Armée  do  Nord.  ~>(MauUe,  t  S  Août.)  —  «  Les 
Partfiens  ont  donc  une  féconde  fois  fauve  la  France  1 
Gloire  leur  foit  rendue  à  ces  hommes  des  14  juillet 
Je  10  août,  ainfi  qu'aux  braves  fcdciéa  1  Nos  troupee 
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dont  le  pttriotifme  eft  aufli  pur  qtrt  le  courage  Sfc 

S  "tend  j;  oflt  apprîs  la  fufpenfion  de  Louis  a VI  avec 
eaucoup  de  joie;  NoQs  nous  félicitons  de  n'avoir 
pluj  à  coiTib*He  que  pour  la  iNatiop.  Nous  efpérons 
un  gouvernement  qui.  nous  permette  cnlïn  de  rentrer 
dans  la  Belgique ,  &  de  n  en  Ibrtïr  qu'après  avoir 
réparé  les  trtintt'dfe  nos  chefs  înlrigarts ,  &brtfé  les 
fers  des  malheureux  Brabançons....  Il  fe  pourroit  que 
l'armée  dt  LaJayette  ne  vit.  pas  du  même  œil  que 
nous  les  événement  du  10. -Le  foldat  aime  cepen- 
dant la  liberté,  mais  la  plupart  des  officiers  trahitïent 
la  caufe  populaire.  Déjà  notre  Dîlfon,  cet  homme 
qui  paroilïbit  vouloir  rriériter  notre  confiance,  a  voulu 
égarer  nos  frères  d'armes;  mais  Dumb'uriez,  fi(j«fe 
aux  principes,  n'a  point  voulu  répandre  dans  fon 
camp  la  doArine  empoifonnée  de  Ce  général.  Vous 
connoiffez  l'ordre  perfide  qu'il  avoir  adrefTé.  Le  brave 
D u mou ciez  n'en  â  point  permis  la  publication,  &  il  a 
fait  à  M.  Dilion  la  réponfe  fui  vante. 
,  •  W  Je  fuis  dérolé,.mcm  cher  général,  que/vous  ayez 
donné  un  ordre  aulfi  imprudent  ;  je  me  garderai  bieù 
de  le  faire  exécuter  dan*  le  camp  rde  M^ulde,  vous 
auriez  du  attendre  les  détails  officiels  ou  l'arrivée  des 
commiflaires ,  &  fur- tout  ne  pas  donner , tmc  cjéclar^* 
tion  qui  cil  un  crime  contre  h  «foqveraineté  natio- 
mie;  je  n'ai  pas  le  tems  dç  vous- en  déduire  ïes  mo- 
tifs, mais  je  penfe  qu'en  y  réfléchiffant,  vous  m$,fâu- 
jez  gré  de.  ne.  pas  obéir ,  &  que  vous  même  vous 
détruirez  dans  votre  armée  ,  l'imprefïïon  qu'a  dû  pro- 
duire cet  ordre  déplacé.  Je  vous  dis  la  vérité  comme 
ami,  (i  vous  avez  un  patrioiifme  à  toute  épreuve»» 
«  Nous  avons  pleuré  les  mail  eu reu Tes  vidimesde  la 
perfidie  de  la  cour.  Nous  avons  juré  d'immoler  à  leurs 
mânes  tous  les  fauteurs  du  defpotifme ,  &  nous  tien- 
drons notre  ferment.  Tous  les  jogrs  nous  avons  quel- 
que chofe  à  démêler  avec  les  polies  autrichiens....- 
£T*hj  Ui  jours  la  vidoirc  fe  xafgt  de  notre  côté. 


Ejle  ne  quitte  plus  le*  drapeaux  des  hommes  libre*.** 
Le/fcîul  détavantage  que  nous  ayoni  eu  depuis  a 
inoîs  ne  nous  a  coûté  qpè  ^  hommes  ». 

Armée  du  centre.  —  Lafayetfe  a  lait  de  Vains  ef- 
forts pour  féduirs  fon  armée  &  lés  corps  admiaif* 
tratifs  de  fa  divifion  militaire.  La  feuiç  commune  de 
Sedan,  le  diredoire  des  Ariennes  &  l'état  rrujor  ont 
Voulu  prendre  part  à  fa  rébellion. . .  1*.  #—  (  foye^ 
la  flanc*  ) 

MEUSE.  —  Une  lettre  très  authentiqua  du  tj9  datée  de 
Tûrny ,  paroiife'à  ur>e  li  us  de  \lontmldi%  nous  apnonce  que 
mada  e  îafayetre  6c  (a  famille  font  à  Luxembourg,  ôc  que 
Montmédi  de  voit  être  a  tatju  -  du  18  au  ip  ;  par  fuite  duû 
plan  concerté  avec  M.  Lifayette, 

Charles  Fillette  à  A.  J.  Gorfas. 

V  A  travers  toutes  les  noirceurs  de  la  contre  révo- 
lution, des  traits  de  çivifme  viennent  cdairer  Içsigno- 

•rins  &  confoler  les  foiMes.  Uil  général  de  nos  armees 
écrit  l'anecdote  fui  va*  te  : 

*  Une  patrouille  ennemie ,  de  84  cavalier?»  rtiaf- 
€hbit  lelong  de  notre  camp,  fousLuckner.  Quelque! 

*nns  de  ceux  qui  compofoieru  Pavant  garde,  apper- 
çoivent  tout  à  coup,  auprès  de  Sierck,  l'arbre. dé  la 
liberté.  Un  mouvement  d'infurreôion  fe  manifefle.  Ils 
invitent  leurs  camarades  à  paffer  de  l'autre  côté.  Mats 
le  commandant  s'oppof*  de  tontes  ft%  forces  à  Cette 

.  tranfiiion  fnbite.  Il  tache  de  rallier  les  efprits.  Le  gfand 
nombre  neft  pa-s  povr  lui.  H-rureuTement  il  efl  aimé* 
Il  n'éproyve-  aucune  violence,  &  forcé  de  céder  à  la 
force  armée,  il  leur  tient   ce  difcoufS  :  «  Mes  eflfans, 

' .  *  vous  avez  de  l'amitié  pour  moi  ;  vous  ne  voudriez 
«  pas  que  je  fufle  entièrement  perdu  ;  fongez  donc  au 
■m  fermem  que  nous  avons  fait  ».  Mus  tous  répon- 
dent d'une  voix  unanime  :  *  Il  n'ell  point  de  ferment 
«  qui  tienne  aux  coups  de  bâton  &  au  piin  que  voici , 

-  «a  tirant  un  sdoscmu  de  leur  poche*  L'offiacr  le  icud  * 


1 


W*W        I     ■p^^W^^^PWi^^P^^i>^P^W 


1t  jfôpofe  âe  pafler  ou  de  relier  *  *  (a  pluralité  <&? 
yoix,  'On  lui  donne  la  parole ,  &  la  majorité  efl  pour 
le  camp  français." 

€  Voilà  toute  fa.  patrouille  en  route  bu  déroute.  Elle 
arrive  le  'chapeau' en  l'air  :•  Vive  la  Nation  !  Vive  la 
Liberté  !  Reçus  à  bras  ouverts,  embrAfles,  defaitéréis 
par  leurs  frères  d'armes,  oh  leur  explique  le  décret  ' 
iqui  cfennè  à  chacun  iôo  liv.  dé  rente  «£  jo  liv.  d& 
gratification.  Saifis  de  joie  &  d'étoanen>ent  ifs  veulent 
en  arrêtef  la  leâure.  —  Pourquoi  donc /leur  dit  onf 
— •  JSh  mais  >  fi  Van  fait  pà  d*  Vautré  côté  da%hiaf 
ils  viendront  tous  ^  fy  vous  nyaure%  pas  de  quoi  notât 
payer*        -  » 

»  Ce  fait  très  jrécent  ne  peut  être  révoqué  en  doute,. 

Jjarce  qu'il  eft  écrit  de  la  main  d'un  homme  d'une 
oyauté  Se  d'un  patriotifme  àr  toute  épreuve  ». 

Armée  du  midi*  —  MM.  LacombeSt  -  Mjchel  , 
/Gafbarin  &  Rouyer,  font  accueillis  par  tout  avec  dit- 
tindion.  Ils  ont  quitté  la  ville  de  Lyon  pour  fè  cen- 
dre au  camp  de  Saiiïaux  où  on  Içs  attewd  avec  inv- 
patience.  Voici  quelques  détails,  à  ajouter  à  ctux  que 
«oui  avons  déjà  donnés  concernant  leur  arrivée-, & 
^yon.  IU  fo.nt  extraits"  d'une  lettre  officielle. 

t  La  journée  du  16  août,,  M.,  vient  d'offrir  dans 

Ja  yille  de  Lyon  des  feenes  aufïï  glorieufcs  pour  ie 

'patriotifine  que  défefpérames  pour,l  ariftocratxe  ;  elles 

méritent -d'être  confijgnées  dans  vosiaflefide  la  liberté. 

.   *-  MM.  les  èommiuaires  de  l'Àfleqiblée  Nationale  à 

l'armée  du  oudi,  qui > n'ont  eu  befoiii  que  ctefe  mort- 

,  trer  pour  exciter  par;  tout  où  ils»  ont  pafle  le  .plu*  vif 

/#ntheufiafine ,  ont  infpeâé  ce  matin  fi  garde  retiopaie 

de  cette  .ville.  M.  Lacombe  St  Michel  a  hatangitènos 

:  frères  v  d'armes  avec  une  chaleur  mainate';  à  Laquelle 

rajouioit  un  nouveau  prix  la  douce  efRifion  du  fublune 

^tournent  de  J'égaika  ^  de  linàigmià<M  d'àoutie»*^ 


Ce  foir  les  t ronges  de  ligne  ont  paffc  igalepitflt  fit 
ttvtiè/àu  milieu  (Tune,, foule  iiKK>pn^rat>iè  de  citoyens 
de  tout  fexe  &  de  tout  âge.  M.  Rouyer ,  qui  favoit  que 
Its  dragons,  &  fur-tout  leurs  pfficiera»  étôiqnt  fufpec-. 
tes  cPanftocratie,  leur  ai  patte  avec  l'énergie  &  la  t>r<— 
<îfibn  qui  i'àtd  toujours  tout  dîftfrigùei1  "duis  VA&W&* 
j)lée  Nationale»  M.  Lacombe StMichcl  a  éfeâriféTîn-  . 
fanterie.  Des  appIaûdï/TeTnenslinîverrels  ont  couronné 
les  di(coû#Moté  ees  tleufc  vérirâbld'ànfo' dtr  peuple.  — 
Pes  acçlamatipp*;  Vivt,  la  Liberté 'f  t&gafitir  VAp* 
JkmbUt  AfatgaQpfa  çat  enftytp  jçcp4mp^gni  MihMM* 
7ufc|u?au.clîjpi  crural,  cà?ils  kroisni  été  invites  d'aP* 
iiÛeç.  Trai$  citoyea^de^yon  ont  témoigne  i.l'.Àf* 
(emblée  Nationale  leur  jeco^o^iflbopA  paUr  le*  (âges 
mefures  que  ,V*  a,  4i^ W  Js  d*qg$r;de  Ja  patrie*  La» 
mâle  éloquence  rfetf  orateurs  nofts  reportoit  au*  beaux* 
jours  de   L'awienfleyRorae.    M-  Gàfparin  *  répondu 
avec  uœiftgclTeP&  un  difeerperaem  jrifinuijcnt  prév 
cieux  dans  un  homme  chargé  de  donner  des  loix  a  un 
peuple,  éclaird*  Se*  àpo/L  coiliçgqes  ont  fi  vigoureufe» 
mçxu  fbudxc^'é  i'aaitocraiie,,  qu'on  **  entendu  les  har- 
feweqs  (içiapouj  mauvais  ptfoyens  qui  s'étoient  glifc 
lés  dans  l^uit^rçe^pour  ewpodfooner  Palégrefle  pu- 
blique.—  Le  cowpfémeiK  <fo  eeife  journée  n'a  pas 
été  moins  flatteur  pour  MM.  iespommiffaires.  A.  peine 
^évoientils  çenir4*>  que,  la  rue.&  (a  eouf  de  l'hôtel  où 
ils  Iqgpnt  fcv^opirercpt  tout-à-coyp  remplis  de  7  à  80a 
jeunes  citoyens  qui  exécuterem  avec  une  précifion  & 
yn  enfamble  admirable  les  airs  adoptes  par  les  pères" 
&  les  enfans  de  la  liberté,  &  des  choeurs  analogues 
aux  conjoadures.  —  le  n'ot)ettrai  pas  de  vous  dire, 
que  dan*  lès  nombreufes  conférences  que  MM.  les 
çommiflaires  ont  eu  avec  les  divers  corps  adminiflra- 
tifs,  ils  .ont  finguliérement  diftingué  M.  le  maire  &  M  M* 
fea  officiers  municipaux.  Ce  corps ,  à  qvi  la  ville  de 
fcyon  doit  peut-être  fon  ûlut,  march*  au  but  avec  ua 


;.  .. u**i    .....  , , 

accord  ,  une  harnTaiiie  qui  juflifient  la  Nouvelle  marque 
de  confiance  que  f  ÂfTemblée  Nationale  vient  de  don- 
ner aux  municipalités';, te  maire  fur  tout,  homme  d'une 
intégrité  %  d'une  fermeté  &  d'une  intelligence  au  defius 
de  tous  éloges,  aime  Se  fert  ia  libertç  comme  Brutus 
&  Petion  *.       4"     *,:  '  A 

D#PÀRTEJ4KNS   D£  l'In TÉRIIUH. 

LES  CE  V EN  ES.  — '  Si  tous  les  intrigant  réunis 
dans  lafournct  du  I0"par  la  lille  civile  apitoient  le% 
divers  cantons  de  ia  France ,  le  génie  de  ia  liberté1 
fembloit  enflammer  à  la  mène  époque  tous  Tes  ado-, 
Àiétir*,.*.  La  vrile  de  Lyon  fe  préparoit  à  exterminer 
lts  traîtres  ;  le  département  de  l'Hérault  ch effort  les 
aéfraâaices  ;  les  administrateurs  du  Var  faîfoient  écheoir 
un  vafte  plat)  de  conjuration....  A  ià  même  époque , 
les  habitant  des  Cwcnes  fignoiem  une  adrefle  dont 
Toîci  extrait. 

«  Pirifiens,  vousy  nos  frères  &  nos  amis;  vous 
}es  hommes  du  14. juillet,  vous  dont  le* bras  nerveux 
nous  donnèrent  la  liberté,  vous  dont*  les^lan.es  font 
trembler  les  tyrans  ;nous  vous  interpellons' au  nom  de 
toute  la  Nation;  montrer  vous  tels  que  voua  parûtes 
Ait  les  tours  de  la  Hafliile;  le  moment  l'exige,  la  H 
berté  eft  en  péril }  empêrhez  l'exécution  d'un  com- 
plot terrible;  abattez,  ABATTEZ  DES  TÈTES.., 
on  nous  ferons  efclavf*.  » 

CALVADOS.  —  Extrait  du  procès  -  verlal  Jts 
fiances  du  confetl  général  du  département. 

I«e  confail- général  du  département  du  Calvados ,  confidé- 
Tant  que  torfque  le  Corps  Législatif,  au  rhilieu  dune  crife 
violente,  déploie,  au  nom  du  Peuple  Français,  la  tonte*-' 

imiflance  k  l'autorité  nationales;  il  eft  du  devoir  &  d    ta 
oyauté  de  tous  les  bons  citoyens,  fia  fur -tout  des  magtftrata 
vcmabUment  anii  <U  la  liStxté,  de  mawfcfter  leurs  festin 
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ment „  Se,  À'apptfyer^M^detMt  v.au  &  «te  leur  confiance  tes 

?»a»di£*irc4  fcrfelçj  <mi  de'ferçdsjit  *vtc  courge  les  drottt  da 
euple  &  a  'liberté  qu'on  Veut  lui  rayir*:  A  syrrê té  d'envoyé* 
*i;<jofa'l;ipÛ\i&tndiJ&  fuivâflteV  comme  une  adhefion 
à  As  aftds  du  iolcc  terabh. 

°«<Légiflateurs,  ce  n'étoit  pas  aflez  d'avoir  déclaré 
les  dangers1  de  la  patrie;  îe  mal  étoit  prenant,  il  fal- 
loir le  couper  dans  fa  racine.  Vous  avez  fauve  ta 
chaCc,pi)b!u]ua  par  les  gtandes  &  falutaires  mefures 
q*e^vous>  venez  d'adopter.  À  peine  ont  elles  été  con- 
nu** tfê*  Corpa^adniiftrâtifs  du  Çilvadbs  &  des  ci- 
_tpyèns  qui  les  emouroiént,  qu'anirïiés  des  mêmes  fen- 
tijpeniy  le3  brascif «du*  vers  l$-cielToous  avons  tous 
juré  de  dév^«cr  <Jd  nouveau  nos  faculté*  &  notre  exif- 
tencé -i-la'ciufe:dei  la  liberté  6c  db  l'égalité.  —Dana  ; 

cJj  JMrf  ri  ^$  *  ^y*  'è  prâk'moris  *  J*  France 
W^e'ipe^tio^T^vi  arment,  &  lïdetes  tnagUlratt  du 
p4jJplfe$&ieufriieftr«ortnqlfla6s  plus  pour  les  vrais  re- 
préfdnfefr»?  ;ijué»'t?e\ix  qv\i  ont  défendu*  fîriceretneM  fet 
droits"/  &  qui  fo^r^rêh  à  payer  de  leur  vie  fon  bon* 


Suite  des  piecès\  qui  doivent  ftrviji  an  procès  de  la 
\  journée  du  10  fîéUnt,  VJtff.  Nas.  4  décrété  f  envoi 
~  dnw.Us  L&ÏÏKLlt  défraxtemens  &  à  l'armée. 

^"tjfnë"  jaçiw  dq^c^s  pièces  viennent  de  fortir  de 
t imprimerie  national*.  Nous  en  avons  déjà  imprimé 
pluftçur*  tres-imporumes  ,  notamment  dan*  notre  cour- 
rier du  17  ou  18  de  ce  mois.  L'une  de  celles  que  nouf 
B<gu$  fortunes  borné  à  indiquer  hier,  &  qui  cft  véri- 
tablement carieufe  ;  c'eft  l'article1  de  dépfenfe  pour 
tes  lititllts  payés  par  le  pouvoir  exétuùf.  Qn  y  irqtt- 
ve  les  reçus  du  fiçurt5Valade r  imprimeur  des  parties 
tajuellts  de  la  «here  lifte}  on  y  trouve  auflTi  plufieura 

x* 


Mint  de*  libellées  gage*,  même  de*  pauvres-'dUMe* 

vè  grenier;  témoin*,.  (Nôtfe  ^»r  mèhioirè ;,  eTai  feilf 
»  promettre  à  M/ Lambert ?  aui«ur  d'uqe  feuille  çqil* 
»  tre  les  Jacobins,  &  père,  de  S  enfoui,  jolw,...C* 
li  poiir  fpn  premier  mois....  50  fiv;  '*.  «^  Nqijs  ,ne  * 
pouvons  par  réfifter  a  donner  enco/e  un  nouveau; 
piéci*  de  çëue  gentilIeTc,  * 

Ir»M.  —  Tint  pour  la  pétinon  411*  Ë/aigtoAr,  —  TWfHmr 
la  répo^fe  des  e'ratgrana.—  TWppur  IVqvui  au»  fctffcons-ÔÇ 
aux  baf' liions.  —,  ÏW  poar  J'a^eilc  au  peuple. -1- Ta**  poee 
l'affiche 'des  Nantais  aa  Roi.— :Tant  pour  la  deuxième  aifi-, 
ch*  contre  les  Jacobin*.—  Tant  pouç  la  diiiribùtion  gr  tt^ite^ 
ànaa  ttbrai'e%,.~T<ini  poer  une  pétition  à  i*AiTîmbl&  Nâ-»1 
tk>*alef«~-  Tant  pqm  l'afficheur»  —  frnr  pour  (m  lettré  c'an- 

frçnadicr  à  l'Affemblée  Nation*  e,  à  fe^  fçercg  *Taffpe*.  -— • 
Wpour  un  pauvre  g<*icon  affi-héurarrçtp  par  la  pQpiu^çe., 
*~T&t  pour  h  projet  de  d  erct/derAiTembléé  del  chevaux 
du^rnanege,— »Tjjk  pour '  l'ordre  t  la  '  cnéreft  "&:  'ft  rentireV 
*e#  Eouerags»  -r  Ta/irpoar  la  *ircuiâ>r* rie  club  d«  Ton*-, 
l^ufe»  w- T  ^  pourr l'a  feuil.lt  à  a  tard*  (*8j>6  liv.tij  C),— • 
T<wh  à  un  affiçneur'pour  lui  tenir  lieu  4ç  l'amenda  à  laquelle; 
'  Jî  a  ç;te/xrondamne\  6c  pour  payer  fâ  pLole.  — Tanf  jjour  1^ 
France  eft  elle  une  monarchie  ?  —  Tant  pour  le  Bon-Homme, 
**-  Tant  pour  le  r  xit  arrange  dan*  qui  t'ftft  pflr  à  Toulon. 
*— T*ar  pour  r«ffi:he  fur  lesfacne  afliguats  (1),  *—  'tant  pouç 
tçjs  journaux.  (  On  les  conrioft  J.V-  Tant  pour  le  diner  de  U 
diligence.  —  Tant  pour .  I  Aptidot*.  —  Tw  pour  les  petite*af* 
flchei'fur  les  faux  affichait.  —  Tant  pour  l'affiche  contre  le  a 
StûfTeé  de  Château  "Vieux.  —  Tant  pour  le  projer  àe  Tordre 
&  dp  la  marche  impunie  de  nuif  (a).  ~T«*t  pour  le  tteri- 
cafure  fi  Us  Jacobins  ,U  France  fiaveê,  itc.,&c  —  Tant  p  fit 
mon  Bonnet  dé  travers,  — p  Tuir  pour  la  lettre  a  M,  Cahier^ 
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(r)  Cette  affiche]  dtfteftable  a  voit  pour  but  de  difcrëdited 
.    Je*  affi^nats. 


(x)  Il  faut  bien  concevoir  lliorreur  de  cette  affiche;  U* 
vsrrrain  chevalier  de  JVJeupier  setoit  infirmé  dans  le  comité 
central»  de  avoir  donne  le  projet  le  plus  extrayaient  ;  i^ 
fvpit  4té  rejette'.  Cependant  ce  projet  p^mt  le  lendemain  fox 
«NI  I»  flWl  4e  lu  çMyit4e,  £h  bu*  ce  projet  t  JU<4W  pt* 


—T*tt  f+w  fe  placard  figné  Gcuvian.  V-Tjpir  pour  Ckaw4 
g^-moi  tqutçkccs.tctc^.—  T««;à  M.  {«porte  po^  lç  çucd  , 
de  S.  G,  —  Tant  pour  la  d.énoneiatiçi}  'des  groupes. —  Tant 
pôiir  l'âdrcde  au  lîtéjpartemenf  de  Paris.— Taux  j$6ur  les  Ja- 
cobins dénoncé».'—  T<wr  pour  Humble  complot  découvert,* 
-*;Ta*  .pombt  Càanfo*  du  (aidât.-*- Tam  pouf  Ifcdfefé  **' 
g<ufc 'Brjfrmçhf*-rtTw\t pwrr^cb^far  la.guôij*«^  T*a* . 
PQttr  l'adrettè  de  ,1^  garde  n^p^e^-rT*»*  pou*  (btt.adihe*^ 
aon.— -Tâ/if  pour  le  dc'eret.  fuir  les  portes  butantes,  -7,TW  . 
pour  fh'e'rntilté'afu  graveur*  défiles  Jàcbliàs.  —  Ti*r  au ta* 
blet  Je*.  ¥<u»  pour  iTenlumiauri^  ruât  du  Temple  6d  St^Mar* 
tip>  <  £4/14*  Ji  pages  en  ptitcan&tn  de  t attrait  dt  cet  »**• 
utatîpf  k,  ...  ;        ^ 

Extrait  rf*  lit  lettre  trouvée  dans  le  fier  et  tire  ié&ontttflï\  fH*kt~ 
Commis  de  1  Wmi*  j#r$f  iflCL  ^#  ia,  lilU^cixiU;  en  due  du  «4 
février.  -.'.'."• 

«  En  même  tems  qu'on  fiifoit  piller  les  m^gafiju 
A  Pâti*;  61V  en  ufoit  dr  même  à  Dunkèrqae  «  iu 
Hivre,  <  au»  avec  un  Weri  pkts1  grand  tfooirriàgèV 
pirce  que  éhez  des  artmfeurs  on  travaillent  en  grand. 
Attohb^fermt,'  mon  ami  !  iî  lacs  tléuk  excès  fe  véri~ 
fient ,  il  faâf  tonner  contréf4  les  Monancs.  JLa  France 
peut  être  perdue  fi  on  ne  Va  pai  au-devant  îles  trou* 
pès  étrangères  qui  fe  'fiHidtctit  entrer  chez  nous.... 
Comme  le  roi  peut  arrêtet  IV  torrent,  îf  faut  brifer 
hs  ftr*.  Voîcr  fort  accomp^netnefu....  Sa'  garde,  fon 
régiment  Sul/fc,  uribafaiflôri  ehéijiàt  Paris  (i),  les; 
dtagon*  qui  ont  dû  dtflipef  fy  rêvolrç  de  Noyon  (a)  ; 

J.««    *im t.tr    t  t.,     ,     ! '  ,;     *'    ,  ■     '  :     ff'-.':     1^.J _» 

W  cfl»r  ptrifiie»  de  int  pour  rite  1e  mqrif  de  fêrfteutiona 
exercée»  jiar  ie4^ar|eaientcon^iyiij^ioo9  devint  le  pré- 
texte  des,  infants  lettres  de  DupPAtr  4e  Nemours >  &c  ficc. 
(Juell-  horreur!  .     '  '  -    m 

(i)Cts  mots  expliquent  affiiz'les  motifs  des  éloges  Ce  des* 
careifo  qu'on  prodiguoit  i  la  cour  à  cwte  brave  garde  natio* 
nale.,  joui  aioiui*  tant  la  con&uutioB  *  &  ve&oit  au-  maintien 
de*  proprçMtl  -, 

(a)  Ceftie Jégiment  dont  lapait  Gotfy  s'étoit.  Batte  dediM 
pofer.  Çc  yriiçf  colon  était  4*  noms  4H*  fiuacuSs  *xpé* 


«me  e**m;tQ£&,  U  peut  ..fe'  mettre  harâiirwm  en  mr-  - 
che,  pbutttt  qu'il *fe  couche  pis  '8kn*  une  ville.  Sk 

Efcitte  \rdupe  pourra  caaifxer  autour  de.  lui»  parce  que 
^.beatt  4eai3  va.  venir  (f)'.M.  P  s'avancera  jufqû'à  la. 
plaine  d'Ày.  Là  ,  itifera  à  a$  iieues  de;  Givet ,  à  40 
iitoicc  -denMetZv  Il  -atfra  *ni  iwiprifneur  <fculs  fan  b#- 
^te.SffaflffcniibtéeTftertcore \ii  iranc£etrf/>n?r<n>d/r  * 
xompQjfc/ivtc  Us  princes ,  iV  l'a.  çenverra   chêi  elle#  : 
^;£Ww***.Ma*sil  faut  EXTERMtNERLÈS^, 
JAGOÔIMS ,  *  sWIftier  <iû  4uc  d'Orléans.  ^V*"9 
leçu  le  troifîeme  mois,  qui  me  fait  un  grand ,  très- ' 

•   u  - ■— --'' 

Lb  Temple,  —  Zex  .20  6*  zo  août. 

^p  <^raffç2/cUn$  la  natunç  <jue  1er  pe*fonr>fs:#rr- 
tlrç*  à^vuei,  ^  .p^urJcfqueHçrS  i'i^irigij^  fipris  avoir 
«ctoJbe(Qçi;>  ei^jdeveiia.un^rcffource,  chercWkt, 
ejaapEoyçnt.tou^  iestnoycqj  imaginables  pourfe  faut 
toare  apx  cent  yeux  q^u:  les, fur veilleiv;  ma£  aufti? 
if.^A  dam  fordre  que  la  furyçillance  exerce  .Ja  pl«*  . 
grande  aâi vite  afin  .  jlç  dcjauet:ces  manœuvres;  c'eft 
ce  qui  efl  arrivé  au  Terçpie.^ 

À  peine  Louis  XVX,  U  famille  &  f$  furçe  ont-iU  . 
été  arrivés  dans  leur  nouvelle  demeura ,  -qu'itftéri^re- 
npeot  &  extérieurement  ,ori  a  cherché  à:  eiuretcojr  def 
cotreiportçianccs  dont  IVsbjet-û'étoit  pas.,  .comme  on 
fe-  l'imagme  ëten»  t'mtéfêt  public,  dansie  Jenr  au 
mollit  me  Pentèndèrit its  amis  de  la  l&Wté  &  9e  fé- 
gafité/Tdé  fbndionnaiVesbm  été  mï$  aux'poÛes  lea 

8 (us .  délicats  >  cjui  p'étoie»  t  jadis,  que  des  homme*,  ven- 
us  a  la  lifte  civile  ,  &  qui  n'ont  d'efpoir  que  dans  fa 

■w^u'hji   i'ijm  j.      >     1    1      iiji  1  ■  »  .î  1  1     ■  v   i'    1       r 

(1)  Cette  phrafe  indique  aflez  que  le  plan  ieneertrf  entre 
U  cortfcîty  Bamavc  Ôc  Eaimth,  ne  ttndoit  qu'a  préparer 
11*4  évafea*  il  parut  duawias  i  la  mkmt  époque. 


X&1  ? 

^rurrcflîonl  Enfin  on  à  fu  à  n'en  jpoïnt  douJef \  gu^ 
des  intelfïjçences  étoierit  ténues  avec  des  pcrfonrîës  fuf- 
,  pedes  du  dehors.,...  Quelques  lettres  .même  ont  été 
failles.  -Cerf  fëtt'res,  ïobt  en  parfera  îingfc,  tiraps,  che- 
mt(es ,xa$\tyO}çm  dgfr remerciement  de  petite*  sqrn- 
millions  très  bien  faites  &  d'invJtattoiteàert  Ikife  d'an- 
tres avec  le  nfiêmé  iele.     '  '  *  *   k     '>  ^'-    -'—-.-  •  •  ^. 

Voici  quelques  mois  de  ces  pitres.  ^  Madame 
de  St-Brice  prie  Mlle  Pion  d'envbypç  à  tRofalie,  1% 
femme  de  chambre  *  /*  petit  paquetrfr  les  cermn& 
billets  qui  ont  été  portés  the^  pÛe  hier  par  erreur  f 
Vtfi  rue  St  Thomas  du  Louvreyëtut  écuries  dOricàn*^ 
quïiJL  faut  que  cela  f oit  porté.,,.-^^    'a  /  .j 

Une  note  particulière  difoit  que  Madame  de  Laos» 
balle  a  voit  reçin».»  plus...  les  deiùc  petites  boîtes.iD*i\\ 
différentes  millions  adreflees  à  -madame  de-  Çaretite 
&  à  la  demoifeUe  Pion  ?  8c  figrtç^s  Çrny:  d'Havre  Je 
jtout\elU ,  on  difli  iguoit  ces  .pheafes  non  équivoques. 
irf.  Mlle. Pion y  il  faudra  voue>  ttnir  cke^  vous ,  & 
quand  vous  fortire^  ,  mette^à  votre  ^p&K+  un  de-  nies 
vens  affidés  pour  recevoir  les  Uttreà .' —  11*^/^  trem^ 
bit  que  vous  rtaye^  jpaj  reçu  h]ét  ffié  lettre  que  fie  ri-; 
vois  rue  St  Nicaifet.  —  IIP  J'eff***  :kten  que \Vi*Uê. 
awc{  repu  piufieurs  petits  billets  '\ueje  vous  ai  écrits  9 


correfpondances'  dont  il  importent  d^rrêter  FaÔïvhél 
Dans  run  de  ces  mémoires,  dont  Chàmilly  étôit' l'é- 
crivain, on  remarque  ces  mpts  précautionels.  '    ♦       ' 

t  Je  vous  ai  en+ojé  hier  une  note  poîfr'vous  demander  du 
linge  pour  remplacer  celui  oui  e  été  ptriu  *  imais  faites -plu  6t 
ie  m  envois  eu  un  det  cet  objets....  Il  vaut'  «ieu»  en  apportes 
jlufiturs  pentes  &  en  éijérees .  purs.,  Vqt»  uiçnteodc»  bi*A» 
frites  de  votre  mieux  fc  apportez  toy  vos  foin/.  % 

En  outre  de  toutes  ces  miifiohs,  plufiêurs  déclara 


\ 


tïons  ont-été  faites  à  MM-  le^  cqmmîïïaires#  prépofâr 

¥l\  fuiveilïançe  du  Ttmpié En  voici  vne  ettre 

autres. 

Pântorànf  «ou*  Wtattttlairet  'prffflfeY  àf  Itf  SUKVK1L- 
IANCE  de  Loi*** XV!,  le  ït  août  à  imctt,  éit  compara  C* 
Devin,  fous-officier  de  la  compagnie**-. devant,  Mo«fiçtàr,*ui 
l.uxembjOttrgLji  fçetyroNdç  Sj-Sulpice,  lequel  nous  a  çlécfare' 
qu'étant  en  itntînetiè  lur  1  efedier  de  la  chambre  oîi  couche 
touis  XVI,  il  a  va,  Vers  îi  heure*,  fortïr  de  la  chambre 
dtf  -atffcu,  une  datte  qui  tetioit  j  lettW*d\ine  main,  &  qui 
f»  l'autre  a  eumut  as^c  prâgutkyt<M  IWrt»  de  la  chambra 

irircahY  après ,  pour  rentrer  dans  la  cnarrçbre  du  milieu.  M. 
Dcvîa  attelle  en  ro^tjre  avoir  vu  très  diftiftftetnent  pendant  lei 
ïff&ir  que  cette'dam©  ai  ouvert  fa  porte,  une  autre*'  lettre 
g»lu4 ifiinottié  e'crsisy  Jk  toujours  ave^  beaucoup  de  préçduJ 
tWK4K&  npusjfflWHgnar*  fe$  ^u^^u^^/w^cowe^en^ 
^n^  ou'iLfou^çMne  exfftfir,,  il  no  .s  a  reqais  4e  lautorife^ 
âfaiSir  toute*  lettre*  {k  papiers  «Ju'it  pourroit  àppercevojt 
crVtïélefe  màihs'deWbtitéylesperfonnQt  qui  approchent  Lout* 
XVl;firr  quoi  nootavOtt^^riit^  d4p  référer  au*  repréfieni 
«W  d*îaiootM^e>^ÀiJ«fMtv  êflhéggdement  compara 


ttifteu  ttfye  darèe  tfcti^ 'hvtè  beaucoup  d'atréntîcr*  &  dln- 


^  >ç*  dçpo&ioo*t;fev lettres».^ ayj^esrjenfeigqcmor^ 
^s^médi^eqcore^  ont  détermine  Us  fur  veillant 
ffejl^fibêtyç  mityîfup  a  prendre,  toutes  les  pré  caution 
Qy urgence,  Mcfiiauies,  Lamballey  Toiuzeile^  &c.  ont 
fVé  jpapdées.  à  la  barfe  de  la  commune.  -=•-  Leur  4é~ 
P*l.l,';du  Tcwpk  s'efl  effefluc  avec  beatteoup  de  caimq 
&  <i'ordpe»  Un  épifode  mérita  d'être  rapporte^  Toute* 
c&tààktèSj ,  ar$m  de  prendre  côiîfgé,  le  font  rendue» 
auprès  deXQuii  XVI  &  de  Ton  cppuTe;  le  genoui 


'(  m  ) 

en  terre ,  «lie*  ©itt  refpeâueufemènt  baîré  la  main  de 

leurs  maître* Nous  n'y  trouvons  ^oint  à  fcdilej 

.  s'il  ~  n'y  a  point  de  gloire ,  il  y  a  une  fvrtê  de  ca- 
rnâcre'a  foutenir  fes  antiques  préjugés;  &  fi  jamaia 
'un  autre  ordre  de  chofes  rénaît;  c'efl-à  dire/ j£  A* 
France  entière  eft  enfevelie  fous  fes ,  ruines  f  rjhittoiiô 
.pourra   ennoblir  cette  conduite.  —   On  arrivée  lf> 

mu.  '    _     '   . 

,  Demain  rinferregatoire  duquel  on  a  déjà  donné  Les.  plut 
bifarres  vetfions.  —  Nou*  prévenons  nos  leéteun  que  dan? 
.tops  les  grands  événem* ns  qui  intéreffent  la  chofe  publique  # 
nous  ne  parlons  jamais  qu  e  pièces  à  la  main...  8c  fi  notre  rccit  de 
l'événement  du  i  o  a  paru  fur  le  champ,  c  eft  que  nous  pouviont 
en  parler  comme  témoin.  —  Void  queHes-  font  ,l£s  perfom*» 
v' , interrogées.  — vMrae<?eTour2èlle,  Mlle  ,PauTjne.  «  Tatffc- 
zelle,  Marie  Ïhérèfç-Louife , de  Savoie  de  Bourbon -Lapi-» 
balle.  — Mefdam<?s  de  Sr-Brice  >  Thibaut  &  Navarre.  —  Let 
x  valets- de-chambre  de  Chamilp  Sc'Hue.  (Nota.  Ce  dernier 
le  plus  bas  Valet  qui  exiite,  a  fu,  partes  réponfes  hypfe- 
*rit?s,  fe  mettre  Jiors  ligne.,  £c  feui  il  eA  rentré  attTaxrL*. 
Nous  formes  intimement  injlruits  qu'il  a  Ar  profiter  de  fes  e£- 
cobarderies  pour  fe^bien  faire  veriif  &vdu  maître  -qu'il1  ftf% 
&  qu'il  eiï  iljpofé  à  trahir  9  &  des  furvôillaris  de  Louis  XVï 
fuil  trahit  &  qu'il  eu  diipofé à  .Jeniïr$itfk  le  vent  des  évè'ne«* 
mens  continue  à  favoriier  la  fouvecauieté  du  peuple!!!!  «t" 
(  Demain  les  plus  fur  s  détails  fur  V interrogatoire  Sr  fes  fuites.  ) 

.'       T mmm~* .   "/ '.     I 

§.  L'ambaffadeur  de  Venife  a  été  acraré  hier  ;  il  partait 
clandestinement  avec  un  palTeport  équivoque  &  uner  fuite 
f  lus  équivoque  encore.  ,,  A 

§.  On  a  orgartifç  hier  le  tribunal  <fy  Juré,  qui  dejt. pro- 
noncer fur  les.  crimes  du  dix  Août.  Qn  apporte  toutes  les  tort- 
cautions  pour  que  ce  jugement  foie  authentique  &  prononcé 
à  la  face  dé  l'univers  entier.  l  * 


-m-p 


Théâtre  in  VaudeWle.  » 

La  Comédie  fans  titre.  —  Le  Somii^lmle.  Les  £autt<* 

fTAix.  •,•••■'•'♦ 

,  Théâtre  de  maiemrfillc  Mw&*fi*r» 


•  ::  :•!••''  1  -'      Tkédtrc  du  VauitvVk. 
La  fceVàncKfe  forcée.  —  Le  périt  Sacrifiait^  —  Àrl?qufa 
Taquin.  <—  Demain  taiw*  repréf*  de  l'Oifeau  perdu  8c  retrouve* 

Assemblée  Nationale.  —  (M.  Lacroix,  préfiJeni.) 

Suite  de  la  fiance  PERMANENTE.  —  Des  ef- 
claves  qnt  toujours  crié  contre*  le»  tyrannicides.  -*- 
Les  Titwoléon ,  les  Sccrola ,  le*  Bruius  ont  é.é  re- 
gardés par  beaucoup  de  prétendus  philofophes<:oAmne 
des  afl'aflins....  Il  fàur  livrer*  à  I "indignation  des,  hom- 
mes ces  individus  qui  ne  'iougifient  pas  do  croire 
.que  It  Ciel  a  fait  l'Europe  pour  une  douzaine  de  fcé- 
Jérats...  Lorfqu'un  état  cil  courbé  fous  la  tyrannie 
"d'un  homme  puiflant,  ou  qu'il  eft  menacé  d'être  affermi 

£ar  un  ambitieux ,  tout  citoyen  efl  jvi^e  &.  licteur 
te  falut  du  peuple;  cette  loi  irrévocable  &  fupréme 
•donne  ce  droit  à  tous  les  membres  de  la  fociéié..,. 
•«  Lé  crime  de  Céfar,  dit  Montefquieu,  n'cioit:il  pas 
>,  hors  d'état  d'être  puni  autrement  que  par  un  affaf- 
\  finat?£t  demander  pourquoi  on  ne  lavoit  pas  pour-, 
-*  fuivi  par  les  ioix,  n'étok-ce  pas  demander  raifon  de 
11  fes  trimes?  »  — 

Amefnrèque  de  tels  principes  fondée  fur  lsjuftice  & 
le  droit  des  gens-  feront  des  profélytes  ,  on  verra 
diminuer  le  nombre  des  tyrans. 
"-Oeft  /aire,  fans  doute,  beaucoup  d'honneur  au 
liche  Moitié,  que  de  rappeller  ces  maximes  lorsqu'il 
s'agit  de  fa  psofcription.  Il  n'eft  pas  d'ailleurs  un  foldat  de 
ion  armée  qui  ne  foit  difpofé  à  remettre  ce  conspi- 
rateur intrigant    aux   organes   des  loix*. Lan 

De  peut  cependant  que  rendre  juilice  au  zèle  &  au 
courage  de  plusieurs  braves  tyrannicides  qui ,  à  l'inf- 
Mt  .de  Scevola,  fe  font  préfentes  à  la  barre  dp  l'Àf- 
fembiée  Nationale  pour  folliciter  l'honneur  d'exécuter 
Je  décret  d'aceufatton.  Déjà  plufieur*  braves  fédérés 
Xont  partis  avec  l'intention  de- le  ramener  mtrt  ou 


vif.  Les  rcpréremans  du  peuple'  n*ôni  pti  qu'applaudir 
aux  fenliniens  qu'ils  ont  mtnifcflés. 

«Ce  héros  êbauchi>  nV  plus  que  fes  complices  pfcufr 
•panifans.  Il  n\iura  pis  rtiême  le  courage  d'éviter  l'a» 
cfraLud..  Les  adminiiirjteur.cdu  département  del'Aifne 
ont  prévenu  le  decifion  de  l'Afiemblée  Se  ordoneé 
V arreftation  du  perfide.  Lafeyette  âvoit  ofé  deman- 
der à  ,ccs  fonctionnaires  patriotes  d'imiter  la  con- 
duite du  directoire  des  Ardennes,  &  de  proteflet 
contre  la  fufpenfiop  dû  roi.  Toujours  fideltf  à  'f*a 
plan  de  conduite,  il  affvire  que  la  liberté  eti  toojous» 
Ion  idoîe^  &  que  l'inturreftton  contre  VÀffemblètUà 
parole  le  plus  Jaint  des  devoirs.  Ce  faâieux  n'a  pa* 
X3Ugi  d'iufinueraux  adininiftrateurs  qu'il  falloit  abfof 
iument  marcher  contre  Paris..,.  Le  direâbire  nes'éà 
pas  contante  d'ordonner  forreftaffion  du  febd  e ,  if  4 
de  plus  fufpendu  la  marche  de  plufienrs  bataillon* 
que  Lafayette  avoit  demandés.  L'Aflfemblée  applau- 
dit à  ces  détails,  &  décrète  ta  mention  honorable  4i 
la  conduite  tenue  par  les  admillrateurs.  ^ 

Le*  Çetegu*  de  la  contre  -  révolution,  le Féuftlantm 
Dillon ,  a  voulu  fiire   le  méchant.  Il  s'eft  retranché  , 
comme  Lifayette;  mais  il  n'a  pu  trouver  de  fzXft- 
lites.    L'Aflemblée  a  ordonné  au  pouvoir   exécutif 
de  le  rappeiler.  • 

Toutes  les  dépêches  venues  des  autres  armées  font 
excellentes.  Le  génie  de  la  liberté  plane  fur  les  borde 
du  Rhin,  de  la  Itteufe  &  du  Rhône.  (^<y«<  Tdrù 
Frontières.) 

-  Le  général  Dumourier  fe  montre  digne  dé  plus 
*n  plus  de  la  million  dont  il  vient  d'être  chargé.  *  Je 
mériterai  votre  confiance  ,  écrit- il  à  l'Afiemblée  ;'  je 
.vole  à  l'armée  du  centre,  je  difperfe  les  intriçanr, 
je  délivre  les  oommiffaires ,  je  venge  la  fouveraineti 
du  peuple  &  j'entre  dans  le  pays  ennemi  »  !  —  (  ap- 
plaudi 9  mention  honorable  f  envoi  aux  dêpartemtns  ) 

,  Depuis  que  If  crainte  fdimo^^iQcxxm^h^iùa 


ïfe  l'A0e\nblce  ^  le  bureau  fe  trouve  bien  tttn*£ofé  j 
nous  en  avons  tous  les  jours  des  preuves  nouvelles- 
Hier  encore  une  autre  couronne  civique  a  été  dé- 
cernée au  patriotisme.  M.  Hérault  de  SécheMeseft  néito- 
Jtoé  vice  préfident.  Cette  annonce  a  été  généralement 
applaudie,  *,  *  "•■ 

Les  patriotes  de  Rouen  ont  enfin  réduit  lesèfclaves  au 
filcnee.  Une  députation  de  Cette  coampine  parok  1 
h  barre.  Ils  proteftent  dç  leur  amour  pour  lu  liberté 
&  l'égalité. 

Les  députés  de  l'armée  volante  viennent  rendre 
compte  ï  fÀfiemblée  du  réfuitat  de  .leur*  opérations 
Dans  50  municipalités  qu'ils  pnt  parcourues ,  ces  bra- 
ves citoyens  ont  trouvé  l'opinion  publique  excellente.  ^ 
liais  le*  événement  du  20  août  ont  été  pactDut  aU 
térés.  Ils  ont  récontilié  des  citoyens ,  réchauffa  Ta* 
inour  de  la  liberté  &  converti  2  réfradaires..*  Cette 
dernière  opération t  lei>r  a  coûté' plus  de  peine  qu<s 
Iqui  leurs  autres  travaux,  {on  rit  ^  on  applaudit  \  la. 
mention  honorable  efl  décrétée*  ) 
>  Lô*  tribmies  de  PAffemblée  étoîent  publiques  de 
Mm y  mais  non  pas  de  fait.  Les  billets  reuibient  -tou- 
jours dans  le  même  cercle.  Les  parents  &  les  amis 
des  députés  avoient  feuls  le  privilège  d'entendre 
difeuter  les  intérêts  du  peuple.  Depuis  long  tcjns  l'cgV 
lité  foUickoit  l'abolition  d'un  ttfagfe  auJTi  contraire  aux 
droits*  civils  &  politiques.  Un  brave  Matfeiiiois  a  de- 
mande que  les  places  des  tribunes  fuiTent  défonces 
•  aux  premiers   occupants.   (Applaudi....  Adapte.) 

Les  adrefies  patriotiques  deviennent  plus  nom b ren- 
tes de  jour  en  jour.  On  a  diftingné  celles  de  Bar- fur* 
Aube  9  Meaux ,  Pontau  de-Mer ,  Beaugency ,  Àvalon  , 
Auxerre,  Noyon ,  &c«  Les  citoyens  de  Cahors  ont 
mis  pour  épigraphe  ce*  deux  vera parodiés  de  Brutu?» 

Entre  LOUIS  8c  NOUS ,  il  it'eft  plus  de  liens; 
II  nous  rend  nos  ferment  en  ttabÙant  les  £ens.    . 


t  :.,  y^x^., ...  .,  ..; 

'Là  e  C>  o  u  r  r  1  c  r 


o; 


.:..  t  ;   M.    z\  <&;::  X  X|I  &Y.  -  ^   ...  .;.;   .  • 

.  Par  ÀNt.-Jôs.  GoasAS^  Giibyeri  dePàrii, 
'.      /*    .  *        7Trexflcaiiifii«iiii«^ 

,    .*  rrrlfaiifittàs  #e  nés  érmitix  *v 

\Jn  officier  de  l'armée  du  nord  a  apporté  hierfeîf 
ïhs  plus  heurçy^vppuv^es-^.  j^'axfiçt&e  prochaine  d« 
JDiUttPurie^  a  étourdi  les  çonfyjra$£Ui£....  JL^favqtte  * 
jvoùl'u,  mais  en  Vaih,  Faire  uiarçheVTo^'jrmée.  *oyant 
que  fori  règne  étoit  'ffni ,  Te  fcélerit'a  cherché :  a  Vn- 


relis  qû,îf.Ves;nj(enoit^dans  un  âéfijéi  Bieh« 
*\çi  Une  jufle  indignation  s'empare'  de  tous  les  jpiprïts. 
Tlifayetie  Vcfcercfté  Ton  Glùt  JUro  |a  .faite.  Il  etf  £qtré 
.dans'  le  pays  ennemi  avec  Av%t.ip\et&  ,  Latpuç - Mai*- 
*t>oiig,  le .  maire 'de /Sedan '&jqu£  fetât'  rhâjQi'.,  C'arméi 
a  prêté  le  hpuVeâu  fermé{H/a^ç£  ^njhc^ïiafme  ;  le* 
*cqihmiilkirés/ (ont' délivrés  &  $îlDofeïit,de  ÎPJH,'  ^é* 
'fotdats,  qil'on  afrôk  , trompes ^JQîr  lajpjif hée^  du  .19 ^té- 
moignent'tes  plus  .vifs  regrets/  )!,J.  .*  **    "'.     _    .     v 

*  Les  côijHpifjaues  dç  I  Aflçmplçp  Nationale  font 

*  au  milieu  ^g  ha^s^'ils  ont  été  accueillis  avec  ce  f*^ 

*ptà'rehgje&c  cul  pi)  doit  à,  l'homme  de  bien  qui  a 

* fu    mériter  de  Ton  pays.  Les   acclamations  de  toute 

l'armée ,  les  cris  mille  fois  répétés  àtvivê  la  Nation  i 

Vive  la  liberté/  oriX  déjoué  bien  des  manœuvres,  te 

urotnpé  bit*  étê>  «ipérawcfcjf.  Depuis  deux  joua  en 

# 


Xôus  ttmptylUit  tn  totujitù ,  cm  m  ,  parloît  que  <kf 
f*âi€*x  qui  voûtaient  renverfer  II  constitution  ,  A 

toi  toi  ,  tO&kOUMS  LM  MSÎLL&U*  AMI  TTU  PBXÏ- 

¥Ltj  du  ferment  gue  nous  avions  fait  de  lui  être 
fidèles.  On  cpitaptéu  pàr-Jà  rfofaJ  ieftdfef 'étrangers  à 
la  faintt  infucreâiok  qui  fe  mamjfsfle  de  toute  part. 
Un  feul  mai  de*  députés  *  tout  fait  éVataouir.  Le» 
foldats  f»  font  montres  dignes  des, grands  événement 
4pii  fil  préparent  ;  Usant  applaudi  à  Ufufptnfion  fur* 
roi  parjuré  &  fimguimaire;  il*  ont  pleuré  fur  leuis 
frères  aflkŒ  ne*,  au -'château  des -Tuilerie s;  Jls  ont  juré 
dt  venger  leur  mort  dans  le  fang  de.  tous  les  confpi- 
xateurs,  de  tous  lc$  traîtres ,  de  tous  les  ennemie  cfr 
itftats. 

€àmp  et  Fontoy ,  t  S  août. 

]  "tX  y  a  eu  au*  environs  de  ce  ckinp  une  efearmotr- 
che  affez  vive  &  inopinée.   Un  détachement  de  hou* 

'tans  s'étoit  retranché  dans  un  château  fort.  La  2e  com- 
pagnie de  grenadiers  d'un  régiment  dont  on  ne  nous 
dit  pas  le  tidttt,  a  beaucoup  fouffVrt,  Si  l'on  éprouvoit 
de  vives  inquiétudes  le  î6  à  Ton  fujer.  Le  même  jour, 
à  6  heures  du  matin,  il  y  a  eu  une  aliène  au  camp» 
Une  fcompagnie  de  Iig»e  $  Se  environ  àùo  chafleurs  <de 
Lorraine,  ont  été  aux  trouffes  de  l'ennemi  ,  qui  a  voit 

"profité  des  ténèbres  pour  etfercér  le  plus  affreux  bii- 
gandage  dans  quelques  villages  fans  défenfe.  —  Burck , 
où  fe.tenoit  une  foire r  a  été  faceâgé;  des  payons  ont 
étémaiTacrés  de  la  manière  ta  plus  cruelfe.  Notre  dé- 
tachement a  apperçu  ces  cannibales  dans  une  plaine 
qui  fait' face  i  un  bois;  il  s*eÛ  éfRtté  de  les  bloquer* 
mm  faifant  une  cbntre-mafçhef  inkis'les' hbùlans  s'en 
font  doutés  Se  ont  pris"  la  fuite." -^  La  jjfande  armée 
dcLuckner  e(t  aâueltement  campée  à  Pôntsr-Mouflba. 
Départembns  di  l'Intérieur. 
Nous  recevons  une  trop  grand ç.quaimjté  de  jcosttf* 

.{pondtocet  de  toutes  les  ville*  dwdtperuoieni,  pouc 


pouvoir  les  intérêt (  Ces  côrrefpôndances  îefpîrent 

ibûtè*  lés  inerties  principe*;  toutes  béttiÛèrtt  le  dèttéx 
de  (ïrfpenfion  ;  dans  toutes  en  jette  des  fleurs  fur  là 
tombedes  patriote*  morts  pour  la  défenfe  de  la  li* 
berté  &  de  l'égalité.  <  Nous  en  donnerons  un  priât 
rapide.) 


i   '  ri      !■<— n  i  ' 


-  P    A   R    I   ^ 

Jtf  s0ltat  très  -  exaâ  de  l'interrogatoît*  ie  Mdes>  Tçurptlé  ; 
Lamktdlf  >  Mwaruf  #e. 
tfoa*  $o\is  ayorts  cru  devoir  élaguer  tous  les  w  interrogée 
gue  les  réponfet  expliquent  îuffiiammenn  Le  tableau  en  de- 
vient plu*  rapide  &  kl  contradictions  plui  fehfiblès*  * 

Mme  de  Navarre.  —  Elle  foutiëht  qu'elle  n'a  poînt 
teçu  de,  lettres  qu'elles  n'aient  patte  par  les  mains  des 
commilTaires  ;  elle  affirme  qu'elle  n'a  reçu  de  paquets 
jquepar  la  voie  ordinaire. 

Mme,  Battre,   (femme  de  chambre  de  Mme  Royale») 


qui 

d)  ce.  moment  pour  Alme:  Elifàbeih. 

Mm*  .  Thibaut ,  ('l**  femme- Je  chambré  de  la  Reine.) 
Elle  déclare  qu'elle  étbit  dans  le  château  lanuifdup  ail 
IQ.Leroi  &la  reine  étoient  dans  leurs appartemens.  Elle 
ïxa  écrit  ni  reçu  de  lettres.  —  Elle  attelle  qu'elle  n^ 
aucune  connoilîance   du   raffemblemcm  ;   gti'elte  iVd 

Veft  pas  couchée  dans  la  nuit  du  p  au  id,  &  quel/* 
éft  rettéê  auprès  du  prince  royal. —  Elle  foutieirt 
qn'élle  n'a  pas  contioilïance  du  ferment  prêté  par  les 
groupes;  qu'elle  n'a  vu  le  roi  de I cendre  que  potlt 
aller  &  I^Anemblée  Nationale;  qu'elle  n'a  pas*vu  Ma 
Rœcfc  rej  parce  qu'elle  ne  le  connoît  pas.  —  Elle  tt* 
çoni^oît  pas  la  porte  fecrette  qui  a  fervi  d'iflùe  aux 
gens  armés  dont  le  roi  s'étoît  environné.  *—  Elle  avoua 
que  le  roi  eft  defeendu  vers  les  6  heures  fur  la  ter- 
rai^ &  que  c'eft  aléa  que  les  Suififes  fe  f  >nt  rangés 


w^^^m**—*^mm 


clam  Je  château.  ~.$\le.chny}tni  qgiltpYPÏi.M* 
canons  4e  la  ,ga«fc  î^ùoiV3jo\irvrliftjcrï^.lqp;E^ 

f  hetchct  lfi  .pyncer rçyaL  vrt  lEjls.^a,  pas,  W  ■  &$• 

Mauduit  &  d'Affry  .fils  tenant  confeif. —  Ellcrn'a.^ 

eu  connoi/Tanc*<itt-vif>&»d«4iMPgeBt  donnés aux^Suiîies, 

—  Le  Dauphin  s'etoit couché  à48  heures  &  demie ,  & 

/ctpit'Ieva  à  7  heures  &éx%mic  eu  fourni  Mtnes  ToM- 

zelie  &  Neuville  ont  fcffifté''atf  fcottth^r  du  dauphin.  — 

fille'  n'a  'écrit  tfek  billets-'  tqfuc  JMftii>  àvprt1  «  &«  *ieffei» 

Vie  la  ïenie,  —  flerfonne'ne  '^'^ 

Elle  a  un  ïogemfent  nié  dû.  Daupnfn/S^n' fLs'^.côa^- 

tnii  de  '  fa  guerre  ,'  n'a  .pas^paru'  àux^TùUènès  le* 

»  &  10.  —  ft  À'ctt  parvenu  aû  foï^i'â  Va'Véïne  ktT- 

cunes  'lé'ftrês  cTcpûïs  leur* fêj ouf  kii  fefnptè.'  '**'>'*■* 

Mme  'Saint  r  Bric  t.  {jçmfne'de  \hamt>rç  dit  pfinàc 

"Royal.)  —  Elis  promet  de  dire  la  verîtér,d^v,vjm  u» 

Jpeuple  indomptable  par   Us  bayonnettes  &^ fournis  ~à 

la  loi.  (Ce  font  fes  prôpre^éxpreffiortsVj^Çft1^ 

'nonier  demeurant ,  rue  dé 'Seine  ,  a  coiVc'ii&uè^à'lm 

fauver  U  yîç.  -r-'  Elle   ctoif'  ^e,  f^rvic^la'nnlt^u  £  ♦ 

%t]X  10 ;'  elfëJ,e(l  reflée  debout  /uftu'à  '£  "heures  J  etle 

Veft' couchée  à  2  heures;  elle  eiï  ckfcendue  a  7. chez 

1*  prince,  &.  doit  la  vir  au  peuple  auquel 'eto  s2jpSl 

livrée  avec  confiance)  elle  étoît  d<ns  des  trahie' tfioV- 

^tellesj  de  ce  qui  devoit  feyp^ffer\  fes  portfs  fermée f , 

là  garde  n*t.\  tout*  Piriquîé(ôit;  —  Elle  a  Vu  tfèsjRiiî^ 

'fes.  dans.  TtlçaHer.  —  'Elle  ignore  qlV  le 'R&ï^a  'pâffe 

lanuk,  &  le' ferment  qui  a.   été  prêté;  elfe  '  ne  ct>&- 

jioît  point  MfJ  '"  '  ' 

'mouvement  s'< 

rAflemblée 

clés  perfonries  qui  l'ehvïronnoient.  *— •  Etlé  ne'coft- 
noît  ni  M.  3e  Poix  ni  M.  d/Xrfy  fils.  '— ".Elle  a  de- 
mandé à  fuivre  te  'prince  au  temple.  — -  Etle'n^^ 
cU  aucgnj  léitcfc  —  Eiië-V  écrit a  fa  intâ  &  *  vf* 


teropie  ,<^e  cfrajpbre  pour  avoir  des  effets.  *—  Elle. n'a 
pas  reçu  le*  ma*ii*e*  chrétiennes*-^  NVf>o%tfr*ça 
de  nouvelles  de  Ton  mari  qui  nVR' j>Ss' 'éifii^ré',  qui 
tfa '  pa$  fervi  daîls  la  giVdé  duf  roi;{  il  beéupôit  uh  4cM- 
ge'mên't  à  l\»co<e  militaire*",  &  Ta  quitlé  pour'  faire 
piâce  -à  la  gaMé  nationale.  -^-  If  étoit  venu  ' la  voit 
le  10  chez  Ta  mère  i:  qui  n'a  Ai  lés  é^éhëmèhs  que  ib 
loir  à  iï 'heures.  ^-  Elle  Va  aucune  cbrfhoiflïrfcé  dft 
projet Vévafion  dû  roi  à  Rouen.  n^: Elle  èflehtré* 
au  diâ'ttu'piria'  cour  des  Prince*  ,';oÛ  eHe  Vit  un 
très  granJ  noiybre  de  gardes  mt.  értie  Tuiflea  fur  i'et 
calie  r  ;  il  n'y  avôit  de  TerVice  au  pires  (lu  pïince  que 
M:-C!éry.  —  'EHJ^ii'ï  aucune  conr.bfllanèé'dé  famé* 
blemenf  ;  ellç  ignore  paj  où  fe  foût'evadérf'  Its  cônfi 
piraiiurs.     •       *       :  *  *     •  •  •    .  .         * 

AfMr*  CV^VZ/rtvV^Tourzelle.  (gouvernante  des 
enfant  de  Louis  XV L)  r —  Elte  rie  peut  donner  au- 
cuns rehfefgnerneis  fur  cette  Jbiiri#eA-1?efl  cotochéè 
lufqrfa  I  heuVc  du  iv»afin  J  n'a  reyute'rài  qu'à  6heur.?, 
.  îti^a  conduit  le  prince  ;  —  A'étïléhAu  dire  qtfil  y 
anrbîit  du  brun  ce  jour  *  là.  —  N*a  ~$iï  entendu  par- 
ler de  difpo'fitions  pour  repoufler  Ftt'mbuvèiïiens,  ni 
;du  projet  de  tirer  fur  le  peuple.  — »  Le  roif  étoit  dans 
fa  chambre  à  6  heur.;  elte' ignore  quelles  étbient  lés 
'inventions  dVt  r6i  èn'dcfcçpdàflt  darçVIe  jafrdjnj  client 
rien  entejdïi,  parce-  qtr'oh  n'a  rien  dtt.~  M.  Tour- 
ze!fe  fits  éfoit  avec   le  roi  &  l'a  fuivi'i TAflcmbiéW 
Nationale,  Elle  ne*  conduit  pas  de  porte  fecrete.  ~ 
Etlc  eft  fortic  le  ai*  jufà  par;  la  porte"  du  duc  de  Vil- 
lequier;  elle  n'a  jamais  Vu  la  Fayette  chez  elle;  eHe 
'ctoit  malade  à  l'époque  du  départ  ;•  elle  n'a  vu  ni  fe 
commandint  général  ni  .fe*  2  aides  de  camp  qui  ont 
'accompagne  la  voiture,  r—  À  vu  M.  IVœderer  qui  a 
corifeilié  au  Roi  d'aller  à  l'Àflemblèe  Nationale;  n'a 

}>as  entendu  la  manière  dont  M.  Rçedèrer  motivolt 
on  avis..-  —  Le  prince  de  Foix  y  étoit.  —  Elle  n'a 


vu  ni  juges  de  paix  ni  membres  de  PÀflemblée  Nat. 
~-  M.  Sic  Àtdegoode  n'y  ctoit  pas.  —  EUe  ne  con- 
çoit pas  an  membre  du  dyedoire.  —  Elle  n'a  vu  ni 
M.  la  Rochefoucauld  ni  MM*Chamclos  &Narb#nne« 
%  —  Elle  n'a  pas  connoiiTance  de  l'ameublement.  — 
Elle  n'a  reçu  ni  écrit  aucune/lettre ,  elle  n'a  reçu  au- 
cune brochure,  Se  elle  ignore  comment  il  eu  *fl  par 
venu  une  à  Mme  Eiifabeth.  —  Elle  a  conduit  le  prince 
Royal;  &  jrç  M.  en  écharpe  lui  donnoit  la  main.  — 
M.  Puifégur  étoit  chez  le  Roi. . 
x  Dê/noiffi/U  Pauline  dt  Tourelle.  —  Ne  remplit  au- 
£une,  fonôian.;  n'a  point  de  connoiiTance  desdifpo- 
Ji  lions  de  la  nuit  du  9  au  10.  —À  entendu  fonner 
,  le  toefin  qui  l'a  /éveillée.  —  N'a  vu  ni  te  r«i  ni  la  reine, 
&c  nefl  pas  defeendue  k  6  heures  du  matin ,  mais  a 
vu,  par  une  fenêtre  donnant  fur  le  jardin,  ce  qui 
r.  jfi  paflToH;  —.A  vuplufieur?  bataillons  de  la  garde 
nationale  fur  la  terrafîe;  mais  alors  il  n  y  avoit  pas  de 
fuiffes.  —  Elle  n'eft  fortie  que  pour  aller  pafler  une 
\  ipbe.dans  la  chambre  de  fa  mère;  efl  à  peine  refiée 

une  demie- heure;  elle  efl  remontée  dans  la  chambre 
du  prince  Royal  ,  où  elle  eil  reliée  avec  plufîeurs 
femmes  de  chambre.  —  N'a  pas  accompagné  fe 
prince  chez  le  roi.»...  —  Elle  n'a  pas  vu  'MM.  Man- 
dat» d'Àffry,  le  prince  de  PoU>  m  les  miniflres  S  te- 
Croix  &  Dubouchage  ;  ne  fait  par  qui  les  ordres  de 
barrer  l'efcalier  ont  été  donnés.  —  A  vu  fur  les  jo 
heures  plufîeurs  officiers  généraux  &  plufîeurs  mem- 
bres du  dûedoire,  au  nombre  defquels  on  lui  a  dit 
qu'éioit  M.  Rœdertr.  —  Elle  ne  connoît  pas  la  porte 
Jcci  etç  par  laquelle  fe  font  évades  les  conjurés ,  &  ne 
fait  point  où  étoient  ces  mejjlcurj.  ■—  Elle  n'a  point 
«onnoiflancp  dt  l'ameublement.  —  Elle  n*a  reçu  au- 
^  Clins  livres  ;  cependant  on  en  a  envoyé  plufîeurs  de 
Mvâtion*  -^  ,E!lc  w  connoît  pas  M#  Puifégur.  —  £tf» 
Reçoit  pat  du  voyage  de  Varcnnes.  Elle  allure  que* 


> 


1 


ttàï...     ... 

le  roi  ni  la  reine  n'ont  pat  écrit  un  mojt  dépuis  ]p\M 
féjour  an  Temple. 

Marie-Tkdrèfe'Louîji  Je  SavêieBvurbtn  %,AM+ 
balle.  —  N'a  auc;ns  renfeignemens  à  donner  fur 
les  évériemens  du  io,  —  À  fuivi  comme  parante  lo 
\o\  â  l'Affeo&blée  Nationale.  —  Ne  s'ell  point  couchée 
dans  la  nuit  du  p  au  10.  —  La  veille  &  le  jour  ello 
1  eil  reliée  dans  fonapjarte  ment.  — :  .À  vu  qu'il  pou- 
voit  y  avoir  du  bruit,  &  s'efl  rendu  chez  le  roi  à 

I  heure  du  matin.  —  N*a  eu  connoiflance  de  ce  qui 
le  paAToït  qu'en  entendant  fonner  le.  toefin.  —  Elle* 
Vefl  iniïe  à  la  fenêtre ,  &  n'a  vu  Air  la  terraffe  nî 

SuifTes  ni  gardes  nationales.  —  Il  y  avoit  du  monde 
chez  le  roi;  mais  il  n'y  étoit  pas.  ~  A  fu  que  lu 
maire  avoit  été  aux  Tuileries.  —  Le  roi  cfl  iorti  i 
j  heures  pour  aller  à  l'Aflemblée  Nationale.  —  Il 
croit  aile  voir  les  troupes,  &  efl  defeendu  chez  elle/— » 
Elle  n'a  pas  entendu  dire  qu'if  y  ait  eu  tin  ferment.  — 
Elle  n'a  pas  connoiflance  des  canons  montés  &  bra- 
qués dans  les  appariemens.  —  Elle  n'a  ru  ni  M.  Man- 
dat ni  M.  d'Affry.  — »  Elle  ne  connoît  pas  de  portée 
fecretes  auiç  Tuileiies.  — Elle  n'a  jamais  reçu  ni  écrit 
demeures  qu'elles  n'aient  été  remîtes  à  un  officier  muni» 
cïpal.  —  Eile  n'a  pas  de  connbiflance.de  l'ameuble» 
ment.  Elle  n'a  pas  reçu  de  lettres  de  dévotion;  n'a 
point  de  livres.  —  Elle  n'a  pas  connoiflance  de  l'efcaliet 
jjarré.  —  Elle  n'a  pas  vu  d'officiër-général  i  elle'  rfa 
Vu  que  M./Roedèrer.  ^ 

LorimUr  dt  Gh&mïlly  ,  {  xtt  valet-\it-ch*mhrt  de 
'  Louis  XVI.  )  —  tl  étoit  au  château  la  fematne  der- 
rière; il  ne  s'aitendoit  pas  à  ^événement  dy  iOj  il 
ne  s'efl  trouvé  au  château-que  comme  {empirant.  -•- 

II  n'a  aucunes  notions  ;  il  a  été  dans  une  ^rani^frsyeuf 
à  caufe;  des  "bruits  qui  couroiem  ;  il  n£  {&(.  rien  de 
jrélaulr  a  l'attaque  &  à  la  défenfe.  —  ïï  jfèjt  pas i  forti  da 
cabinet  du  roi  ou  du  cabink  de  quartier.  *-»"  Iln^a  pas  vu 
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M.  Petion;,il  n'a  ru  M!  Kœderer  que  demi- heure  ço«» 
viron  avant  le  dèpàft'tfu  roi.  —  Il  n'a  point  remarqué* 
que  M.  Rœdercr  fut  d'un  grand  accord  arec  toute 
ja  compagnie  du  clîâteau.  — Il  n'a  pas  vu  de  canons 
darçs  les  appartemerts'..—  Il  nr  con  n'oit  pas  I?«  portes 
dérobées  par  ou  Ce  font"  fauves  les  chefs'  qui  ont  corn-. 
Mandé  Vajfajjinat  dû  peuple,  —Il  n'a  point  entendu 
de  cris  de  vive  U  *oi\  que  quand  Ce  prince  eft  de£ 
fendà  la  première  Toîi  au  jardirt  (6  heures.)  — -  II 
ne  fait  où  les  Sui/Tes  ont  ctc  portés.  —  Il  eft  convenu 
eue  Lorimier  ,  grenadier  des  Filles  Si-  Thomas  y  étoiç 
Ion  neveu.  — Unie  que  le  17  il  Toit  defqsndu  de 
fchez  le  roi  avec  3'  lettres;  qu*il  Toit  entré  che^  Me 
de  Lam balle,. &]qtVil" en  ait  reflbrti  avec  une  feule.— 
Quant  à  la  teneur  *d*ttne  lettre  fulpcâe,où  51  iccom- 
inandc  au  blanchiflçur  de  n'apporter  que  de  petit* 
paquets,  afin  d'avoir  lieu  de  revenir  plus  fouvenr,  U 
répond  que-c'efl  pour  plus  de  commodité.  —  Il  nie 
avoir  donné  de*  lettrés  k  d'autres  qu'à  des  mu  ni  ci* 
cipatix,  notamment  Une  adreflee  à  Mme  (fAccoulte, 
&c.       '  '*..'/."'       ' 

François  Huè>  yalct-dechamlre  'du  prince- royal.  -~* 
Il  habitoit  le  ihâteau  depuis  8  jours,  comme  depuij 
3  ans  la  trtaifôn  de  M.  Labordê /  fermier-général.  — • 
Il  étoh  à  miïiiïît  &  demi  à  fort  (fer vice.  —  Il  a  vu 
dan*  le  cbâteau,  cle  là  garde  nationale ,  des  Sui/Tes  & 
.  de  la  gendarmerie.  —  Il  à  été  à  portée  de  voir  1^ 
roi  pendant  ta  mût.  — 'Louis' XVI felt  jèndu  à  y  f\\ 
à  la  faite  du  .con/ul  qk  ^toient  a  l'en  tour  d'une  t*ble 
M.  Refcdéïer  ,plufidtirs  officiers  municipaux  &  des  mi- 
nières. "r~  Il  fia!  pas  entendu  pr&ifémeni  et  que  l'on 
(difcû;  niVis  tfs  pféfume  qu'ils  déUbcrojèiit  fur  les  ordres 
i  ddriftefTêbtiveroent  à  la  force  publique.  —  Le  roi 
en  èft;  rêftti  tfbiit  aile*  d'abord  dans  les  cours  où  il 
jpafla  la  rêvwè^  $  enfuite  fUnsIe! jardin  pour  le  même 
cbjeu  -^11  V  J>a«c  edrevi*  U  garde  nationale  &  les 


SuifiTes.  « — Il  a  pntendu  crier  dansai  ocror :  tnV*Af 
roi  !  par  la  garde  nationale  &  les  Sui/Te*;  les  canoràefi 
ont  crié  de  toute  leur  force  :  vive  la  Natioal  (*>-~ 
Il  ne  connoit  pas  de  portes  dérobées.  —  Il  a  fauté 
par  une  fencire  de  Mc  de  Latnballe,  donnant  fiir  U 
terrafle  du  jardin.  —  Il  s'eA  fauve  par  .une  parte  xbft 
jardin  du  prince  royal,  &  efl^Ue-fe- -baigner.  —  Il  n'a 

Cas  de  connoiiforfce  de  l'apparition  de  M.  le  maire  iwc 
\iileries;  mais  il  fait  que  M.  Petion^en  s'en  allant  à  l'A(Ç 
Nationale  a  été  arrêté. par .d/%  grç^adiers,  &tque:c$ 
n'eA  qu'à  l'Àflemblée  qu'il  a  fu  le  danger  qirïl  avoit 
couru.  —  Il  a  vu  plus  de  10p.  pecXbnncs  fortir  d* 
la  chambre  du  roi  fous  tome  ,forte  d'habits, &  armé* 
de  pillolets  &  d'épées.  —-Il  a  vu  MM.  de  Baçkmanq 
&  Witinkof.  —  II  a  dit  n'av.oûpas  reconnu  tous  c«# 
gens  armes  de  toutes  armes  >  6^,  qui  font  partis  de  1% 
galerie.  — Il  n'a  pas  vu  M.  Tlucurry  de  toute  la  jour? 
née  du  là.  —  Il  n'a  pas  vu  M.  dé  Nar  bonne  avec 
MM.  Mandat^  Va  Chênaie,  de  Poix  ,  de  fi  tienne  % 
lSmciçn  minidre,  ni  avec  M.  de  Mailly.  ~-  Il  a  avoué 
qu'il  ctoit  de  fervice  chez  le  roi,  &  qu'il  a  voit  feint 
le  jQouchcr  le  foir  du  dép^çt  pour  Varennes;  M.  de 
Liancouu  écqit . à  ce  coucher  ;.  mais  il  p'y  a  parvis 
Lifayette*  — r  Qilant  aux  affaires,  ,du  Temple  f  il  ne 
s'eft  point  ingéré  à  £*ii  f  voiler  ni  remettre  de  lettres*  — r 
Il  n'a  jus  eu, trais  lcw.cs  à  là- difpoGrion. 

-  Templ*.'^-  La  plus  grande  Jtftivité  dans  les  tra- 
vaux.... Hîèr~6na1ait  déménager  toutes  les  peïfoijnéi 
Wiî'cii  de valit  propriét lires nfif  ce  domaine  national..^ 
©*rfait  feire  dans  ce  niomém  des  canes  qui  né  fe- 
ront déRvréerquVdës  perfonnes  flitW.  Chaque  fer  vie* 


* 


(î)  Il  ne  faut  pas  oublier  que  peur  s'emparer  de  leur* 
fanons,  on  eaa  aJfaf&iic  plafieurs  Ikr  leur!  pièces.' 


J 


r 


9 


jfrmcuîîer  aura  fes  cartes&  (à  couleur,  &  elles  font  exé- 
cutées cfune  marner  fi  fûre,  qu'on  n'a  pas  à  redouter 
la  moindre  contrefaçon.  —  Louis  XVI,  Ton  époufe 
&  madame  Elifaberh  a  Refont  beaucoup  de  ftotcifme. 
On  a  okfervé  que  Loum  XVI  aveu  toujours  fou 
cpéeavcoté. 

:  Matfbn  de  ta  Force,  hier  zi.  —  On  a  voit  féparé 
«nefdlatnes  de  Laraballe  &  Toufzeile;  M.  Manuel,  qui 
n%àime  pas  les  Rois ,  mais  quia  pour  ie  malheur,  lors 
tftêtfce  qu'il  cfl  mérité,  les  égards  que  l'humanité  ré- 
tame, a  changé  cette  difpolition.  —  MidimcHéan- 
crei  à  «pi  la  furvëillartce  de  cette  maifon  efl  confiée, 
&  dont  le  zèle,  la  prudence  &  le  pauiotifme  fom  con- 
nus, a  pour  ees  dames  foutes  les  atremîôns  qui  ne  font 
|wu incompatibles  avec  des  devoirs  facrés  &  qui  inté- 
xefletie  la  chofe  publique.  \ 

Tribunal  du  juré  y  Auquel  efl  attribuée  la  procédure  des 
crimes  du  DIX  AOlfT*  • 

•  Tous  les  yeux  font  ouverts  fur  le  juré  établi  pour 
coimottré  des  crimes  de  la  journée  du  10;  &  l'on  at- 
tend avec  impatience  le  premier  jugement  qu*îl  va  ren- 
dre;  mais  plus  tNït  efl  grande',  ceite  impatience ,  & 
pins  ce  tribunal  paroît  vouloir  procéder  avec  fageffe, 
en  épnant  toutefois  «es  lenteur*  de-formes  oîfeufee 
gui  ne  Ikuvent  pas  le  cripie ,  mats  qmi  xn  retardent  la 
punition.  —  Pour  répondre  aux  perfonnes  trompée* 
<euï  «Imaginent  que  gç  tribunal  auroit  déjà. du  frapper 
«es  têtes  coupables  4  nous  allons  rendre  un  compte 
fuccinâ  depuis  fopinftitution  jufqu'aujourdUtuu 

Le  17  août,  décret  oui  prêtent  fa  formation. 

Le  même  jour  lès  leâionç  défignent  des  éleâeura 
f>otir  procéder  *u  çfioixdc*  fujets  ^ui  doiveiu  le  cen» 
pofer.        -  '  " 


U47J 

Là  ftiiït  dfu  frj  art  18  ces  éfedeurs  fe  rifl&nblera  & 
nomment  tes  juges  &  les  jures. 

Le  ï8,  le  tribunal  s'inhale  &  s'organife. 

Leu  ip,  intervient  («décret  qui  fupprimé  une  partie 
des  formes  qui  ne  tendent  qu'à  entraver1  U  procédure 
fans  ta  "rendre  ptu5  lurtiineufe. 

Le  2û  comrtverice  la  première  inftruâîon, 

(ere  iNftTituctlON.  —  D*Aigremont,  aceufi.  Pout- 
not  Daigremdnt  à  été  ci  -  devant  employé  dans  les 
bureaux  de  l'hôtel  de  ville  où  il  avoit  été  placé ,  dit-on  f 
par  Joly ,  ex-iriitaiflre  de  la  juflice ,  alors  adminiftra- 
tewr.  Ce  Daigremont ,  fous  les  ordrei  &  pour  Te  compte 
de  Terrier  - Mbficîel ,  ce  digne  miniilre  dont»  nous 
avoni  édàirt  la  condeite  &  les  complots,  avoit  for- 
mé di* 'brigades  <f hommes  fans  aveu  ramafles  de 
toute  part. 'Chaque  brigadier  recevoit  10  liv.  far  jour* 
Les  fous  brigadiers  y  livres;  chaque  homme  2  liv. 
io  fols.....  ~    -     ■ 

A  des  heures  convenues  ,  ces  différentes  briga- 
des fe  rendoiént  au  Palais-  Royal  &  fur  la  terrafie  des 
Feuillans.  Là  ,  les  brigadief  1  on  fous- brigadiers  or* 
dmairement  revêtus  des  couleurs  nationales  faifoient 
des  motions  à  l'ordre  du  joej* ,  &  qui  leur  étoient  com- 
mandées par  la  lifle  civile.  —  Avoir  on  befbin  d'une 
émeute'?  Ile  péroroient  pour  l'émeute  !  Falloit-il  pillée 
un  magafin  de  fucref  Ils  tonnpient  contre  les  accapa- 
reurs. —  Vouioit  on  exciter  le*  peuple  contre  M.  Pé- 
don  9  centre  l'AiTemblée  Nationale,  contre  les  fociétée 
-populaires;  ils  débhoient  les  plus  atroces  calomnies* 

Ce»  différentes  brigades  a  voient  des  figmis  &  dei 
mots  A%0rjre  pour  fe  recoiiïioître ,  afin  de  (e  prêter 
rîiaiû  forte  atf  befoin  ;  c'étoient  ces  brigands  qui,  dam 
ces  derniers  icms,  tomboieiitfur  les  patriotes  zélés,  qui 
|és  trainolèut  aux  corps  de  gardé  y  dépof oient  contre 
eux,  èrt..9  C'étoient  enfin  ces  brigades  qui  avoient  U 
iurveiliance  *!?*  placards  incendiaires  payés  par  lalifle 


mk  »»■  ■*  'w 


t  *#} 

;v..Le$iFa**  Si  autres  jugea  4e  pli*  de  cett* 
étoffe,  étoient  leurs  pr£teâeut*  ou  leurs,  complices  , 
tin  qu'ils  tjrf  duififfem  mi  bon  citoyen  ay  comité  ce n- 
tril*  fai*';q^il*  y  fuflenc  traduis  eiHMrçême*:  p*r  le 
pcpjpie  &  par  la  garde  .nationale.  > 

Cette  armée  cTefpion*  exécutifs  avoit  encore  dc^ 
ma.:qi>es  dtftindïues.  Tous  portaient  une  cocarde  à 
fbedfo  de  rubans  pâles  à  leur  chapeaju ,  qu'ils  avoipm 
«3c  mahk*9'  convenue  de  pUcer/i/r,  /a  tése  ou  dépor- 
ter au*  bras. Tous  étoient  umès  d'un  bâton  de 

forme  cûayenue,  qu'ita;  appelioiem  emrç<yx  cqifii- 

<  JbfÀigreiBom iioit  finflituieur  Qc  le  cheJF  dç  cette. 
bmxd* ;  il  la  payait,  lui  donnait  des  ordres,, la  Jai- 
fohçaaer  ça  &  là.;  enfin,  tels  citoyens  qui  ont  été 
in&ckés;9  frappés ,  affaffinés  dans  les  cafés  &  ailleurs  9 
Pont  été  .de  LxittpAX  cçue  barde  fcé|ér*t*.  —  P*igre- 
waoat  fe  faifoit  rendre  compte  tous  les  fqirs  par  fe* 
•rrher^cfe^ crimes  de,  la  journée;  il  en  rédigtoit  j 
nraes.  L'une,  était  remife  au  bon  jLouisXVIj-la  deu* 
Berne  à  Tercier  Monctel  »  &  la  uoifiçme  à  un  fîeur 
liûuiaiid  ^demeurant  faubourg  St  Germain  (2). —  Tel 
et  I  apperçu  modéré  Air  lefquels  des  témoignages  fan* 
àwribre  dépofent  fans  réplique ,  &  d'une  manière  fi 
fKKpiptoire ,  qbe  le  défendeur  officieux  de  Dàigrcmont 
«Mtgné  kes  ^grands  talens  dont  il  a  fait  preuve ,  a  été 
«b:ig&  devoir  recours  à  :  la  prétendue  incoaipétançf 
do  tribunal  pour  jug/u  /le  délit.,  de  fort  tfkWy  q^i> 
aractéle/i^ou  ^août»,  ne  ;  pouvoir  Se  xifi  deypit  pa,s^ 

*•  <i)  JM.  Oifel  in  y  préfixent  du  tribunal ,  e»  r^fonaet  hier  les 
€m*  4e  b  procédure,  a  fait  une  fortie  éneiçgiq*c  &  plefiyt 
jjej<iigt)fté.  avr  cette  ^  do^Q.riaatipn. 

i.ifthQlW.ÇÇ.  compte^ejtfrojt  epeore  le  j^cit  twjapxsjraur 

<Jukarv^ent  p^é(emc>t4e  la  conduite,  publiai»  &  privée  des 
Jacobins, ' 


•  >i 
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4iroit-îJ.9  être  juge  par  un  juré  défigné  pour  pronon- 
cer fur  Les  attentats  (lu  V/x.  ;  * 
-i  Ititr.arcfoir  y  après  turc  une  feance  çlc. 32  heures 
fans  défemparer,  le  juré  a,  dçqlaré  que  Daigreipopr. 
-éioït  convaincu.  Le  comini/Taire  a  appliqué  J^IpL^jc 
le  tribunal  a  prononcé  peine  de  mort. .  L^çjcccu^oti 
scA  faite  au  Samfceau  Jfyr.la  place  d^CajjjofpeL 

.  §.  L'irréprochable  Mômmoriri  à  été  prîs'M^rftJf* 
conduit  à4  la  barre.  On  àtfoUvé  ftr  lui  tiftesf4itfefdtffc 
d'opium,  Interrogé  flir  fa  tôrtdùitfetwû^értene'fef  fc* 
ëvéiiqonfens  du  10,  il  s%efiïrêimut  dtfettâïi.  {Dtûu^k 

détails'.  '     %  rf    *  .    *•  ''*'  "   ,;'V 

Avis  inof  Soùfcriptew-s  des  Fiintietts  &  frkàtlfateïl'  ' 
,  Nov/av$n«  reçu  pi ufïeuM  réclamations  'de.  Jourhant 'qsfi 
ne  font  point'  parvenus  depuis  environ  dix  §oùt*  ;  nous  +* 
recevons  ergote  eoelque^unes  aujourd'hui  i  particulièrement 
4»  Nùri  àt  Ja  France  ;  9004  prévenons  n  $  $ojufcrjpteuip 
qiril  eft  vraifemblable  que  nos  Courriers  auront  ét,é  W*r- 
ctnxét  dans  ce  moment  de  çwfe  par  des  chefs  ou  oéa  aiafliî- 
'^iûrateurs  vendus  au  defpôùfrrie.  >  •    ^i  il 

^ : — — : '  ii  n<j 

'     '    '  '     >    'TWArç  National;  ait '*  MèUtre..      ;  -  J 
Les  Ddtonr  -tto^peers.  —  L'frabrçglio  des  Petite  ftfifk* 

Tkéâlre  de  MudemaifeUe  Montanfer.        .  •  ,   .  .v 
•     VAptùpcfiât  la  Nfctufe.  ~  ^eîc^rl'-^lifc  %nnambule.  • 
'   '  '     !     -       ■  (  Tkébr*à*:Y<mA*villt>    •.  y  r-  .;.  -T*  \  ■ 
LeM*,  qu  TErribarw  du  choix.  —  ftéUH  û^A%q«*» 

Afluheur.  —  L'ifle  des  fermes.       ''  '    '  "     '  "    .  '   « 

__ ^ •  7  •  j  y  ■»       .  »  urr::gion  e  l 

A*sraiBt£ff  Nationale?  {M,,MerMt,<fr#Ji4<fay, 
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fervoient  d'afile  à  la  liberté.  Les  habita ns  delà  Suilfe 
£onfef  voient  le  thréfor  dfc  l'indépendance  j*  mais  ih 
furent  aflez  malheureux  pdùr  tic  pas  fa  voir  le  dérober  à 
l'influence  de  la  ty  rahnîe.  Ils  eurent  -la  vertueufe  foi- 
blefle  de  croire  que  f  homme  n'étoit  pas  médhant ,  & 
que  F  habitude  du  pôuvoïf  n'engendroit  pas  le  defpo- 
tifme.  Ils  ne  tardèrent  pas  à  fe  repentir  de  leur  con- 
fiance. L 'autocratie  établit  peu  à  peu  fan  autorité  m 
la  place  des  loix,  &~if^4Mkiéreuetneni  patriotique 
Bofuf  plus  connu.  On  vit,  bientôt  les  enfans  de  Guil- 
laume Tfll  réduits  à- fefclavagc  par  des  fe  Dateurs  def- 
j)o.tcs,  chercha  un  maître  lourdes  cieux  étrangers, 
A  vendu  leur  fqngx  comme  difoit  Voltaire,  à  celui 
qui  pouvoit  racheter.  Le  peuple  Français  ,*  «'devenu 
libre  x  ne  pouvoit  conferver  avec  les  Cantons!  lès 
traités  Baraixes  cônfeîuis  par  nos  anciens  tyrans.  Les 
cv£nemens  du  jo  ont  hâté  ce  moment,  Se,  fur  la 
propofuiori  du  comité  diplomatique  /.PAiïimbtée  a 
rompu  tous  les  liens  qui  Tattachoient  aux  autorités 
continuées  de  la  Suifle  j  St  que  la  juflice  rîavoit  pas 

If  fafloîf  cependant*  que  le  peuple  Helvétique  ne  fût 
pat^yiâims  d'une  alliance  contractée  pair  le  defpotif- 
me.  Le  corps  légiflatif  a  chargé- le  comité  militaire  de 
Kii  préfeoter  les  moyens  d'indemnifer  le^  régiment  li- 
cenciés. 

On  étok  difpofé  4  Frapper  tous  les  abu*  qne  les 
vijie/intires  conftitùans  ^ivaiert  refpedés.  Les  Lycur- 
gues  de 'l'autre  année, -àçiis  avoir  déclaré. <jtfe  tbus 
le$  hommes  naHïbietw  égaux  en  droits,  tirèrent  unt  It- 
gne  de  démarcation  entre  les  citoyens.Its  tinrent  la  même 
cOrttoke  èf  égard  dèspaùvrfcs  laboureurs.  Ils  ne  itfent 
que  menacer  l'arbre  de  la  féodalité,...  I/AiTemblée  a" 
cru  qu'il. étoit  tems  ^nfiit  que  l'habitant  des  campa- 
gnes coûtât  les  fruits  de  l'égalité  conquife;  elle  a  fuj> 


/ 
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prinrë  loos  les  t  droits  quelconque^  Ce  décret,  £01* 
itous  donnerons  le  texte  ?  eit  un,  tye.??iàit  pour  laciafif 
agricole,  Oel\  à.  préfent  que  Ton  p<»ut  dire  qtie;  le* 
grands  voleurs  commencent  à  être  punis.  .  .  .    . 

La  conduite  du  général  Dillun  av.oit  indifpofé  cous 
les  patriotes.    Un   ne  pardonne  guère  à  tui  hoovup, 

Î|ui  a  tfjhi  notre  confiance.  Cependant  les  coimnil*» 
aires  envoyés  dans  i'ari*te  du  Nord»  ont  écrit  pQcf 
le  juflifier*  a  \\  nous  a  répondu  ^ipaqdent  les  dépu^» 

frites,  qu'on  l'avoît  m.l  inflrnit  des  événement,  î^oug 
uî  avons  communiqué  nos  pouvoirs.  Il  n'a  pa«.  h^> 
héfîté  à  reconnoître  nQtre  ciradere  ;  il  nous. a  ^oifr 
trç  f*  correfpon.dance,  nous  a  rendu  .compte  f^e^g 
opérations  militaires,  &  nous  a  prouvé^  loyaqxé  & 
Jfcz  bonnes  intention.  Il  nous  a  témoigné  le  dpfir  de 
[hous  être  utile,  &  nous  a  fait  part  des  mefuresqu'4 
*  priTes  à  Tinflânt  où  il  apprit  lVref)frtion  descppinriif- 
fûtes  de  TÀffemblée,  Naiionale  ^  Sedan.  Il  poip  3 
entourés  cfhomaiages  &  de  refpqtej  il  a. placé  m 9 
fentinele  à  notre  porte,  &  voulpit.nws /preer  dV,*» 
cepter  une  garde  d'honneur,  qpe  nous  flvon*  rçfuféq* 
Inilruit  que  M.  Lâfjyeue  avoit  .envoyé  au  caajp  d* 
Pont  fur  Sambra  Tordre  a  pluficurs  corps. 4*  trqupfg 
de  venir  renforcer  fan  .armée»  .le  général- DUtan.ji 
donné  ordre  aux  troupes  de  relier.  Nous  avau*  taift 
cette  occafion  pour  le  requérir  fie  n'obéir  en  rien 
ayix  ordres  de  M.  Ljtfayette.  a  :     |  ,     yy  *; 

Il  paroît  cependant  que  les  lionnes  dirpoôtions  dp 
cet  officier  n  avoient  pas  fait  ioruoe.  Il  cil  parti  (fut 
le  champ  pour  le  camp  du  Pont-fur-Sam^.,  *  ifr 
mené  le  calme  &  éclairé  les  çfjarirs...  «  11,  fiojiseft 
impoflîble ,  ajoutent  Tes  commiiUires,  de  vvou^4f p»wr# 
la  manière  dont  nous  avons  été ,  vtgpff  au  ,  camp.  Ai 
Maulde.  Tous  ,  depuis  le  général  jufqu'au  fpldat,  i$ip 
ont  comblés  de  félicita tions.v^Çeft  jveç  biendfti 
regret  que  nous  quiumes  ç#  camp.»  vrai  ihéâtrc  do 


\putef  tes  vernis  civiles  &  militaires  :  parmi  tons  fei 
feravet  gens  que  nous  y  avons  vus,  nous  en  avon* 
'&\iï\sjaè  deux  que  nous  devons  vous  faire  con- 
noirre. 

'  >}  M.  Delingue,  grenadier  du  premier  bàtaiflon1  de 
♦arts^iious  a  donné  fa  montre  d'argent  pour  lies  frais 
•de  to'  guerre,1  8c  s*eft  enfuite  efquivé  pour  n'être  pas 
ieednftu.  Un  atrtré  foidat  nous  a  donné  une  médaille 
■tf  argent  qu'il'  avoir  prifë  à  un  hoularl. 
:"  «  Nous  devons'  aufïï  vous  parler  des  deuxdemot- 
•fclleS'  Frmingue ,  qiVî'li  font  diftingnées  dans  plu- 
f  erirt  ^affaires  ,  -où  eHe*"  ont  combattu  vigoureufe- 
ïitenf:  Elles  joignent  à  ces  qualités*  guerrières  toutes 
iis  Vi*rtus  aimantes'  dd  Heur  fextf,  ht  doueeur  &  1*1 
iriodertie.'— »  Ricrli  ;iîV£ate*la  bravoure  îles  Bel-  * 
fcfS'foiff  dignes ' de tâcâtife  qu'ils déferidem,  &  du  peu- 
-Jîlfe  'au^tiWie  ils  le  font  aiiiés  ».  '' 

*  %ôrViiilieu; <Jésr dimgdrsiSr  des'ïècoufies  ihféparjbîcs 
VunëV  iréVdfution,  il  efïl#bëàif*âè  voir  FAiremblée 
-Kario'hàte*écîf«,rpée  à  itfrïcher  nos  loix  barbâtes,  que 
•Fignonncte  appêlloit  civiles.  —  M.  Màraire  a,  fournis 
4  la^feufîron' fatfh^vem'ent  du.  do -le  des  naiflancetf, 
%ha¥îaçes  &  ïèpii\\*\cî.  —  L'AfTetaÀfée  a  décrété,  fur 
4a  Aiotiorr  d'tm'Éi-ttevaht  avocat; que  les' mariages  en- 
n*é  parons  ou"allièV  en  li^ne  dîredW/  font  prohibes. 
a  'Nbtts  'aûtwns^deftré  -que-  le  corps  li'giflatif  eût  ref- 
peâé  avantage  la  narfliré!  Il  eft  atiffi  inutile  qU*jix^pô- 
litique  de  vouloir  :hî  i'hnpofer  des  loix.  La  conPiiu- 
4îort  peut  fans  dbttte  enlptch'et  tin1  frère  &  une  foeifr 
~éè  fe  riMfief  «  Yna-fe  'JAlfc'wd  feu+oit  leur  fli^e  r^ 
-*jfeftéries  iregles  de  la*  décence,  Vils  ôlu'des  mœutt 
Hîtffrompuèfs.-L'éducatioh  ,  le  bon*  exemple  ;  &  jjmaîs 
4a  corithrintè ,  Voitt  le  vm  moyen  dé  -*arïr  la'  fource  du 
*licè  &  dé  i*éfoTmet  nos  mœurs:  (M;  Servarï  préfenu 
'  -fis  hommages  àtAffèmblée.  Ilejl vivement  applauJi\ 
;  i,  fr     ■  '■■■  ii  ■  i    ^  i^ti.LJ   >i»,  ■■  •  ,  .     j'  '  * *•*■■  "    j        • 

9e  flmprimem  f  A»t,- Jot.  6**4  ai  ,  rue  TtguçtQûne,  N°7« 
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DiPARTfiMENS     F-RONTI.EHES. 

NôWiLiss  be  n*s  ÀAMtfÉs.  —  ARMÉE  DU  NORD;* 

Çtrcitionic  qui  a  eu  lien  au  camp  ds  Mdulde',  i   T arrivée  àt  MM? 
:Us  'çmm$aim{dt  rAJfemblee  Natlbhnlei  •  '    ,,v* 

Nt  capitaine  t  g(i  jllepienant  &:  iui  rfofcs-lîeuttnanf 
9v^6C  af  dragon  jiujfiyiçme  rcgiifcffrt  &*y  cavaliers 
du  upiiîeoie  pntv.efcofte.MM,  te?  çou^iiffajres  au 
Camp,  sl  l'entrée  auquel  étqient  J4M-  ^sL  génerifi*  <5c 
officiers  de  l'éut-major*  qui  font  :y  grogs  rœmpljmenr 
l©f  &;pjéf  enter,*  AlM.  jes  comrpi{Tairi$sie$  Jfpeujc  d* 
l'armée,  -rr  Qçu*  bat?iljons-  étoie/u  fous  ,b$  armes  pouç 
fcrvjur  de.  gardes  d'hoqneur  à  MM.-ljes  ççmmifTajrçs; 
le$  drapeaux  flétans  &.  ^s  p^éc^s  d&^a{aiUe  en  avant 
lde£  fraiaillans.  —  Celte  efeorte  a  tuiy^  JVJJjtf.  Içscogi-» 
iniiraiFcs  jufqu'au  quartier  général } f^Ùe  étôit  précédée 
par  la  nautique  des  dei+*.  bataillon*  de  U  garde  d'hoç* 
neuf  ;  pendant  cette  marche  majellueufe  itous  les  çir 
*ions.de$  redoutes  &,<&  g*and;„parç,  d'artillerie,  <>nt 
tiré  les  falvcs  dues  à  lacfoMveramjfetç.du  peuple  frpti* 
<iài*.  —  Rendus  au  quartier  géiléràl, -MM-  J«*  compiif 
ioi're;  oqt  renvoyé  Ja^arded'hQpfteur^.jcajprèsavojp 
opûi^uniqué  lei)fs^inUr:udions  i:14.  Je,£éné*aJ  :Pj*~ 
ftipuricz^  on  ï'elL  .mir  àr  ta>le;:  le .»di0eç  :*  été.trè^- 
-£$!£«.  On  a  porté  $  U  fia  du  rçpas  t*  façté  de  MM. 
les  commiffiiresrjfc  de  '  nps  ^ura^/eu*  députés  dm 
4'Àfteœblée  NaiK>0aJ#,  ,    ..  .,,■■,■■,■,  1  .Açtk$  \q%  digf* 

*•  Uaisi,  XttU  XI  Z 


MM.  les  ctmmHTaires  ont  tétnoigfîe^fe  défi r  de  vdS 
f armée f  Ôc  ils  ont  im$rkiïe;  tùus,^  ItÇcktïffysJbm. 
taillons  pour  tout  Tes  bataillons ,  àtTnom  de  t'Affem- 
bléeNatipnal«|.  *+•  MM.leagépérfiix let  ont  aqcom- 
•  pâgnés  julques  près  de  F-entrée  du  camp ,  où  ils  ne 
voyoient  aucunes  troupes;  MM.  les  commifTaires  pa- 
reiflbfent  déjà  étonnés;  on  *  batftu  U  générale  S? en  3 
«itrmtes ils  ont  vu  l'armée  en  bataille  lur  deux  lignes 
•n  avant  du  front  de  chaque  bataillon.  —  Arrivés  au 
1"  bataillon  de  flanc,  ie  Ier  de  Paris,  la  mufîque 
a  joué:  où  peut- en  éire  mieux  qtian fem  de  Jà  fa- 
mUUt  M  M,,  les  commiiTairei.  ony  #mb^aJle  les  j4w# 
chefs  au  nom  de  l'Airewiblée  Nationale:'  ta  troupe  1 
JVréfenté  lés  armes,  le  drapeau  a  falué;  a  rinilant  on 
a  joué  ça  ira  ,  &  il  eft  parti  un  cri  générai  de  vive  Il 
Natioh ^Aflfembté*  Nationale,  MM*  \rt  ôflirtmiflafrksj 
h  liberté  ât  Pégaiité.  —  MM.  létf  donmiiffeires  fe  font 
portés  à  la-  cavalerie  St  aux  dragons1)  tes  t*ompe*tfcj 
on  formé:  tri&ne'  allcgréfle ,  rticmte  tris.  --  On  ^1 
arrivé  au  i*'  bataillon  delà  i^lîgné;  même  céfénKH 
iite  Qu'ait  !**■  bataillon  de  flanc ,  &  cette  <3érémonie,  qui 
a*  duré  «ne  héira  &  derrçie,  s?cfl  rêpérëfe  dansterî^ 
tne  ordre,  &à  tous  les  baftiiHonifr  àbs  cfue  chaque 
fcataiilofi  éwit:  paffé  en  r*vtte ,  les  ârériçs  ctoient  po- 
iles  eti  -ordre  aux  faifeeaux  ,  &  les  bataillons  foi  voient 
fen  groupé  MM^tes'èôiftmiflTaites;  arrivée  au  dernier 
■featailloh  ,  ïk  ont  vu1 toute  Parlée  derrière  eux,  criaift 
vive  la  Nation  ! :  — **— —  Au  grand  pïtfcf  d'artillerie > 
'qui  fe  trouve  en?rHe<carôp  &  le  quartier  général',  fit 
«nt  trctorttè  la-tiTrtiftdjèe  de  tous  les  bataiiîous  qui  les 
imcTOmpagbëV  jufqu'au. quartier  gépétâl',  en  -jouait 
*antot  oùpeût+cto'  é»è^miènx\:J&K  laritàtf  ça  ir*  5  Far* 
Tttcte  criant-pair  derrière  &~det6às?t6tés?  vf*W  ia'Na^ 
"TÏOh!  vivtenï'to  liberté  SH'égafitê.  •*-•  Rendus^  -quo^k. 
âer  général,  MM;'  lés  toffîfciei*  de  toils^  ie*'  bâtait- 
•torts ;  font  vertj»  tefir  $M*  le*>cotomiffàfr£*;  '«— - 

;A  Piriaaûton*a.im^  Pa*i*>  fl^dfc 

-        i  -    ♦   ,   "      .  •  r.' 


(ml     # 

ftfc  Mftmfretffrtof  Sttmét  fiv  frck«ap<;<Ui  ewiw 
dw  feiiétiwodwt  Ul  éïoit  *drefî*  .4u.|jénéje-d  Dumon* 
IWft  Jtl  «  ouycci  Je,p*jpetfr  iJ  jcontmo*  1»  dépêche  d*j 
$)f&*>  epécuttf <qw  -ta  ^drcifloit  fo»  'proviïïpnf  de  gé? 
**t«j»l  fn^iMl»  5to*#UtKl#nt4Vmé4)  d|i  Nor.d.  Cett# 
KWHWP  *<  été  awiQneéf  ÏUf.l*  ct^mp  à  l'armée,  qui 
fc<i&MM&(ié  touje.  (à*  joierde  «fe  voir  commandée  par4* 
W  Kr^up  frerc,  un  ami,j&  uq  patriote  àufll  zélé* 
T**pUt>  teicÇpipiAiffa'iij^fea^ partie  fou?  la  même  cf- 
W^i  l'êOTÊ*  ^U  «rentré^,  foiw  f<ucteiitefl,  &  s'eii  dif. 
IKtfét '^frt  devpirs  *>.  (filtrait  à^VArgus  dnKord.y 

r  jfaifr  dt  I  udbwf.  «*  Luckner  ^  tour  à  tour  dupe  det  fac*- 
jlqtr,  :  Luçkr.er  >  que  la  ri$oirc  çonduiloir  fous  fe*  dtapeau? 
dans  le  Brabant  ;  Luckner  t&fujpeniu.  —  Kellérman  prend  fjt 
place.  11  a  (Igné  une  lettre  ou  il  fait ,  far  les  événement  du 
10  **ût ,  les  nèmfTjtrémttàËf  qfce  *fur  la  journée  du  2o<  juin..... 
fruCeurs  perfonnes  foutieniteflt  qu'il  eft  pour  le  moins  auffi 
traître  qu'imbécile  Qa  cçoit  s^uez  généralement  que  dara 
une  aâfrôfl  qui  Vient  de  fe  palier  du  côté  de  Longwy ,  un  de 
«os  déraebeoxfis  a  été  pour  ainfi  dke  liné.  £#a  vtôeire  ta 
tcpcufott  frit*  i*déçi£*+ 


DjtPARTEMENS   DJB   L'INTÉRIEUR. 

.'  I-OIR  jkGHESL«*-rX£Ms)é  Le  'ékeâmtt.  &  te 
^opnftpii. général  de  ce  département   ont  ttmjown  été 

£lus  fideler  à  te/prit  qu'à  la  /#r*rf.  de  UconAituiioi?» 
5  fe  ft>nt  trouvés  debout  le  JO  du.cçuram  »&<ces  dr- 
gnet  patriotes,  cda  eitkntble*  coUeguca/  4*U:Y<±rtiieu* 
Qrcgoîre' méritent  4et  ptatt  en  plut;  de  leur  patrie.  -*- 
.Voici  la  réponfe  qu'ils,  ont  adr<tâee«u*  efckvc*  d!ua 
jjoiCécabte  imrigapt  >  tu*  -officttvsil  municipaux  de 
Sedan.  .  .)  •'  :  .'.  \.\  \  *  >v  /.  aji'.-  '  t.;.; 

»  r  JNou*  venons  dsx.jrcccy.nir  .le  prnrrVvcAal  Je 
h  municipalité  de-Sédto^  coocerna«t:fa»eÔaUoatdef 
CommitfaH-es  de  l'AfieHMéc  NtriMslfeJCftJft,  fa* 
dbute  lé  Gngf,  de  Gramme!  oui  défit  Mt'^IU ,  &*fajt 
teourou  lea  FahlioJ  ï^nnui  IbuS  le'oôm  Ifc  ^ui.îch 


patnC  lia  "K»ft*e  dii  lotx  va  sfeppefcnlit  <fUH  tMft  4d 

traîtres.  — Le  cenfeii  de  département  àt;-L'âft 

>&  Cher  tvoue  à  fcatécrattort  quiconque  ne  fa  Fallteri 
pas  autour  de  FAffettiWéd  *  Nfettofrale  ,  -tfuicdAqtfe 
fe'abHorra*  ffcs  la  perfidie  de'  liCi**  le  dërnfer»?  <qtw± 
conque  ne  courbera  pas  la  têtêdevétolafouvtfcnSnetë 
eu  Peuple  Frâtoçaîs;  Nîbu»  otvreyMs  leproc&vrtbdl 
de  Sedan  aux  amis  de  la  eotiftitatiôti  die  Blois  yyoar 
y  être  brûlé  s  notre  répoftfe  à  SééM  pofct*  ÂkWjiicr 
notre  indfgiHrtfon  «àteiir^fr  ortt  attenté  Ô'ttos  rtprê* 
fentins,  &  eopje  de  cette' teftre-  à  VAflemW^Nàrtk* 
■aie,  pour  iuî  donnée  un-; nouveau*  témoignage' de 
notre  difpofmon  invariable  à  exéehtter  tbus  ,fes.  fdê* 
crets.  »  Suivent  les  fignatures.  ,  '      va V, 

.  .  .««phi  ■  ;.  .  01 

•  P.-A  H  I   *.*    •  '     "ï 

Suite  des  pièces  fur"  la  pf6ctdureAdu  duT  fcoà'r»   ^ 

Cenfeili  i  U  garde  natUnal*,  rtlarivemtnt  au*  été*  mens  des  Ck*mpj± 
Élyftes  fl*  aux  déclarations  combiné*  -d*'iw>  de  Êfknjfirklè  ;*&ïm 
(Cette  pièce  g  été  tiQjivçff  dott&ic*  bureaux  (te  l'inten- 
dant de  la  lifte  civile ,  &c.)  ,  ^ 

«r  Brave  garde  nationale  pàrijienne  !  'abandonnez 
toutes -affiûreaç  vous  n'en  ayez  plus  ^utaieJijiii4oit 
~vout<  occuper  uniquement  pendant  S  jours\.  celle  de 
♦▼•us  défendre  de  formée  de"  èrigands  ir\\ro^\\\\i  datif 
*0*  mura  Çiei-ftàirés  des  83  départemens)\  &  celle 
de  défendre  voire  roi  &  fotraugufte  famille,  afin  d$ 
fauvec  vos'prapriétéa  (&  vàsi  vîts  de  la  fureuï  *fe* 
ipuiflinces  voififteequi  vou*  etifeveljront  fous  les  ruines 
de  voir*  arilUry  fî*vou*;fouSt<ea  qBfil'foit  fkitiia  Qx>ifr 
dre  infulte  à  vos  MAITRES  (1;. 

■■  :  r'.nr.ri    A   •>',vr..-i   .       ,.■      •  -  . 

(1)  Rie»  nejfaAive  iota*  i'int*Higénce<la  pouvoir  e*4ot* 

taot  ofe  le  fftafeUe  Ja  deçUiatio*  fr  général  des  acmées  en- 
*T**t  ffiaft  ^Sf1*,^ ctlaî,^  ^«i|.fc  p^ptfçralee 


t*9i 

rA  ¥^qttîferçlBs  vpa  arnics^farrnei  *$és  eatopf  air 
<tU*ô*Uk>  dans ,  yos^  ftf  ac*s,,  \fu*  te*  qu^is  y^ux  Tui- 
leries.... Couchez  fous  .las  temea..^  vEvRABLISSEZ 

de^  un  chef  MtêWgçyt  &  plein  df  çele..*.  Vous  ira-    v 
ycz  pas  voulu  mb  cfàïîe  jufqû'àlorV.  Vous  avez  laiffé^ 
gtfffifr  Pêlragfe  ,**®W  ttbez'âi  Wlâfibeté  cfc  offrir  qut 
JfeT  Grf/^^s^eAm0/ite^ 
fttt^**MtV  d**i*votre>  vffc*  ;  ttotis  .fîfle&t  la  toi  , -ftffiifl 
fifld&fc**©*  ^rWWÀftrj  &te.  ^AUufion  ah  *èmpUt  ifefc  .  ■ 
CA«/»/v  Blifiées).  K  «■*» V   V 

Anecdote  controuvée  &  jetiteidns  TepûSlIcToinme  outhtntifUê.  — • 
«nfctàrt»  pie«anîiqtr«6é  âci< inventoriée  .commi  *iiar:])fëcé~ 
-iJafÇJ&à  b  ansBb  Kl  ;.o*l  :jo{m  •  r^  -:ï  i- p 
-"'ite^SfeféVJi'  ^«fte*#^a*itr  refotë  etfa  jifrerj  tfétfc 
^t^T*6)tdéWptr.  Jt  'ftlfoit  *fepen<feftfc  orrèmefi*  A: 
IM  *^»s.>Ld:  tnttifï^^él:6téV**oi*MVi*te  tfcirié  t  a^ffr* 
*<  rdrUBptir -les  IWïûioftenwtfllefc^ 
ÏKi4ioin«li¥ewt^*o^  âib^j^tib  ideffett»m^-oii  i*  re* 
4hfc$  te!lj^c*d?ittdlè  TOidtftas  btfïette*s  expédie  une 
MèftNfûi  *J?  ^itt'dfce  sdeè^mà  de*Vét*ttwil  ,toat  nuffi 
&orute  1jài&ntiù*#e.$l*^Û&  ne  s'en  ttiéle  pointi;  au 
€<Mwbir0V  H  à  èhôifl'pdar  ifcrcdès  htri&eiiaffoflk  oà 
4to^nhiKpdk  tes?  itiortf&'ij  flqnty  arjfca'un  m»aitfnrà 
tfeVdr*,  atiod  ami}  fi*lwékïg¥fr  rentrent*  avata  qui 
tifrii'/ùiti  tèlivtt\&  VeiXkragil^  jh  inmdtntdèfmg 
l&rvyésint^..  Tm%  le  ftttt  f  ft^èflè  ed^**ria;  iaaaffi  pit 
te  ^endisa< comptable  ^tàus  J«*\nia«;dàïit  il  aura  été 
V , '^\ w  >.  g  u  r  «   i.  ■  .,,  j  ,^. .»,  m 1. 1 .  -.. ^iMt^ih,!  t,.-*., « r 

combattre,  ne- craignent  point  de  s'en  faire  im -être pour 
«aptimtr  J*ftrrair ;  qu-'ils.  6JTej*.p  sopoûfr  de  &tbfiiurtft"le  gôu- 
iDBtoc^pffltt  aaiJitak^a»  igqu^in<»em  patenael  dfela  décla^ 
rajtion  des  droits;  qu'ils  ont>fe*'jiniJM£>la  hfttfeJTa.  dt>pa*« 
to^8; -ÇrtÀjT££S ;ja,Jp  ,£*&  natiçnplç  ^^rifien^e./^  4  <4ea 

ê/-ix)  Biefc,  entendu  que  ccf  Pi^iuontàij,  ces  <tf«Qis  n^ font 
«iitré  chofe  que  lés  iéoerés,     /  -..-.. 


is  cad*..  C'éfi  te.  'piïl  foudroie <  f*iTB\ftt§kn$i*&  la 
kamgtorfu  i/o*  rai  feul petu  Içfauvet  dis  àhtainunk 
quUttà  djnéiiits  &.  màriu  (i).    ..»-•'»•    .„  ,..>;h  <r 

extrait  <CUne  Uttfe  pouvée  C*  inventoriée  y idem.  (  Elle* 
"'    ,  "  '     vient  Mes  érniW&)^      '  *         '•'* 

...    t  y*ttç&4*  ,4ffrMuy!e|J«*4t  û*0#S;  ^ta'i'flfiM 

4?w  <té  mw*t*t&f  <\  A¥^m^h^<i09^^^ 

Juiydns.)  -.  ..  t  a;^  ^w*ft:> 

-: vïfMiLi*  «to-xNbus  invitent,  ibanyatristan  «ricins 
qui  fe  font  toujours  dévoués  à  défenfè  de  tatft^li- 
fctrt*  &,<W  ofcs  4«>itf  *;*,  fe  ti^rte»t/4«tffcr  *«- 
#*/ftr  qu'on  tej*itfoHH^«£ti$â  frfqfcwl?>Wj*&t*fc 

4pi?à-  la: iOife'ld'toe?  ttH^aifi^i^rf^ft  4taff!^f*««tft 
Al*rie  Àotoi^W^ ^i4^^r^ A  ^ô*r ,  J*4vtfcï&Y2 
en  à<A  «^  à  ceiitaiirteitiW.ll^V  ♦•fipMtf&ifr 
fappw:44  lift***  '4e  Lé*&f4*&  fJtihtiMQ  fy  \K***fi%*** 
Ge.feibefVtfénMé  deT  fen4*fr*ift..  ^wUvX^  *.\A 

de  'thème  'qui,-q'éfthp^tt  poiit^y  pWlbfojtèdfiiDwtt 
Pimémear.  même  y  ceilf  J^tte^çe*  fort  <pw  .de:f^ 
raifii  Ori.ettpQttf r^\jqgèx  pt^^^^^rfctBi.  Louis  XV3 
derdÉB^Qki^/^J'cfeôlief^itHiri  fel  I05&e,^.ja*dii*-«li 
èitteaisr  .v«  &iivt^r^  *\ilr*u*  ?t&*#»  dn  Marie-A©* 
toinette.^dfowVA*.,.'.  —  Ji^joit^ooHant  qpz^méilgri 

*  (t)  Tour  fins  &  ridicules  qar  fufTénrçef  «jo/ené,  on^»- 
toit  que  ctffei  &¥»*{&&?:  beaucoup  d'effet  to  troc 


éei^i  sii(ï  Sr  Dea(;*lotr  aut  JÛWrji  '  7.  --  ;  •  -  *  »■*;  .70 
c  {t)  Gomme  toutes  te*  d^maftïr^  delîa  daur^toîcn^aÀ 
culées!  La  reme  ne  paroiffioit  pas  même  à  taper*/ fôn* 
crue  ce  fut  Wc  Tiatcûtiott  tl'exâtcr  tiuei^ucs  mouveiaens 
«Ji«  le  peuple.  .«.'V—jf'  .  .  -  "     t, 

e  * 


tahttaf  ks  pr4cr^à^HS  ?ia  fafriUtk  fàWèt^mfe  pèfféÇfi* 

7  ;Noas  Té^érèrfert*  te* '  urt  Airbièff  itripofrtam  \  Dfc 

«*tifc  *te  -rtgbe  ^é^^nis  XVI  VU'  ftofrtîè  affeétoh  éê 

fe  préfentr f  tu  peuple  Ton  fils  dans  les  breàf?  '(.  Prie 

**«/i«  /**/*  q>f  fi'  inftrefldfiTr!ry~¥toft*xxrs  feenea  die 

^e^geiUlé  ont  déjàeu  iifcu  au  Xeflî^IcAHiôr  encore  , 

'On  *,  pu  en  voir  une;  fût»  Je  grand»  ailée,  i  Le  piinde 

.'prci^al  &  Jfaai*me  fç  sceeVoyoïehi  m»   bajten.  Toute 

ia  famille  J&trcte  à  ce  ^peflacle;  ^oli.f'attBiHlFit;!© 

-ballon  fe  lloge'dftiif  4ao*  le*  pierres*  k%cc  quelteaupi* 

.ptefanœufl  ides  coramiffairfli  db  lateoimpuna  neèoiut- 

*1  pa*  le  chercher  {p*«jcrift)u*s,  de  (a)L 

£  jeyient  wat  le  fiul  ;  &  c'efl  *  qui  té  remerckxa^* 

Jbe?  principaux  iritéi&fits  ierahloïept  fc  dire  :  L*  *eo« 

fit  veiê *cifal& iz*î\  iw:-\  ;i--C:  •*  v..     '■  ,••->■  ; 

— MU  M       ' 

r  Jimé  'ipÊctAn^pvur  ï*yagèm*A#  dès  ?*tknèus 

?.|/.  ..   .  .    \-4§   '.b^.,;.;:c4i|-.a*^fldf;:'i'H'  -'  ::•  '"  '  ' 

/^•'Ce'tffbu^l  ne  irégîîgc  àuquris  flëj^dyfcrtk  <fuhta|# 

-«vent  donner  â: ft*  jugen^enr  <e^a»ére  légal*»  Hé». 

"£èfilire  dvift  les 'df  confiances  où  l'Europe  a  lej  yçiix 

-ouvert*  fur  fex,tdpa&ftji.  —  ÏFlj*  ^afà  centre-révolu- 

ttbnnaîte  aVôfr  ét6vàfiiguëiit(,;  jles  thfltiers*  de  vitfimea 

Terèient  défô  &ëtffièrf,  ;&  feshà&ies  de*  tjoiirrèaipc 

^ëuflTent  wjj'lftffi fWfc ^^^  rçri^hcès  ;dè  la   cour.  — 

^Lt  juré  JpéùiçF  atf^ofotràire  ixië^  '^taBive  lenteur 

à  fei  'operatSo^If  Vêtit  frapper  lès  coupables  ;  maie 

'il  veut  les' frapper  ibth  avoir  adqnîV.en  quelque  forte  , 

\îûe  fqrabondainee  aè  pip\p/ckJJ%i  ^otirtléfe  d'hier  a 

ët€génénrtemcnt  épipJoyéte  à  des  Ipvies  de  fcellés  &  à 

":•»■      t  ■ — ■  >t    ■  ' i  ■,;>  ?<;    \  '   '  ■<? 

•i  X1)  Bien  eue  >Marfe«À«itoinette  éetnantiàt  hier  avec  une 
forte  4  w^Uttvir,  /U W/mit  crçwAtô  tamie  14*  Je  LûmbûÏÏt. 
(%)  C*$  deux  conjtnjffaire*  avoiant  le  chapeau  fur  la  tête  ! 
Eh  MM. ,    ôfcVte'par'ces  ptiûdpïs  de  potiteflfe  commune    . 
*  jMa  Jfc  fcgift^  Jw»»litaÀt*  fc  4**oe?rM  vos  Igaidi* 


*»-  —  _     T 


.  ïpptrcîllîr^cup^mrjff  terribles  cUi  pJnajrffrêux  complet 
tdont  Jçs  ftflçf  (je  l'hilloire  puiijepiiouiiûr  l'exemple. 
^ïfutniant  d<  tU  Lifte  \  civile  &  Pwjty  feront  juggi 
.I04  prçpiïers.,,  ,..■■>  4 ..  •.  ».-.-.   i .    }      ?  3i 

»'.  •#.■■         •«•?',!..  »  .  «i^»    ii  ii  1  ,  *-,..-..   -.  .o\ 


f  ^Cùfnmwiè Ue  'Pdri*.  ~  Entre  Mtfres   arrêtés  plis 

;hr«  par  la  commune^  il  en  t&otrqpri  ordonne  que 

ïts  èoncs  St  Denis  ^Str  Ma  trô,jTionum<N*s  d'orgueil 

Ce; de' Aàttn*>foraieintêàyiis  -e*  poufliere.... -'Qutfc- 

-ques  £ftt*  àfètuque  pourront  «gtetiefiçdlle*  qtii'dé- 

-jt^eât  l'occiput  de  Louis  XIY<iégui&  en  Herotd^. 

•JJel  amateurs  pourront  a«iH  De^^ii^rl  qoclquti  &^4t 

.  .reliefs;  mais  U  libc.sé  ttannetà:  rcflb#  m  amjlleiv  & 

4euf9£ifeauXxioustfUK>ihfUfttit4b8ii:he&  d'oeuvres  frais 

nobles,  &  que  la  liberté  pourra  fixer  faià  rc*igwv^;v 

Tomteç,  monument  ~#*ùl    -  

.  &  Pgs  QptpHsilSaifesvde  la  coi^mona  &  dr  h  gaWe 
nationale  de  Chantilly  »,  accompagnés  de  plufieursde 

t^urs  frères  4?tf  roç*  de.  Paris  j  Tqiu  ,  apivés.  hier  à  ipidî 
.  w ,:k  pl*cç  '  cfe  ,lÛioteï%'4e  ViHf*  *<  %.yecr  d^x  ou  tfojf 

^ehjyrriots^  chargés  d'effets,   oio^ll^  japiets  mpor- 

yans.éJls  avQÎei^ayfCi ^ené  4vec.,ei4X.ie  ridicule, 4e 
orgueilleux  bjopzd  Ju  cqri*}çt^fT-<le  J^oQtmorencyj 

§.  Noip  recevons ^d  Êtagapteiu^îe  iqttf  t,  gui  contredit 
la  note  inférée  dags  nqtre  courrier.,  relative  à  madame 

,  Simoneau ,  vçuyp  du  r Maire  4e<>cçuei.  ville;  Nbus  oh- 
feryejrons  qnç ' ^^Iql^lc^nif^Êife^  là  commune* 
a  aanoneé  i  ja/ttibuneijuç  madame.  Simoneau  devoit 
fe  préfenter  à  lïnfont  mfyne  pour  demander  la  grâce 
des  viâimes  de  Pemeute  d'Ëtampçs,;  nous  observe- 
rons jque  le  confeil  général  a  délibéré  fur  le  moment 

.«&  la  manière  de  la  recevoir ,  nous*  observerons  en- 
fin que  nous  éliras  témoins  de. eette  délibération.     * 

Arrêtés  importons  fris  pft.là.  Commune. 

ArritéduJït^ù-ûx*  le  mode  dc&rmâtton  du  camp  fou* 


•(  3«I  )     ' 

t*n*  ;  fit  établit  ^eft-commifiaim  pour  recevoir  les  offrande» 
&  dons  volontaires  pour  les  viftiraet  de  la  journée  du  10. 
Arrêté  du  *zf  qui ,  confidérar.t  que  la  formation  d'un  nou- 
veau département.  tend  à  divifer  les  citoyens,  en  élevant  une 
autorité  rivale  de  cplle  du  peuple.  o)cme  ,  vérité  reconnue 
par  TAflemblée  Nationale  dans  fan  décret  du  u;  arrête 
qu'iine  dé£utatjpn'  Je*  rendra  a  fMçi^tée  Nationale  pour 
çeman^.et  qu'a  favenir  le  département  ne  foit  quune  ftmplâ 
eommijjion  des  contributions..  —  Cette  dépuration  .  préiîdéfe  par 
M:  RobefpîerreV  a  occafionné  à  la  féanee  d'hier  fok,  une 
rfeene  très-vive.   ..  *  --       />*.''.     j       •     •* 

7     £.  Le  vieux  ami  de  la  liberté,  fe  bon  8c  refpeâàble, 
"Laplace/ doyen  des  gêna  de  JcUres,  nous  envoie  les 
vers  fuivans. ^—  «  C/eft  te  iêritirrient,  dît  il,  qui  «îb 
]cs  iflfpire,rî8c  s*\U  rie  font  pas  bons...,  (i), 

La  fournée  du  10  m&t  *7>?. f 

'  i  •  iK&mç  d'un  defpbte ,  6  trop  ieurëufe  France  ! 
*.,  :  Garde  du  IG^êofa  ja  chçre  fiuvenanfe* 
,  '.  Asrtu  vu  ton  faaveur  fans  lavoir  admiré  ? 
J.  Plus  près  de  là  nature ,  &  dès- fors  moins  taré , 
V  Difccmant  par  rnttintt  8t  pUmtfam  les  traîtres,  f 

^    Le  peuflle  tfefc  montré  le  plus  jufle  des  êtres! 
•»'  *  -Jjgué  Laplace,  doyen  des  gens  de  lettres. 

Nouvelles  ïndi'reâefi  de  Bouille., 

fOrv  a  attété  Pavant-demiere  nuit  un  M.  Rofffleau', 

^fecrétaîre  >de^Bbuiilé,  &  l'agent  éé  fon  coufin  La- 
fa  y  eue.  D  aéré  arrêté  avfcC  oagag©  &  cargaifon.  Le 
procès* verbal,  donc  nous'  âwfls  éU  communication  , 

-pofte  cjtfil  i  nfavoit  que  50  iftii#t  tiv.  en  faux  affi- 
gnétsi  il  a  été  traduit  i  la  foreb  jiinfî  que  fa  femme. 

'Cette  dernière, depuis  fon  arreflattoa,  eft  tombée  datts 
des  accès  de  folie  tels,  qu'on  fera  obligé  de  la  tranfc* 
porter  hors  de  cette  prifon.  (  Ce  fait  eft  exaS.) 

1  \  »  -        ■  ■      ^ 

..  (s)  Ils  Aat  tas,  puiftae  te  patriottibe^is a  inljpiiés. 


.<_— . .— %  '     ,,,.„,  -,  i  ,    ■;.  ». 

Théâtre  Natitmat.. . *  tir  flfrfinfe» 

\  TMHre  rfe  Mâiemoifeîie  Mmtarifièr. 

ffibefle  dé  Salifburi.  —  Arlequin  bon  pcre. 

Théâtre  du  Vauipilk.     •  *\  '      '• 

La  i***  repreT.  dëTOifqy)  perdu  6c  retrouve.  —  Nicaife:-» 
Xes  quatre  Coin*, 

.     ■     »  i1  i      ;  '  t       ■  '  >w 

Assemblée  Nationale.  —  (A#.  Lacrvi»,  prifiàentJ) 

Suite  de  la  JeancTn^ÀNEJfTE.  —  .Après 
avoir  défendu  bien,  inutilement  aux  parens  en  ligne  dj- 
Tcfte  de  fe  marier^  lf  Afjeniblée  s'eft  occupée  des  en- 
traves à  meure  à  l'impatience  des parties  }contra3anu$. 
Les  avocats  ont "gravemèrtfperdu  3  quarts  d'heuresà  dif- 
cutcr  le  jour,  -faAoniArfe-  Sc> le  Itéu -des  publications. 
Le  dimanche  a  d'abord1  pai|i  fixer  lé  plus/grarid  rtffm- 
bre  ;  mais  pluGeurs  membres  ayant  jtfuhi  vers  le 

.  jeudi ,  la  difcuttïôn  a  éçé  un  peu  IbngueC  ïnïîn  hjotte 
habitude  a*  tçipfrjphé^  «SFon  açhoijj  \p  faim  jour du 
repos*  Malgré^tpusks  obfl^cles^krakbû  a  pu  obtenir 
quelles  fticcts^Qn  <*(l  parvenu  à  attacher  aux  jeu- 
rés  le  droit  de.  pyhlhapqn  Il  jèû j&jju*  *tix  officiers  % 

",  municipaux.  Les-r4P#ftztt~,&  les  prêtres  ont  encore  dif- 

puté  le  tefréîn.  Ils  Vouldiem  trois,  quatre,  fix  publi- 

<MÙ>m*..*.  Si  en  eut  voulu  lesctrite,  <yr*urokjpu- 

J^jîé,fHenckf^., trois  muées  jQonftoutîMes^îJls  tfont  *u 

<q|ie.cU  **i~vi&ûtft,{9ft ,«e  fera  qu'une  £uU  pi*tyi- 

<H*fao>i  oui»  p^ur  fercaer  la  bouche  aux  MarfuUtitnr 

JMfaobïés  *  .dû  capitale*  &  mettre  *  joute  d'imoir 

. v*Ue*ntf e  Aa  prôfcrèof!  &  ile  nwriage.  On  avok  be*u 

B^W^ue  c'etôit  vieillir  deux  jeunes  époux  dé  8  CectM 

-J^  iprQvcK)u*r  four  dé&btcffiance  «  b  <U>i*...v  Tomes  4*s 

obfcœattar* «Mv^drjnvtilu«tOnifi  ruiettx  aimé  retat- 

Âcr  le  jour  de  l'ky*»ett-^&  mettre -à  bout  la  patience 

c^ûgafe^^e  ^il*4«t  «**  iftmx*  kckoi^jdm 

Moment. 


.  Nous  Tommes  bien  éloigné*  de  frapper  un  cada- 
vre &  d'infulter  au  malheur....  En  coniidéram  la  chute 
4e  Louis'  XVI  &  fur  tout  'le*  carufes  de  cette  chute  , 
nous  neï. pouvons  novs  empêcher  de  gémir  fur  tes 
crimes  de  yvot  anciens  légiflateurs  ,  qui  n  ont  pas  vu 
que  la  royauté  perdroit  à  la  Job  &  ceux  qui  en  étoient 
revêtus,  &  ceux  qui  lui  étaient  fournis.  Voilà,  notre 
ci-devant  ihonarque  -réduit  ail  fort  deBelffaire  !  Ce- 
pendable  malgré  toutes  Tes  iaute^  TAffemWée  Natio- 
nale favoït  *fiez  bien  traité  pour  qu'il  .n'eut  pas  à 
jpuer le  raie,  d'un  roi  mcndiùM*  liais  telle  efl  la  force 
àt  Phabitodç ,  que  le  èwt  Louis  XVI  a  befoin  de  plus 
lie  aoafmilleiivres  par.  mois.  Noo  feulement  il  a  de- 
mandé que  cette  fomme.fm  augmentée,  mais  il  vou- 
lait encore  pouvoir  en  difpofer  à  /on  gré.  L'Àffem- 
feiée  a  voit  fous  les  yeuk  le  regiftre  des  dé/nnjes_ 
royales.  Tons  les  membres  y  ont  de  nouveau  '  jette 
les  yeû*  ,  &  mut  au  néant  la  tequéic  de  Lonis;XVIf 
•  Tous  les  tyrans,,  depuis  Tarquin  jufques>  fcharle* 
IX;  +ou*  les  brigands ,  depuis  Sifyphe  jufques  à  Car* 
toucher;  *w  tes  hypocrites*,  depuis  Judas  jufques  atf 
fcéiérat  ^Pefrue»,  tous  les  inttigans,  depujs  Prlifitato' 
jufqoés  aii  {iopulacier  Rieirty ,  toas'cès  monflres,  ài+ 
fem  nousy  ont  péri  miierabiement*  L'injuflsce  &  k 
perfidie  portent  avec  elle*  le  gcfme  de  leur  deflruc- 
tion.  Ton»  Uea;  hommes  qui  ont  placé  leur  gloire  5c 
leur  bonheur  dans  l'infortune  &  Fefclavage  de  leur* 
femblablcs  éprouveront  tôt  ou  tard  le  même  fort» 
L'Atîembiée  paroi  (Toit  perfoadée  de  cette  vérité.  Elle 
si  appris  iar»  «tonnement  la-défertion  de  Lafayeite. 
Cet  individu  n'avoit  plus  à  choifir  qu'entre  k  haine 
&  le  mépris.  Il  pouvoit  échapper  au  dcrilier  en  de-f 
menant  fou  ►propre  bourreau;  mats  confervafit  juf- 
qu'A  U  fin  fôn  caraâere  de  iaehe  rntriguent,  il  a 
mieux  aime  vivre  méprifé  ;,que  mourir  dételle.....  îl 
doit jette  pleinement  iaxiifau,.-  Le  fouvenirr  d'un  tel 


htinm&Be.fknrcïï  pksitnpme  révèillnr -un  fentûnénr 
<Tukirgiit&Cin.  ■  î 

.  On*di*ah  que  l&teros  vu  tétis  les  mafques  doivent 
tomber,, roue  les  perfides  ctrr  punis,  tous  les-bon*- 
cuoyeqsiêire  v.m£6S<rft  arrivé  ï  Oit  vrnok  àpeine  d'en- 
tendre Ja-noure  Ile  de  la  défertiondu  traître  Laiayette, 
^pie  cfes  hommes  ont  annoncé  J'arrefUtiorf >  cfc  i?irflé~ 

fwVidiiibic  MoniTrnrio,  On  fait  que  notwrlur  deronih 
«vifion  6e.  Louis  XVI  ,■  kt  converfion  minitléricilej 
de  B^rnr&ei,  la»  g  .enre;ar*c  :la--maifon  d'Autriiche ^ 
la  Jkmeufe  révUieu  ,'Je.waffaore  du  Champ- de->  Mars,  < 
lefrftéme  de  perftd&ilumoonft&fainent  parr  liiccr,- 
Il  r*  avoir  même  dfpatu.q  jc  pour  tnieu*  jmjcr  4bffr 
JFole.  &  fe:merue   à  çpuvcrt.*.  •  ♦•*:>  s-;^.   ;.    ;  -r 

•  r  De*  nèteft  .&:  des  lestnes  .trouvée?  dans  les-  Tuiles»* 
sic*  dçpofatent  contre  M.  Il-  éjoit  difficile  aolter-mi*' 
niftre  aevépondre  tfont  raadiere  fatufinfame.   Tout 
airtre.ipbo  iiidividu  j>ijnclii  daris.  réerte<Vf.  Machia** 
lefraftjde  îifylpqtaf  «jihl  ctéi  embarraffe;  maïs*  P<hon- 
neE^Manrmôrm  a  troiifC*da*is  la  tête  diplomatique» 
des/.réphnfes   eïcataqifives*..ï  Le  bônhènanme  pr  paxui 
très. laconique*  Des  ■«&«%  àss  peut  être y  des  '^'nr  me 
rmfptilepa&utiàes  q&ïûi  voirait :,  &<:.;».,  Telle  cft  l'a-; 
ly!<&decla  moitié  de  foosifriterrogatoirq.  L'autre  moitié* 
efl  diqrie  rie  Sozie.  »  A  l'en  cr^re  ,  toutes  Iqs-leuresj 
quîkii  éipiera  envoyéfi^^'adfeffoient  àciHiiaBCre;Mtf«*r. 
nttit.U  n*étoit  pai  cf  arlleurr  le  >  maître*  d'empêcher 
qae;fe$;.cirarmis  luiécriviflent  des  chofas'c-fui  pou* 
voient  le  compromettre r'&c -,  &c*  •  "  ; 

JBq  ImJ  mot  ,  ^irtiptoûhnHe  ignore  <rçue  le  roi. 
ait  piyi  fes  gardes  du.  corps;  nue  Looisi  XVI  eut  Irf 
projet  de  ïortir  de  Pa/is  &  de  le  faite  future  par  ua> 
certain  côté  de  l'Aflerriilée;  que  la  journée'du  ioaîr 
étechoifie  pour  l'époque' d'un  maflTacre  général;  qu*<> 
le  cabinet:  des  Tuileries  ait  fait  des  leorpruma  ^<juet 
Biroave  &Lauieth  aient  oudea  rôkÛ0Dftiavec?toi:ofl4 


^.c 


.  De  pi)  i*'  fa  Retraite  imniAérielle*  VjrréproeAa&te  hV 
pis  reçu  le  moindre  coupon  4e  la  Hfle  civil;..  i(  nu-f 
voit  .pas?  mârro  d'appartçmcwtatirichaïkau.  M  n'a  ffc<» 
eu,  depuis* qu'il  et!  iiniplei  citoyen /plus,  de  $  sonfr^ 
reaces  avec  le  rôi.  Il  n?ajsu»ais!  reckerchç  de  graujt-  . 
cations».*..  Le. pauvre  homme  l  ..«.!>,     <.  »   <^i 

.  Virréprothabiè  i*î  connaît  rîerc  à-1i  tfiote-  (içaéé. 
Montmorin  >  trouvée  dans  le  fec refaire  de  Ltituts&Vlf' 
'&  dans  laquelle  on  partait  à  peu  près  de  la  jconjpii 
ration  du  iô. ...  Il  ne  fait  pa^  d'où  viennent  bs 
lettres  envoyées  -à Ton  adreffe,.*.  Elles,  ont  iiè  ftftfe 
dou te  éffite?au  Montmorin  de.  Fofitarnefel eau.  Il eft  bifif 
malheureux  qu'utoe  ideniitéide  nom  ait  pu  feire  laf- 
pedeir  Ton  amour  pour  la  liberté 4 'Le  pau+*t<hon*ine\ 
L'irréprochable  n'a  jamais  penfiorinê  des  écrivant  pou* 
avoir,  des  placards,  des  affiches. ou  des  gjaeuesjà  j* 
difpolmon.*..*.  Il  n'a  «jamais  été/aiTcz  riche  pour  faire 
des  pendons;..*.  Ls  pauvre  homme  !  .       ;       **.><     • 

LV/?^wA*ft/*  n'a  jamais  écrira  Louis  XVt  depuis 
qu'il  n'eft  plus  miniftre.  Sa  Txrxé  a  .toujojira  été  ohanh 
celante.  Quoique  Ton  innocence. %  bien  complote y  il 
n'a  pas  obéi  au  décret  qui  leanancbirà  U  burre^  pWcé 
que,  dans  un  tems  de  xétoiaitioiviies  meilleurs  ci- 
toyens peuvent  être  confondus  auec  1rs  coupables..** 
Il  aroit  dans  far  poche  imectafe  d'opium  9*  parce  qvVirf 
ignore  ce  qui  peut  arriver,  fur  tout  iorfqu'on  aletiiaf* 
heur  d'avoir  des  ennemis...*  Le  pauvrt  haounat.A  le 
pauvre  homme  !  ah  le  3  fois  pauvre  homme  ! 

Au  refle  ^irréprochable  a  juré,  foi  de\  Juimfiro>\ 
qu'il  n'avoir  jamais  ordonné  à  M.  Caileinati»  néfidemà 
Genève ,  de  fourhir  des  feco«r$  à  Al.  d'Artois.;  qu'il 
avoit  été  trompé  par  les  cours  étrangères  y  fur  lesrafr 
femblemens  des  émigrés,  &c.  *•  ■  '  ••» 

L'ex-miniftre,  dans  Je.  cours  de  fbn  interrogatoire» 

avoit  déclaré  que  la  note  relative  aux  tfuifles  &  au -dé* 

part  de  Louis  XVI,  tféictft  pas  de  fa  main,  On  lui  a 

......   <\       ••.      •  ;!.:.:•;*•    •%  '.* 
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ordonné  de  tracer  quelque  lignes  au  bas  de  li  note. 
Il  a  obéi. 

U  eft  naturel  que  les.1  coupables  cherchent  à  juflU 
fier  leurs  torts.  Abandonnés  par  Lafayeite,  les  ad- 
miniftrateurs  du  département  des  Ardennes  chantent 
la  palinodie....  Ils  promènent  de-  réparer  leurs  faetef 
involontaires.  Un  cri  d'indignation  &  de  mépris  s'élève; 
on  pafle  à  Tordre  du  jour.  La  fupprefEon  prononcée 
demeure  intaâe. 

Il  en  efl  de  même  de  la  municipalité  de  Sedan.  Us 
4tfent  avoir  été  trompés  par  le  générât  Lafayrtte» 
Bs  joignent  à  leur  adrcffe  une  lettre  de  ce  eonfpira» 
leur.  «r  Ces  prétendus  commiffkires  9*  dit  le  héros  dtm 
deux  mondes y  Tiennent  déforganifer  l'armée  &.  les 
pouvoirs  conftitués.  Il«  viennent  au  nom  de  ceux  qui 
tiennent  captifs,  &  l'Aflemblée  Nationale  &  le  roû 
Je  demande  leur  arreftatxon  ;  j'en  prends  la  téfpoiif*  * 
bilité  fur  ma  tête,  J'ordonne  à  tous  les  officiers  do 
mon  armée  de  ne  rendre  coqipte  qu'à  moi  ;  ils  ne 
doivent  compte  qu'à  moi  !.&  moi  je  ne  dois  compte 
qu'à  < a  conflitution  que  je  puis  voir  violer  impunément» 

M.  Merlin  demande  que  le  maifon  du  traître  foit 
rafée,  &  quil  foit  élevé  fur  Tes  débris  une  colo&ne 
t>ù  feront  infcrits  tous  fes  crimes....  Cette  idée  efl 
belle....  Nous  ne  doutons  poînr*}u'elle  ne  foit  adoptée. 
La  cctaimiflïon  extraordinaire  efl  chargée  de  l'examiner. 

A  mefure  que  le  voile  fe  déchire,  l'armée  ci  de- 
vant aux  ordres  de  Latftyette  témoigne  les  plus  vift 
regrets  &  les  meilleures  difpolttions.  Tout  le  départe* 
ment  des  Ardennes ,  blâme  hautement  la  conduite  des 

adminiftrateurs *  Le  triomphe  de  la  bonne  caufe 

eft  complet ,  écrivent  les  commiffaires  ;  l'incivifcne 
fuit,  avec  les  confpirateun..../  *>.  -*-\,M.  Dangefl,  qui 
remplaçoit  momentanément  Lafayette,  fiât  paffer  les 
détails  ièS'plus  fatjsfaifans... .  Il  ajoute  que  les  officiers 

1  patriotes  ont  fait  décacheter  des  paquets  adreftes  à 
'Arnold  Français»  Ils  contenoient  des  libelles  contre 


FÀflitafclélf- Nationale,  Aurefte,  on  afpprend  Tjuè  c« 

3 il  intrigant  fe   difpofe  à  pafler  en  Anglcitcrrc.  OtJ 
'y  auenfJojt.    "  :  ■  .  .     :    • 

:  L'Abondance  des  matières,  9e  «bus  pannet  pas 
de  rendre  comptd  tous  le*  jourt  des  adreflls  d5ad-t 
héfton  envoyée*  de  iousle*  caritoris  de  ^empire  à  1*A£ 
,  firrnbtée  Nationale.  Il  fuffira/  âé  dire 'qu'il  n'eft  pa* 
d'heure  où  on  n$  life  rexiraa.de quelques  lettres,  pé-A 
tirions  ou  adrefîes  vraiment  républicaines.  Les  don» 
patriotiques  femblent  auflï  augmenter  avec  les 
dangers  de  la  patrie.  '  * 

Les  confeils  généaatix  des  dçpanemens  Vèulenrç 
Sûre  Fouvragft.i^  co&feil  executif.  Ils  fufpepdcnt 
1&  diredoires  qui  tiennent  au  fyllème  ds  la  cour.  .Ça 
a  fur-tout  applaudi  à  la  mort  civiîe  des  admmiftra-  * 
;ëurs  de  Ver  failles*  Ils  ne  dévoient  pas  furvivre  3 
leurs  .  dignes  frères  &  auiy  les  membres  du  diredoire 
des  Ardennes  ,  de  Paris ,  de  la  Seine  Inférieur 
re-,  &c.  &c.  ' 

.  En  dépit  de  toutes  les  preuves,  Montmorfn  fer* 
toujours  l'irréprochable  Môntmprin,  On  a  m,  ou  l'oj 
a  cru  voir  que  les  lettres  dénoncées  n'étoient  pas  écrit 
tes  à  l'exrniniflre  ,  mais  à  Ton  bien  aimé  Sofie  ,  gou* 
ytrneur  de  Fontainebleau., 

;    :    "       •  •  "  *.     LO  IX.  "  ,  -    •  ,  ■ 

Texte  du dernier  décret furies drbitrfîodau*.' 
L'ÀflemWée  Nationale ,  confidérant  'que  le  régime  féodal 
tU  aboli,  8c  que  néanmoins  il  fabfirte  dans  fes  effets,  8c  que 
Hen  tfeit  plus  inftant  que  de  faire  dif^aroître  du  territoire 
Français  tous  les  ilécoinbres  de  la  fervitude \qrti  couvrent  t 
entravent  8c  dévorent  les  propriétés,  décrète  q*fij  y  a  tir*- 
jen'ce.  .,  \*  '  ■..','  : 

*  L'ÀiTemWée  Na  tonale ,  après  avoijr  décrété  l'urgence,  dé- 
crète cequi.fqit:w.  '  "  ^  :  >  '  .  '  ' 
c  Art.  I.  Tbds  les  effets  qui/peuverit  àvbir  été  produits  pat 
là  maxime:  nulle  terre  fatos  feigneur ,  par  celle  de  Fenelayey 
par  les  Statuts  ,v  ruinâmes  &  règles ,  foit  générales ,  foi*  par- 
ticulières, &  qui  tiennent  à  la  féodalité,  font  ab&is;  ;. 
Tï.TToûfe  propriété  foncière  fera  réputée  fnmcfce  ëc  Kbre 
<k  tous  droits  tant  âtodatx  çu*  cafbefc^fi<  ceux  qui  Us  *ô» 
clament  ne  prouvent  le  çenttaire  dans  la  foras  gui  fera  pref- 
f  «Ûç  «-après. 


.  îït  Tous  Tes  droite  fetgueurîaux,  foit  féodaut,  Toit  cW 
tael$9  toute  prcftation,  4c  généralement  tous  les  droit  dé- 
ci  are?  rachetablest  quelle  que  ipit  leur  dénomination  ôc  leur 
.  nature  apparente,  font  abolis  fans  indemnité,  à  momsqu*j£ 
ne  foieht  juifrftés  avoir  potfcr  dabfe  une  conteflion  primitive  de 
fonds,  laquelle  caufe  ne  pourra  être  établie  qu'autant  qu'elle 
fe  trouvera  clairement,  établie  dans  ladte,  pximordial  d'in- 
féodation,  d'a&Mcement  ou  de  bail  à  cens,  qui  devra  être, 
rapportée.  '      :  .  " 

IV.  Seront  Amplement  rarhetables  8c  continueront  d'être 
perçus  jufqu  au  racfcaMeux  defdits  droits  qui  iè  trouveront 
ftipulésdans  l'aile  primoi^ald'inféodation,  daffencement  fie 
.  de  bail  à  bsH  *  pour  la  caufe  énoncée  dans  Tart.  précédent. 
.  V.  Tous  les  arrérages  des  drojts  fuppriniés  par  le  prêtent 
décret  /font  pareillement  éteints  &  non  exigibles;  mais  ne 
pourront  être  répétés  les  droits  payés  conformément  aux  loir 
antérieures. 

.  VI.  Les  ferrniers  concerteront  les  facultés,  a&ions  &  in- 
demnités, qui  leur  font  refervées  par  l'article  XXXVII  du 
décret  du  if  mars  1790,  fe  pourront  fe  faire  restituer  le* 
fommes  qu'ils  auront  payée*  aux  ci-devant  fei£peurs ,  pour  „ 
raitbnde*  mêmes  droits  échus  depuis  le  4  août  1785},  an 
prorata  du  montant  defdits  droits  dont  ils  n'auront  pas  été 
payés  .eux- mêmes  par  les  propriétaires. 

VIT.  Ceux  qui  ont  acquis  de  la  nation  des  droits  fuppri- 
fcés  par  ie  préfent'  décret  /  fans  mélange  d'autres  biens  ou 
de  droitsrcenfcrvés  jouiront  de  l'effet  des  dfpofitions  pré* 
cède n tes ,  relativement  à  l'acquifition  de  droits  cafuels  na-* 
tionaux,  par  l'art.  IV  du  décret  du  18  juin  dernier. 

Vllï.  Quant  à  ceux.  qui. ont  acquis  de  la  nation  des  droit* 
fupprimés  par  le  préfenf  décret ,  conjointement  avec  d'au- 
tres biens  ou  droits  confervés ,  il  leur  fera  fait  déçVaâion, 
fax  iq  prix  die  leur  acquifirion,  dis  fomroes  principales  aux- 
quelles les  droits  fupprimés  ont  été  fixés  par  les  procès -ver-^ 
Jb  ux  d'eftimution.  Les  intérêts  qu'ils  auront  payé>  de  ces 
fommes»  leur  feront  également  déduits ,  à  compter  du  jour 
qup  léfdits  acquéreurs  les  aarpnt  parés ,  s'ils  n'ont  pas  perçu 
les  arrérages  defdits  droits*  abolis, 

.  •  »JX.  Il  iera  dérogé  aux  difoofitions  des  ioix  antérieures  à 
tout  ce  qui  concerne  le  préfent  décret. 

X..  Ne  font  compris  dans,  le  préfent  décret  les  rentes  * 
champarts  ,6c  autres  droirs  qui  ne  tiennent  point  de  la  fe'o^ 
Idalité ,  &  .qui  n'étoiént  point  perçus  par  les  ci-devant  fei-. 
gneurs  furies  ci- devant  valfaux. 
*\  '■*   '  ■ —  -,i  ■         j  ..  * 

-  De  l'imprimerie  d'AvV^Joa,  &*/li  à*  ,  nie  Tiquetoane#N07^ 
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au  monént  de  fan  depaYt.  ,>    'V^GK    .-viCL  , 


curent  .afoça  ,{f  *  t0  ajfpje*-  .daii  pM  iXcÀ^riMfc .tltttr  ^?ap« 
portais  Witonr<ki.m»./fn|ttdA  A^.foA^érhlARHIt^ 
taire.  Je  dépofai  dans  teWfri^înl^é^crf^gftfnM^* 
fonrwîs.  C'eft  à  vm»  ,  fcrtwWrtiCh  punies^  à  pronon- 
cer fî  j^.sa^p£voiîe^aueitt&*<2^  13  mois 
desL.piu?  au^^fôîc^ojiin^,  &doit')  nhJêuFf  permis 'ds 

*  tçïfié.  d^IfY*îVbefef«-?I?PV|n5l»'*bl«wr  sTtmètttiatof 
!   H*  l^m  ÏWfifc^  s:.  V.  ri  v'i;    -Ai      •     1 


Or»  > 

tkfler  ma  patience  &  me  porter  k4*ê  mefures  ïncom 
£dér£et.  fài  tout  ikf  tout  fenti,  tout  fupporté:  mofl 
car àâgak  &daignoit.  la  plainte  ;  celui  dont  fétoir  re- 
vêtu ne  me  laiiToit  pas  le  droit  de  difeuter  le  meu- 
fonge  avec 'mes  accusateurs ,  'et  les  'recohnôître  en 
quelque  forte  pour  mes  juges.  La  confiance  de  mes 
concitoyens,  cçlle  du  roi,  du  gouvernement  auprès 
duquel  j'âvôta  f honneur  d'être  accrédite,  ëtoïent  ma 
léponfer-— -Dans  ccjt  mftant  nia  pofition  change;  ie 
fervieë  de'ma  patrie  m'éloigne  de  la  république,  en 
ft'âppètiânf  à  la  Porté  qt^ômaae.  Mail  quelque  hono- 
rable que  foit  potrf m6î cette  mifliori  importante,  je 
l'aurais  repouâee  .airèc  refpeâ,  fi  mes  ennemis  pou- 
vaient peqfer  que  je  .prétende  par  elle  me  fouflrâir* 
à' de*  jùftés  inculpations.  Je  dois  au  roi ,  qui  m*a  nom- 
rké  répréféntant  de  k  France  ;  je  me  dois  à  moi-  même 
dé  décfÀrër  ie  voilé  dont  là  politique  cherchent  au* 
treféîs  sTcouvfir  fes  opérations  &  fes  erreurs.  Mes  ac- 
fions*  âpJ}âTt.!ëriHefit  à  tous  les  regards.  Queues  ca* 
I&mhiateufrs  quittent  leurs  iénétireûfe*  intrigues ,  qu'ils 
élèvent-lavoir, Jetés  fomnle  de iti'accùfer!  »  {Vépoquè 
èhtt  iifoohts kfc  étiprbtioHté'ejl remarquable  ;  cécou  lé 
DIX  AOUT!!)  . 

t  //.  B.  ?Le  ïfpgt  a  répondu  en  fuWhmce"  oue  la  conduite 
*oble,  éclairée,  ptutiehtè'fie^inehe^dc  M.  Sémonville  f 
aroitcoiitraftéd'imcinairiôrefièonftafnt*  fiC*  frappante  avec 
les  inculp^ÛQÈa  multipliées  autant'  qu'extravagantes  de  la 
floalvetllanCQ  oc  de  Vfaçignt»  que  depuis  Jong-tems  le  fé- 
t&tàt&tnt  gouvernement  tiy  faifoit  aucune  attention.^  8r  que 
fi  quètque^chôft?  pofcvdlf  adoucir  le  chàmn  de  voir  M.  Se- 
sapnyillt  rappela ,ceioit  la  jiiÛicé  que  ft£*fyàj^rè'  gouver- 
nement lui  ^endoit,  en  le  chargeant  diihemifficm  de  lua-* 
portance  de  celle  de  Conftanrinopic.  ' 

Départemjkns  Frontixrbs. 
*  NORD;  ~  Il  femble  que  nous  fbmmës  au  têms 
cù  les  hommes  fortoient  tout  armés  de  la  terre.  Les 
volontaires  du  département'  arrivent  de  toufe  part  ; 
l'autel  4u  temple  de  Mars  câ  toujours  r^twpH  de  ti- 


(  J7*  ) 
toyeps  jqui  vent  ajouter  leur  nom  à  Ji  lifte  des  dé* 
ïenlleur*  de  la  patrie.  Les  de  fc rieurs  Autrichiens  & 
PrufTiçns   franchi/lent  les   diijances    &    arrivent  par 
bandes.  La  faine  partie  de  DUJbach ,  ennuyée  dç  ion 
jnaâion ,  Se  furjçpfe  de  la  conduite  horrible  des  gardes- 
failles  daqs  la  journée  du  dix  >  a  voulu  prouver  qu'elle 
étok  digne  d'être  affociée  à  un  peuple  libre.  Elle  t 
abandonné  des  drapeaux  que  le  ridicule  prétexte  de 
conventions  de  defpQtes  à  defpotes  erppêckoient  de 
1  depbyer  pour  la  caufe  de  la  libéré.  Elle  eft  venue 
jfe  réunir  îbus  les  bannières  tricolor..^  C'cft  fur-tout 
ÎVmée  de  Maulde  que  ces  braves  gens  ont  choifte 
jÇonnnc  la  plus  proche  de  l'ennemi  8c  la  plus  expofée... 
JDes  officiers  même  ont,  abandonné  leur,  grade  pour 
fervir  comme  (impies  foldats ,  en  crianr  :  vive   Véga» 
lité !  Si  ce  dévouaient,  dirons-nous  avec  fauteur  de 
Jta  gazette  de  Lille,  décompofe  ce  beau,  mais  inutile 
corps,  au  moins  il  deviendra  néceflaire  pour  former 
bos  jeunes  &  nouvelles  légions  qui  font  bouillantes 
vde  courage ,  mais  peu  exercées* 

,$. ,  Les  Jans-çulottes  de  Lille  viennent  d'adrefler  aux 
fans-culottes  Parifrens  &  fédérés  des  83  départeniens , 
urtc  adrefle  énergique  dont  voici  l'extrait  : 

«  La  baflille  ronverfée  fembloit  promettre>aux  Frai* 
çais    le  règne  heureux  de  la  liberté  &  de  Végaliti; 
mais  for  de  la  lifle  civile  fit  éclore  des  aiQnilres  & 
des  poifons;  vous  vous  trouvâtes  une  féconde  foja en- 
claves.... A  votre  réveil >  vous  fecouâtes,  vos  chaîner; 
mais  tes  griffes  &  les  dents  étoicnt  revenus  au  defpotifme. 
Déjà  il  s'annoncoit  par  la  hache  des  iiâeurs  :  les  vrais 
patriotes  étoient  partout  perfécutés ,  $c  une  ligue  df 
traîtres  9  &  de  parjures ,  rongeoient  fourde&ient  l^rbte  ' 
de  Ja  liberté.  Mais  alors,  du  fond  de  fou  fanâuaire, 
ta   divinité  qui    préfide  au   bonheur   de  la  France, 
pouffe  un  cri  lugubre;  ce  cri  vous  rend  vos  forces; 
vous  brifez  vos  chaises,  vous  vous  levez  toi*  à  la 


fois ,-  tfa  v#Ml  é*hÀ\*{Jtf*!ut  rufèUpfcfyl&fipfflèX 

y  on*  «port  ex  fc  feP*4e*feti  ^anS-li^oaVferhc  Btf'Wârï 

,  jure  &  du'  crime ,  & kl  France1  efl  jrit  vous'Tacrlfée  une 

'fecbnd&fa.toi''»  *■       •„••"*  •*  •*••  ■'«-  '•    |  •"'  ••",;:î  *' 

§.  £ea-£w  eft*  fallu   Qu^rtèui  iiWWaffifctàirHtil 

Gambie, M^coi^t^D^ïMe^f  fttik^rfft&Baiirft 
tuiic  du  *»+..'  Ma»gté  «ii>e  £ltf»^ïjé*fe!a*fte  &fl Wfttattfr 
vair3okM»mi9V«to<i^ 


couper  tacreuaiifc  à41^nnetf>i?-af*(5ft  &flfoyé;£b  ^ 
gons  fur  la  gauche  d\i  *poni  4t  Sambtéf',1'  màiinTOf 
de*  qmiest  oomrflahdait ,  auMieu^çôu*?i?%>  tffft> 
cha,  courut  fu¥  4è*  hufkrd±j  -4&  ^rftf  lôfK£gdJÇâA 
aiiîfi j^tm.'tomribfiMr  à'*  4èfr~'iatiMtf W;d£rdâte^  ri  *fi£ 
en  granderrpaMie'iaufePdeifeùr falufjqiTfls'  âiffàîterL 
rore  à  i*  vîœjfe'  tk^leun  'ehwaiîk^M.'^fnpttWè*, 
après  avoir-dohf^'Jef  *pto  gf-aWds'éfoges4  fë'trôtfpfc?, 
pour  la  bonne  voloi^li^a^ft^la-patî^Bé^a'élte 

jicienicftt.'at}  <exfcës~dè  '<Sôttrà^aVéW«*Spô>VéVx"''^a:^. 

fois'  IV^ufoifirnôH^ 

portante  vfcrs  Ikçpielle  1  ennçtni  le  ûqftej  eo  force  >o  ce 
qui  fiit  WHitOTè  fc\teia  borràl/rfe  fie^fidvieiine'lê  ttfea- 
tcéùti  l^ngil*rrf?f  Nbt»  ^etëftS  ^rJr^^'cSte 
«lafc'e  :■  teft"daîëjâ;<$  Y8  :*?ïcr  kôE'  Gàiis Vjtf uviMcl 


<catrwA'*cre"thdyé,1dû''v!lfige,,o4  il  étbic^èn/.lâéîS- 


netrer  par 
fur  -Loit^wy 


Ul3) 

«n  feront  un  antrçi  furc^açdiu.  Nçow  n'avons  à  Bitche 
qu'un  régiment  Sume ,  ce  qui  rencl  notre  ppfiiion  tres- 
ctiti^y*b&diêei$t'fht'tom<rfi  'fw^otfvéltè/  dç  la 
§ÔUntféé\UlrO: îôWs'jè  lfëipét6'2L^ïoxAhiYSèéiiuïèts\ 
*<*/  *?7^^^  '       V  ^   *~  " 

*]tVef}ar]}ttofad/}Qhe'Jk''Vtb\xvé  ^'Xpfl^ftfé^ns  la* fe- 
«ôndë'lettfe  êftr  i«î  «I3e^otnteJle#  lé£$ft,  *$  pxëcf- 
fe»  ftèfe&t  #tfve^ 

<tf:BfiçM  hxêtnë\  s*èft  permisse  ^ui'diPe :^btta  jour- 
fiéë^iis^esr  bôûfèutt  «ju'il  lui  V^RfHmr  douté  dé 
itfdfbhïrnr,  pmfqù'onlft  fert  dé  fà  ^fopfe  Ifettre  p*our 
dèàteftHr  les  £éa*1ci^us'fidèr^ 
dé" Wifi të[:q'm /régné  dartë*  cér tarnei1  *  ïfcwèfpbijdïnCei 
<fe-«eti*'  qti*on  'àppdfë'*  hdnnftes' gensi,  /par  quçlqtjer 
lignes  que  nouç  allons  tranferire.  —  «Il  eft  c(it  dan* 
*'  l'une  de  ces  Ifettres  (Ceft  fiotrè  'cbrrefpondant  qui 
*  'parle)  que  Pqii  a  vmiffàcn:leïl''fet(ànts  )ù  Jles  ert^ 
Vyutâ;^  *ftcc^n,a  été 

Wle^yïGBfcmçhr\cjiite^  pour  -provoquer  le^  -régiment 
Slïïflfë  ifjai'eft  dani' cette;  Ville.  ÂuflTles  bfficiérs  me- 
riàÇblfefilr:ils';  déjà  certain  choyâtes  #ont'  te  patriotîfme 
éft*' ffefcfbnffu  4%.le5\t^dipW  Toiratrpùéa.  lfc 

4  FopTOY.  *~-  Armfe  Y*  j^ijffi/iir.  Il  y  eu  dans  la 
i^Uttdi|;  20  unç.  affaire M  es-  cfrafifie  jëivre,. 8  \  g  mille 
£rpjfiens  &  Pavarit;garcle:  de, /xure  ajin^,  de,  ijoq 
hommes  N  feulement  ,  mais,  qui»,  ouf  foutûnulf.choc  avec 
ui^  valeur  iacrpy^ble.  JLMçjipçt  ,&g$^bit£raufl]-tc)t 
^veç^p^  forces. à>4kijr.  fecaurs,  &  à  ç'amtjaint  Penne- 
V*.  ^c:;£*ltïe  pafpcraite;  Malheufeufemerçtf  on  afifure 
que -cette  afcite  s  qui ,  a,  çu  ljçtu  entre  Vcjntoy  &  Ri- 
chemont,  nous  a  coûté  400  hom,mesf  Quoique  la  perte 
d^'ifeimeau  X?it  çlç:<prc£  du.doubie  »U  noirt.  uen^lt 
J>,as  nxQUis fen^le. £ No^s  ^om]Leroaiddm^ui[l^sdùaiU .) 


ÉtaMtfÉ 


Commune  de  Parit.. 

À?aot  hier  au  foir9  la  commune  a  offert  un  fpeéUr 
cle  qui  a  caufé  une  vive  émotion  à  tous  les  fpe&ueuri. 
Les  nouveaux  membres  du  département  ont  faifi  cea 
momens  heureux  où  l'égalité  ne  met  plus  cf  intervalle 
•ivre  les  citoyens ,  p  mr  fe  rendre  dans  le  fein  de 
rÂftemtyée  des  cominiflaires  des  feâions.  Après  un 
difeours  affeâueux  &  fraternel  ,'  ils  fe  font  précipité* 
dans  les  bras  de  leurs  frères,  &  ont  juré  d'effacer  a 
jamais  la  ligne  de  démarcation  que  le  defpotifme  étoit 
parvenu  à  tracer,  &  qui  avoit  été  rompue  à  jamais  le 
dix. .r  Le  nouveau  département  a  juré  de  n«  s'occu- 
per à  l'avenir  que  de  Padmîniftration  relative  aux  con- 
tributions. ,  •       ,  ' 

§.  M,  Du  vivier*  artifle  célèbre,  s'efl  préfente  a  la 
barre  v&  il  a  annoncé  que  la  municipalité ,  du  tems  de. 
Bailly  ,  lui  avoit  demandé  une  médaille  repréfentant 
d'un  côté  V effigie  de  Lafayette^  &  de  l'autre  des  al- 
légories à  la  gloire  de  ce  héros.  M.  Duvivier  avoit 
deja  rempli  la  moitié  de  fa  tâche  ;  mais  il  ne  veut  pas 
<iue  Tes  burins  foie  m  fouillés  plus  long  tems  par  un 
travail  déformais  honteux  ;  en  conféquence  il  apporte 
le  coin  déjk'  faft,  pour  être  brifé  dans  "te  fein  même 
de  la  commune;  il  refufe  même  de  recevoir  le  prîr 
qui  pourroit  lui  être  allouée  L'Affemblée ,  après  avoir 
applaudi  au  patripiifme  &  au  défintéreffement  de  l'ar- 
tiffe,  a  arrêté  qu'aucun  de  fes  membres  nepouvoit, 
fcrts  fe  flétrir,  brifer  ce  coin.  Cet  office  a  été  renvoyé 
au  bourreau ,  par  un  arrêté.  Un  autre  arrêté  autonfe 
M.  Dimricr  à  retracer  dans  fcme  médaille  les  événe^ 
mens  de  fa  journée  du  dix. 

§.  La  commune  enfin ,  fur  les  conclufions  de  M.  Ma- 
nuel, a  pris  un  arrêté  mémorable  qui  ordonne  que  la 
trop  fameufci cloche  d'argent  &  celle  de  St  Germain 
Lauxerrois,  mn  ont  donné  le  ffgnal  de  la  S^Barthe- 
léaû,  feront  defeendues  &  brifées. 


UfcrîptUë  pàjln  pavée  for  le  frmtiMcc  delà  Maifoi  Commune  ; 
Sut  la  profoflHon  icr>  Manuel.  :      t  t      :  ,    ^ 

OBÉISSEZ  Aï)  PEUPLE,  ÉCOUTEZ  SES  DÉGMT$v 
\L  FUT  DES  CITOY.  AVANT  QIT1L  FUT  DES  MAjtLES. 
LE  PEUPLE  PAX  LES  ROIS  FUT  LONG-TEMS  ABUSÉ  ; 
JL  S'EST  LASSÉ  DU   SCEPTRE  ET  LE  SCEPTRE  E^T. 
.    BRISE.      .  '  ' 

U  i*  août,  ï*n  IV  dtlé  Liberté.  &  4e  rEgalité  toi". 


Tribunal  criminel  fpicial^  pour  prend**  connoiffanct 
dis  crima  du  dix  août. 

Le  juré  ayant  prononcé  qu*il  y  avoit  lieu  à  accu» 
faiion  contre  M.  Lapone;  itaenfom  de  la  li$e  civile, 
Pinflrudiôn  du  procès  a  commencé*  hier*  entre  9  &  10 
heures  du  matin.  Le  tribunal  met  autant  de  dignité 
que  de  douceur  dans  les  formes  de  cette  inflruetion. 
*f.  Lapone,  de  (on  côté,  tâchfe  cfintérefier  fes  jugea 
&le  public.  Ses  réponfes  font  en  général  négatives 
fur  tes  faits  éi  CQàvifiion.  Témoins  d'une  partie  de 
fou  interrogatoire  9  nous  avons  remarqué  mnlie  droit 
même  avec  affez  d'adrefle  dé  fei  contradictions.  Eh 
voici  la  preuve.  —  Onfa  trouvé  dans  Tes  papiers  une 
lettre  par  laquelle  il  étoit  prouvé  qu'if  faifoit  expé- 
dier des  bulletins  à  telle*  &  telles  perfonnes  dont  les 
principes  anti-révolutionels  font  bien  connus.  Cette 
lettre  s'e A  trouvée  fans  date.  Fdrt  de  cette  décou- 
verte, U  a  dit  alofi  que  côtoient  les  bulletins  de  la 
Maladie  du  toi.  *—  Quant  aux  mémoires  de  libelles 
évidemment  payés  par  la  lifte  civile,  &  dont  les  re« 
-çii*  le  trouvent  au  bas,  il  a  foutenu  que  bien  que 
trouvés  dans  fes  bureaux ,  il  n'en  avoit  aucune  corn 
no i (Tance ,  &  il  a  rejette  le  tout  fur  le  fecrétaire  de  fa 
Jiile  civile  9  des  faits  particuliers  duquel  il  ne  pouvait 
pas  répondre.  (Il  pat  oit  que  cette  affairç  durera  au 
moins  40  heuaes.)  —  ,On  sffuroit  hier  que  M.  d\fclL 

Àa  4 


fry  père   s'étoit  mis  .hors ^çPaccufatiohj^cn  prouvai^ 

ivu^'la^rrfn^  Âv^En^je^  eë'regàrd  oii 

.   rend  comme  (Turf 'fût  que  tout  le 'monde  rt\Dcte*«,& 


nous  donnerons  te  réfmné  de  quelques  autres  pièces 
quefntiltihraionè  pbs*ntidrt  citée*.  »*'*  -^-  c"  -l 

Temple.  —  Muiil  fe^PfHI  ujie^*&  même  conduite 

^  fîe  la  paft  dc-^cpiif  XVI  $t  cfe  fti  (imîU'ew  Noos  '  rél- 

torons  le  démefKJ'Jfcrgficlî  qoe  iV>U$*av&is  donné  hier 

fur  la  prétende  rixe  accréditée  pn^ ne  fût  à.cjuel  def- 

leiri\*«f  oui  Vkft  tênnihc'é',  ajoute  *t  dv^y**  des  fpu&cts 

;  Màifon  àe'forccy—  îueÇdames,  £aj^ajlc  yTQyrzelr 
le ,  fkCjf  ont"  çpxpuye'j^ii^tie  douceyr.è  leur  détention 
br.ojAfoVry^  wcjç^é^par  ^ès  firçftn^?'00^  impârîettr 
j^j;Mme, 'Heai*icrei^\cQPQerge  ijp  .ccue  .awfon,,  a 
dailîeyrs 

/ripe^s  : 

rj!^»!éyénem«q  4tfvi/W  AiPépoquc'.aflez-prcf- 
**N>i0.d*  la  Caefcfcnfiflfl  NiHOhalo  ^îaiàionr/piocuré 

4i:U*,.^a3wpfctl*Q4T«îo^»éwux  hdiited^Bei.la  cm^ 
*!.¥^î^i  t*rtoitorifc>îfci*  pour^is4u  .Kèt»f.  encoWP 
-$t'efytîQ;:ttf>:*  ct:ttfiM<i*<*S«  >Vcî»fhriirçttfs!fdtt;,ta  conr 
^Hflq**f(P^.tl&*«a  l^;feîprcipa«m..e«»re  i  des 
-  pê*ii#ft*>  noi  t wiksH &t s» «  lnQiîîpve«Jqt«t*ipf échoient  aiï- 
dSrdft>i%l^.'ii>QfiC-rêti«Di  juii  ftok.yi&iii  kufavrd'faui  les 
4Mw*£P#sl*s  dflPiA^fc^»^^*3!^^*  tes  amis 
jlfis  |^wV^^si^*40tt»tX\î^  leiaindm  daùs  la*  boue  ; 
J#  'ÉP^tVtais  .eqrjiçhi*  ;<ic :^t  rdép^^e  iia  pauvre,  le 
difent  partout  ks  bons  appuis,  &  ont  conflamment  à 
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J*  bouche  les  mots  de  jufti*ey  4e  tnQrak ,  d'égalité..* 
Citoyens!  ils  nc.vous  flattent,  ifs  pai;lçni ^.îls  n^giffej^t 
/;omme  vous^  que  pour  acquérir  le  pouvoir  de.tr*- 
îiir  vos  intérêts  3  la  Convention  'Nationale .?..,  .  rc 
Au  moment  cù  les  nouveaux,  repréfeptans.colîfa- 
creront  les  brfes  du  gouvernement  que  doit  fe  dofl- 
ner  le  peuple  Français  ,  l'ignorance  ,  les  prçjqgc$-,& 
la  corruption  chercheront  à,  retarder  leur  marcha. 
Les  -frétions  &  les  puiflaneçs  étrangère»  voudront 
femer  la  divifipn  j>armi  nous.,  ,&  i'on  mettra  tout  en 
.pkge  pouc  ditfou/Jie  U  Ffanoe  ou  pour  y  établk 
la  tyrannie. .*••  Ne..choiGflez  donc  pour  vos.  délégués 
'que. des  horomeis  qui  ont  marchjé.cpîiflamment  dans 
la  voie  rigoareufedçs  principe*. 9  qpi  .  n'ont*. jaowis  t 
etc. les  efcLves  ou  les  chefs  d'pn  parti,  qui  mfitterçt 
^egr  gloire  &'leut  bonheur  non  pas  dans  les  rfôhdfr 
/esf  mais  dans  le  plailïr  d'être  utile*  a  leur  fembU- 
p!es.  Choififlez  des  hommes  qui  aient  prouvé,  pfur 
leurs  écrits  911  l<ui;  conduite.,  qu'ils  a  voient  .étudié 
iVit.  du  gouvernement  dans  le  livre,, de  la  nature.,,...* 
Choifjflez,  non  pas  ceux  qui,  dans  les  aflfemblées,  font 
.toujourstprêts  à  . parler  fur  toutes '.les1  queflions;  trais 
,ce;ux  qui  méditent  avant  .d'exprimer  lepr  opinion, ..>% 
(Çhoi(j(rez  des  hommes  qui  oefe  (oieiit  pasv  montrés 
ejftbpuliaftes  de  l'Àfremblée'cobfHtutnrç....  Celui  ,q\n 
*  pji croire  que  nqus. ferions  Ub;ç,s  ayeç.notre  ^Bcifti 
pouvoir  exécutif,  qe  çonnoit  parles  homwes,  a  4es 
\uq$  étroites»  des  préjugés  politique^  &  ne  doit  pas 
prétendre  à  l'hopnçujr  de  régéncççr  )$  fpciéié....  IUp- 
pcllez-vous  toujours  qiie  Tamonr  .du,  pouvoir  efl  m* 
.turel  à  Phomiîje , '"&  qu'il  e(l  bien,:/ajre  d'en  trouver 


opinion  d'un  fage  ^contin..Le./iifcours  de  ce  répub- 
licain jphiiofophc  eil  plus   que.  j^iruîs^â  l'ordre  du 
jour.  Nous  croyons  faire  plaiiir  à,  nos  Içêeurs  en  le 
remettant  fois  leurs  yeux.  Le  voici  ;     *  - 


<  ?7»  )        ^ 
«  Que  le  peuple  efl  riialheureux  !  II  ne  peut  Ce 

Îpuvemer  lui-même;  il  f*udroit  qu'il  agît  de  fuite  & 
ans  cefle  fiïr  des  principes  conflans ,  &  il  ne  le  peut 
pas  :  il  fiudroit  qu'il  décidât  fouvent  fur  des  chofes 
qu'il  ne  peut  bien  connoître ,  &  il  ne  le  doit  pas.  Il 
élit  donc  des  hommes  qui  gouvernent  pour  lui.  Quand 
ces  hommes  font  encore  particuliers,  ils  ne'  venlent 
que  ce  que  veut  le  peuple;  leur  intérêt  efl  commun 
avec  le  fien.  Sont  ils  élus?  L'intérêt  change,  ils  ne 
veulent  plus  que  ce  qui  leur  convient  ou  ce  qui  con- 
vient à  leurikmrllé.  Pour  être  élus,  on  fe  pare  Ac$ 
vertus  les  plus  impofantes;  le  bien  public  eft  le  feul 
voeù  que  Ton  forme,  le  feul  but  où  Ton  tend,  la 
reconnoiflance  des  choyens  efl  le  plus  digne  prix  qu'on 
puifle  remporter  pour  avoir  fervi  la  patrie.  Eft-on 
élu?  on  jette  le  mafque  ;  ce  ne  font  plus  que  des 
hommes  intérefles ,  avides  ,  pour  qui  la  juflice  n'ef! 

Îrius  qu'un  vain  mot ,  la  patrie  qu'un  vain  fantôme. 
Is  n'ont  cherché  à  mériter  la  confiance  du  peuple 
•que pour. le  trahir;  tout  femble  fe  faire  par  le  peu* 
pie  &  pour  le  peuple;  tout  fe  fait  par  ceux  qui  gou- 
vernent 8c  pour  eux.  Dès  qu'ils  ont  en  main  les  rê- 
«es  de  l'état ,  thr  g'en  fervent"  comme  un  fermier  d'un© 
terre  qu'il  fe  hâte  d1  épuifer  avant  que  le  tems  de  fou 
bail  foit  fini  Affemble,  on  paroit  refpefler  le  peuple  9 
&  on  le  trompe:  féparé,  on  le  méprife  &  on  ne  fc 
cache  pas  même  pour  en  dire   ce  qu'on  en  penfo. 
S'il  -s'agit   de   lui  faire  approuver  quelques  loix  ou 
quelques  impôts ,  de  lâches  citoyens  f endorment ,  de 
mielleux  orateurs  le  flattent,  le  carefTent  &  l'éblouiF- 
fen*.  Ce  font  les  motifs  les  plus  grands ,  les  plus  no- 
bles, les  plus  puiflans  qui  ont  diâc  ce  qu'on  lui  pro- 
pofe;  il  en  doit'rcfultcr   les  effets   les  plus  heureux 
pour  l'état,  pour  chacun  de  ces  indiviaur.  À- 1- il  ap- 
prouve? on  en  rît  dans  le  fecret ,  bientôt  on  ne  daî- 
gre  pas  m&*ie  &n  cacher.  Heureux  enepre,  qu*ïfii 
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Veuillent  bien/ nous  détromper;  car  H  en  efi  qui,  avec 
de  faufles  vertus ,  en  s*appuyant  fur  une  faâion ,  en 
fo^Um  l'autre,  fe  font  continués  pluficirs  années  de 
fuite  dan*  le  gouvernement.  Pouryii  que  telle  inftitu- 
*ion  faffe  leur  bien  particulier,  que  leur  importe  que 
l'état  en  foiiffre  ,  que  la  poflérité  en  foit  opprimée  ? 
Il  n*eft  ppint  pour  eux  devenir.  Si  le  peuple  garde 
le  ftJence  ,  les  abus,  fc  multiplient;  il  efi  bientôt  af- 
fervi  :  s'il  murmure  9  c'eft  un  peuple  ennemi  de  la . 
paix  :  s'il  fait  juflice  Se  (t  venge,  c'efi  un  monflre 
féroce lqm  facrtfie  tout  à  fes  caprices*  terrible  en  fes 
mou vemens,. fans  frein  dans  fa  fureur.  Et  que  fert 
au  peuple  devoir  des  chefs,  s'il  lui  faut  plus  de  foin 
pour  veiller  fur  eux  qu'il  ne  lui  enfaudroit  pour  faire 
ce  qu'ils  font  »  f  ' 

Maximllkn  Rebefpum  à  f  Auteur  du  Courrier. 

«  Certaines  perfonnes  ont  voulu  jetter  des  nuages  fur  le 
refus  que  f  ai  fait  de  la  place  de  président  du  tribunal  defliné 
à  juger  les  conspirateurs.  Je  dois  compte  au  Public  de  m^p 
motifs. 

»J'ai  combattu,  depuis  l'origine  delà  révolution,  la  plus 
grande  partie  de  ces  criminels  de  lèze-nation.  jTui  dénoncé 
la  plupart  d'cntr'ôux  ;  j'ai  prédit  tous  leurs  attentats,  lorf- 
9u*«m  creyoit encore  à  leur  civifins;  je  ne  pouvois  être  le" 
juge  de  ceux  dont  j  ai  été  l'adverfaire  ;  &  j'ai  dû  me  feu- 
venir  que  s'ils  étoient  les  ennemis, de  Patrie,  ils  s'étoient 
auffi  déclarés  le$  miens.  Cette  maxime ,  bonne  dans  toutes 
tes  circonflânees,  eft  fur- tout  applicable  à  celle-ci,  la  jufBce 
da  peuple  doit  porter  un  car,a<ftere  digne  de  lui  ;  U  faut  qu  elle 
foit  impofante  autant  que  prompte  Se  terrible. 

i°.  L'exercice  de  ces  nouvelles  fondions  étoit  imeempa- 
tibte  avec  celles  de  repréfentant  dé  la  commune  qui  m  a- 
voient  été  confiées;  il  falloit  opter;  je  fuis  refté  au  po%3' 
oii  f étots ,  convaincu  que  c  etoit-là  oU  je  devois  a$ueUemenÇ 
fewir  la  Patrie, 

»  Je  profite  d *  cette  occafionpour  reftifier  un  fait  inféré 
dans  la  Chronique  ;  on  a  dt  que  j'étois  membre  du  coniejl 
de  là  jqftice  ;  c  eft  une  erreur.  Une  partie  des  raifons  q*ie 
j'ai  énoncées  plus  fcaut,  ne  me  permettoient  pas  d'accepter 
cette  place  ». 


ÉtfLtt^M^ii^ÉI 


*    Théâtre  ëuVuudmlle. 
'Nfcc.— Lfe  'aWcr  imbrévn.'—'Jotrifli',  6u  là  Voiite  aux 
«nftd'dr/  •  J  -     .  •. -ifi.*t  .r- '    •    -."•:#■ 

•  •  .  .  •     7W4rre  4*  madwnùijàlz  ilmtufiet.       r ':  !  ; 
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A* SEMBLÉE 'NxTiaîULE. ,  ^ Af .  MefUt^  frifkent.) 

K  Suite  de  lajfan  P^^MV^]—,  £c  gfa» 
cH  enfant  eje  la.  .Ijbtfjtëj,  Y^ltajtç  F*  ^:\     • 
s  H  faut;  qu'il  foitÀl>U^5,iif^ut,Jqi»c  £iigfc,  afiiçre     • 
,.   KÇf  a"^*  à  fon  piaifïi^  fr^nchijPCe  la  carrière. 
%    rAM  ,£  le  fî^cle  de  Lwïs'J&V 'z  produit;  aes'  grands 
hommes  dans  tous.  Jê^^q*.,*  cyiê  ne  3oït  bn  pas 
auer.dre  de  i'influence  d'un   gouverne^nt  républi- 
cain? Les  beaus  jouis  .jjfjfejtti  de  31  fe  féliciteront 
d'un  Daviicprame  les f  pnréiijppraiçsduprçtertdu grand 
roi  h  féliçitçipnt  deLeVçyp.-îjlio'us  r?auroçs  f[as.  à  re- 
gr-ctter  ci*  motnimcn§ii$usiEudp  Pergueil  &  du  def- 
Hprtfrrie  de  LomisXiVi  CépekidaM,  uo  refped  reii- 
gieux.pqur  les   travaux  du   génie  .retint  encore  la 
main  dés  «unis  de  "la  ljbçjtéL '\  I^e    vénérable  Si'  DuP- 
kuix  en  a/deroa«J4J*:corifiirvatioii:;  ,-*:&  tfWIeurs 
^écrioit-il^il  faut  que  notis  confervion*  xfevutit  nous» 
lès  images  destyran^^par  aijmepter-  liotre^fae'pour 
la  tyran  ni*.  "*%  .      I  {  \.,":       . 

m  Tous, les  Français  s'unifient  dans  un.oicme  fen-î 
Bih&ip  >  dtr  M.  Caiwbtfny  &  ce  :fenrinicniu  *  fil  l!hpr« 
rtur  de  la  royauté,  c[ui  n'éft  jamais  que  la  tyrannie 
/cois  iîn'"r\Qrr4.pHïs  dpux;  jïq'us  n'en  .voulons  plus.  Et 
çc-ae  famille. des  Baurfh©ns.qui  pefoit  tint  fur  la  France, 
rems  a*  rendu  Je  fervdca  de  nous  infpircr  cette. hor-- 
r»Mir  .falurairc.  Il  faut ,  Mefilcrurs,  que  ies-paliis^qu-effe» 
Jjab'ùoi't  foirnt  détruits:  les'wonumcns  nui  s'y  rrott* 
vent ,  li  s  -iiause*.,  jea  tableaux 'peu vent  eue  transfé- 
ras dtu&Aifi  ;leul?  endroit^  <la:i$  uh.paiai*  pauouaï,  qui 
fera  un  fcperbe  mufeum  ;  l'étranger  y  vie»xbra  aiiate* 


rtf  •  ji  feenfe  !Râ*^r?— 'JOéïhilfln»  dbHfe  ;cei.'  palaïè 

tiâûéilx'^HAr  àntreV  dezli;t^ranriiè  ;  ne' craignons  .pajç 

»  p#Je^  nbt^  g^orfsMaflfez>;ià4a  dcflro^iôii  de  fa 

,fby?uté^rfoW  gagrtohsVéttfc?  fmUiona  par  aïu  hous 

rcjfëc* 
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peucnt  enfuîte  agréablement  fe  cofpt  létyflafif.  Un 
refpeâable  fexagenaire  ,  officier  décoré ,  couvert  der 
bleffures  &  honoré  de  l'eflime  publique*  demande 

la  parole Il  vient  offrir  a  l'Afîemblée  Nationale 

les  refles  d'une  vie  dont  un  feul  infiant  ne  fut  perdu 
pour  la  nation.  Peusfatisfait  de  mourir  pour  la  caufe 
de  la  liberté ,  il  dèp#fe  entre  les  mains  des  reprefen- 
uni  du  peuple ,  un  cordon  rouge  &  fa  croix  mili- 
taire» diftinâions  futiles  qui  n'honorent  pai  la  venu  & 
tic  font  que  nourrir  l'orgueil  du  vice. 

Cette  offrande  patriotique ,  l'intérêt   que  faifoient 
naître  l'ige  &  les  iervices  de  l'orateur ,  (on  air  aoimé  9 
tout  enfin   fembloit  concourir  h  rendre  cette  feene 
Vraiment  touchante.  Le  refpedable  fexagénaire  a  été 
couvert  d^pplaudiflemens,.. >.*..-. ......  Son  nom  doit 

être  inferit  avec  honneur  dans  le  procès- verbal.  Le 
voici  :..♦.  M.  Defcrot  i  ci-devant  Deflrée....  Le  g^né* 

Yeux  exemple  qu'il  avoit  donné  eft  bientôt  fuivi  par 
tin  autre  ellimablé  officier.,  M.  Calon  ,  membre  de 
FAfleniblée,*  depofe  fa  .croix.  M.  Treilh  Pardâillan, 
&  plufieurs  autres  ,  jaloux  de  n'être  diflingués  que  par. 
leurs  vertus,  fe  dépouillent  de  leurs  marques  diflinc- 
tivés...»  Cette  féance  rappç'Iait  la  fameufe  journée  du 

4  août Fuiflent  les  honorables   auteurs   de  celle 

d'avanthier ,  ne  pas  oublier  les  fcmimens  qu'ils  ont 
roanifeftés,  comme  l'orguéillçufe  minorité  de  la  no- 
blefie!.,,  .  .^ 

.  On  renvoie  au  comité  militaire  l'examen  d'une  lettre 
de  M.  Diiion.  Cet  officier  annonce  de.  nouveau  que 
les  événemens  du  10  ayoient  été  défiguré*  dans  fa 
jpremiere  correspondance;  qu'il  n'a  pas  héfité  à  éclai- 
rer les  foldats  après  l'arrivée  des  cemmifiairei  $  & 
3u'on  lui  doit  la  tranquillité  dont  le  c^mp  du  Font* 
e  Sambre  a  joui  pendant  un  long  intervalle,  «  Non  # 
légiflateurs ,'  dit-il  en  fini/Tant, "ne  me  Uïflez  pas  entre 
l'honneur  &  l'infamie.  J'ofe  4iré  que  j'ai  bien, mérité 
de  mon  pays.  Je  joins  a  ma  lettre  la  copie  du  fer- 
ment que  j'ai  fait  prêter  à  l'état-major.  1U  ont  dît 
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avec  moi  :  «  Nos*  rcconnoiflbns  U  fouveratnoff  ^  : 
»  la  Nation;  nous  jurons  zélé   &  atuchement  à  la 
»  Nation ,  fidçlité  à  la  loi;  nous  jurons.de  combattre  . 
»  &  de  mourir  s'il  le  faut  pour  le  maintien  de  ix  li- 
»  berté  &  de  l'égalité.  *  , 

Le  confeit  général  de  la  commune  de  Metz»  oubliant  . 
les  fautes  &  les  aÔes  defpotiques  du  direâoire  de  U  Mo*  , 
2elle ,  écrit  à  l'Afiemblée  pour  demander  grâce  en  f*-0 
veur  du  prtfidçnt  &  du  procureur  générai  mandés  à 
la  birre.  «  Rendez  les  à  leurs  fondions  5  ajoutent  les  » 

Eéutionnaires,...  Qu'où  ne  fonge  plus  a,u  pa(Té.^.  Qua 
.  ville  de  Metz  ne   foit  qu'une  grande  famille....  ». 
On  a  donni  des  applaudiffemens  à  U  généro(ïté,dfr. 
^>4iriofe  Antoine  &  de  Çt$   collègues  ;  mais  il  fallojt 

Îuc  les  loix  &  la  majefté  du  peuple  fuflfent  vengée*..* 
)n  efl  paffé  à  Tordre  du  jour..,. 
La  comune  &  le  département  de  Paris  Te  préfet 
tent  à  la  barre.  M.  Robefpie/re,  orateur  de  I4.  dépu- 
tation,  rend  compte  d'une  décifion  que  les  2  corps  . 
adminiftraiifs  ont  prife,  &  qui  fait  beaucoup  d'honneur 
à  leur  amour  pour  la  paix.  On  a,  craint  que  dans  ce 
moment  de  criie,  PéûblifTement  de   2  autorités  ne 
idevint  un  fujet  de  difeorde.  Les  npuveaux  membres 
du  département  ont  été  les  premiers  à  dépofer  up  : 
titre  qui  rappeHoitdes  confpirations  &  des  crimes.  Les  ' 
adminiiîrateurs  ne  veulent  former  qu'une  cornmijjiomi 
de  contributions.  La  commune  demande  à  l'Afiemblée 
qu'elle  veuille  bien  fanâionner  le  voeu  du  peuple.  S\\t  > 
la  propoluion  de  M.  Lacroix,  on  décrite  le  renvoi 
au  comité  des  21.  Un  mal  entendu  faillit  jetter  le  trou* 
bie  dans  l'Aflemblée,  Il  n'eft  pas  un  bon  citoyen  qui  , 
ne  doive  defirer  que  la  confiance  publique  fe  repafc, 
fur  h  tête  de  nos  repréfentans.  Cen  cH  fait  de  notr*- 
liberré  9  fi  Ton  ne  relpeâe  pas  le  corps  lé^KUiif  #  Uj; 
liberté  des  opinions. 

Il  paroît  aue  1;  révolte  de  Laftyeue  étou  çditv 
binée  avec  1  ennemi.  Si  le  /eu  d#  l'infuireâion  i)a. 
furageoit  pas  U  camp  Autficlten,  il  y  *  déjà  fopg- 


terris  4^e  nbs'pfades  frontières^  fèrôîent  au  potivoïrv 
dM'ét  ranger. Les  Belges  &  les  Liégeois  feroient.  aufïî 
délivrés  de  tefcr  tyrans  y  fi  nos  officiers  avoierft  été 
fidèles  à  la  Nation.  La  trahifon  dès'généraux  a  laiflé 
nos  campagnes  limitrophes  dans  le  plus  grand  aban- 
don" Ûei  hiMÎart/s  eririemis  y  font  les  ï  plus  grands 
dég*ts*/ur  ftrs  b<5rds  de  la  Mozeîle.  Le  pouvoir  eju>v 
cutifeft  chargé  de  renforcer  nos  armées.    '     ■  <  -  '  v 

>Ltes  mrmilre*  ont  encore  mitux  fait  pour  la  fureté^ 
dés  FrôntieresMIs  annoncent  la  derthutibn  <Ï6  MM.  : 
Diîton  &  Luçkner.  Ce  dernier  a  révoqué  le  ferment  * 
qu'il  •  avoit  prêté  devant  les  commiffaires.  M.  Keller-', 
îtflton  eft  chôifl  poiir  le  remplacer.  Une  partie'  du  ' 
cimp  4de  Sotflbiîs  va  fe  meurq  en  marche, '&  ' côù-  i 
vrif  k  viile  de  Metz.  *".' 

Le  miniftre    des  affaires   étrangères  préfente  fe  14-    x 
bfékû  dé  rtôtreiîtuaiion  politique,  il  paroît  que  fEfpa- 
grre,'la  Hollande  & 'l'Angleterre  obferverontJa  neii-' 
tittlité;' Que -notes:  importe?  Pimpulfioh  eft  dunnéc,fe  : 
toefirf  s*é!V  fait^eîfcetfdre,  &*  Ingénié  «de  la  république 
unk'èrfelle'  grandît  k  dhaque  inflknt. 

^Les 'bonnes  fiou^elles  fe  fuccedoient  avec  rapidité,/ 
Bfcrna^eefl -arrêté'*1  Grenoble.  Les  fcéiés  ont1  été  mis" 
ftfl^f&'^pfer#;(%fi:1e " continu' à  Orléans..'..  L'ami  de" 
l*afeye(té  ,  \hfêrrt~fî!è  «Ôu%coi?  niv^l-,  celui  qui  avoit"' 
1*  pVys  à  la  feouc'Rc*1e;-mot  de*  CùhVituiion  >  Davey- 
réult  enfin ,  à:èie  ^fls:«J>at,-des'Viî]i^-oïis  au  moment' 
otf'iî  -frainchiflron1  là*  frontière.'  Méiuk'-fàibie.qné  fon 
MWWVi^'^^îë  là:- cervelle.  lAunfeme  \rS\xrk)  les  ' 
htfffaïds  de' *Bérctiir>i  purgedt&tf  la  terre   du  h    per-' 
ÛAQ  l*ûïi«d^nel,,a  voulu  Mes  ^n^er  à  déferte*^;  i!*? 
ofttïéportdW'^W'^^cmîps.Hé  fofil.  •Alfxaiïdre  La-' 
vàeth  a  été  plu»   heureux.  Trofë^eiidàrmes  arrivent. 
%  Mézleres  .penjr  exécuter*. le-  cRScr'Â  'cPa-ccufatjon;  La  . 
municipalité  les  fait  emprifonner.  Latfïefh  leur  éèl{'a-i" 
pé?  li'Affémbfée-a  ordonné  que  ces  bUgiflratsTetoittu, 
iftft  en  étar  d^rreftàtion.  ■••■'.•-'•      l    '      •      ■  •'• 
•gT.-i — if  j  s   y  û — tuf-   >    ''A  '"H.,  »  i»,  g.  \  . — :-*~^  ■ 
BSi  Imprimerie  JAkt.-Jo**  Go&saî  ;  rue  Tiquetonne, N0?;  x 
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Le  Courrier 

DES  LXXXIII   DÉPARTEMEHS. 

N\    XXV. 

Par  Ant.-Jqs.  Gorsas,  Citoyen  de  Pari*. 


L 


Vit  et  acquirittunâo. 


Samedi  2j  Août  179*» 
Départemens.  —  Frontières  du  NORD;    . 
Nouvelles  dis  Armées. 

JLiE  21,  les  généraux  Dnmouriez  &  Dillôn  ^  &  autrét 
officiera  généraux,  ont  prêté  ,  ci  préfence  de  1}1M*  lèi 
commiflaires  &  de  tous  les  corps  adminiflratifs ,  le 
ferment  de  combattre  pour  la  Liberté ,  l'Egalité  8c  Ul 
Nation ,  &  de  mourir  a  Lur  pofte.  M.  Dumouriez  la 
pronoiC'^  la  formule  chi  ferment  ;  M  Dillon  la  répéii) 
&  fuccelTIvement  tous  les  autres.  Après  cette  cérémo- 
nie ,  qii  a  conféré  le  grade  de  maréchal  de  camp  à  M# 
Ferrand,  qui  commande  à  Valenciennes  &  qui  jouit 
de  l'eftime  &  de  la  confiance  publiques»  Tous  les  ai« 
toyensontmis  le  plus  ^r^nd  intérêt  à  cette  cérémonie* 
&  ils  ont  mmifeilé  leut  fatisfudion'par  les  plus  vifs* 
âpplaudififemens. 

§  MM,  les  commifliireS/  de  PAflemblce  National^ 
léunis  à  MM.  Dumouriez,  Moreton  &  Voulliers  onr 
affilié  à  une  épreuve  de  mines  faite  fur  les  glacis  do 
la  citadelle;  elle  a  eu  le  fuçcès  le  plus  parfait,  &lei 
terres  ont  été  enlevées  à  près  de  40  pieds  de  hauteur* 
Où  étaient  Us  Autrichiens  &  les  émigrés?  On  n* 
peut  donner  trop  d'éloges  à  l'aâivité  &  au  zeJe  de* 
pnineun;  cnihoins  de  ux  fçaMUQftf  iU  ont  Gonftgut 
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pkit  de  îfo  toîfes  de  galeries,  8c  prépare  un  grand 
nombre  de  fourneaux.  M.  Fomenay  qui  'les  com- 
mande, fe  fait  fort  de  faire  fauter  jufqu'à  trois  fois 
le  même  emplacement.  Encore  une  fois ,  où  fo/u  les 
autrichiens  ,  les  Prufjiens  &  Us  émigrés  ? 

Une  lettre  de  Vaienciennes  du  22 ,  témoigne  quel- 
que fkrprife  fur  la  précipitation  avec  laqueite  on  eft 
revenu  à  Paris  fur  M.  Billon  ;  il  paroît  que  tout  le 
monde  n'efl  pas  d'accord  fur  fes  principes.  «  Hctoit, 
*  nous  terit  on,  le  bon  ami  de  Lafuyette.  A  U  pre- 
»  miere  nouvelle  de  févenement  du  10,  on  L'a  vu 
»  faire  le  rodomont  ;  la  rodomontade  n'ayant  pas  rcuiîi, 
»  mon  Irandois  Gafcon  a  fait  le  plat.  »  —  Sans  pri> 
tendre  cenfurcr  r,i  applaudir  ce  que  notre  correfpbn- 
dant  oous  mande  à  cet  égard  ,  nous  nous  bornerons 
i  obferver  que  fon  premier  ordre  étoit  bien  et- ange, 
&  que  la  converlioa  de  M.  Diilon  a  été  bien  fubue. 

Camp  de  Fontoy  —  Nouveaux  détails. 

«  Il  y  a  eu  cette  nuit,  (la  lettre  efl  datée  du  20) 
Hhe  attaque  qui  nous  a  coûté  <joo  hommes  &  7CO  à 
Tennemi.  9  à  10  mille  autrichiens  ont  attaqué  *nctre 
•avant-garde,  ^ui  n'étoit  que  de  ijoo  environ;  mais 
ie*  nôtres  ont  ripoflé  énergiquemeni;  tfr  le  gtncr&l 
l'étant  avancé  pour  les  fouîenir  ,  tes  foi  ci  à  it  re- 
traite, ou  plutôt  à  une  dc;ome.  L'un  dis  légitnèns 
fjtîi  s'eft  fait  le  pjus  remarquer  e(l  le  Ja°  102....  St- 
Arold  étoit  à  cette  époque  menacé  par  les  houlans , 
*'&  n'étoit  p^s  en  état  de  faire  réfifiance...,.  «r  Luckiery  . 
cominie  notre  correfpondanr,  a  demandé  uu  dépar- 
tement de  la  Mo/elle  un  contingent  de  gardes  natio- 
naux. Je  fuis  du  nombre  des  grenadiers  :  avant  U  dix 
août  y  j'avoue  que  j'aurois  été  indécis  fur  le  parti  que 
j'aurois  eu  à  prendre ,  mais  la  trahifon  horrible 
'  du  pouvoir  exécutif  à  deffilUUsyeux  &  4  changé  Us 
'dypefttjpnt  de  la  majeure  i*rti$  d^  Parme*.*,,  J'ai, 
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enfepiu  de  mes  0f«#«o#/v  gre^d\trs{  &VvvjHHà 
gtfrde*  dire  à  Jarry .%  ^ilhctndwiu xJurry  :  «  Jtfoo 
*  comtiiandjnt ,.  -jflaus.  (ft*iom.  juix.  proverbes  y.  (*4 
*>'uifi«s  difent:  Poin^d^/gtat^pèinfrÀfi^iffes^ 
»  nous  dilbns  uqus  ,' /><?#*  de  roijjwat.i/i  JoUUesXm 
Jarry  4  profité  du  moment  favorMe  .pour  leur  ntdi* 
ger  une  réclamation  qu'il1  &  envoyée  au ygënéral ;  nutis 
la  vérité  efi  venue  itlaitcr  ce  labyrinthes  &  tout  cela 
va  le  mieux  du  monde.  r  ^ 

Quelques  fdiis  rticaifi  a  Lafuyette  &  i'fiii  évajhri. 

Cet  homme  '  lâche  &  perfide  .a,  çtç  ^«évidemment 
le  moteur  &  llnitigateur  de  la  jouroée  du  dix;  la 
lettre  que  nous  avons  inférée,  le  8  [c  .p/ouve*  Toute 
fa  conduite  antérieure  eo'eft  le  garant;  i'éoiîliàîie  qu'il 
£voit  à  Paris  ne'hifie  aucuns, doutes;  il  avoit  voulu 
fenouveller  en  grand  le  majjjcre  du  Champ  de- -Mars. 
Q'uanvl  il  a  vu  le  coup  manqué ,  il  a  en  recours  à 
"d  autres  tentatives;  l'arfefhtion  des  cprnmi  flaires  à 
SeJin  prxfe  fous  fa  refponfabilité ,  n'efl  point  équi- 
voque. Voici  enfin  tu;e.  lettre  qui  pouf,  eft  çommû* 
ri:]uée ,  qui  achevé  de  dévoiler  tou;  le  myflere  dt 
fa  profonJe  8c  jénébreufe  iniquitéi. 

<c  Je  vous  fais  pajïer  cette  courte  note  Lit  i'éva* 
ïion  dîj  l'infâme  Ljfayctre.  Le  «  mjfërabte,  avant  de 
déferter  réellement»  fit  c,u\k  le  bruit  de  Ton  départ  9 
efpérant  que.  cette  nouvelle  produifoit  un  foulévement 
àxns  la  referve,  coiupafce  de  plufieur*  bataillons  tout 
de  grenadiers.  Il  fe  (croie  préfenté  alors.,  &  auroit 
c;ié  aux  faâiçux,  aux  agitateurs.  Les  bons  patriotes 
de  cette  réferve  firent  confidérer  cet  événement  «omn  * 
une  chofe  qui  ne  devoit  exciter  que  ie  mépris  de 
l'indigation ,  &  ne  de /ou  produire  aucun  moyvemteûC 
Quand  Lafayette  fut  inftriût  de  la  difpofîtion  des  et 
prits,il  défera  réelWnœatj   cuuocoa  avec  l*i  u ak 
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hàtourMaubourg ,  trois*  Roftteuf,  Le  va  fleur,  LaHc 
snand ,  Durouge ,  Launoy \  Malien ,  Darblay ,  Lacolom- 
he  &  quelque!  •  aifttes.  Il  reRe  encore  une  trentaine 
de  fer  lâches  «dhérens  dans  quelques  corps;  &  un  a£ 
fct  grand  nombre  de  commandans  de  places  lui  font  ' 
encore  dévoués.  Il  faut  que  le  confeil  exécutif  desti- 
tue les  uni  êc  le*  autres,  &  les  -remplace  fans  diftinc- 
tion  de  grade  par  des  hommes  décidés  à  mourir  à 
kur  pofle,  &c  à  foutenir  s'il  le  faut ,  plufieursr  aflaurs. 
— -Les  citoyens  Guftave  Mont  joie,  capitaine  de  gre- 
nadiers au  X3C  régiment  ,  &  Devilie  ,  comman- 
dant d'un  des  bataillons  de  la  réferye ,  ont  eu  la  part 
h  plus  honorable  au  triomphe  des  patriotes  fur  les 
rebelles  &  lès  traîtres.  C'efl  contre  leur  gré  que  je  fais 
connotue  au  publia  leur  conduite  vraiment  civique'; 
mais  il  efl  aufli  important  de  publier  les  noms  des  bons 
citoyens ,  que  de  démafquer  les  hypocrites  &  les  " 
traîtres  ».  Signé ,  G.  Boifguyon. 

4  Voici  un  contrafle  qui  nous  a  paru  frapant.  Lorf* 
que,  fingeant  Cromwel,Lafayetteéçrivoit  à  fAttèm- 
biée  Nationale,  ou  plutôt  lui  diôoit  des  loix ,  il  ofa 
dire:  Je  fuis  C  interprète  des  ig  vingtièmes  de  La  na- 
lion.—  Dans  ces  derniers  temps  après  3 voir  fait  les 
plus  criminelles  tentatives  pour  fouiever  fes  troupes, 
convaincu  que  le*  ig  vingtièmes  de  J h ifoldat s  étoient 
p;êts  à  le  livrer  comme  un  traître,  il  prend  ta  fuite 
a/ec  une  feule  douzaine  dé  confpirateurs  comme  lui, 
&  cependant  il  écrit  à  ceux  là  même  qu'il  a  voit  fart 
fervir  d'inftrumem  aveugle  de  fes  attentats,  que  la, 
dernière  goutte  de  fan  fang  étant  un  facrifice  inutile* 
il  éteignait  i{fie  tête  que  les  ennemis  de  la  liberté  dont 
la  France  efl  couverte  ont proj crite...  Enfin ,  pénétré  de 
douleur',  H  ajoute  qu'il  fuit  cène  terre  couverte  dm 
ft&êux  qui  défertent  la  caufe  facrée  de  la  liberté  Sr 
é*  V(galiU%  &  profanent  fonfaiwt  fltm^ 


$.  Onaffuroit  hier  que  par  ftito  4«  Jnanœayrai 
de  ce  confçirateur  f  les  Prufliens  avaient  fait  une 
trouée  du  côté  d^Xoncwy,  &ie*.  Tarn  mieux  !  — 
On  avoit  cru  auiîl  ôyeXafayôtte  dévot  tvgigner  l'An- 
gleterre par  Oiiende.  Hier  la  ^uv^lle/ s'gtccrédûeu 
qu'il  avoit  pris  le  chemin  de  Vienne»  «..  Tint  mieux 
encote  ! 

Paris,    >  •     «...  .,■•  • 

"/w/  criminel  &  fpécial  >  pour  connottfè  dès  trimis 
du  dix  ^0/7*.  (Suite  du  procès  de  M.  Lapone.) 

Nous  avons  dit  hier  que  M.  Laporte  fe  retranchoit 
fur  la  négative  relativement  à  tomes  les  jpieces  trou- 
vées au  fecrétariat;  il  a  perfiflé  çiar^le  qieoge  mode 
de  défenfe  &  fur  les  pièces  authentiques  qu'on, a  déjà 
lues ,  &  fur  celles  qui  trourent  natqrelleraeot  feu* 
place  ici. 

Exttait  de  deux  lettres  trouvées  dans  fes  pipiers.   • 

Iwe.  —  <t  Je  fuis  bien  content  de  vbtrti  journal  à 
deux  llardsy  mon  bon  ami;  il  efl  plus  près  de  l'o* 
reille  du  peuple  que  Gautier,  &  n'eft  point  ordûriet 
comme  lui.  La  converfatipn  du  café  demande  trop  de 
connoiflances  de  différentes  feâes.  Nos  gens  d'ici  n'y 
entendent  rien  ;  niais  cela  doit  faire  Ton  effet  dans  les 
cafés  de  Paris....  Courage,  mon  ami,  courage!....  Je 
voudrois  bien  vous  aider  ;  mais  je  fuis  fans  verve. ... 
Vous  m'avez  fait  bien  de  la  peine  en  me  mandant 
qu'on  fe  difputoit  à  Worms  pour  fa  voir  fr  l'on  tien- 
droit  les  états  généraux ,,  ou  fi  l'on  formerait  une  ou 
2  ctpmbrcs.  Ces  gens- là  font  fous;  ils  n'ont  qu'un 
parti  à  prendre ,  celui  de  protefler  généralement  même 
contre  la  forme  des  affemblées  de  Necker.  Tout  a  été 
vicieux  ;  tout  efl  parti  du  principe  ,  que  pour  boule- 
verfer  l'état ,  il  falloil  cendre  h  populace  mahreiTe»~. 
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C^flonê*i»fcfr<fènt  il  fiutvèîïgerfa  nation  ;  en  re- 
mettant le/ftfcbfrr  fan  4tirëur«'&i»lrs  4?ats  généraux  é- 


préfemansde  la  nation?  mais  il*1  font'  ftrffifans  pour 
pr*tefter  cbr»uct>*atH  ce-  quid  été  fait  en  panant  de  ce 
principe.  Le  finuiUcYe  de  parlement  recevra  lar*pro- 
teflation  k  Wcmwrr?ft7£râTe£ÏÏTrer&  fur  concluions 
prononcera  nullité.  Enfin  ,  pfcufl trancher  efficacement 


JRtfi,  pefur  te  fuppher  d'écarter  d'eux  la  tempete,  & 
TëirtilîrtW^^fc^tcfàTatibn  dd'y  jui»/,..  Vous  difpofez 
tftïné  •£fêflfe;iJfiHtes>  donc  imprimer  &  répandre  *:ne 
màrejfe'  hu£ éfftïgFés  <t),  qui  lsscdécide  à  prendre  le 
fetrf  paftFâti'ite  puifltnt  r-afôntubiémertt  fuivre.  —  Je 
reçois  à  l'inflant  le  petit  papier  à  %  tiares ,  cù  il  ett 

3ueflion  de.Va  //^  A  merveille  USi  la  banqueroute 
es.  5  milfjpw  ydïeâuoit,  laj  contre*  révolution  fer  oit 
un.ptp'dé  'gcafitViwak  fi  dansje;  tas xde  papiers  dont 
Parijiçfl  ùidn^è-,  il  s  ^n  trouve  un  ejcpofé  la  à  barque- 
joute,  par  fripQgnerieou  inconduite  d'un  des  bureaux,  $ 
jnillions  font  tiop'peu  de  chofe  pour  que  la  confrairte 
de  t'âgiot  ne  .fade  pas  un  facfifice.  pour  arrêter  fa 
Xiririe  totale.  Vpil?.  ce  qui  fut  que  votre  nouvelle,  tome 
Vraie  qu'elle  puîfle.  cire,  ne  fe  vérifierapas...  Aimors* 
no  us;  redoublons  de  z? le  pour'  U  caufe  de  Dieu  Se 
dt  nos  pauvres  MAITRES  ». 

IIe:  «  Tù  reçu  votre  petite  brochure  contre  les 
-«cobins;  nous  ne  ferons  délivrés  de  cette  nulheu- 
«ufe  termine  qu'avec  la  vapeur  de  la  poudre  à  ca- 

r*~- — ■  ■■  ■■»-. s : — - 

(r)  Ce  plan  a  été  forvi ,  8c  cent  adrejfe  aux  e'migrés  fc  trouve 
fur  le  mçHigite  des  iibeilts  payés  des  deniers  de  la  l;Ae 
civile. 


«On  ;  mais  je  voudrais  que  cette  Vapeur  Te  rtlicHt  (ett- 
fible  plutôt  que  plus  tard.  —  Nous  fommes  à  la  veille 
d'être  infectés  de  prétendus  foldats  patriotes  qui  pour- 
ront faire  bien  du  mal.  Mon  viibge  ne  devoit  point 
en  avoir;  mais  comme  il  s'eft  peuplé  de  gros  pro- 
priétaires qui  n'ont  pas  jugé  à  propos ,  ou  de  gagner 
la  frontière ,  ou  d'aller  fe  renfermer  dan*  Chatons  & 
dans  Reims,  l'admini(lration  juge  à  propos  de  mettre 
fur  nos  dos  ariflocratiques  6m  lurveillam  qu'on  cher- 
chera à  remplir  de  vertus  conflit  utio  ne  lies.  Tout  cela 
fera  arrivé  fous  iy  jours.  Je  voudrai*  bien  que  la 
terreur  pût  les  failir  avant  qu'ils  ne  fuflent  dans  \ty 
cas  de  caufcr  de  la  peur  ou  d$  faire  du  mal.  Maip 
les  troupes  combinées  s'aflcmblônt  lentement,  &  at- 
tendent qu'un  congrès  los  mette  en  mouvement.  Dans 
cet  intervalle,  tout  va  péricliter.  60  mille  hommes  fe-, 
roient  plus  que  fuffifans  pour  la  befogne  à  laquelle 
on  en  deîline  300  mill*.  Les  autres  fe  mettroient  en 
mefure  pour  entrer  au  beîbin  parla  trouée  qu'on  au- 
roit  faite.  En  vérité  il  n'y  a  pas  de  temps  à  perdre. 
—  Nous  foufîrons  beaucoup  ici  de  ce  que  le  roi  a  à 
foufîrir.  Le  rableux  contrefait  \cfage.  Le  fage  n'eft 
pas  le  mot  :  beaucoup  de  gens  font  dupes  de  la  cou-' 
cre- façon,  &  fe  croycut  abrati*  ».  '" 

§  Cette  annulation  de  preuves  te  l'a  point  ébranlé, 
&  il  a  eu  prefque  jufqu'à  fa  fin  aifez  de  préfence 
d'écrit  pour  profiter  même  de  fes  contradictions,... 
D'autres  circonflances  l'ont  ému  lâns  le  déconcerter. 
Il  n'a  pas  pu  nier  que  le  matin  g  il  n'eût  donné  des 
ordres  pour  loger  Bachnanu  &  quelques  officiers  fuiffes 
jujques  dans  Us  appartemens  de  Me j danns  s'il  étoit^ 
neceffaire;  il  n'a  pas  pu  nier  que  le  foi r  il  n* eût  fait 
diflribuer  un  grand  nombre*  de  couvertures  pour 
les  nouveaux  détr^hemens  Suljfts  qui  avoient  été  man- 
dés'j  II  ell  convenu  d'une  minière  précife  qu'un  çom*. 
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plût  de  guerre  civile  avoit  été  médité ,  mais  en  niant 
toujours  qu'il  en  fût  complice.  Enfin  ,  âpres  37  h. 
de  fêance,  fur  la  déclaration  du  juré^  l'application- 
de  la  loi  a  été  requtfe  ,  &  la  peine  de  mort  pronon- 
cée. Il  a  entendu  Ton  arrêt  afec  une  fermeté  qu'il  a 
pour  aiofi  dire  confervée  jufqu'à  la  mort...  Nous  ren- 
drons compte  demain  de  quelques  circonflances  par- 
ticulières ,  des  paroles  qui!  a  adreffées  au  public  & 
à  Tes  juges,  &  de  la  ïépoufe  du  préfidem  du  tri- 
bunal, &c. 

Tembjle.  —  La  nouvelle  de  ce  jugement  a  beau- 
coup affedé  U  femme  &  la  fœur  de  Louis  XVI ,  qu'il 
avojt,  dû-on,  violemiynt  inculpée  ,  ce  qui  efl  faux. 
Louis  XVI  lui  même  a  paru  fortir  de  fen  aifoupiffe- 
ment  léthargique. 

§  Hier  à  y  heures,  le  2e  feâion  du  iribunaî  a  pris 
fétnçe  pour  procéder  au  jugement  de  Durofoy* 


Cérémonie  funèbre    en    l'honneur  des  citoyens  morts 
dans  la  journée  du  Dix  s 

Cette  cérémonie,  qui  devoir  avoir. lieu  hier,  a  été 
encore  remife  à  dimanche  prochain  pour  tout  délai. 
M.  Sergent  eft  à  la  tête.  Tous  les  arts  fe  réunifient 
pour  rendre  cette  pompé  digne  du  fujet.  Le  patriote 
Goflec,  qui,  «fans  toutes  les  fêtes  publiques,  s'eftèm- 
prefle  d'offrir  Ces  talens,  a  donné  dans  cette  circpnP- 
nnce  encore  de5  preuves  ^e  fon  zèle  &  de  fon  ci* 
Tifme.  Nous  ferons  à  fon  égard  une  .remarque  bien 
importante.  La  conimune  ,  indignée  avec  raifon  des 
intrigues ,  des  trames ,  des  complots  qui  s'ourdiflbient 
dans  les  clubs  drs  S'e  Chapelle  &  Feuillans,  a  pru 
ifn  arrêté  qui  repomTe  les  membres  de  ces  différen-  . 
tes  fociçtés.  Sa  févéïi'é  à  cet  égard  a  été  fi  loin  qu'elle 
a  rejfetté  de  fon  fein  le  patriote  Chénier^  auicur  de^ 
CaiW  Gracchus  j  elle  a  pris  les  m6i^es  me  fur  es  pour 


I  393  1 
ceux  qui  oijt  ligne  la  Pétition-Guillaume....  Cet  arrê- 
té ,  illégat  au  fonds,  eftinjufle  à  bien  des  égards,  re- 
lativement à-quelques  individus,  excellens  citoyens» 
Nous  avons  cité  M.  Chénier  ,  nous  citerons  encore 
M.  Golfcc,  dont  nous  venons  de  parler.  Cet  artirte 
dont  le  patrietifme  eft  fi  pur,  eft  invité  dans  unemai- 
fon  qu'il  croy  oit  remplie  de  vrais  citoyens,  à  ligner.!* 
pétition  Guillaume,  qu'on  lui  préfente  comme  l'œuvre 
du  patrioûfme&  de  la  vertu. 

M.  Goffec,  plein  de  confiance ,  la  ligne  dans  le  pre- 
mier moment;  mais  la  réflexion  vient  à  Ton  feccurs; 
il  prend  des  renfeignemens;  il  fait  enfin  ce  que  c'efl 
que  cette  pétition  Guillaume  ;  il  éourt  chez  les  p«r- 
fonnes  qui  l'ont  trompé;  il  leur  redemande  fon  feirg; 
il  ne  peut  l'obtenir,  parce  qu'on  Kii  dit:  on  ne  Vêt  plus 
cène  pétition....  M.  Gofiec  vole  alors  chez  un  officier 
public,. &  par  un  acte  authentique  il  fe  rétraâe&pro- 
tefle  de  la  nullité  de  la  fignature.....  Commune  de  ra- 
ris ,  je  le  répète ,  vous  n'aviez  que  le  droit  d'inviter 
les  fc&iohs  à  exclure  des  éledions  les  citoyens  qui 
Jciemment  ièioitwi  trouvés  dans  des  fociétés  contre-ré- 
volutionnaires^ou  avoiemiigné  des  pétitions  coupables; 
mais  vous  auriez  un  àï  oit  plus  étendu,  que  vous  devriez 
encore  distinguer  le  coupable-  de  ¥  innocent ,  l'homme 
un  moment  égaré,  tic  l'homme  qui  a  voit  réfléchi  fa. 
conduite  ;  enfin  vous  ne  pouvez,  fans  commettre  vous- 
même  un  délit ,  pefer  dans  la  même  balance  un  Bof- 
quillon,  un  Lavigne,  avec  des  citoyens  aufli  purs  qtift 
MM.  Chenier  &  GoiTec  &  tant  d'autres  (i). 

4"  i  i  ■■    "i      i  .ni  «m     ii         i  ni     — — »m        — 

(i)  Il  importe  infiniment  que  la  commune  Paris  soiga-j 
flife  &  fe  pmifis  ;  elle  a  dans  fon  fein  tel#  hommes  qui 
crient  toile  contre  tels  citoyens,  dont  la  vie  publique  &  pri- 
vée ,  rfeft  rien  moins  qu'exemplaire. 


in    ami         _ *—.   -.  ,. -,..  ; ^'  TîBfflftrtk 


K*e  irwifQirt.  —  En  fai/ant  U  réfumé  des  libelles  paye* 
par  la  Iffte  civile  ,  nous  avons  été  furpris  d'y  trouver  un 
projet  dtfîtcpo.'r  les  fdliits  àt  Ckateauvieux.  Coince  le  ci-devant 
chevalier  Meunier  a  voit  auffi  fait  imprimer  dan^Ie  tenu  un  pro- 
jet de  tête ,  nous  avons  dû  préfume  s  que  ectott  le  même, 
M.  Meunier  léclamf  ;  il  eûVjuile  que  noai  avions  égard  à 
ùl  réclamation. 

Théâtre  National....   de  Molière. 
La  première  repréf.  de  la  reprife  de  la  Ligue  des  tyrans  8c 
des  fanatiques.  —  Le  fi  rare    Teiiaid.  —  Les  Huûards  de 
fierchiny. 

Théâtre  du  Vaudeville. 
Fîron  avec  fes  Amis.  —  Arlequin  Afficheur.  —  Les  Amour* 
d'Eté. 

Assemblée  Nationale.  —  (A*.  Lacroix,  préjîdcnt.) 

Suite  de  la  féance  PERMANENTE.  —  «  Pyur- 
«  quoi,  dit  Helvétius,  le  preue  eflil  allez  géoéraie- 
«  ment  aimé  en  Angleterre  ?  Ceft  qu'il  cil  tolérair  ; 
«  cefl  q\îe  ia  loi  lui  lie  les  mains  &  ne  lui  latffe  mille 
*  part  à  1  adininiflration  ;  c'ell  qu'il  ne  nuit  &  ne  p**ut 
«  nuire  à  perfonne ,  &  que  dans  ce  pays  la  religion 
«  n'efl  proprement  qu'une  opinion  philofophique  •>. 
—  Il  en  fera  de  même  dans  tous  les  piys  où  ie  gou- 
yerneoum  ne  voudra  Te  mêler  des  prêtres  que  pour 
les  empêcher  de  troubler  la  focîété.  Si  par  malheur 
la  purflaoce  iégiflative  a  l'imprudence  de  vouloir  dog- 
nniifsr,  elle  ne  fait  qu'alimenter   la  fuperflition  &  le 
iinatifme.  Laitier  à  tous  les  charlatans  religieux  la  li- 
berté de  nourrir  la  dévotion  de  leurs  feâes,  mais  les 
empêcher  de  donner  à  leur  fyfiême  une  tournure  po- 
liiVTte;  voilà  ce  que  doit  faire  le  reprefemant  du  ibu- 
veraîn.Taht  que  les  derviches  de  tous  les  cultes  font 
fournis  aux  loix  de  l'état,,  on  les  fouffre;  mais  s'ils  ne 
Y«nitep.t  pas  les  reconnoître,  &  s'ils  ofent  prêcher  la 
9CVol\z  y  a.i  les  cAajfe...  Il  y  a  déjà  long-teus  que  nous 


avions  demandé  cette  mefure;  nous  favions  que  te 
prêtre  Romain  ne  pardonne  jamais,  veut  dominer  fa* 
•ont,  s'emparer  de  tout,  être  maître  de  tout..,.  L'air 
dulgence  ne  fait  que  leur  infpirer  plus  d'effronterie  8c 
de  méchanceté.  Ils  rellemblent  tov^ràcet  animal  doat 
pa{le  La  Fontaine , 

On  n'en  peut  rten  tirçr  qu'avecque  le  bâton."} 

Il  fjlloit  cependant  wn  fupplément.  de  révolutîgn 
pour  faire  germer  de  tels  principes  dans  certaines 
têtes.  Les  modérés  avoiént  cependant  formé  le  projet 
bien  innocent  de  traîner  l'affaire  en  longueur.,.. Mais, 
a  dit  M.  Lacroix,  les  prêtres  doivent  pafler  avant 
tout;  où,  MM.,  les  prêtre^:  quand  nous  ftrons  dé- 
barrafiés  de  cette  pelle  publique  ,  les  chofes  iront  bien* 
Je  demande  que  les  ci-devant  chanbines  &  les  reli- 
gieux de  toute  couleur  foient  compris  dans-la  prof- 
cription.  » 

Tout  le  monde  étoit  d'accord  fur  le  principe; maïs 
comment  &  où  dépoaer  les  fanatiques?  La difcuiïion 
s'engage  à  ce  fujet.  M.  Canibon  propofoit  la  Guyane 
françaifc....  L'orateur  croyoit  fans  doute  que  ces  fai- 
néans  d'habitude  pourroient  feebuer  leur  parefle  ca- 
tholique &  s'accoutumer  à  la  culture  des  terres.  L'o- 
rateur croyoit  f-ns  doute,  qu'habitués  à  vivre  dans 
les  plaifirs,  ces  honnêtes  gens  confentiroient  enfîp  à 
prendre  une  époufe  dans  une  terre  où  ils  ne  pourroient 
?aner  dans  les  champs  d'autrui.  Mais  toutes  ces  con- 
dérations  ne  pouvoient  obliger  l'Aflemblée  à  facrifiçc 
les  principes.  Si  le  légiflateur  doit  proferire  leshypc^ 
crites  o»i  les  infjnfés  qui  refufent  de  figner  le  contra* 
focial,  il  n'a  pis  le  droit  d'ordonner  que  les  exilés 
iront  dans  un  lieu  plutôt  que  dans  un  autre. 

Au  refle,  il  en  couteroit  beaucoup  à  l'état  de  faire 
tranfporter  au  bout  du  monde  cette  vermine  fanati* 
que.  La  nation  y  perdrait  beaucoup  d'argent,  &  lee 
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exilés  n'jrgsgneroient  rien.  Ge  ferait  voter  bîen  gra» 
tintement  h  mort  d'une  foule  d'individus  que  de  les 
abandonner  à  eux-mêmes  lur  une  place  lointaine  ;  l'on 
pourrait,  il  cil  vrai,  rendre  l'injullice  moins  criante 
en  leur  envoyant  des  fecours;  mais  l'état  ne  doit  rien 
à  ceux  qiri  refufent  de  reconnaître  fa  fouveraineté, 
8c  les  périrons,  telles  modiques  qu'on  le  fuppofe,  fe- 
raient à. charge  au  peuple.  Mais  dût-on  les  combler  de 
bienfaits,  nous  n'avons  pas  rigoureufement  le  privi- 
lège de  marquer  le  lieu  de  leur  exil. 

L'on  objeétoit  que  les  jo  ou  40  mille  déportés  pour* 
soient  fe  raflembler  dans  une  ville  voîfme  des  fron- 
tières v  former  une  croifade  &  venir  avec  d'autres  en-  ' 
nemis,  fépée  d?une  main,  la  croix  de  l'autre,  opérer 
des  troubles  &  lever  l'étendard  de  la  guerre  civile.... 
Ces  craintes  étaient  ridicules.  Nous  ne  fommes  plus 
an  tenu  où  fes  preires  étoient  fanatiques  de  bowie  foi. 
'  if  os  chanoines,  nos  aimables  reclus,  nos  ci-devant  pré- 
hts9  n'aiment  point  la  couronne  du  martyre.  Ils  font 
bien  (cèlerais  au  point  d'infpirer  aux  ignorans  desidét-s 
fanginnaires  ;  mais  ils  font  trop  lâches  &  trop  amis  de 
leurs  plaifirs,  pour  fe  mettre  à  la  tète  d'une  troupe 
effmbécities  &  courir  les  hafards  d'une  guerre  ci- 
Vile. 

La  jufîrce  &  l'humanité  prfffcrivent  d'ailleurs  toutes 
les  mefures  inutilement  rigoureufes.  Les  réfraclaires  fe- 
ront aflez  punis  par  la  déportation:  la  privation  de 
rautoriré  qu'ils  exerçoient  fur  les  efprits  foibles,  l'ab-' 
ience  de  leurs  dévotes  &  du  bienheureux  cafuel  qu'ils 
en  retiraient...  fi'eflce  pis  les  vouer  au  plus  grand  fup- 
^plice,  que  de  leur  enlever  la  jouiflance  de  tous  ces 
objets?...  L'Afiemblée  cft  reliée  fidèle  aux  principes  , 
&  la  déportation  pure  &  (impie  a  été  décrétée. 

On  a  renvoyé  au  comité  monétaire  l'examen  d'une 
demande  fuite  par  M.  Claviere.  Le  minillre  voudrait 
*avQir  fi  les  afngnws  &  le  numéraire  doivent  porter 
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encore  l'effile  de  Louis  XVI-..  Nous  efpérotis  que  PA« 
Nationale  maintiendra  fou  décret  fur  les  moimmens  pt> 
blics.  L'image  des  tyrans  ne  doit  pas  plu*  fouiller  ta 
tourjè  ou  le  porte  ftiïUU  d'un  honnête  homoie,  que 
les  places  publiques. 

Qu'aux  BOURBONS  ^formais  i!  ne  refte  erç  ces  Heu* 
Que  la  haine  du  peuple  6c  le  courroux  dj*  iheujcl 

Le  fbuverain  s'explique  tous  les  jours  à  cer  £gar<L 
On  ftii  lecture  de  pius  de  60  adrelfes./fdus  les  Fran- 
çais adhèrent  aux  fentitnens  exprimés  par  tes  hom- 
mes du  14,  juillet.  Ils  paroiircm  irèi- pénétres  de  bl 
vérité  de  ces  grands  principes  développés  avec  au* 
tant  de  chaleur  que  de  fugacité  par  l'abbé  de  Nably» 
Ce  philofophe  Jifoit  : 

*  Si  on  avoit  difpofé  un  gouvernement  de  manière 
que  les  gaffions  ne  fuirent  réprimées  que  dans  ut  0 
partie  des  ciioyens ,  ne  faute  t-il  pas  aux  jeux  que 
GiMte. police  feroit  déteflable?  Que  réfulte-t  il  de-là? 
Vingt  cjnfcquences  ,  dont  voici  la  dernière:  que  lout 
gouvernement  où  tes  magiflratures  font  héréditaires, 
ou  feulement  à  vie,  clt  diamétralement  oppo$  à  te 
tin  que  doit  fe  propofer  la  fociété.  Il  renferme  né- 
ccifairemenf  un  vice  radical,  qui  gâte,  itrfeâe  *  cor- 
rompt toutes  les  iniiitutions  particulières  ,  quelles 
bonnes  qu'elles  puifTent  être  en  elles  •  mcmus.  Fahes- 
vous  un  tableau  des  folies  &  des  miferes  de  l'huma- 
ni:é,  examinez  la  marche  de  no*'  partions ,  confùliez 
l'hilioire  ,  &  concluez  enfuite  :  je  fuis  certain  que  voue 
ne  balancerez  pas  à  regarder  comme  une  vérité  cer- 
taine dans  tous  les  tems  &  dans  loua  les  pays ,  que 
la  m  agi  fl  rature  ,  ou  l'exercice  de  la  puiflance  exécu- 
trice, ne  doit  être  conférée  que  pour  un  teins  limité: 
cet  établiflement  doit  donc  être  l'objet  que  doit  fe 
propofer  tout  bon  citoyen  ».       ' 

Oa  a'écok  pas  fort  inquiet  fur  la  miffion  de  MAI 
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Delmas ,  Bellegsrcle  &,  Dubois-Duhais.  0n>  connoît 
f excellent  efprit  de  «Parmée  du  Nord.  CrpemJant  on 
,  n'a  pas  entendu  fansplaiiir  la  lecture  d'une  lettre  écrite 
par  ers  trois  copruniftàires.  Ils  fe  louent  beaucoup  de 
JMM.  Dumou:ier&  Dillon;  iis  fe  plaignent  de  ce  que 
FAHemblce  a  entendu  fars  'es  confulter ,  quelque?  dé- 
roraiations  contre  ce  dernier;  iis  appréhendent  quel'Af- 
f&mblée  adopte  ia  motioh  qui  lui  a  été  faiie  de  licen- 
cier les  officiers  de  l'armée. —  MM.  les  cûmmiflairea 
annoncent  qu'ils  viennent  de  faire  ancier,&  qu'ils 
envoient  à  la  barre  ,  le  fieur  Rivoire,  prélident  du  dé- 
partement de  l'Ain  ,  prévenu  de  conspiration.  —  En- 
fin ils  écrivent  à  l'Aflcmbîée  que  le  régiment  diesback 
patte  prefque  tout  entier  dans  nos  troupes. 

Le  Sofie  de  l'ex-miniflre  Mortmorin  paroît  à  la 
barre.  L'interrogé  convient  qu'il  avoit  un  apparte- 
ment aux  Tuileries,  &  que  la  note  fur  Je  départ  des 
Suifles.&  la  fuite  du  roî  ctoit  écrite  de  fa  main.  Mais 
il  foutient  que  n'ayant  j.nmis  irerrpé  dans  ces  corn* 
plots,  il  n'a  fait  cette  note  que:  d'après  une  converfa- 
t'ion  qu'il  a  entendue  dans  h  jardin  des  FeuWans.  — 
On  lui  demande  s'il  conçoit  les  pauictiliers.  D'après 
',  fa  réponfe  négative,  I\J.  le  prélident  pafie  à  d'aut.es 
objets...  *a  On  vous  impute ,  dit-il,  d'avoir  demandé 
à  la  municipalité  de  Fontainebleau  la  fouilraâion 
d'une  plainte  rendue  contre  vous,  a  —  Je  le  nie,  ré- 
pond-il.  —  Apres  quelques  débats,  on  le  fait  con- 
duire à  l'Abbaye. 

On  ne  fe  feroit  jamais  douté  q^'en  perdant  La- 
fayette  on  eut  pu  perdre  quelque  chofe.  Cependant 
un  tel  malheur  a  penfé  nous  arriver.  Cet -intrigant 
entraînoit  dans  fa  fuite  i,  100,000  livres  en  numé- 
raire. T#ut  a  été  faifi. 

Nous  le  difions  hier  ,  &  nous  le  répéterons  jus- 
qu'à ce  que  les  agioteurs  de  troubles  aient  paifé  avec 
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les  autres  mauvais  citoyens.  —  C*en  efï  'fait  Je 
ta  liberté  fi  L'on  ne  rejpecte  par  CAffimblit  A at to- 
nale. Des  hommes  (ont  venus  demander  que  la  haine 
cour  nationale  ibit  tranférée  à  Paris,  Quoique  cette 
pétition  ne  fut  pas  pas  conforme  aux  loix,  on  aurait 
pu  ne  point  la  blâmer  ,  fi  le  mode  de  la  préfenter 
eut  été  plus  konnete...  lis  ont  inîînué  que  le  peuple 
poutroit  le  poner  aux  derniers  çxecs,  ii  i'AiTembiée 
Nationale  ne   faiibit  pus  droit  à  leurs  demandes. 

C'ctoh  caiotnui<  r  îes  citoyens  do  Paris.  Auum  ils  v 
fivcnt  que  l'infurredion  efl  te  plus  faim  des  devoirs 
pour  écrafer  la  tyrannie,  autant  ils  font  pénétrés  de 
cer.e  maxime  facrée  :  que  les  opinions  des  UgiJLi- 
leurs  doivent  être  libres  &  leur  caractère  refpe3é-..m. 
*ll  efl  minuit,  a  répondu  le  préfident,  &  les  repré- 
fcntins  du  peuple  n'ont  point  encore  fufpendu  leurs 
travaux;  fins  cefle  occupés  des  grands  intérêts  <\vk 
l?ur  font  confies,  ils  n'en  feront  détournés  ni  parles 
menaces  ni  par  les  dapgers.  La  convention  nationale 
peut  feu  e  deforgantfer  la  hante  cour  nationale  :  at- 
tenoez  fa  décilion  ave  refpeâ.  Pour  nous,  nous 
tiendrons  le  ferment 'que  nous  avons  fait  de  mourir, 
Vil  le  faut,  à  nom-  pofle,  fans  enfreindre  nos  de- 
voirs ».  -—  L'Afiemblée  ordonne  l'imprelliou  de  cette 
reponfe. 

La  révolte  &  la  défertion  de  Lafiyette  ont  porté 
le  trouble ,  la  défiance  Se  la  crainte  dans  le  pays  ou 
CJS>a?<n.ioit  ce  général  pertide.  Les  f-  entières  ouver- 
tes à  l'ennemi  prefentent  dans  l'efp*ce  de  2  lieues  un 
théâtre  de  brigandages. 6c  de  malheurs.  Thîonvllle^ 
Longwy ,  Montmédy,  font  menacés  d'un  fiege.  La 
bravoure  françaifè  ne  fe  dément  point.  On  fe  dif- 
pofe  à  fiire  la  plus  vigowreufe  réfiflance.  L'armée 
brûle  de  marcher  à  la  viâoire.  Les  ennemis  bloquent 
pour  ainfi  dire  Moûtmédy.  Les  «mlheureux  habitons 


des  campagnes  fe.  réfugient  dans  les  myrs  de  cet!» 
ville.  Les  autrichiens  paroiffent  avoir;  le  projet  de  fe 
porter  du  côté  de  Verdun....  -^  (  On  renvoie  à  la 
commiffion  extraordinaire  les  lettres  qui.  renferment 
ces  détails.  )  ' 

Cependant  les  commîQaires  envoyés  à  l'armée  du 
tentre  donnent  les  nouvelles  les  plus  fatisfaifantes.  Ils 
ont  remplacé  le  commandant  de  la  ville  de  Sedjn  & 
rappelle  à  vleur  pofte  ceux  des  fonétio  maires  qui  font 
xevenus  de  bonne  foi  à  leur  devoir.  Le  calme  eti  par- 
faitement rétabli.  Les  magiftrats  coupables  témoignent 
les  plus  vifs  regrets.  lis  difent  avoir  été  trompés.  — • 
Difcours  de  féditieux  vaincus.  L'À(Tetr.blée  doit  en- 
voyer d'autres  commifTaires.  Ceux  qui  ont  été  vidi- 
*  mes  de  leur  million  ne  veulent  point  aceufer,^  pargé- 
nérofité,  les  feelérats  qui  les  ont  fait  incarcérer.  Pont 
de  grâce  aux  coupables ,  aux  efclaves  de  Lafayette  ! 
Il  faut  que  la  fouveraineté  du  peuple  fqit  vengée;  il 
faut  que  tous  les  complices  du  général  deferteur  portent 
leur  tête  fur  l'échafaud. 

Quelques  fœurs  de  la  charité  avoient  tenus  des 
prppos  indîfcrets.  Leur  fainte  colère  comre  les  /sus- 
culoms  n'a  voit  pas  ménagé  les  injures.  Leurs  voitinc* 
prenant  fait  &  caufe  pour  leurs  maiis;  ont  voulu  les^ 
miramienifer.  Les  commifTaires  de  la  fedion  du  Roule 

E  rient  l'Affemblée  de  vouloir  bien  .envoyer  2  <hiem- 
res  pour  calmer  le  peuple  irrité.  M.  Chabot  ,^  à  qui 
pluficurs  malheureux  ouiffes  doivent  la  vie,  part  auiïi^ 
tôt  avec  M.  Lecointre-Puira veaux.  À  leur  arrivée,  la 
fureur  populaire  étoit  à  fou  comble.  Les  deux  repré- 
fentans  nont  pas  eu  de  peine  à  ramener  la  tranquil- 
lité. L'Àflemblée  applaudit  au  zèle  des  2  commifTaires  9 
&  tous  les  bons  citoyens  apprennent  avec  piaifir  que 
malgré  les  agioteurs  d'émeutes,  l'Afteinblée  Nationale 
a  toujours  la  confiance^  publique. 

9t  l'Imprimerie  CAmt.-Jqi.  «eus»  É  fat  Tiquetottae^fé 
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Le  Courrier 

DES   LXXXIIÏ   DÉPARtEMENS. 
N%    XXV  I. 
Far  Ant-J.  Corsas,  Citoyen  d*  Paris. 

Pires  atquirit  eundo. 


Dimanche  26  Août  170*. 
DÉ  P  ARTJEMBN  S.   FHONTIKRIS. 

Nouvelles  de  nos  armées.  ~  Camp  Je  Paux. 

fc  V  otis  parle*  peut  -  être  beaucoup  à  Paris  de  là 
défertion  de  Lafayette  &  les  détails  vous  font  iricon* 
nus.  U  a  déferlé  le  20  à  2  heures.  Il  étoii  accompa- 
gné.... (  Voye^  notte  Courrier  d'hier.)  Ce  traître  de- 
ferteur  emporte  avec  lui  un  million  en  papier ,  la 
tréfor  qu'il  enlevoit  ayant  été  arrêté....  Le  colonel 
de  Chamboran  a  voulu  faire  prendre  les  armes  à  fei 
h  u  (Tard  s,  mais  un  fèul  a  fuffi  pour  détourner  le  coup* 
Tu  nous  trahis y  s'elVil  écrié;  Ce  cri  fut  un  fignaU 
On  l'environne,  on  le  fouille f  &  l'on  trouve  fa  felle 
&  fes  fourreaux  de  piflolets  remplis  d'écus  de  6  liv. 
Le  colonel  faifit'  un  moment  &  s'échappe  à  toute 
bride;  Oïl  le  pourfutt,  mais  fans  pouvoir  l'atteindre  * 
a  quelques  traces  de  faNg,  on  a  préfumé  cependant 
oue  fon  cheval  ou  lui  avoient  été  blefles.  Tout  cela 
le  pafle  à  £  heures  du  matin. 

La  veille  de  (on  départ,  Lafayette  étoit  retranché 
à  Carignan;  perfonne  ne  pouvoît  pénétrer  fans  fa 
permiiïion  ;  les  hulfards  qu'il  avoit  avec  lui  étoient 
tout  au  plus  au  nombre  de  404  enfin  les  fuyards  n# 

U*  Litut.  Ton*  XI.  Ce 
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font  pas  tu  total  80;  c'eft  un  peu  moins  âcs  1$  vin* 
tiémea,  comme  vous  le  voyez.  Pendant  ces  entre* 
faites  ,  des  lettres  font  arrivées  au  traita  ;  on  a  mit  dt 
délibération  fi  l'on  devoit  les  lire;  tous  ont  été  pouf 
Xaflirmativt  a  7  à  8  voix  près;  enfin  l'on  a  fait  fau- 
ter les  cachets.  Dans  l'une  de  ces  dépêches  fe  trouve 
une  adrefle  de  Nancy  que  nous  n'aurions  jamais  connue 
fans  l'événement;  on  nous <p vite  à  bien  furveiller  le 
dehors ,  Se  nos  braves  frères  les  Nanceyent  le  char- 
gent du  dedans.  Les  autres  étoient  pour  tes  com- 
miiïaires,  &  ont  pour  objet  les  vivres  qui  font  prête 
à   nous  manquer  ,  grâces  au  grand  général. 

Les  plaies  nous  incommodent ,  mais  elles  ne  re- 
freidiflent  pas  notre  courage.  Ok  que  nous  voudrions 
que  nos  braves  frères  desdépartemens  fuflent  témoins  de 
notre  activité;  comme  nous  travaillons  à  toutes  les  redou- 
tes Se  retranchemeas...  Vous  vous  rappe'lez  de  ce  que 
nous  vous  écrivions  le  13,  fans  favoir  les  événement. 
Le  berger  pourra  s'en  aller;  mais  le  bercail  reÛera. 
Eh  bien,  vous  avens  nous  dit  vrai?  Le  foldat  crt 
bon;  fon  premier  mouvement  efi  d'être  dupe,  mais 
la  réflexion  ne  tarde  pas  à  nous  le  ramener  dans  le  vrai' 
fins. 

Armée  du  Nord. 

M.  Dumeuriez,  général  an  chef  de  cette  armée,  a 

|>ris  fous  f*n  commandement  particulier  l'armée  fous 
es  ordres  de   Dillon.   Ce  dernier   patte  à  celle  de 
JLafayette,  qu'on  dit  arrêté ,  avec  A.  Lamctk,  Lace*** 
Umhty  &e.  Oc.  du  coté  de  Luxembourg  (1).....  Noue 
Voulecs  bien  croire  VL.  Dillon,  tout  ami  qu'il  étoit 

(1)  Cette  arreftation,  fi  tOe  efi  vreie,  peut  fort  bien  être 
une  re(è  du  héros  des  1  mondes,  qui  n ayant  pat  offi  dé- 
ferler purement  8c  fimplement,  fe  fera  tait  arrêter  de 
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<àu  fcélérat  Lafayttte,un  homme  pur;  ibais  ûous  avOrtt 
été  étrangement  furpris  d*  {'exclamation  de  l'eiUmabié 
nnteur  de  l'Argus. 

Quel ejl  donc,  s'écrit- 1- il ^  qucl\ft  le  malheureux , 
qui  foulant  aux  pieds  toute  efpece  de  pudeur ,  *  /h* 
noircir  aux  yeux  de  VAffembUe  Nationale  un  aujfî 
loyal  &  intègre  officier?...  Qui?  fa  propre  conduite  » 
l'ordre  qu'il  a  donné;  ordre  qui,  malgré  tout ,  décelé 
le  véritable  cfprit  qui  l'animoit  (i).  Il  a  changé  d'a- 
vis ,  ou  plutôt  ils'eil  excuféj  à  la  bonne  heure £h 

bien,  qu'il  répare  fa  faute,  qu'il  aille  à  fon  armée, 
qu'il  batte  l'ennemi  ;  voilà  les  meilleures  raifons  qu'il 
ait  à  donner  ;  mais  qu'on  ne  life  pas  dam  l'Argus  ce 
paragraphe;  M,  Dillon  refufe,  d'après  le  fcrupule  dt 
fa  c+nfciencC)  de  partir  pour  fon  commandement,  juf- 
qiïà  ce  que  fon  INFAME  CALOMNIATEUR  ait 
dti  confondu. 

Toutes  les  troupes  te  gardes  nationales  Je  Vais  liciennes 
ont  prêté  le  %£  le  ferment  d  fiddiré  à  la  nation  &  de  dé- 
fendre la  liberté  8c  l'égalité  au  péril  de  leurs  vies...  MM* 
les  comiffaires  de  rAfTcmfclée  Nationale  Se  les  corps  admt- 
nifiratifs  étoient  préfens  à  cette  cérémonie  civique.  Le  même 
jour  MM,  Lakourdonnais  &  Férand  ont  affilié  à  la  feancé 
de  la  fociété  des  amis  de  la  Conflitution.  Le  patriote  Carra* 
qui  s'eû  trouvé  dans  cette  ville  à  la  même  époque ,  y  * 
été  également  admis ,  au  milieu  des  plus  vifs  applandif- 
femens» 

Camp  de  Fontoy.  —  Une  lettre  d'un  correfpon* 
dant  très- connu  réduit  de  beaucoup  l'affaire  que  deux 
lettrea  confécutives  nous  avoit  présentée  comme  très- 
meurtriere ,  &  de  laquelle  nous  avons  été  étonnés  de 
me  trouver  de  détails  nulle  part.  Le  ip ,  à  2  heures 

(1)  Qu'on  ne  perde  pas  de  vue  que  fa  fœur,  quelques 
jours  auparavant  le  10,  prenoit  un  paJTeport  pour  rAngle* 
terre. 
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iflo  matin  ,  l'ennemi  s'efl  avancé  fur  l'avant  garde  four- 
nie par  ci-devant  Conty ,  dragons  du  9e  ou  du  19* 
régiment  de  chafleurs  à  cheval  ;  enfin,  à  6  heures  cki 
mjtin  l'engigement  fut  général.  Malgré  l'inconcevable 
lenteu*-  des  ordres,  notre  artillerie  fit  un  grand  ra* 
vaye  dans  la  cavalerie  pruflienne,  qui  effrayée,  prilla 
fuite.  — 2  efeadjons  de  Conti,  fécondés  des  ctufieurs 
à  cheval,  fe  défendirent  vigoureufement  contre  12a 
iy  efeadrons  prufliens.  Notre  perte,  trop  conlidera- 
bie  fans  doute,  eit  bien  moindre  cependant  que  celte 
fie  l'ennemi,  par  l'effet  de  nos  retranchemuns  &  bat- 
teries de  canon.  Juiqu'aiors  il  paroît  manquer  j\d.  che- 
vaux &  40  hommes.  — Au  régiment  de  chaueurs, 
92. —  3|  hommes  au  40e  régiment,  &  6  hommes 
feulement  cfinfanterie.  —  Le  camp  fous  Hucange, 
•inllruit  à  9  heures  du  matin  de  cette  attaque ,  a  fait 
partir  auffitôt  2  efeadrons  de  dragons ,  2  de  Cuirai- 
fiers,  &  4  bataillons -d'infanteiie,  ci  devant  Coioneile 
Générale  &  Viennois.  —  Ce  renfort  relia  près  de  a. 
heures  au  bas  d'une  montagne,  prêts  à  fondre  fur 
l'ennemi;  mais,  chofe  étrange ,  aucun  ordre  ne  nous 
vint,&  nous  eûmes  la  douleur  de  voir  des  payfans 
effrayés  déferlant  leurs  maifons  avec  le  peu  de  butin 
qu'ils  avoient  pu  fauftraire  au  pillage  de  l'ennemi ,  & 
quelques  dragons  blefles  qui  nous  témoignèrent  qu'ils 
avoient  befoin  de  fecours. 

Le  20,  à  lîx  heures  du  matin ,  l'ennemi ,  qu'on  éva- 
lue à  près  de  20  mille  hommes,  a  encore  harcelé  nos 
avant  gardes  Se  forcé  piufieurs  cultivateurs  à  fe  reti- 
^rer  à  Richemon,  en  deçà  de  l'armée.  Cette  nou- 
:%eU&  attaque  nous  mit  en  mouvement  ;  mais  Luck- 
ver  nous  fît  donner  l'ordre  en  route  de  rentrer  fous 
notre  camp....  Le  4e  régiment  de  dragons  arrivoit 
pendant  tout  ce  tapage,  &  pendant  que  les  chafleurs  à 
«heval  étoient  allés  à  Metz  chercher  leur  complément* 

La  mêmecoirefpondance  oous  donne  des  détails  ea- 
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fuite  fur  la  conduite  de  Luckner,  relativement  à  la 
journée  du  10.  Voici  la  harangue  qu'il  prononça,  8c 
qui  étoit  de  la  fabrique  du  icéiérat  Berthicr  ;,eiîe  fit 
une  funefi*  impreffion  dans  l'armée, 

«  Mes  camarades,  mes  amis,-  vous  favez  tout  ce, 
«  qui  vient  de  fe  pafïer  à  Pari*.  Des  factieux  veulent 
«  détrôner  le  roi  ik  nous  propofer  un  nouveau  fer- 
la ment.  Je  vous  déclare  que  le  roi  eft  le  cheffuprême 
«  de  Varmée\  que  je  tiens  mon  pouvoir  de  /tfi;ainfij 
«  s'il  n'y  a  plus  de  roi ,  mon  pouvoir  celfe.  La  na- 
a  lion  ell  Souveraine,  vous  êtes  les  maîtres;  mais  je 
«  vous  promets  que  non  feulement  je  ne  prêterai 
«  point  de  nouveau  ferment;  mais  ?  fi  on  V  exige  9  je 
«t  vous  abandonne  ». 

Les  canoniers,  qui  font  par- tout  les  mêmes ,  ont 
rL'fillé  prèf,jurf  feu;s  à  ce  peifide  difeours,  qui  a 
prouvé  enfin  que  le  vieux  Luckner  ne  valoit  pas  mieux 
que  Lifayette,  &  étoit  plus  dangereux  que  lui. 

H  &  B.  RHIN*  —  {Strasbourg  ,  22  août.)  Laf 
fjflion  Dietrick  n'a  pas  ofé  imiter  la  municipalité  do 
Sfedin.  Ce  n'eft  pas  fauie  de  volonté,  mais  la  défer- 
tion  du  chef  perfide  a  paralyfé  tous  leurs  pro-< 
jets.  Les  commifiaires  de  l'Aifemblée  ont  été  ao* 
cuciilis  par  des  cris  mille  fois  répétés  de  vive  Ut 
nation  l  vive  la  liberté  !  Tous  les  patriotes  fe  fonts 
trouvés  fur  lewr  palfage.  Le  cortège  étoit  impofant 
&  fa  marche  retardée  par  une  grande  afïïuence  de 
peuple ,  qui  faifoit  retentir  le*s  airs  de  fes  exclama*» 
lions  patriotiques.  Les  corps  adminillratifs  ne  tardè- 
rent pas  à  rendre  leurs  hommages  aux  commifLires# 
M.  le  maire  voulut  manifefter  quelques  foupçons  fur 
les  droits  de  fAflemblée  Nationale;  mais  il  finit  par 
être  de  l'avis  du  plus  grand  nombre.  La  garnifon  a 
entendu  avec  emhoufijfme  le  décret  fur  la  fufpen- 
fipu  du  traitie  Louis  XVL  Tous  les  foldats  ont  pi  été 
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lè  nouveau  ferment  au  milieu  des  applaudîfTemeni 
wmérés ,  &  après  avoir  crié  comme  les  citoyens  : 
vive  la  natioç  fans  roi  ! 

MM.  les  commiflaires  ont  donné  de  nouvelles  preu- 
ves de  loir  patno,tifnDe,  en  faifant  biffer  fur  le  regif- 
tre  des  corps  adminifiratifs  l'arrêté  inconflitutionel  qui 
anéantiflbit  la  fociété  des  amis  de  la  liberté  &  de  Vi- 
talité. Elle  a  repris  fes  féances  le  même  jour,  &  fou 
ouverture  a  été  marquée  par  de  nouveaux  bienfaits. 
C'efl  en  immolant  tout  au  bien  général,  que  les  clubs 
répondent  aux  calomnies  cmaflees  contre  eux  par  la 
malveillance. 

La  nouvelle  du  décret  qni  mande  à  la  barre  le 
maire  de  Strasbourg,  a  eu  le  malheur  de  déplaire  aux 
habitués  de  fa  table.  Ils  ont  voulu  Je  révolter*  La  pré- 
ience  des  commifiaires  a  ramené  le  calme.  Dietrick 
ui  même  à  prêché  la  paix  &  l'obéiffance  ! 

FINISTERE.  —  (Brejt.)  Le  18  du  courant,  en 
l'abfence  de  l'amiral,  M*  Latouche  a  pris  le  comman- 
dement de  la  rade  ;  il  a  fait  arborer  te  pavillon  de 
fur  le  vaifleau  le  Languedoc.  Les  vaifleaux  prêts  à 
partir  font  le  Royal  Louis,  de  no  canons  (7/  a  dû 
<kaag€f  de  nom  hier  zâ.)  le  Languedoc*  de8o,  l'U- 
ïûon ,  le  Patriote ,  le  Léopard  ,  l'Entreprenant  &  le 
Vengeur,  de  74,  canons;  plus,  2  frégates  &  3  cor- 
vettes. —  Tous  les  équipages  qui  compofèitt  i'efea- 
dre  font  excellons,  aminés  du  meilleur  efprit,  d'un 
^ele  &  d'une  fubordination  à  toute  épreuve ,  &  prêts 
à  fe  battre  comme  des  lions  pour  U  patrie  y  &  non 
pour  Louis  XVI,  dont  on  ne  prononce  plus  le  nom 
à  Breft  fans  horreur.  —  Le  21 ,  le  commandant  a  donné 
à  diner  à  tantes  les  autorités  continuées  &  a  tous  les 
corps.  Le  bonnet  de  la  liberté  &  de  l'égalité  a  été  at- 
taché au  grand  mât,  &  a  été  falué  de.  24  coups  dfi 
canons  par  tous  Us  vaifleaux  en  jade* 


<4*7Î 

P   A  JR   I   S. 

Cérémonie  funèbre  en  t honneur  des  braves  patriotes  qui 
x  font  morts  dans  la  mémorable  journée  du  10  août* 

Cette  cérémonie  aura  lieu  aujourd'hui  dans  le  jar- 
din des  Tuileries.  L'AfTemblée  Nationale,  les  corps 
adminiflratifs,  les  tribunaux,  les  fociétés,  y  affilieront. 
M.  Chénicr  y  prononcera  un  difeours  funèbre.  'Plu- 
(ieurs  morceaux  de  nautique ,  de  la  compolition  de 
M.  Goflec  ,  feront  exécutés.  Nous  rendrons  le  compte 
le  plus  exaâ  &  le  plus  détaillé  de  cette  pompe  fu- 
nèbre. 

Juré  criminel  fpéciaU 

L'intendant  de  la  lifle  civile ,  ainfi  que  nous  l'avons 
£\t  hier  ,  a  toujours  confervé  fa  fermeté  jufqu'au 
moment  fatal,  &  un  caraâere  digne  d'une  meilleure 
caufe.  Le  retour  du  juré  de  la  chambre  du  confeil 
parut  l'émouvoir  un  inflam;  mais  bientôt  il  /éprit  les 
forces ,  &  il  entendit  tranquillement  fa  déclaration. 
L'application  de  la  loi  requiie  par  le  commiffaire  nat. 
le  délibéré  des  juges,  qui  fe  fait  comme  on  le  fait 
à  haute  voix  9  enfin  fon  arrêt  dje  mort ,  ne  parurent 
pas  altérer  fes  traits.  Il  n'avoit  pu  diflimuler  qu'il  n'y 
eût  un  plan  de  contre  révolution  ;  que  fcs  bureaux 
n'euffent  été  l'un  des  chefs  lieu  eu  ce  plat)  de  contre- 
révolution  fe  méditoit;  mais  il  en  rejetoit  tout  l'odieux 
fur  fon  fécretaire  (i),  quoiqu'il  fut  évident  que  fon 
fec rétaire  n'eut  rien  fait  que  parafes  ordres.  Son  obeiflance 
à  la  volonté  du  /oi ,  dont  il  étoit  le  ferviteur  paffif,  a 
été  fon  exeufe  fur  ceux  qu'il  avoit  donnés  au  mare-* 
chai  de  logis  ,  pour  difpofer  ,  dans  l'appartement  de 

(i)  Ce  fécretaire  s'étoit  évadé  à  10  heur,  du  matin»  6c  U 
eft  prouvé  au  procès  quil  avoit  eu  %  grandes  heures  d'ea~ 
teetien  avec  M*  Lapone  ay^nt  que  le  complot  éclatât» 
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méfiâmes  tantes  ,  des  lits  pour  la  recrue  des  officier! 
(biffes  ,    &  délivrer  des  couvertures  aux  nombreux 

foldats  appelles   le   £ It  convenoit  enfin  qu'une 

grande  confpiration  avoit  éclaté  le  dix  ;  mais  il  fou- 
tint,  jufquau  dernier  moment,  que  Tes  démarches  de 
la  veille ,  Ton  apparition  dans  Tes  bureaux  jufqu'à  10 
heures  le  lendemain ,  fou  évafion  prefqu'au  moment 
même  où  la  canonade  allait  commencer,  ne  ponvoient 
.  is  prouver  fa  complicité.  Voici  le  texte  des  paroles 
qu'il  adreffa  au  public  ,  Ton  jugement  prononcé. 

«  Citoyens  !  je  meurs  innocent  malgré  les  appa- 
»  rences  qui  dépofent  contre  moi  ;  puiffe  tout  mon 
»  fan  g  ,  qui  va  couler  en  expiation  d'un  crim  '  dont 
»  je  n'ai  pas  été  le  complice,  rendre  le  calme  à  cet 
d  empire  :  paifie  aufli  mon  jugement  être  le  dernier 
»  arrêt  in) u fit  que  rendra  ce  tribunal  a». 

Le  commencement  de  ce  difcours  avoit  intérefié 
les  citoyens  ,  mais  la  fin  excita  une  indignation  qui  fe 
manifella  par  des  murmures  univerféls;  le  préfident 
du  tribunal ,  qui ,  après  le  prononcé  de  1a  fcntence  , 
lui  avoit  adreffé  quelques  paroles  énergiques  pour  lui 
élever  Pâme,  &  l'engager  à  marcher  à  la  mort  avec 
tourage  Jui  fit  cette    rcponfe  : 

«  M.  Lapone,  lc  tribunal  pardonne  à  votre  fnua- 
»  tion  ;  il  refpede  le  malheur.  Votre  jugement  eft 
»  prononcé  par  des  hommes  juftes  qui  auroient  vou* 
»  lu  vous  aofoudre.  » 

Nous  avons  cru  devoir  donner  ces  nouveaux  dé- 
tails dans  un  ouvrage  périodique  dédié  à  la  Vérité. 
Loin  de  nous  cet.e  politique  facrilége  qui  cherche 
encore  à  infulter  aux  mânes  des  vi&imes  que  la  loi 
a  frappées.  M.  Lsporte  étoit  coupable,  fans  doute, 
rnais  la  mort  a  effacé  tous  fes  crimes,  &  lailTc  à  l'hom- 
pic  fenfible  les  regrets  qu'il  ait  péri  pour  fervir  uno 
guîTi    mauvais  caufe   (i). 

(i)  Il  <ft  trop  impQrwt  fe  fair$  connaître  toutçs  Içs  piçces  d* 
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.  (  Oh  a  obfcrvc  que  M,  Lapone  avoït  demande , 
dans  fe*  derniers  momeus,  le  confeffeur  de  Louis  XV\ 
pour  recueillir  fes  dernières  paroles.) 


cette  affaire ,  pour  que  nous  n  ajoutions  pas  eux  extraits  déjà  donnés-  * 
celui  de  2  Uttres  encore  qui  ont  été  inventoriées  ,  cotées  &  paraphées 
par  les  commiffaires  de  CAffemblée  &~ùonale. 

La  première  fit  une  le  trc  datée  de  Mi' an  17  avril.  Elîç 
prouve  avec  quelle  promptitude  le  pouvoir  exécutif,  &  fes 
agens  prévenoient  nos  ennemis  de  nos  opérations.  «  O  la  benne 
nouvelle  que  celle  reçue  il  y  a  ji  jours  par  la  voie  des  courriers 
extraordinaires  expé  ûés  à  Turin  de  Paris ,  &  de  "i^rin  à  Milan. 
L'AiTemblée  Nationale  a  donc  donné  bêtement  dans  le  parimau, 
en  déclarant  la  guêtre.  C'ft  nous  fcrvir  à  fouhait ,  &  re- 
merciez de  ma  part  nos  imbéciles  légijlateurs  qui  viennent  dé 
Ce  mettre  la  corde  au  c$u;  plus  modérés,  Us  auraient  eu  du  ré- 
pt  jufquà  Cclefiien  de  l'empereur  ,  cor  ce  net  oit  qm  après  télécTion 

quon  devoit  vous  attaquer Les  Jacobins,   par  leur  faute, 

nous  tirent  d'embarras  &  nous  rapprochent  du  dénouement 
en  forçant  les  Pruffiens  à  fe  réunir ,  Jt  a  déployer  toute  leur 
puiflance  contre  des  factieux  qui  f  rvi  ont  //exemple  à  ceuK 
qui  feront  tentés  de  renverfer  Us  trines  &  de  troubler  les  empires... 
Compte2  fur  Tyo,ooo  hommes,  Pruffiens,  Autrichiens,' &  im- 
périaux ,  &  20,000  cmgrés.  Le  roi  de  Bohême  irzbeau  jeu 
&  bon  argent.  Les  deux  Collerédo  îont  bien  diipofés ,  on  peut 
fe  parler  de  Kaunitz.  Par-tout,  ôe  fur-tout  en  Suiiie^lés  Ja- 
cobins font  en  horreur.  Un  bon  efprit  farfiocratie  règne  clans 
les  cantons  démocra  es ,  tels  que  Schwiq,  Underwal  &  Uri? 
Pâle  £c  Schaffouié  font  feuls  iùfpç&s.  Ils  font  très-difpçfés 
à  accéder  au  vœu  de  fEfpagne,  qui  prendra  les  catholiques 
à  fa  foldè  ,  6c  cédera  à  la  Sardaigne  les  régimens  protcftaïisi.;. 
Quelques  démocrates  à  Milan,  mais  ils  font  en  grande. dé- 
fiance ;  il  y  a  dans  le  iVïilanois  11,000  h.  de  vieilles  troupes.: 
il  arrive  en  autre  2  régimens,  &  Ton  en  attend  bien  «d  au- 
tres; les  Autrichiens  entreront  dans  le  Piémont  à  la  prernîefc 
requifiiion  du  roi  de  Sardaigne»  qui  en  aura  befoin  lors  de- 
fon  expédition  en  Provence,  car  c'elt  par- là  qu'il  nous  atta- ;  •- 
quera.  Il  a  fait  arrêter  StmonvAle.*,  L'Efpagne  eit  en  rr.efùre1»  ^  - 
la  Catalogne  eit  p.eine  de  tromper;  l'armet-  de  terré  fera  ap^'J  ! 
puyée  d'une  flotte,  &  po^r  caufe...:.\  On  fait  des  préparatifs*  ?*'/;. 
pour  recevoir  dans  un  port  8,0.10- hommes  de  corps  francs '}'V'i/r\ 
JlulTes.  Marseille  on  le  club  des  Jacobins  a  voûta  introduire  ^*î^^v 
la  peiie  »  Barcelone,  par  un  bâtunejat  expédié  ai  hoc.  Ce'   :;? 
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Ç.  Durofoy,  auteur  de  la  Gazette  do  Paris,  après 
une  féance  de  2  jours  &  de  2  nuits,  fans  défemparer, 
a  été  condamné  à  mort.  La  procédure  prvei.te  des 
faits  étranges  &  mémorables.  Indépendamment  de  U% 
écrits,  qui  appelloient  la  guerre  civile,  il  a  été  prouvé 

fait  eft  atroce.  Des  répmens  efpagnols  en  garnifon  fur  nos  Jraa- 
tieres  eut  été  corrompus.  On  les  a  renaits  dans  I intérieur ,  ù  k 
majorité  des  officiers  a  été  eaffée....  On  dit  le  roi  de  Prutfe  ma- 
lade,  Il  Ton  eft  inquiet  fur  la  Czarine.  Les  Jacobins  ont-iU 
furé  la  mort  de  tous  les  rois?....  A  Rome,  en  ne  veut  que 
des  Français  connus ,  &  bien  Ion  fait...  Je  ferai  à  Boulogne 
mercredi  ou  jeudi Gare  aux  ajfign  ts  ;  la  banqueroute  com- 
mencera par-ld....  Rétablijfcment  des  parlement ,  des  évèchès  &  ca- 
thédrale* ,  punition  des  coupables.  Tant  pis  pour  ceux  qui  ont  acheté 
les  biens  du  clergé.  Concile  national  pour  U  dépojition  des  arche- 
vêques &  évéquts.  Les  intrus  à  Bicêtre.  » 

La  II\  ejl  datée  du  14  mai ,  idrejlis  à  M.  Lapone.  —  «Tai 
reçu  votre  4e  livraifon;]e    l'ai  lue  avec  le  même  intérêt  ; 
voas  m'annoncez  la  défaite  des  Jacobins  fous  huitaine  ;  mais 
que  feront  alors  les  Feuillant  de  lj  d  140e  coquins  rajjemblés  d 
Paris ,  &  qui  y  logent  avec  les  chauve- fouris  fous  les  foin?  L'in- 
fâme Lecointre  veut  s'emparer  de  la  famille  royale,  que  les 
coupables  de  routes  les  fe&es  regardent  comme  leur  palla- 
dium. II  faut  veiller  fur  cet  infâme  projet ,  8c  que  le  rei  ne 
prenne  l'air  qu  au  milieu  de  $  à  400  gardes  à  cheval.  Il  eft 
en  sûreté  dans  les  Tuileries.  La  garde  parifienne  &  12  cents 
champions  vcillent-li  far  lui,  indépendamment  des  fiens.  En  juin  , 
l'armée  entrera  sârement  en  France ,  ayant  à  vaincre  la  pouf- 
fîere  ,  fi  toutefois  les  frimats  qui  nous  affiegent  oat  dilparu. 
Je  ne  puis  douter  de  ce  fait;  ilm'eft  afTuréparmon  cadet t 
qui  eft  là  à  portée  de  favoir  ce  qui  fe  prémédite.  Tout  va 
hen  ,  mon  ami ,  vous  le  voye\  de  votre  côté.  Je  vous  ai  préve- 
nu que  nous  étions  8  en  Franoe ,  inconnus  les  uns  des  au- 
tres ,  qui  élevions  fans  ce/Te ,  comme  Movfe ,  les  yeux ,  la 
voix ,  les  bras  vers  le  ciel   pour  la  déciuon  d'un   combat 
dans  lequel  les  élémens  eux-mêmes  font  mis  en  jeu.  —  La 
chute  de  nos  adverfaires  6'approche.   La   catsftropbe  peut 
être  bien  confidérable.  Nous  croyons  voir  arriver  un  événe- 
ment figuré  dans  l'apocalypfe.  Tranquillif  z-veus  :  ce  n'eft 
pas  la  fin  du  monde.  Il  n'eft  pas  encore  terns   de  dire  aux 
montagnes  :  Tombe^fur  nous  ;  mais  en  attendant  le  mieux  pof 
fible,  ce  va  être  le  eri des  Jacobins,  Sec. 
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iti  procès  qu'il  entretenoit  des  correfpondances  avec 
les  émigrés  ;  qu'il  leur  faifoit  p a flar  des  fomme*  d'ar- 
gent; qu'il  recru to u  pour  eux;  qu'il  tenoit  un  livre 
rouge  de  proferiptionsj  enfin  qu'il  avoit  tracé  le  8  le 
plan  du  complot  qui  a  éclaté  le  10  août. 

i— É» 

Temple.  —  Cette  demeure  offre  toujours  le  même 
fpeâacle.  Louis  XVI  &  fon  époufe  fur  tout  commen- 
cent à  fentir  que  les  rois  m  font  que  des  hommes.  Le 
mépris  qui  les  environne ,  la  fuite  de  Lafayettc ,  Pef- 

1>rit  qui  anime  nos  armées,  1a  paix  dont  jouit  Paris, 
'accord  unanime  des  citoyens  ,  l'anéanti  fie  ment  de 
leurs  amis ,  l'abandon  de  tout  le  monde  ,  les  nouvelles 
découvertes  de  la  confpiration  du  io,  mille  témoi- 
gnages qui  dépofent  contre  eux,  les  preuves  maté- 
rielles acquifes  de  leurs  attentats  prémédités,  la  haine 
mortelle  qu'on  manifefle  de  toute  part  contre  les  rois 
&  la  royauté 'y  tout  fe  réunit  enfin  pour  défîller  leurs 
yeux;  les  remords  les  affiegent,  la  crainte  les  pour* 
fuit,  &  l'efpoir  des  vengeances  commence  à  les  aban- 
donner. (Les  travaux  de  cette  mai/on  s'achèvent.) 

Théâtre  National  »  dit  de  Molière, 
L'Aveugle  clairvoyant.  —  Les  *  Chambres.  —  Les  Eaux 
d'Aix  la  Chapelle. 

Théâtre  de  medemnifelk  MomanGer.. 
I&belle  de  Salisbury.  —  Le  faux  Talifaaao. 

Théâtre  du  Vaudeville. 
>  L'Oifeaa  perdu  Se  retrouvé.  —  Arlequin  Taquin.  —  Les 
Solitaires  de  Normandie. 


Assemblée  Nationale.  —  (M.  Lacroix,  préfidem.} 

Suite  de  la  fiante  PERMANENTE.  —  La  mi- 
fere  des  peuples  &  les  divifîons  des  citoyens  ont  tou- 
jours eurichi  les  tyrans,  &  confolidé  Pcditîce  du  def- 
poiifme.  Les  douze  fcélcrats  qui  s'étoient  partagé 
l'Europe  ,  avoient  eu  l'attention  d'entretenir  des  haines 
nationales,  &  de  meure  le  globe  dans  un  état  per- 
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péwe!  de  guerre.  Ils  médiioieot  froidement  fur  fe* 
moyens  d'etetnifer  l'abruuflement  &  l'efclavage  de 
leur*  égaux,  le  nombre  d'hommes  qu'il  fjiioit  égor- 
rg«?r  fur  les  frontières  refpedives  pour  détourner  les 
yeux  du  peuple  ,  &  donner  un  prétexte  à  l'augmen- 
tation des  impôts.  Un  tei  fyllême ,  la  polie  rué  n» 
pourra  jamais  le  croire,  a  été  cependant  mis  en  pra- 
tique pendant  plufieu;s  fiecles ,  &  fes  exécrables  au- 
tcu  s  cheichent  à  le  renouveler  aujourd'hui. 

C'eft  h  coalition  d'une  douziine  de  brigands  qui 
a  pu  troubler  ainfi  le  monde.  La  lai n te  réunion  des 
peuples  doit  Se  peut  feule  donner  aux  choies  une  face 
nouvelle.  Maigre  les  Billilles  &  les  cchafauJs,  des 
gjïes  fupérisurs,  des  cofmopoiites  ardens,  des  phi- 
losophes éclairés  ont  fait  femir  aux  îuiions  qu'il  étoit 
de  teur  intérêt  &  de  leur  g'oire  de  fe  liguer  pour 
exterminer  les  tyrtns.  Payne,  Prieîltey,  Mackintof 
en  Angleterre;  Pitaltazzi  en  Sui.Tc  ;  Gorani  fuf  les 
b.>M>  du  Tibre,  &  Mal3kow>ki  fur  les  bords  de  la 
Vi'îuie ,  ont  plaidé  avec  fuccès  la  caufe  de  l'humanité 
co.nrrc  la  tyrannie ,  &  jette  les  fondemens  de  la  ré- 
putlique  uniferjelle. 

'Isi  France  a  été  la  première  à  répondre  aux  vues 
*fc  ces  grands  hommes.  Elle  doit  combler  tous  leurs 
dsrtrs,  &  hâter  li  rcfurfeâion  du   monde.   Elle  doit 
dê^ofer  avec  fes  chaînes  les  préjugés  nationaux.  Elle 
don  préfenier  à  tous  les  peuples  l'olive  de  la  fra- 
ternité. ÀfTeaiblée  pour  fubfluuer  à  des  loix  diftées 
p.ir  l'intrigue  une  conliituûon  fondée  fur  la  nature , 
pourvoi  ne  confulte'roit-elle  pas  ces  étrangers  qui  lui 
on:  appris  les  moyens  d'être  libres?  Pourquoi  ce  Peyne 
i.ue  u  cour  deSi-Jamrs  a  pourfuivi,  parc*;  qu'il  avoit 
proclamé  les  droits  de  l'homme,  ce   Priellley  dont 
le:  jours  ont  été  menacés  &  les  biens  ravagés   pour 
a.'cir  c'erit  en  faveur  de  la  révolution  Françiifc  >  pour- 
quoi ce  Gorani,  proferit  &  dépouillé  par  les  tyrans; 
eu  un  mot ,  pourquoi  tous  les  génies  de  l'Europe  ne , 
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féfôîçnt-ils  pu  appelés  à  la  Convention  Nationale? 
PcriUidés  que.  la  France  ne  pourroit  que  s'tions- 
rer  en  décidant  cette  queltion  par  l'affirmative-,  >lu- 
fieurs  citoyens  ont  demandé  ,  par  fqrgane  de  l'eili- 
màble  auteur  de  Caïus  Gracchus ,  que  l'on  donnât  le 
titre  de  citoyen  Français  à  tous  Its  écrivains  étrangers 
qui  ont  aggrandi  Pétrit  de  leurs  femblabies  &  éleré 
leur  ame  a  la  hauteur  des  principes  de  la  liberté  & 
de  l'égalité. 

Cette  pétition  a  été  accueille  pir  des  nombreux 
applaudiflemens.  On  ne  conçoit  même  pas  qu'elle  au 
trouvé  desoppofant  parmi  les  manditaires  d'un  peu- 
ple philofophe  &c  généreux.  On  craigitoit  que  la 
préfence  des  anglais,  des  allemands,  des  prulîicnf, 
n'eut  des  inconvéniens.   . 

Comme  G  des  hommes  affez  éclairés  pour  abjurer 
tout  préjugé  national ,  aflez  courageux  &  dcGntéreiics 
pour  réfifler  aux  menaces  &  aux  promeffos  des  ty- 
rans, dévoient  jamais  éprouver  un  fendaient  que  U 
liberté,  put  défavouer  !  Et  plut  à  Dieu,  comme?  le 
dilbit  M.  Guadet ,  que  t»ws  les  Français  ai im (1cm  au- 
tant &  leur  patrie  &  leur  liberté  !  plut  à  Dieu  que 
la  convention  nationale  ne  fut  compofee  que  de  tels 
hommes  ! 

Enfin,  après  quelques  débats  prolongés  par  l'igno- 
rance ou  la  jaloufîe  ,  le  principe  a  éié  décrété.  L'on 
renvoie  à  l'examen  du  comité  le  rapport  nominatif  des 
candidats  étrangers.  (On  applaudit.) 

La  crainte  de  la  déportation  agit  puiflTamment  fur 
les  réfradaires.  IU  ne  peuvent  de  fens  froid  analyfer 
le  malheureux  état  de  leur  fituation  dans  une  terre 
étrangère ,  les  privations  auxquelles  ils  feroiam  expo- 
fés  &  fabfenct  du  faint  troupeau  qui  fe  dépouille  de 
toute  fa  toifon  pour  enrichir  le  berger.  Ceux  de  M<s- 
iun  demandent  à  PAfTemblée  l'avantage  de  pouvoir 
prêter  leur  ferment.  Comme  le  Corps  tégifl.itif  ne 
doit  pu  approuver  un  fcntûnent  que  le  befoin  pro. 
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été  réclamé  &  adopté. 

Une  leitre  du  23  août,  écrite  au  nûniftre  de  la  guerre 
par  le  vieux  maréchal ,  dément  la  nouvelle  de  la  prife 
dé  Longwy.  Luckncr  peufe  que  les  ennemis  ont  fait 
courir  ce  bruit  pour  donner  le  change.  Au  refle, 
il  annonce  que  1  on  a  pris  les  plus  vigouxeufes  me-* 
fures  pour  repouifer  les  ennemis. 

Nous  avons  donné  à  l'article  Haut  Se  Bas-Rhin 
une  relation  de  l'accueil  fait  aux  coaimiflaires  de 
l'Àfiemblé  Nationale.  Ils  rendent  compte  au  corps 
légiflatif  de  l'heureux  fuccès  de  leur  million.  Les  dé* 

fuites  envoyés  à  l'armée  du  centre,  feat  auiïi  palier 
es  nouvelles  plus  fa tisi* Tantes.  La  défertion  du  traître 
Lafayette  a  mis  un  ta  ira  ;  aux  proteflations.  Les  roya- 
liftes  les  plus  acharnés  fe  montrent  aujourd'hui  ré- 
publicains immodérés.  La  cité  de  Verdun ,  quoique 
menacée  par  les,  ennemis,  leur  a  rendu  les  plus  grands 
honneurs  &  manifefté  le  civifme  le  plus  ardent.  «  Les 
divers  fondiortnaires  publics ,'  ajoutent  les  conunif- 
faires,  ont  pjêté  leur,  ferment.  Par-tout  le  nom  de 
Lafayette  eften  horreur.  Nous  avons  vu  à  Metz  Us 
Suifles  de  Caflella.  Ils  veulent  devenir  Français,  & 
ils  ont  témoigné  beaucoup  de  joie  du  décret, relatif 
à  leur  incorporation.  Nous  penfons  qu'il  feroit  înftant 
de  faire  partir  les  commiflaires  p relents  par  le  dé- 
cret, pour  prévenir  les  manœuvres  de&  officiers.  À 
Verdun ,  nous  avons  rencontré  les  deux  bataillons  de 
l'Allier  &  de  Maine  &  Loire ,  renvoyés  de  Sedan 
par  M.  Lafayette,  à  caufe  de  leur  patriotifme  ;  nous 
efpérons  que  l'Aflemblée  voudra  bien  décréter  qu'ils 
ont  bien  mérité  de  la  patrie.  Un  ci-devant  parlemen- 
taire de  Metz  a  été  mis  en  état  d'arrêfiation.  Il  re- 
crutent pour  l'armée  ya«/i*.  » 

L'Aflemblée  applaudit  à  ces  détails  fatisfaiGms.  Elle 
décrète  l'impreffion  de  la  lettre  &  la  mention  ho- 
norable de  la  conduite  tenue  par  l^ê  volontaires  4e 
f  Allier  &  de  Maine  &  Loire. 
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Si  tel  propriétés  font  encott  violées,  c'efl  en 
grande  partie  la  faute  des  gouvernement  Far-tout  le 
riche  pille  impunément ,  &  le  pauvrç  porte  la  peine 
de  la  moindre  faute.  Il  n'efl  pas  difficile  à  un  être 
qui  eft  dans  l'aifance  de  vivre  konnête  homme...  Le 
befoin  eft  le  plus  grand  ennemi  des  propriétés.  Ma- 
Ufuada  famés ,  a  dit  Horace,  &  Horace  avoit  rai- 
fon.  Que  le  légiflateur  trouve  le  moy«n  de  chafîer 
tout  à  fait  l'indigence,  &  le  vol  ne  fera  plus  connu. 
Non-feulement  nos  loix  barbares  puniflbicnt  le  mal- 
heureux que  la  faim  portoit  à  dérdber,  mais  elles 
fàifoient  encore  précipiter  dans  les  cachots  les  infor- 
tunés qui  ne  pouvoient  payer  le  lait  dont  leurs  er- 
fans  avoient  été  nourris. 

L'humanité  foliicitoit  depuis  long  tenas  l'abrogation 
d'un  tel    abus  :  l'Affemblee  a  eu  la  gloire  de  la  dé-  " 
créter.  La  contrainte  par  corps  ne  pourra  plus  être 
décernée  pour  dettes  provenant  des  mois  de  nour- 
rice. (  On  éLppUudit.  ) 

Chaque  jour  démentre  l'utilité  de  U  mefure  prife 
par  l'Affemblee  pour  U  fuppreflîon  des  commiiiaires 
du  roi.  On  avoit  choifi  tous  les  valets  attachés  à  U 
cour.  Ils  entra  voient  non  feulement  la  marche  du  nou- 
vel ordre  judiciaire  ,  mais  ils  tuoient  encore  le  pairio- 
tifme  en  perfécutant  les  meilleurs  citoyens.  Le  préfi- 
dent  du  tribunal  établi  pour  juger  les  crimes  du  10 
aoit ,  en  a  fourni  de  nouvelles  preuves.  Il  a  fait  paflfer 
à  l'Afleutblée  a  lettres  trouvées  ehez  Durofoy.  Elles 
font  écrites  par  M.  Delongeon ,  commiffaire  du  rot 
auprès  du  tribunal  de  diftriâ  de  Vigan. 

Dans  la  première  de  ces  lettres ,  le  fignataire  prie 
ie  Gautier  de  Paris  de  vouloir  bien  être  auprès  du 
roi  l'organe  de  fon  dévouement.  Il  admire  le  courage 
héroïque  avec  lequei  il  fupporte  fon  infortune.  Il 
l'exhorte  i  montrer  toujours  la  même  fermeté,  luifai- 
fant  efpérer  que  s'il  eft  en  ce  moment  le  plus  malheu- 
reux des  ïol*y  ^  viendra  ku»  teins  où  fon  triomphf 
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ïlir  et  qu'il  appelle  Tes  crfncmis,  lui  fera  écMpfef  U 
gloire  de  tous  fes  prédécejjeurs. 

Cette  prédidion,  comparée  aux  circonstances,  a 
provoqué  des  huées  &  des  éclat*  de  rire.  La  deuxiè- 
me lettre  eftun  hommige  rendu  au  courage ,  au  royà- 
lifme  &  aux  taîens  de  Vejlimable  auteur  de  la  Gazeittf 
de  Paris.  — >  Ce  commifîiire  du  roi  auroit  écrit  une" 
femblable  adrefle  au  peuple,  0,  au  lieu  d'être  fonc- 
tionnaire de  la  cour,  il  eût  été  magiftrat  national. 

La  lenteur  des  opérations  de  la  haute  cour  natio- 
nale,  le  jugement  rendu  en  faveur  de  M.  Delatre^ 
la  partialité  de  quelques  jurés  &  l'audace  des  cons- 
pirateurs, avoient  aigri  la  colère  du  peuple.  Des  ci- 
toyens, confultant  plutôt  leur  patriotifuîe.  que  les 
principes ,  avoient  demandé  qu'on  fup primat  U  haute 
cour,  pour  attribuer  au  nouveau  tribunal  crimirel  de 
Paris  le  jugement  des  prévenus  détenus  à  Orléam.  L* 
haute  cour  appartient  à  la  Nation  entière;  le  corps 
conflituant  peut  feul  la  détruite  &  U  recréer  fous  d'au- 
tres formes.  II  eft  d'ailleurs  effentiel ,  pour  que  l'Àf* 
fenabiée  Nationale  ait  toute  U  Confiance  dont  elle  a 
fcefoin ,  de  ne  point  paroître  céder  aux  vœux  mena* 
çantf  de  queiqties  individus. 

Mais  il  s'agit  moins  de  fupprimer  la  haute  cour 
que  d'obvier  aux  abus  qui  s'y  font  introduits  *.  &  de 
faire  difparoître  tous  les  obltarles  qui  retardent  la 
marche  de  fes  travaux.  Un  premier  décret  rendu  par 
le  corps  légiflaiif  avoit  été  paralifé  du  temps  des  rois. 
Il  auroit  pu  mettre  fin  à  la  lenteur  des  opérations* 
L'accufé,  d'ailleurs,  a  la  faculté  indéfinie  de  faire  en- 
tendre des  témoins;  c'ell  ainfi  qu'ils  éloignent  fans  ce/Te 
l'infhnt  du  jugement.  Rien  n'empêche  d'ailleurs  qu'oft 
ne  profite  du  raifemblement  des  corps  éleâoraux  pour 
renouveller  le  haut  juré.  D'après  cesconfidérations^ 
l'Aiîemblée  a  pris  des  mefures  qui  faciliteront  la  mar- 
che de  la  haute  cour.  Nous  donnerons  le  texte  da 
décret. 

~l>enmp.  d'AïivJ.  CejiAM,  me  TjtHtfenae,  N*  7* 


^M^^^to 


Le  Courrier 

DES  LXXXIII   DÉPARTEMENS. 

N°.    XXVII. 

Par  Ant.-Jos.  Gorsas  ,  Citoyen  de  Paris. 


Vires  acquiriteundo* 

— i M» 


Lundi  Tj  Août  1792* 


A  MM.  nos  Soufcripteurr  dû  Paris  &  des  Département 

Malgré  le  defir   que  nous  avons  de   fatisfaire  à  plufieur* 

demandes  qui  nous  font  faites  pour  l'infertion  d'articles  Se 

de  notes  particulières ,  nous  fa  m  mes  forcés  de  les  facrifief 

momentanément  à  l'intérêt  général  que  préientent  les  affaires 

publiques* 

i  -  -  -  —  ■ — - - 1' 

DiPARTïMKNS.—  Frontières* 
Armée  du  Nord. 

Lille,  (  2,4  août.)  —  JLj£s  Autrichiens  s'étoient  ré* 

Eandus  hier  du  côté  de  Nechin  pour  y'  exercer  leur* 
rigandages.  40  Cavaliers  du  13e  régiment  &  îo  huf- 
fards  d'Eflhérazy  en  garnifon  à  Laniaoy ,  volent  à 
leur  rencontre.  Ils  font  bientôt  joints  par  des  chaf- 
feurs  Belges.  lis  tombent  fur  les  ennemis  avec  tant 
de  violence,  qu'ils  le  forcent  à  fe  débander.  L'offi- 
cier des  Belges ,  blefle  à  l'épaule  d'un  toup  de  feu  , 
alloit  tomber  entre  les  mairts  des  houtans ,  lorfqu'Z?- 
tienne  Juillet  ^  cavalier  au  13*  régiment,  vole  à  fou 
fecours ,  lâche  fès  2  piflolets  fur  2  autrichiens,  les  ttle» 
met  le  fabre  à  la  main  ,  en  taille  6  en  pièces  &  délivre  le 
capitaine.  L'intrépide  Jaiilet  eflbicJTé  de  plufieurs  coup* 
IIe  Lkgisl.  Tome  XI.  Dd 
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âû  feu,  dont  un  lui  traverfc  le  bris  &  m  autre  te 
côté.  II  a  <uflî  reçu  plufieurs  coups  de  fabre  ,  dont 
un  fur  le  poigntt  ;  Ton  chapeau  efl  percé  de  plufieurs 
balles*  Son  cheval  a  reçu  3  bleffures.  Un  autre  cava- 
lier de  ce  régiment  >  Batijle  Hujlte  efluie  un  coup 
de  feu.  Il  tombe  fur  le  tyrolien  &  lui  fait  mordre 
la  pouffiere.  Le  dernier  fe  relevé  ,  recharge  fa  cara- 
bine ,  tire  de  nouveau  fur  le  foldat  Français  &  le 
manque  uns  féconde  fois.  Huflre  revient  fur  lui  &  le 
taille  en  pièces.  Son  fils  qui  combattoit  à  fes  côtés , 
&  rapporté  en  triomphe  la  dépouille  du  tyrolien. 

a  Un  hufTard  d'Efterazy  ayant  vu  entrer  un  tyro- 
lien dans  une  ferme ,  vole  au  fecours  du  malheureux 
proprietaire.il  y  arrive  ,  comme  il  en  fortoit ,  chargé  de 
linge  &  d'une  paire  de  rideaux.  L'hufiTard ,  dont  nous 
regrettons  de  ne  pas  favoir  le  nom  ,  lui  affene  un  coup 
xle  fabre  ,  lui  abat  net  la  tête  ,  s'empare  des  effets  volés 
&  les  rend  au  fermier.  Les  Autrichiens  ont  eu  au 
moins  10  à  12  hommes  de  tués,  &  ils  doivent  avoir 
eu  un  grand  nombre  de  bleffés  ,  fi  Ton  en  juge  par  le 
fang  qui  a  rougi  la  terre  ;  nous  n'avons  eu  que  4  à  y 
bleifés  &  autant  de  chevaux  ». 

Valenciennês.  —  La  Fayette  &  fes  complices  n& 
peuvent  échapper  au  fupplice  ;  ils  ont  été  arrêtés  la 
nuit  du  20  au  21 ,  par  des  volontaires  Lim bourgeois  > 
à  Namur  :  voici  la  liste  de  toute  la  horde. 

Le  général  Lafayette  ;  Alexandre  Lameth ,  maré- 
chal de-càmp  ;  Delaunois ,  officier  ;  Viftor  Maubourg  y 
colonel  des  chaffeurs  ;  Charles  Maubourg,  officier; 
Lacolombe,  adjudani-général-colonel  ;  Maflbn,  capi- 
taine &  aide- de  camp  ;  Soubeyran  ,  officier;  Pétiet  9 
commiflaire  des  guerres  ;  les  deux  frères  Romain , 
capitaines  des  dragons  ;  Cadignan ,  lieutenant-colonel  ; 
Curemaire,  capitaine;  Gouvion ,  capitaine  &  aide-de- 
•  camp  ,  frère  du  général  Goy vion  9  Maubourg  Pairie  % 


(  4*9  ) 
maréchal- de- camp  ;  Sionville,  capitaine  d'infanterie; 
Bureau  de  Puzy,  capitaine  du  génie. 

MOZËLLE.  {Longxvy^  —  Enfin  la  trahi/on  de  La» 
fayette  d&ns  toutjon  jour  !  Mais  rappelons  quelque* 
faits.  — 

Toutes  nos  correfpofldanCes  ,  depuis  deux  mois , 
nous  annonçoient  que  cette  place  faite  pour  réfifler 
aux  plus  grandes  forces,  n'étoit  pas  fuffifamment  garnie 
de  troupes;  que  les  munitions  manquoiem  ;  enfin  qu'elle 
étoit  dans  un  tel  état  de  dénuement ,  que  des  forces 
ordinaires ,  maïs  bien  adminifttées,  pouvoiem  facilement 
s'en  rendre  maîtres;  la  municipalité  de  Longwy  a  fait 
plus  ;  elle  a  écrit  à  l'Aflemblée  Nationale ,  elle  lui  a 
peint  Ta  pofition;  elle  ne  lui  a  pas  diflîmulé  fts  craintes  : 
mais  l*Afferablée  d'alors  ,  fuivant  fon  ufage ,  n'a  pat 
daigné  s'occuper  des  mefures  néceflaires.  —  AdueU 
lement ,  voici  les  propres  cxpreflions  d'une  lettre  de 
Loncwy ,  datée  du  y  août. 

«vous  favez  que  l'armée  de  Lafiyette  retfogade; 

*  fon  avant- garde  de  10,000  hoin.  ou  environ  a  campé 
h  y  jours  fur  nos  glacis.  Le  premier  jour  il  y  a  eu  un 
»  petit  choc  ;  autant  de  gagné  pour  nous.  ;  car  La- 

'  »  fayettte  qui  cherche  à  capter  fes  troupes  par  tous 
»  les  moyens  ,  &  qui  joue  quitte  ou  do  ut  le  ,  a  permis 
»  qu'ils  ravageaient  une  partie  de  nos  campagnes, 
»  qu'ils  abîmalTient  nos  jardins  ;  encore  une  vifite 
r>  d'amis  pareils  &  nous  ferons  réduits  à  la  plus  dé- 
*>  fefpérante  calamité.  Croiriez-vous  qu'H  a  voulu  dans 
»  les  derniers  jours  faire  entrer  fon  armée. en  ville  powr 
»  l'y  loger  ;  mais  les  corps  adminiftrarifs  indignés  y 
»  ont  mis  oppofïtioa  en  difmt  que.  s'il  peffiftoit ,  ils 
»  alloient  proclamer ,  pour  éviter  plus  grand  défordre , 
»  que  les  habitans  qui  voudraient  en  for  tir  y  etoient 

*  autorifés  &  qu'eux-mêmes,  adminiflrateurs ,  feroient 
»  à  leurs  têtes.  » 

Tel  étoit  l'état  de  cette  place;  peu  de  troupes;  à 
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peine  des  munitions.  Lafayette  vient  cependant  ra- 
vager fes  alentours;  éûiiifer  amant  qu'il  peut  fes  co- 
meftibles  ;  en  fatiguer  &  ruiner  les  habiians  ;  &  quanti 
cela?,  peu  de  jours  avant  le  io  août.  —  Quoi  qu'il 
eu  foit,  tant  que  le  traître  a  quelqu'efpoir,  il  trame, 
il  conjure,  &  Longwy  n'efl  pas  attaqué.  —  Il  part, 
il  déf#rt*,.  &  Longwy  tout  à  coup  fe  trouve  envi- 
ronnné  de  troupes  qui  n'éprouvent  aucune  réfif- 
tance  &  qui.  l'aflieeent. 

Il  ne  fiut  plus  le  le  diiïimuler  ;  malgré  les  doutes 
jettes  à  deflein  par  le  vénal  Luckiter ,  Longwy  a  été 
attaqué  par  une  forée  fupérieure;  elle  a  été  bombar- 
dée &  brûlée  à  boulets  rouges  ;  cependant  elle  eut 
réfiilé  long  temps,  fi  une  trahifon  intérieure,  ne  l'eut 
forcée  à  fe   rendre  ;  il  pâroît  confiant  même  que  le 

fiarti  des  conjurés  a  pris  la  cocarde  blanche,  &  forcé 
es  citoyens  à  les  imiter Sans  doute  nous  aurons 

cette  nuit  des  nouvelles  officielles  ;  nous  defirons 
qu'elles  démentent  en  partie  celles  que  nous  recevons.,. 
Quoi  qu'il  en  foit,  cette  trame  nousdeflille  les  yeux»; 
elle  relèvera  de  la  torpeur  (es  optimiftes  engourdis; 
elle  épouventera.  les  contre  révolutionnaires ,  qui  paie- 
ront dç!  leurs  têtes  nos  moindres  revers;  elle  va  faire 
fortir  de  la  terre  des  armées....  Citoyens  des  départe- 
mensl  Longwy  eflril  pris?  Tant  mieux...  Ce  premier 
fuccès  Je  rendra-t-il  entreprenant  f  Tant  mieux  !  Mais 
levoHS-naus?  courons  aux  armes ,  &  la  vidoire ,  quel- 
ques. fojLçnt.  nos  échecs,,  eft  à  nous.  (  V.  lajeance.) 

B.  RHIN*  Camp  de  Landau.  —  L'arrivée  des  coin- 
milfaires.a  fait  beaucoup  de  fenfation  dans  les  troupes» 
Chaque  foldat indigné  des  abus  d'autorké,  des  trahilbns 
de  Louis  XVI ,  ne  ta  plus  v^qu'avec  l'œil  de ia  raifop, 
&  s'efl  trouvé  étonné  dray.oir  encenfé  lïdole  avec  tant 
de  bonhomie.  A  fïx  heures  du  matin  on  a  affcmblé 
loutes  les  troupes  fur  la  place.  Les  commifiaires  mon* 


I  4"  ï 

tés  fur  la  pyramide  nitionate,  ont  lu  le  décret  relatif  à  la 
Convention  Nationale.  On  a  crié  ,  vive  la  nation  !  Le* 
Suifles  font  renés  immobiles  &  muets...;  Tilais  bn  ne 
doit  attribuer  ce  lîlence  qu'à  leurs  officiers  Ci). 

SEINE  INF.  —  Dans  l'un  de  nos  Courriers  pré- 
cédens,  nous  avons  rendu  compie'de  la  déclaration 
faite  à  la  commune  par  M.  Perrier,  relativement  à  la 
demande  de  canons  faite  par  h  municipalité  de  Rouen; 
une  lettre  que  nous  recevons  de  cette  ville, /&  qui 
porte  un  cachet  rejpettable,  nous  attelle  qiTif  jij  avoit 
rien  de  fufpeâ  dans  cet  envoi  ;  enfin'què  ces' canons 
étoientle  rcfu'tat  de, la  refonte  d'anciefmes  pièces  hors 
d'état  de  fervice ,  &  qui  exifloient  de  temps  immémo- 
rial dans  Pancien  palais  j  quant  à  ceux  venus  du  Havre  9 
ajoute  notre  correfpondant  f  au  train  fur rtildalle  qui 
les  fuivolt ,  enfin  auXx<àxffons  garnis  de  eartouthes  à 
balles  &  à  mitraille  \  tout  dehofiire  ïa  plus  affreuft 
Uahifon  (;*,).  '*  *  -    '"'        *      '   !  '  * 

Havre.  —On  nous  mande  de  cette  ville  que  cUns 
Pénumcratknf  des  iibeftiïles de  Paris,  difperfés  &  pour- 
chaffes  ,  nous  avions  oublié  Charnoh^  l'un  descoopé- 
rateurs  Je  la  chronique  nationale  de  Rouen;  à  la  vérité 

(r )  Le  réfi  lent  de  l'empereur  à  Baflë ,  a  no  ifie  aux  carîtont 
que  le  but  de  fon  maître  étoit  de  rétablit  l'ordre  &  la 
puiffance  royale  en  France  ;fîr  efpéroit  que  les  cantons  or-» 
donneiotenr  à  leurs  régiméns ,  nen-fcuîement  de  tié  pas  tiret 
fur  les  troupe*  conféc&ré  s  ,  mais  de  fe  coalifer  avec  elles. 
•Divers  eamom  ont  déjà  Irécédé  à  cette  propdfition.  Ta-n 
mieux ,  les  ré^îmens  Suiffcs;imherortt  ceu*  ât  Dusback;  ils 

PEVIEWDROHT  FRANÇAIS  Et  S*IWC#K>ORBRONT.  • 

(2)  Sans  révoquer  en  doute  ce  que  nous  e'erit  notre  cor- 
refpondant ;'  nous  obferverons  q uil  y  a  donc  d°r  r  .pçrochemcns 
bien  étranges  ;  car  la  demande  iojlànte  fiite  a  Perricr,  fe  trouve 
à  la  même  époque  où  le  traître  Liancourt ,  fous  prétexta 
déformer  une  école  d'artïHerie ,  propefoit  au  corps  municipal 
cet  envoi  de  canons  du  Havre  !  !  ! 

Dd  3 


nous  avons  dédaigné  de  parler  de  ce  ci -devant  feuiî- 
Kfle  du  mercure  (1)  qui  a  des  fuccès ,  dit- on ,  à  Rouen 
&  qui  n'a  pas  celle  d'y  faire  foû  journal;  quant  aux 
grands. rifques  auxquels  il  efléchappi  dans  la  journée 
du  dix ,  aux  fab.res  nuds  levés  fut  fa  tête  ,  It  au  coup 
de  la  Providence  quis'efl  mauifefté</u/ie  manière  mira- 
culeufe  en  fa  faveur  ;  il  nous  paroît  que  tout  cela  eft 
une  ridicule  vanité  de  ce  libelliflé  ,  qui ,  encore  une 
fois,  efi  fi  albfolument  ignoré  du  public  que  fa  nuHité 
étoit  fa  fauve- garde. . .  «— 

•§.  Le  déplacement  de  quelques  chiffons  &  une  dé- 
couverte de  6  canons  &  d'un  obufier  montés  fur  leurs 
affûts,  tranlpenés  de  la  tour  à  la  citadelle  par  1ers 
ordres  du  commandant  d'artillerie,  fans  la  participation 
de  la  Municipalité,  a  caufé  ces. jours  derniers  une  aftez 
grande  ferrpejjtation  au  Havrjç.  Heureqfement  elle  n'a 
pas  en  de  fuites.  A  minuit  (es  Citoyens ,  autorifés  par 
une  délibération  de  la  commune ,  fe  font  portés  à  la 
citadelle  &  ont  remis  fous  la  tniïn  de  la  m  u  ni  ci  pa  lire 
canons  &  caiflbns  (s).  —  ML  Boifgelin  ,  qu'on  char- 
gçoit  de  cette  iniquité,  éioit  abfent  par  bonheur  pour 
lui.  A  foh  retour  la  municipalité  lui  interdit  l'entrée 
de  fes  feances ,  &  lui  a  lignine  qu'elle  n'entendoit  plus 

.  (1)  Avant  la  révolution  il  étoit  cbajge  de  quelques  ex  ?  rai  t  s 
fubalternes  dan*  le  mcrciue  -&  a  tant  la  page  ;  depuis  il  avoit 
contribué  à  la  r£Ja&ion  du  modérateur  &  obfervùteur ;,  qui , 
snalgté  leur  réunion  ,$c  leut  amphy-gouriqué  ariÛocratie , 
ont  été  obligés  de  mourir  de  leur  propre  mort  ,8c  fi  nous 
avons  toujours  dédaigné  de  parler  de  ce  libelle  meds ,  c'eft 
que  nous  avons  jugé  inutile  de  le  retirer  de  fofi  obi  eu  rire. 
fions  étions  trop  convaincus  que  le  libelle  Se  l'auteur  feroier^t 
yendus  tôt  ou  tard  au  néant, 

(a)  Cette  opération  fe  fit  en  préfence  des  fuifles,  dont  les 
oHiciQfs  étoient  fort  mal  à  leur  aiie.Oa  à  remarqué  auffi  qu*  au- 
cuns des  Honnêtes  gens  du  Havre  ne  fe  font  immifeés  dan*  cette 
a  foires , .(  Les  fuijfes  $nt  reçu  ordre  de  partir  le  18  du  courant.  ) 


fe  concerter  avec  lui  fur  les  affaires  d'adminiftration.., 
«t  ont  -chargé  du  mépris  public,  il  ne  lui  manque  plus  , 
»  ajoute  notre  correfpondant,  que  d'aller  à  Cobleniz.  » 
ISERE.  — Il  y  a  peut-être  en  France  dans  ce  mo- 
ment 12  à  ij*  mille  hommes  détenus  abufîvement  dans 
diverfes  priions  &  maifons  d'arrêts  fans  qu'on  daigna 
s'occuper  de  leur  jugement,  La  Municipalité  de  Gre? 
noble  vient  à  ce  fujet  de  donner  un  grand  exemple  t 
que  toutes  les  autres  municipalités  s'honorer  oient  de 
fuivre.  Une /*/rr*  de  cachet  rninifiiriele  avoit  incarcéré 
de  la  manière  la  plus  illégale  64  braves  fol  dais.  Depuis 
4 ,  y  ,  6  Se  S  mois ,  ils  gémiflbient  dans  les  fers  qu'ils 
ne  vouloient  rompre  que  pour  aller  combattre  l'en- 
nemi. Le  délit  des  plus  coupables  fe  bornoit  à  avoir 
hèriffé  leurs  mouftaches  (  exprcflions  de  notre  eor- 
rsfpôndant  )  contre  Variftoeratie  de  leurs  chefs.  La 
municipalité  avoit  fait  de  vaines  réquifitions  au  com- 
miffaire  auditeur  pour  convoquer  la  cour  martiale  : 
convaincue  que  leur  jugement  ne  fe  feroit  qu'avec 
le  jugement  dernier  ;  la  Municipalité  a.  brifé  les.  fers 
de  ces  64  viâimes  ,  tous  hommes  forts  vigoureux, 
brûlans  de  fe  dévouer  pour  la  patrie  ;  en  attendant 
qu'ils  volent  aux  frontières ,  l'adminiflration  du  dépar- 
tement a  pourvu  à  leur  fubfiflance. 

Avis  aux  princes  coalifés  de  PEurope...  Extrait  étun^ 
papier  anglois  minifiérieL 

On  ignoré  en  Angleterre  la  raifon  qui  donne  tou- 
jours l'avantage  aux  françois  dans  la  guerre  de  ki 
liberté  ;  i\  c'eft  lafupériorité  &  le  fervice  de  leur  arti- 
lerie  :  mais  eeque  les  anglois  ignorent  fur-tout  y  c'eft 
que  les  foldats  françois  ont  individuelfettxent  une 
grande  fcperiorité.  Combien  de  fois  n'a-t-oif^as  dit 
à  Londres  ,  que  feront  ces  foldats  indifeiplinés  &  non 
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agguerris,  contre  les  Autrichiens  &  les  Prufliens,  où 
loin  efl  obéiffance  &  difeipline  ?  Eh  bien,  accep- 
tion de  l'affaire  du  pauvre  Dillon  ,  ces  phalanges  II 
terribles  &  iî  vantées  ont  été  battues  dans  les  diverfes 
aâtons.  Il  efl  funout  remarquable  que  les  gardes  na- 
tionaux (i)  ayent  riralifé  les  croupes  de  ligne  à  l'af- 
faire d'Orchies.  Il  n'y  eut  que  des  gardes  nationaux 
&  ils  fe  font  rendus  formidables  aux  Autrichiens  (2)  , 
defquels  «un  feul  régiment  a  perdu  joo  h. . .  Les  offi- 
ciers allemands  ont  a  util  .reconnu  à  Menin  combien 
ces  troupes  nationales  ctoient  redoutables.  —  «  Ces  en- 
rages  de  Citoyens ,  difoient.  ils  ,  on  n'a  jamais  fini  avec 
cjux.  Leurs  officiers  font-ils  tués  ?  Ils  en  mettent  d'au- 
tres. Impoflible  de  les  rompre.  Quand  on  s'ima- 
gine qu'ils  font  retraite,  &  qu'on  avance,  on  efl 
a  (Failli  derrierre  les  murs  ,  les  bluffons.  Voilà  qu'elle 
efl  l'opinion  des  officiers  autrichiens  fur  les  gardes 
nationaux  ,  Se  c  efl  un  très-grand  bonheur  pour  la 
France  qu'ils  fe  foient  fi  bien  montrés ,  parce  qu'elle 
en  a  des  millions  à  employer.  » 


Paris.  —  Pompe  fimetre. 

La  cérémonie  oui  a  eu  lieu  hier .  datera  à  jamais 
dans  les  fafles  de  \  hifloire  ;  elle  a  commencé  à  £  heur. 
&  fe  prolonge  trop  loin  pour  que  nous  puidlons 
en  rendre  compte  ;  nous  nous  bornerons  .à  dire  (  ce 
foir  \  que  toutes  les  fêtes  qui  ont  eu  lieu  depuis  la 
révolution ,  n'ont  rien  de  comparable  à  celle-  ci  ;  nous 
étendre  d'avantage  feroit  anticiper  fur  le  récit  que 
nous  en  donnerons  demain* 

(r)Ma,lô'-An!o  nete  les  avoitbaptife'slesrnrpsux  bleus ;cc|te 
dcnoqpiation  avoir  pris  dans  les  armées  autrichiennes  ;  mais 
«UJojrVd'iî'û elles  en  font  bien  revenues, 
{Û  Us  les  appellent  depuis  l'armée  infcrnalc* 

( 


<  *>;  ) 

Juré  criminel  fpécial. 

L'abbondance  de  muiers^  nous  cmpechce  d'entrer 
aujourd'hui  dans  les  deuils  véritablement  intc- 
reftans  du  procès  de  Finnin  deRo/oy.  (  Nous  le  don- 
nerons dans  ncrre  prochain  N°.  )  Hier  matin  le  tri- 
bunal dont  la  fagelfe  &  la  prudence  dirigent  toutes 
Us  opérations ,  &  qui  ne  fe  di Annule  pas  qu'il  eft 
comptable  à  la  génération  préfente  &  à  la  poltérité 
des  juge  mens  qu'il  prononoe,  a  mieux  aimé  retarder 
d'un  jour ,  plutôt  que  d'entamer  une  procédure  fans 
avoir  recueilli  préalablement  les  pièces  qui  concou- 
rent à  la  charge  eu  à  la  décharge  de  l'aceufé  (i). 


Réflexions  très  importantes  fur  la  Convention  Natio- 
nale. (Extrait  du  Patriote.) 

UÀfTemblée  Nationale  a  reconnu  qu'elle  n'avoit  pas 
le  droit  de  preferire  les  formes,  &  encore  moins  de 
limiter  l'exercice  dt  la  [ouveraineté  du  peuple.  —  Elle 
s'eft  bornée  à  propofer  des  formes  pour  rendre  la 
convocation  plus  prompte  ,  plus  uniforme  &  plus 
régulière;  m?.is  elle  a  jugé  en  même-temps  qu'une 
fimple  propolition  d'une  reflriâion*  quelconque  ,  por- 
teront atteinte  à  la  fouveraineté  nationale  ;  ainfi  lés 
citoyens ,  qui  par  obéi  (Tance  à  fes  décrets ,  ou  refped 

IDOur  fes  intentions  ,  voudront  fuivre  fcrupuleufement 
.  es  formes  propofées,  i'affureront,  enMifant  Taâe  du 
Corps  Légiflatif ,  i°.  qu'ils  font  en  droit  d'élire  ceux 
qui  réuni' ont  les  conditions  portées,  articles  II,  III 
&  XI,  ainfi  qu'ils  peuvent  cho'xùr  parmi  les  membres 
de  VAJfemblce  Conjli  tuante   &    ceux   de   rAJfembléù 

(i)  Nota.  Eeaucolp  de  ces  pièces  font  éparfes  dins  diffe- 
rem  comités ,  ce  qui  en  rend  la  recherche  difficile  2c  la 
comf  ulfion  plus  lente* 
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mSuelle.  —  2*.  Qu'ils  ont  eflTentiellement  le  droit  d'élire, 
non-feulement  dans  leur  département,  mais  parmi  tous 
les  citoyens  français  des  autres  dèpartemens ,  confé* 
quence  évidente  de  l'article  III.  —  j°.  Que  les  incom- 
patibilités prononcées  par  la  conftitution  ne  pourront 
être  confirmées  ou  fejettées  par  la  Convention  Na- 
tionale, qu'en  vertu  des  décrets  rendus  par  elle.  — 
4*.  Et  quant  au  choix  des  membres  appelés  à  la  Con- 
vention 9  on  doit  préférer  ceux  qui  ont  conftamment 
fotuenu  Us  principes  de  la  fouvèraineti  du  Peuple  &  de 
l* égalité ,  qui  ont  fait  preuve  de  courage  ,  &  montré 
de  véritables  lumières. 


Lettre  de  madame  Victoire  à  madame  Elïfabetk 
datée  de  Rome  (  8  août.  ) 

a  If  faut ,  ma  chère  nièce ,  que  je  vous  écrive  un 
petit  jfoot  pour  ma  faiisfaetion ,  car  mon  amitié  pour 
vous  te  veut  ainfi  ;  nous  nous  portons  bien ,  Dieu 
veuille  qu'il  en  foït  de  même  de  vous.  Nous  cont* 
snençons  aujourd'hui  un  jubilé  que  le  Pape  a  ordonné 
pour  la  France ,  &c.  &c.  &c.  £a  ferveur  paroît  très- 

grande  ;  bon  foir ,  ma  chère  Eii&beth ,  je  vous  em« 
rafle  à  plaifir.  Victoire.  » 


Note  très- importante. 

Depuis  2  ou  3  jours  particulièrement ,  des  agens 
de  la  contre  -  révolution  ,  qui  font  las  de  vivre  9 
font  circuler  des  lettres  anonymes  qu'Us  adreffent 
fur-tout  à  des  femmes.  Ces  lettres  ,  dent  plufieurs  nous 
ont  été  remifes,  font  écrites  an  nom  de  V amitié  & 
de  la  confiance.  —  «  A  quelque  prix  que  ce  foit  , 
»  fortez  de  Paris,  des  évenemens  terribles  font  prêts 
»  ï  y  éclater,  &c.    Je  ne  ftgne  pas  9  ajoute  t- on.  > 


n  ma/7  vous  mè  devinere^  facilement  à  Vinfertt  qû$ 
*  Je  prends  à  ce  qui  vous  regarde.  »  —  (Non» 
avons  déjà  découvert  quelques-uns  des  auteurs  de 
ces  nouveaux  &  allarmans  libelles.  ) 

Théâtre  National. . .  •   de  Mêliere. 
La  Ligue  des  Tyrans  8c  des  Fanatiques,  —  Rofe  8c  Colas; 
•—  Les  Corfaircia. 

Théâtre  de  MeàtmeifeUe  Mû,manfier.  f  ' 

Le  Roi  8c  le  Pèlerin.  —  Nanine.  —  Entre  les  deux  pièces 
on  exécutera  un  Hymne  en  l'honneur  de  nos  Frères  d'Armes 
morts  le  io  Août, 

»■  '  '     %  *    •  '  '       ■      i'"     •  ""     ■ 

Assemblée  Nationale.  —  (JA.  Lacrojx,  préjideat.) 

Suite  dé  la  fiance  PERMANENTE.  —  S'il  ell 
une  chofe  qui  doive  faire  aimer  la  liberté  aux  hooi* 
mes  qui  penferlt,  c'cft  que  fans  elle  le  monde -ne 
préfente  plus  qu'une  arène,  où  le  troupeau  des  mor- 
tels, courbé  fous  le  fceptre  de  l'ignorance  &  de  l'ef- 
clavage ,  efl  la  proie  de  quelques  animaux  malfai&na. 
Sous  un  gouvernement  arbitraire,  nul  citoyen  ne 
cherche  à  cultiver  des  talens  ou  à  montrer  des  ver- 
tus; il  voit  tous  les  jours  que  les  dignités  ne  font 
3ue  l'apanage  des  riches  frippons  8c  de  l'intrigue.  Il 
evient  intriguant  à  fon  tour ,  s'embarraffe  fort  peu 
de  itoériter  des  places,  pourvu  qu'il  en  occupe.  L'am- 
bition efl  inhérente  à  i'efpece  humaine.  C'eft  le  ref- 
fort  des  gouvernemens  ,  &  fans  elle  le  monde  ne 
feroit  que  végéter.  Cette  paflion  abrutit  les  peuples 
aflfervîs  ;  elle  hirolfe ?  s'il  eft  permu  de  le  dire ,  les 
nations  libres.  Sous  un  defpote,  l'ambitieux  n'eu  qu'un 
cfclave  adroit,  qui  cherche  à  for  tir  de.  la  clafle  des 
opprimés  pour  paffer  dans  celle  des  oppre fleurs.  Dans 
une  république  ,  l'ambitieux  n'efl  tourmenté  que  par 
*e  defir  d'être  utile  au  plus  grand  nombre.  Il  ne  ref- 
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?irc  que  pouf  la  patrie.  Il  fait  que  pour  acquén* 
tftime  &  l'iioui)eur-,x  il  doii  vivre  &  mourir  pour 
défendre  fes  concitoyens.  On  le  vcit,  occupé  toujours 
à  leur  plaire,  à  ne  propofeç  que  des  loix  utiles,  à 
tout  làcriiier,  biens,  parens  ,. e*iiience  ,  pour  mériter 
le  litre  de  citoyen  !!! . 

*  Nous  commençons  déjà  à . éprouver  la  falutajre 
influence  d'un  gouvernement  populaire.  Il  fiut  que 
la  liberté  prodûifé^Kien  des  miracles,  puifque  malgré 
les  Vices  de  notre  cofliturion  &  les-manôeuvres  odieufes 
d'une  cour  corroiripite,  l'efprit  pubKc  n'a  ceffé  de 
faire  des  progros.  On  ne  fuffiroit  p3$  à  raconter  tous 
les  aâes  de  civifme  #  de  défintéreflement  dont  nous 
fommes  témoins.  Le  tréfor  'national  'Te  remplit  tous 
les  jbuFs  d'ofFràncles:  patriotiques;  cVfl:  fur-tout  la 
clafle  induftrieufe  >>qui  donne  i'c^empl^  de  toutes  le; 
vertus.  On  a  diftingnrà  un  doh  .'de,  iirf.oo  livres?  f^jut 
par  .des  citoyennes,  dé  YcrfaWés ,  puTpçs  femmes  qui , 
riches  autrefois  .de  la  corruptiort  de  Jar<?our vne  pe*> 
£cmi  à  l'ancien ttégiine  «que  pour<  Je.déieflejr ,  &  font 
même  prêtes  à  voter M.wx\frcnnî«efl^WA^iDt^ce:  ap- 
plaudit &  ordonne  b  >raenti*?riulrowM>iô*  . 

Mademoifelle  Lacamjbeaivoit  àèjà  promis  ,à  fa:  pa- 
trie le  kciifice  jde<fa^fo  ruine  &.fde  fes  jouis.  Ële  efi 
venue  dépofer  fur  Tamel  de  la  patrie -une  couronne 
civique.  Cette  couroipne  ;lui<ayçi*  -été  décernée  pour 
-les,  preuves  de:  courage  tju'elle^  adonnées  te  10  df 
courant.  Cette  aimable  1  citoyenne  eft  admife  ?ux  hoiv- 
rieurs  de  la  féan î:e  au  na^ieu  fBs  .applaudi(femens«  ■ 

•  ir  Je  -viens' i  aflî  ,  $it  M.  Servan,  votis  fairer.mon 
offrande.  Je  viens Trfe -découvrir Mditnslc?  bureaux  de 
la  guerre  un  livre  rouge  -pour  lequel  on  a  afieâé  yoo 
mille. livres  ,  donr  36  mille  livres  en  argent.  Je  fai$ 
hommage  à  Ja  Nation  de.ee  don  p'aujoûque  d'un  nou- 
yciu  genre.  J'aitefle  à  l'Affcixxblée  que' lors  de  mon 
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premier  minifleré ,  je  n'ai  eu  aucune  connoïfTance  cfe 
ce  livre  ronge ,  dont  mes  prédécefTeurs  &  mes  fuc- 
ceffeurçi  faifoiënt  grand  cas.  Je  rn'emprefîe  encore 
d'offrir  ma  décoration  militaire  aux  veuves  &  orphe- 
lins des  guerriers  morts  le  10,  »   (  On  applaudit*} 

Comme  ce  livre  rou^e  fer  voit  à  payer  fans  doute 
fes  folies  conflitutionnelles  de  nos  généraux  dëferteurs, 
on  a  entame  avec  plailir  la  difcuffîon  relative  à  la  vente 
des  biens  de  quelques  émigrés.  Ceux  que  Vaudreuii  y 
Maîîillac,  Galiiei  &  Lifayette  poiîedent  dans  les  co- 
lonies étoient  précifément  à  l'ordre  du  jour,  Noué 
avions  déjà  démontré  lanéceflîté  tiefupprimerles  fubP 
titutions  avant  de  s'occuper  de  la  vente  d«  ces  b;enr. 
Cet  abus,  comme  tous  les  autres  ,  eft  un  effet  de  la 
nobleffe.  Le  grevé  de  fubilimtion  Uiflbit  Toujours  dé- 
périr les  biens  fubftitués  j  5c  la  plupart  de  ceux  qui 
parlent  .aujourd'hui  des  brigandages  nationaux ,  fle 
faifoient  d'autre  métier  que  celui  de  s'emparer  de  la 
fortune  des  antres.  L'Aflemblce  a  donc  bien  trérijé 
de  la  patrie,  en  décrétant  qu'à  compter  de  ce  jour, 
les  biens  ne  pourront  plias  être  fubftitués.  Il  lui  relie 
encore  un  grand  pas  à  faire.  Elle  doit  déclarer  nulles 
tomes  ces  fubflitutions  actuellement  exiflantes  &  non 

encore  ouvertes Eiles:  iVcnt  enrichi  que  dés 

fcélcrats ';- 

Un  courrier  expédié  par  fa  municipalité  ds  Verdun, 
a  interrompu  la  difeuffion.  Les' dépêches  annoncent 
qu'après  un  bombardement  de  iy  heures,  la  place 
de  Longwy'  a  été  obligée  de  fe  rendre.  Verdun  de- 
r  vient  par  conféqùent  ufte  place  de  première  ligne; 
les  adminiftrateurs  demandent  des  munitions  &  -des 
troupes.  Celte  nouvelle  paroît  étonner  l'AjSemblée. 
On  ne  conçoit  pas  comment  une  ville  fortifiée  régu- 
lièrement avec  des  bataillons,  n'ait  pas  fait  une  plus 
longue  réfiflance.  On  fait  veniràUtmre  le  courrier. 
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Il  répond  que  cette   nouvelle  avojt  été  apportée  ï 
Verdun  par  ua  homme  des  environs  de  Longwy. 

M.  Servan  paroît  dans  l'Affemblée.  Il  a  tout  lieu 
de  croire  que  cette  nouvelle  efl  apocryphe.  La  der- 
nière lettre  de  Luckner  étoit  raffurante  à  cet  égard* 
Il  paroît  qu'elle  a  été  répandue  à  Verdun  comme 
dans  l'armée  du  centre»  Au  refte ,  le  maréchal  a  pro- 
mis d'envoyer  un  courrier  extraordinaire  dans  le  cas 
où  la  nouvelle  fe  confirmeroit.  Toutes  les  difpofitions 
néceffaires  ont  été  faites  pour  couvrir  la  ville  de  Metz. 
On  paffe  à  l'ordre  du  jour. {F. l'an. Mozelle.) 

La  difcuiïion  efl  encore  interrompue  par  la  leâure 
d'une  lettre  des  commiffaires  de  l'armée  du  midi.  MM. 
Xacombe -Saint  Michel,  Gafparin  &  Rouyer  ne  peu- 
vent que  donner  des  nouvelles  fatisfaifàntes.  Si  l'aigle 
impénale  pouvoit  jamais  s'abbatire  fur  les  bords  de 
la  Seine  -,  les  rochers  des  Alpes  Se  des  Pyrénées  fer- 
viroient  d'afyle  à  la  libené.  Par-tout  les  commiffaires 
ont  vu  le  peuple  enthoufiafle  de  l'égalité  ,  déteftam 
les  rois  &  la  royauté ,  ne  défirant  que  la  guerre  avec 
les  tyrans  ,  pleins  de  confiance  &  d'amour  pour  l'Af- 
femblée  Nationale,  Rien  n'égale  peut  être  la  joie  que 
les  habitans  de  Grenoble  oat  manifeftée  9  en  appre- 
nant les  événemens  du  10.  La  rébellion  du  départe- 
ment des  Ardennts  &  de  la  municipalité  de  Sedan  a 
excité  la  plus  vive  indignation.  Prefque  tous  les  com- 
miffaires des  guerres  méritent  d'être  deflitués. 

En  général ,  tous  les  officiers  aiment  l'égalité.  M, 
Montefquiou  a  montré  beaucoup  de  zele  &  d'ardeur. 
Quand  on  lui  a  parlé  de  fes  liaifons  avec  la  Fayette  , 
il  a  déclaré  que  les  opinions  étoient  indépendantes  de 
celles  du  général  déferteur.  Les  commiffaires  envoient 
des  pièces  9  qui  prouvent  jufqu'à  l'évidence  qu«  le 
foyer  de  la  confpiration  communiquoit  fes  feux  à 
toute  la  France. 
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Séance  d'hier.  — -  La  leflure  d'une  foule  d'adreflès 
des  départemens  dont  la  ieule  nomenclature  rem- 
pliroit  ce  N°.,  occupe  une  partie  de  laféance;  toutes 
proteflent   de   la   plus   entière  adhéfion  aux    décrets 

de  l'Àflemblée  Nationale.  —  Encore  M.  Diilon il 

peint  à  l'Aifembiée  Nationale  l'état  péniblt  où  il  fe 
trouve  depuis  qu'on  a  décbré  qu'il  a  voit  perdu  U 
confiance  de  la  Nation;  il  e il  bien  malheureux  pour 
un  officier  aufli  loyal,  qui  n'a  rien  à  fe  reprocher  (pas 
même  fans  doute  Jon  ordre  contre  -  révolutionnaire) 
«l'avoir  à  répondre  à  Tes  calomniateurs,  au  nombre 
defquels  ils  défigne  particulièrement  M.  RiiT,  qui 
d'abord  a  voulu  furprendre  fa  bonne  foi,  &  qu'il  a 
bientôt  reconnu  pour  un  homme  fufbeâ  &  uq  in* 
trigant....  Deftiné  au  commandement  de  l'armée  des 
Ardennes;  il  a  befoin,  ajoute- 1  il,  de  la  confiance 
publique  qu'on  veut  lui  ravir ,  fans  avoir  jamais  rien 
lait  qui  pût  l'altérer....  Dans  tous  les  cas  cependant 
il  efl  prêt  à  obéir  aux  ordres  de  l'Affemblée  Na- 
tionale. (Renvoyé  au  comité  des  zz.) 

Les  canoniers  de  l'arfénal  fe  préfentent  a  la  barre 
au  milieu  des  plus  vifs  applaudifTemens  :  *  Nous  ve  - 
rions  dépofer  en  vos  mains  9  difent  ils ,  le  ferment  au- 
gufte  &  folemr.el  de  l'égalité. . .  Il  a  fallu  qu'une  grande 
confpi ration  éclatât.  Ce  jour  efl  arrivé.  •  •  Haine  éter- 
nelle aux  tyrans  couronnés  !  L'époque  mémorable  du 
io  a  réchauffé  tous  les  cœurs  que  la  pofition  lente 
d'une  modération  perfide  avoit  refroidie  ;  un  nouvel 
ordre  de  ebofes  a  mis  tous  les  citoyens  au  meme 
niveau.  • .  Légiilateurs  ,  nous  jurons  au  milieu  de  vous 
que  vos  décrets  déjà  fendus  depuis  le  10  &  que  des 
âmes  perverfes  s'efforceront  en  vain  de  calomnier, 
nous  ont  rend*  toute  notre  énergie. . .  Oui,  nous  jurons  . 
de  ne  jamais  quitter  nos  exercices  foudroy ans ,  que  nos 
ennemis  du  dedans  Se  du  dehors ,  n'aient  appris  que  les 
hommes  naiffent  libres  &  égaux  en  droits  ?  &c.  »  Des  ap- 
plaudiffenaens  réitérés  ont  couronné  çedifcouH.IIf  ont 
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offert  deux  fufils  pour  armer  les  citoyens  des  frotiûtiëê* 

L'Afiemblée  eniend  enfuice  avec  ptaifir  le  récif 
d'un  fait  qui  doit  réduire  au  filence  les  efclaves  qui 
peignent  le  peuple  comme  une  horde  de  féditieux. 
Ou  avoit  formé  le  projet  de  faire  échapper  les  cri- 
minels détenus  à  Orléars.  La  commune  de  Paris  avoit 
les  preuves  de  cet  horrible  complot.  Des  fédérés  réu- 
nis aux  hommes  du  14  juillet  fe  font  m»  en  marche 
pour  aller  garder  ces  criminels  de  leze-nation  ,  juf- 
ques  à  ce  qU3  l'Aflemblce  Nationale  eut  ftatué  fur  leur 
fort.  Ils  étuient  déjà  àLonjumeau,  lorfqu'ayam  reçu 
la  nouvelle,  par  des  commifiaires  de  la  commune f 
du  fige  décret  rendu  hier  fur  la  féorganifation  de  U 
haute  cour  nationale,  incertains  s'ils  dévoient  conti- 
nuer leur  route,  ils  ont  cru  devoir  inviter  l'Affeniblétt 
à  prononcer  fur  leur  démarche* 

On  a  chargé,  le  pouvoir  exécutif  d'avoir  égard  au 
zèle  des  pétitionnaires ,  &  d'envoyer  à  Orléans  des 
forces  fuffifantes. 

Enfin ,  la  raifon  &  la  juflîce  triomphent.  Le  titra 
de  Citoyen  Français  a  été  décerné  aux  philofbphes 
étrangers  amis  de  la  révolution  Françaife  ;  Payne, 
Prieftley,  Gorani,  Mackintof,  Peftalozzi,  Madaiffon, 
Wilbejfoce,  Clarkfon;  Bentham  ,  Campe,  David» 
Villiams ,  Hamilton  ,  Ànacharfis  Cloots  ,  Corneille- 
Fauw ,  Kocimky ,  Gillers ,  Klopfloch  &  Wiftngthon» 
Nous  donnerons  deman  le  texte'  de  ce  décret. 

La  prife  de  Longwi  Se  le  dénuement  des  fron- 
tières efl  le  fruit  de  la  trahifon.  Une  lettre  du  patriote 
Cufline  dénonce  le  maréchal  Luckner  pour  avoir 
doané  l'ordre,  le  10  août,  de  faire  rentrer  dans  les 
villes  de  Sarguemines  ,  Mirfal,  Bïamont  &  Toul, 
4  régîmens  Suiffes.  Si  le  trait,  ajoute  lefignataire,  n'eft 
pas  de  folie,  il  eft  de  trahitun....  {Renvoyé  à  la  corn- 
mïjjlon  des  %i  pour  en.  faire  le  rapport  inceffammeiit* 
Voyez  l'article  Moselle.  ) 

9e  l'Imprimerie  d'Ax?.- Jo?«  S#uai  trae  Tignttrane ,  N°.  7^ 
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Par  Ant-J,  Gorsas,  Citoyen  de  Paris. 


Vins  acquirit  tundo. 


Mardi  28Àoât  1792. 


À  MM.  nos  Soufcripteurs  dt  Pari*  &  des  Dtpatthmtns. 
.  Malgré  le  defir  que'  nous  avons  49  (arirfjiire  à  pluficuri 
demandes  qui  noâi  font  faites  pour  l'infertion  d'articles  8c 
'de  notes  particulières,  nous  (bmmes  forcés  de  les  facrifiet 
momcBianémint  à  l'intérêt  général  que  préientent  les  cfitàru 
fuèliques. 

DtFARTEMENS.    FRONTIERES. 

Armée  du  Nord.  ^, 

VaUncitnnès ,  çlS  août.  Un  fe  loue-  ,]beâucoup  de 
la  conduite  de  MM.  les  commiflaires.  *TCfs  donnent 
tous  les  jours  des  nouvelles  preuves  de  le.ur-  aâiv* 
fui  veiilaoce&  de  leur  pairioiirrnellsontdeUitué  plufieurs 
officiers  fafpeâs  &  dont  la  correfpondance  avec  La* 

-iayette    mahifelloit  les  fentimens.   Ils   ont  .requis  la 

.faille  des  effets  &  équipages  du  Gçur  AL  Lameth  , 
qui  font  àrMaubeugo. 

Armiedu  Rhin,  z5  août.  ;—    Les.  ennemis  ont 
fiit  une  faufle  attaque  du  coté  de  Chalambe.  Au  1" 

fignxl ,  tous  tes  habitat»  des  cun lignes  font  accouru* 
pour  les'  rep6u(for...Les  autrichiens  (e  replièrent  avec 
précipiuucJn..  Le  village  deSollingen  près  Radllata  été 
détruit  par  te  canon  de  Fort- Louis.  Ce  font  des  re- 

•préfailles.  Les  émigrés  cantonnés  dans  «eue  commune 
ff  Lifisc  Tom*  XL  Ss 
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âvoient  bfcflfo  une  de  nos  fenûnelfe*.  — *-  La  pltff 
grande  i«éiin  tel  agence  règne  entre  Tés  généraux  des 
troupes  allemandes  &  ceux  des  chevaliers  Fran- 
çais. Ils  fé  méprirent  &  fe  détellent  cordialement  Les 
émigrés  ne  croient  plus  à  la  gêné  ro  Pi  té  des  pruflïens* 
La  Table  de  Vhomme  &  du  cheval  leur  revient  dans  la 
mémoire...»  Il  n'eft  pas  de  ciuautés  àçàt  ces  rebelles 
n'exercent  dans  leurs  courfes.  Ils  coupent  le  nez  & 
les  oreilles  aux  hommes ,  maltraitent  les  femmes  & 
pillent  tout  ce  qu'ils  trouvent:  dans  les  maifons. 

.''     — ii— 1 

>    DllPARÏXttENS  DE  L'iNTÉRIKUlU 

VAS  PË  CALAIS,  -i.  (Arras.)  Lès  événement 
du  xp  août  ont  tué  le  modérànttfmé  dahi'  cette  ville» 
Gracesâuzck  des  ami|  de  h  liberté^  jk  dés  digne* 
adminiflrateurs  du  diflrid,  l'on  fe  félicite  de  la  ehûtç 
du  tyran.  Les  habita  os  "dès  campagnes  fe  diflingnent 
fur  tout  piVlâtlr  ardfeiir  rëpubficairie.'  #Néii*ne  vou- 
»  Ions  plus,  difent-îls,  dfe  ces.  hommes  qui  ont  be- 
»  foin  pput  vivre  de  4$  millions  de  revenu*.  —  Le 
prehiier  nôfliv'êment  a'^téxeltii  de  finqaiéttfd*'  ft-cfa 
ma!  âîfe  ;'te  fécond  a  été  tout  entier  pour  la  patrie  &  la 
liberté,  ht  nom  de  Lafayette  neréveHle  pâMoùt  que 
des  fentimens' d*hof rieur  &  dé  mépris.  À  vent  que  ce, 
'déïertëiîr  eut  tout  à  fait  jette-  le  mafqùe  ;  ifavoit  de* 
mandé  au  diffrha  d'fttras  Une  coitipagme  ode  grenat 

*  di«rs  V  lie"hi  gendarmerie  *  des,  volontaires»  nationaux  t 
&c.  Pas  un  feui  homme  n'a  votffu   pattïf*  On crai- 

^rtoft  ftP8tre  éortdutt-à  liboùchçrie*  L^pé^Lençe  & 
prouvé  que  les  craintes  étoiesn  fondées.  Si  Dumôu- 
riez  aVoit  demandé  iqq  hoéimei ,  îi  ea  iereit  parti 
trois  mille.  Le  direâoire  dn  dHlrid  vknt  dfadfcérer  f»~ 
femnellemom  aux  décret*  de  l'Aflealblw  Nationale. 
La  France  fe'a  tnaniqaille  le  jow  où^ioi^s  Je«  fono 

^ionnâres^ikbUc^tkiidroncuiieoooduîie  aufl&hpnO*abic« 


Nous  croyons  devoir  donner  la  plus  grande  publicité 
à  Partiel*  fùivant  :  c'eft  une  adreffe  des  citoyens,  d'Àr« 
ras  atix  Fraocais  :  •  '• 

*  Vos  concitoyens  ffÀrras  demandent  qtie  ta  na* 
tion  Framçaife  ,  {  en  conféquence  d'une  réjelufidn  pri/k 
dans  les  affèmbUes  primaires)  >  déclare  ,  par  urfaâfc 
inferit  fur  les  régi  Ares  de  chaque  municipalité  tfe  M 
France ^  que  j^os  frères  de  Paris  j  qve  tous  le*  fédérés  , 
départeinens,  faus  dijlin&iok^  que  if  s7  membres,  d» 
l'Aflemblée  National*  aâucU§*rqui ayant  afliAés  à  fa 
féance  du  10  août  y  y  ont  fait  le  vœu  d'y  mourir  pour 
la  liberté ,  ont  bien  mérité' dé  la  patrie  ,  &  que  j'aâo 
de  ceue  décoration  fuit  *driffé  direâement  parera- 
que  municipalité  à <  f Afitablée  -National*  ».  '  > 

Par  i'*         '-  -:  *    ■    ■ 
VïàtOtAà  GAGNÉk.  —  Trife  de  liongHn.    _  \ 
Tant  tyifiux  !  nous  fommc*npus  écrié  tirer  £  la  aou- 
îrelle  deMa  .lâche  trahîfon  de  LongwJ.  Elle  n'a  pas' été 

plutôt  fue  à  taris, 'qu'un  déliré  univerifel  s'çft  empsire 
•t_  ••  ■ ;,I^i-.a—    i iî  j :..-  i~   at- *r:r IL_  - 


plutôt  lue  a  Fans,  qu un  délire  univerl^L  «elt  empare 
jde  tout  es'  les  x  êtes.  Le  cri  de  vive  la  Naiiyi  a.rejçniy 


/oijc,  ilVétéafTom^ 

fur  la  place.  (Demain  les  détails  les  plus  fatïsfaifans.) 

Juré  criminel  pç.w;  les  faux  ajjignats. 
-  VimaL,  J'abbé£auvade~&  Guillot,  coopétateurs  de 
Ja  fameufe  fabrication  des  aflâgnats  de  RsJfy,  ont  été 
exécirtés  hret.  L/abbé  Satthde  efl  molnté'à.la  vilfeoi 
fil  efl  refléj^ua^ts^d'heure.  Oh  prétend  qjLrtl  a  décou- 
[vert  d'étfaflges  cfoofes.  —  L'un  des  iils  de  fexéeuteuB, 
-en  iportram  l'une  des  têtes  au  public,  eft  tombé  de 
'Féchafeid;  il  s 'eft  tVié  roide.  On  allure  que  (on  pèrk 
"efl  inconfolable....  O  nature  ! 


I  V*  ) 

$.  On  parle  beaucoup  de  l'areflation  de  Duportai , 
juge  dé  paix  de*  4  Nations;  on  affure  qu'il  a  voit  de 
grandes  luilons  [avec  Lafayette,  &  qu'il  a  demandé 
de  lui  écrire  une  lettre  de  Villeneuve-le-Roi,  lieu  de 
ton  arreftation*  Nous  n'avons  aucune  nouvelle  dire ftc 
de  ce  &it. 

,  Ç.  On  debitoithier  au  foir  que  le  général  Mon- 
tefquÎQU  ayoit  pénétré,dans  la  Savoie;    . 

Tribunal  du  juré  criminel' &  fglcial. 

.  I/inflruâton  du  procès  de  Farmin  de  Rofoy,  les 
circonltances  qui  l'ont  accompagné ,  l'étrange  quantité 
de  pièces  de  convidioa,  lf  ur  nature^  l'efpece  de  fer- 
meté que  le  ceupablç  a-r^anifeijlc, tout  nous  engagea 
rendre  compte  de  cette^ffiire,  qui  jette  un  grand  jour 
fur  lé  complot  du  dix.  ), 

*",  Avant  la  révolution  tdrmin  n'étqit  connu.,  comme 
IV  très  bien  dit  ia  Chrboique ,  que  par  une  ûiufe  tri- 
viale :cVbnrlefque;  le  hiéprïs  que  lui  ayoit  attiré  fa 
conduite* privée,  fes  bafleflfes,  fes  eferoqueries  nom* 
breiifes,  quelques  produdiohs  obfcènei,  le  rôle  in- 
finie de  Proxénète  qu'il'joua  auprès  de  l'évêque  de 
Chàlons,  après  l'avoir  joué  auprès  de  beaucoup  d'au- 
trer  (1)  ;  enfin,  Ta  pédanterie,  &  le  fot  orgueil  qui  lai 
fit  emprunter  le  nom  de  dé  Rofpi ,  tout ,  contribua  à 
le  rendre  le  but  &  le  fighaf  du  ridicule  (2). 

;>■      '•"       '  :    1 ■  ■  "■  1  î    i  ^ 

(1)  Son  fûpplice  nous  auroit  cevdamnc  au  fiience  fi  pen- 
dant (a  vie  nous  n'avions  point  mis  à  nud  toute  fa  turpitu- 
de. (Voyez .'nos  différens  journaux.) 

(2)  Nous  citerons  un  boa  mot  dune  femme  defprit  i  fott 
ifgard  :  II  fit  quelques  pièces  dont  les  Rois,  fc  for- tout  Henri 
IV  éroit  les  héros.  Ces  pièces  tombèrent  à  plat,  &  m§uru~ 
gent  des  leip.naijfance.r-  Ce  de  Rofiif  difoit  cette  dame,  cflua 
vrai  kavaillac ' ,  V  ne  met  pas  un  roi  enfcène  qu'il  ne  le  tue.—* 
Cette  faillie  c^vieat  plu*  pi^uaRfr  depuis  la  révolution;  ou 
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La  révolution  le  trouva  noyé  de  dettes ,  réduit  h 
la  mifere,  &  forcé  à  commettre  les  aftions  les  plus 
lâches  pour  fatisfairc  l'orgueil  qu'il  confervoit  en* 
core  fur  le  furnier  (i).  L'archevêque  de  Paris  &  l'é- 
yêque  de  Châlons  entr'autres,  l'invitèrent  à  faire  un 
journal  &  lui  fournirent  quelques  fonds.  Nous  ne  rap- 

fellerons  point  le  tiflu  d'horseurs  dont  la  gazette  de 
aris  étoit  le  réceptacle  ;  de  Rofot  ne  fe  borna  point 
à  fe  déclarer  le  champion  de  ta  noWefle  conjurée  &  du 
fanatifme  ;  mais  chaque  jour  ,  il  in  vit  oit  les  émigrés 
à  venir  percer  lt  fcîn  des  Français  ;  il  armoit  le  fa- 
natifme de  torches ,  de  flitets  &  de  poignards....  On 
fe  rappelle  quelques  extraits  que  nous  avons  donnés 
de  fes  feuilles;  on  en  frémit  encore;  paflbns  à  l'exa- 
men de  fon  procès  ,  on  y  trouvera  des  traits  plus 
horribles  &  plus  conclnans. 

De  Rozoi ,  qui  tout  à  l'heure  va  manifefter  3  comme 
nous  l'avons  dit,  une  forte  de  fermeté ,  étoit  fi  peu- 
reux que  depuis  quelque  tems  il  n'ofoit  plus  demeurer 
a  Paris;  il  s'étoit  retiré  clandeflinement  à  Auteuil,  où 

il  fut  arrêté  pendant  <}u'on  faififtbit  fes  prefles ... 

Il  donna  dans  fa  prifon  des  preuves  de  (on  caraâere 
bas  &  lâche;  &  il  adrefla  des  lettres  à  un  certain  nu- 
fait  qu'il  avoit  l'habitude  cf  appeller  à  chaque  infiant  les  Fran- 
çais des  Rsvaillac. 

(t)  Nous  avons  entre  les  mains  mille  réclamations  contre 
fes  efcroqueries  ;  mais  nous  citerons  un  fait  qui  nous  eft 
étranger,  6c  que  la  Chronique  lui  a  reproché  Se  prouvé 
dans  le  tems    ■    ■  «  Une  femme  f  dupe  du  faux 

vernis  de  taiens  dont  il  couvroit  fa  nullité,  voulut  ben 
le  nourrir  ;  il  eut  la  baffeffe  de  lui  voler,  entre  autres  effets , 
fa  montre,  &  de  la  mettre  au  Mont-de-Piétc,  &r.  &c. 
Cette  action  feroit  peu  de  chofe  encore,  fi,  riche  momen  - 
taném  :nt  de  ce  vol ,  il  n'eût  joint  l'ingratitude  à  la  baffelle 
il  ne  reparut  plus  dans  la  maifon  de  fa  bienfaitrice ,  &  fuî- 
vant  tufage,  il  chercha  i  la  flétrir  pour  exeufer  fon  crime.- 
Td  étoit  de  Ray*! 

E  «3 


giftrat  qui  nous  les  a  communiquées.  On  n'écrit  pas 
d'un  ton  plus  trivial,  &  le  dernier  des  Ilotes  fe  feroit 
fervi  de  termes  moins  ignobles  pour  Te  fouftraire  au 
fouet.  Enfin ,  pour  concevoir  dans  toute  (on  étendue 
l'ignominie  du  perfonnage,  il  faut  favoir  que  le  ma* 
giflrat  auquel  il  écrivoit  ainfi,  étoit  chaque  jour  vili- 
pendé dans  la  Gazette  de  Paris,  &  que  chaque  jour 
de  Rozoi  appelloit  fur  fa  tête  les  vengeances.  (  Ceft 
aJJ*K  k  ^Jtgner  (*)• 

Le, tableau  clungç,  de  de  Rozoi  bien  convaincu 
qu'il  n'y  a  plus  moyen  de  mafquer  fes  crimes,  va 
changer  auflî  d'attitude;  il  va  devenir  pour  ainfi  dire 
Uij  demi  héros...  Lorfqu'o»  fut  le  chercher  (cette  cir-- 
conflance  efl  remarquable)  il  manifefta  encore  une 
terfeur  qu'il  ne  put  celer ,  &  pour  n'être  pas  entendu 
des  gendarmes  ,  il  fit  cette  quefhon  en  latin  :  C redis  ne 
de  morte  agere  ?  ce  qui  lignifie  ;  Croyez-vous  que  cette 
affaire  pourra  me  mener  à  la  mort  ?  Là  réponfe  am- 
biguë qu'il  reçut,  lui  <lt  percer  le  nuage  ds  l'avenir. 
La  Forte  étoit  mort  avec  fermeté ,  il  voulut ,  Gnon 
Fimiter  ,  au  moins  le  finger  dans  fes  derniers  moment. 
Le  débat  de  fon  interrogatoire  fut  long,  embar* 
rafle  &  fafiidieux.  Ne  pouvant  éluder  la  loi  qui  lui 
avoit  été  lue,. il  chercha  à  échapper  par  des  réponfes 
ïnétaphyques  qui  firent  faire  d'étranges  voyages  (2) 

(1)  Nous  devons  te fpeâer  le  jilence  de  ce  magifteat.  «Il 
m'a  trop  honoré,  difoit-il,  par  ftsodieufes  calomnies,  pout 
que  je  décelé  fa  turpitude  »• 

(  a  )  On  va  juger  de  la  divagation  de  de  Rqfoy  :  .pour  prou- 
ver au  préêdent  qu'il  pouvoir,  malgré  la  conilitution ,  mai- 
gre' le  voeu  gétïéral  des  dix-neuf  vingtièmes  de  la  nation ,  prê- 
cher une  morajô  impie  ,  il  ai  fait  cette  fuppofition:  «  Si 
ce  cent  Français  chez  lefquels  le  parricide  cille  plus  grand 
«c  des  1  iime*,  alloient  chez  ces  peuple?  lointains  qui  regardent 
«c  comme  un  bienfait  la  rport  qu'ils  donnent  à  leurs  pères, 
«  lorfquils  font  vieux;  fi  ces  cent  français»  dis- je,  ai_- 
«c  U>ientd*n4jes  déferti  de  l'Afrique  prêcher  leur  morale. 


tu  préfident  du  tribunal ,  qui  par,  CQrnplaifanoe  pa- 
roiflbit  difpofé  à  le  fuivre  d'un  pôle  à  l'autre ,  fil  un 
des  juges  ne  l'eut  circonfçrit  dans  une  fpherë  plus 
■étroite,  &  ne  l'eut  ramené  au  point  dequéilion,  en 
l'interpellant  de  répondre  catégoriquement  &  fans  de- 
tours  par  l'affirmative  ou  la  négative. 

Tous  ceux  qui  connoiffent  la  Gazette  de  Paris, 
&  qui  l'ont  fui  vie,  n'ignorent  pas  qu'elle  étoit  remplie 
de  traits  qui  fuffifoient  pour  convaincre  Ton  auteur;  mais 
d'autres  pièces  plus  graves  décélèrent  touj  fps  com- 

I plots  ;  le  nombre  eft  trop  prodigieux  pour  que  nous 
es  citions  toutes  ;  nous  nous  bornerons  à  quelques- 
unes...  Toutes  les  piecep  prouvent  fes  relations  avec 
le*  émigrés.  Une  longue  épîtrç  du  chevalier  d'Am» 
bly ,  ex  continuant  ,  6cc.  aueftent  qu'il  a  fait  circuler 
les  écrits  les  plus  incendiaires  Se  les  plus  funefles ,  & 
qu'il  en  étoit  même  .le  rédacteur  ;  grand  nombre  de  let- 
tres prouvent  encore  qu'il  avoît  ouvert  des  fouferiptionç 
pour  alimenter  le  fanatifme;  jnu'il  a  voit  reçu  des  fom- 
nes  coupables  pour  ceux  qm  conjuroient  contre  leur 
patrie  ;  des  notes  de  fa  main  indiquoient  qu'il  les  avoit 
envoyées  ;  qu'il  avoit  fait  faire  des  uniformes  pour  des 
recrues  qui  alloient  à  Coblentz  pour  ne  rentrer  dans 
leur  patrie  que  le  fer  d'une  main  &  la  flamme  de 
l'autre  ;  d'autres  correfpondances  démontroient  qu'il 
ëtoit  Pinfligateur  &  le  dépofitaire,  pour  né  pas  dire 
le  receleur  des  proteflations  les  plus  odieufes  contre 
la  coniituuon;  qu'il  fe  .  chargeoit  de  las  Caire  par- 
venir à  Louis  XVI  qu'il  contnbuoit  ainfi  à  égarer  (i)« 

«c  fi ,  vice  verfa ,  cent  Hôttemôts  venoîent  en  France ,  8çc. 
*«  ftroient  ils  coupables  *?  Tel  a  c'té  un  des  moyens  par  lef- 
quels  de  Rozoy  a  voulu  légitimer  fes  portons....  On  peut  [a^ 
îger  de  fa  défenfe  en  ginécal  pnr  cet  éhànttllon.     »• 

(i)  Dans  ce*  #orrefpondarict5 ,  nous  dîftinguêrons  celle  de 
M.  Langeon  ;  cbmmifiaîre  du  tâi'iu  Big^n" ,  département  du 
Va;  8c  uneàtftfe^è'ScBereft^t^éçp^  p**  **  rëcèveûf-^ 


t  44*  )' 
r  Enfin,  dans  une  lettre  (ignée  par  sfes  officiers  mo> 
rncipes  de  Vezins  près  Rennes ,  à  la  fuite  des  mêmes 
horreurs ,  on  lifoit  ces  mots  épouvantables  :  Nout  sa- 
y  ON  S  que  vous  ave^  ouvert  un  livre  rouge  fur  lequel 
vous  injcrivt^  certains  noms  qui  ne  doivent  par  oit  re 
qu'au  grand  jour  des  vengeances...  Nous  n'acheve- 
fons  pas  cette  phrafe  impie,  où  Porï  rappelle  le  pana- 
éke  blanc  d*  Henri  IF,  iatis  doute  dans  fefpoir  qu'il 
fe  rougir  oit  un  jour  du  fang  des  viâimes  dcfignécs 
dans  cette  lifle  horrible  (i). 

Pour  terminer  enfin ,  toutes  ces  miffives  partaient 
d'une  manière  la  moins  équivoque  &  dans  les  termes 
les  moins  mefurés ,  des  trames,  des  complots  prêts 
a  éclater,  de  la  marche  des  troupes,  des  facrifices 
i  faire  (2);  mais  une  pièce  qui  étoit  à  peine  connue  , 
tien  quelle  fût  imprimée ,  une  pièce  iàns  réplique, 
qui  démontre  jufqu'à  l'évidence;  la  conjuration  du 
•IO  août,  avec  toutes  fes  particularités  ;  une  pièce  que 
de  Rofoi  a  voit  ofé  recueillir ,  tant  il  étoit  fur  du  fuo 
ces ,  &  qu'il  a  voit  ofé  commenter;  une  pièce  enfi»  à 
à  laquelle  on  ne  s'attend  pas,  efl  celle  qu'on  va 
lire. 

Ohfervotions  datées  du  d'août ,  &  inférées  dans  la  Ga\eue  de  Paris 
du  y  >  {  veille  de  la  fameuft  journée.  ) 

m  Le  feul  parti  à  prendre  par  le  roi  dans  l'état  aâael  des 

jiéraldes  lotrertes,  revêtue  de  plufîeurs  fignatures  de  fonc- 
tionnaires publics ,  toutes  remplies  d'horreurs  conre  la  conf- 
titurion,  &  dans  lefquelles  des  efclaves  s'honorent  de  fe 
traîner  aux  pieds  de  l'idole  qu'ils  efperent  encenfer  ftir  les 
monceaux  de  cadavres  qui  doivent  lui  fervir  d'autel. 

(1)  On  obfervera  que  de  Rofoi,  qui  avait  confervé  prt- 
zUufcment  iette  lettre,  a  nié  lexiàcnce  de  cette  Jiile. 

(2)  Un  fait  bien  remarquable  dans  toutes  ces  pièces,  c*eft 

Ju'i!  y  eii  prouvé  que  les  émigré*  haïfTqient  encore  plus  l%% 
éuiilaos  ôç-CP  Monarc -ifl.s  que  les  Jacobins.  (Une  anahfe 
de  toutes  ces  Jcttres  faiendruh  extrêmement  curicuje,  fi*  peat-een 
witiïie  néçeJ}aiM  i^  thijtoire  ai  là  Révolution). 
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b>  chofes,  eft  de  raffembler  jeadi  matin  p  une  forte  mafle 
»  de  grenadiers  de  chaque  bataillon,  &  de  tous  lcschifleurs 
■•  volontaires  qui  gérnifiant  des  horreurs  q.ti  e  commettent, 
»  veulent  maintenir  le  roi  (i);  ces  braves  &  honnêtes  citoyens 
a»  font  connus  \  les  chefs  bien  intentionnés ,  qui  le  font  auffi ,  fe 
»  raffcmbleront  fans  peine.  Il  faut  leur  faire  entourer  U  châ- 
»>  tenu ,  de  forte  que  le  grand  8c  petit  Carro  ;fel  ëc  les  cours 
»  fient  parfaitement  libres  (i).  —  11  faut  raflembler  auffi   en 
»  fecretéc  dîns  un  lieu  indiqué  les  honnêtes  gtns  connus,  par* 
»  ticuîierement  des  militaires  ;  qu'ils  foient  pourvus  S  armes 
»  viShles,  épées*  fabres,  fufils;  SUR-TOUT  POINT  D'AR- 
»  MES  OCCULTES  ($).  Il  faut  établir  un  corps  de  troupes 
»  far  la  terraffe  tri  face  de  celle  des  Tuileries ,  &  qu'une 
»  batterie  de  canon  la  commande  ;  jeudi  matin  murer  la 
»  porte  qui  conduit  des  Ftuillans  aux  Tuileries  ;  garder  en 
»  force  les  portes  de  l'Orangerie,  du   jardinier,  le  Pont- 
*>  tournant  &  la  porte  du  Pont- royal  (4)  ;  mafquer  ce  pon* 
»  &  les  1  quais  par  des  batteries ,  afin  que  les  ifTues  du 
»  manège ,  des  Tuileries  &  Caroufel  foient  défendues  par  des 
»  forces  capables  de  réfifter  aux  fa&ieux.  Toutes  ces  précau- 
»  tionsprifes,  le  roi  accompagné  de  fes  miniffres,  particuliè- 
re rement  de  celui  de  la  juftice ,  Sec.  flec.  fe  rend  à  ¥  Aflemblée 
*»  Nat.  ,  8c  retrace  dans  un  difepurs  les  maux  de  la  France. 
»  la  conduite  de  rAffembiée  Nationale  ,  des  corps  conftitués, 
?>  de  leurs  arrêrés  vrais  ou  fuppofés ,  des  fureurs  d'un  peuple 
*  ég-aré;  de  tout  ce  qui  a  été  fait  pour  ramener  Tordre, 
*>  réformer  les  abu« ,  &c.  &c.  ;  il  prouve  par  le  fait  des 
»  fa&ieux  &  la  nullité  de  l'Affemblée  Nationale,  que  l'état 
»  déjà  en  corabuftion ,  fe  trouvant  expofé  à  fubverfian  to- 
»  taie  &  aux  horreurs  de  la  guerre  civile,  il  eft  indijpenfable 
»  &  urgent  qail  ufc  de  fes  droits  de  roi ,  &  de  l'autorité  quil  dent 
»  de  Dieu.   Alors  S.  M.  caffe  &  annulle  l'Affemblée  Nationale; 
'*>  défend  aux  membres  qui  ta  compofent  de  s\immifcer  davantage 
»  dans  leurs  fondions  ;  leur  enjoint  de  fe  retirer  chef  eux  fous  24 
»»  heures,  i  peine  d arrêt  &  de  prifon  ;  défend  toutes  afemblées par - 
»  ticulieres,  finon  celles  qu'il  fe  propofe  de  convoquer.*  Or- 
a»  donne   aux   autorités  conâituées  ïubfifianres  de  continuer 

•■  provisoirement Compoie  fa  garde,  i°.  de  $000  hom. 

»  cfwijis  dans  la  garde  nationale     Parifienne ,  domiciliés  &c 


*) 


(1)  Cette  mefure  a  été  exécutée  à  la  lettre. 

(2)  On  a  fuîvi  mot  pour  mot  ce  plan. 

.(3)  La  journée  des  poignards  éclair  cit  fujfifamment  ce  motif 
£f)  Exieaté*  langent  ;ce  juif  tût  dwni  Citre  également. 


»  tfwatfàelké  recemme  (i)$  %°.4es  g&iesfiifef  ferrant  a&ueU 
m  lement  près  de  fa  perfinnt^.  j°.  il cmpàfefin  confia  de  fit  mi- 
m  niflres  aéluels  &  de  deux  députés   qu'il  chêijir*  à  fin  gré  dm* 

•  les  8j  iépartemens ,  fi  réfsrvant  àe  convoquer  14/iç  nouvelle  af- 
»  fetobiée  des  Etats  du  royaume...  Provifoi rement  il  publiera  tous 
~  réglemens  que  les  circoaftaoces  exigent.  Tous  le*  vaga- 
^  bonds,  ger.s  fans  aveu,  «on  domiciles  $  Paris,  léronj 
»  renvoyés ,  les  uns  àleur  dtjlinaiion,  les  autrçs che\  eux  (i), 

•  Enjoint  au  département  fcc  à  la  municipalité  d'y  tenir  l?t 
a»  main....  Défend  le  port  d'aï  mes  offenCves»...  Autorife  les 
■•»  -  orps  militaires  conilitués  a  donner  caain  forte,  &c.  D«- 
*>  clare  qu'»l  vacompofer  rocefftmmentdfon  confeil»  p»*fe? 
»  dans  les  cahiers  des  Etats-  Généraux  de  8p.  tous  les  maté- 
«*  riauxr.éceflairespourréorganifer  le  ruyauçie.  —  Ea  con- 
»  féquence ,  il  invite  les  citoyens  écîait  es  &  vertueux  à  four- 
»  nir  au  comité  qu'il  va  établir  à  cet  effet »  tous  les  mé* 
a»  moires  qu'ils  croiront  ufiies  au  bien  public  &  à  la  prof- 
»  pe.'ité  de  cer  empire  ;  de'clare  qu'il  va  rappeler  près  de  lui 
■»  les  français  émigrés ,  &  fi  concilier  avec  1er  puijjance^  mainte- 
=»  nant  armées,  sous,  le  prétexte  de  r mener  la  paix  en  FrinçL 

-»  Enjoint  à  toutes  les  autorités  confirmées  fc.leur  laijjir  la  libre 

'»  &  entier»  puifjance  .de  leurs  psrfinnes ,  de  leurs  biensû  dekurs 
»  propriétés;  fous  peine  de  leur  refpwfibilité  ,  &  d  être  garons  des 

.»  empêchentens  Gr  de  toutes  vexations  qu'ils  pevrroient  éprouver,  -y 
»  Entend  que  la  religion  catholique ,  apoftfiiqae  ty  domaine  foit 

>»  la  religion  du  royaume ,  fie  qu'elle  y  fuit  exercée  comme 
»  elle  Ta  toujours  éré;  qu'il  ne  foit  apporte .  $ucuri  trouble 
»  far  qui  que  ce  foit  dans  fon  iuite  ni  e»v£rs.fes  mniûres, 
**  fi  réfsrvant  de  fiatuer  fur  les  diecèfis  &  iet  emplois  ecçléfiafli- 

'  »  ques  d  rétablir,  augmenter  ou  diminuer.  —  Aufli-tôj  après  cette 
*>  déclaration,  on  fera  déméir  la  fille,  du  Manège ,  û  fille  da 

«»  Jac4bins ,  Or  tous  les  clubs  connus*»..  Si,  le  rui/ne  prend  pas 
»  ce  parti  >  &  qu'il  foit  déchu ,  il  ejl  certain:  quil  fera  )ùgè*l 
»  &  quil  périra  comme  a  péri  Charles  V\  —  Si  même  «>n  faiioit 
*>  bien ,  on  formerait  de  la  garde  du  roi  licenciée  an  corps 
»  auxiliaire  qui  ferviroit  avec  les  deux  autres,  &  qui  £ou- 

■»  ifigeroit  d'autan:  la  garde  nationale.  —  Enfin,  tous  les 

•  *»  nobles  &  les  militaires  feroient  formés,  en.  un  corps  deré- 
»  itrve  ,  qui,viendcoit  au  fecours  de  la  garde  joationale  j>a- 

(l)  Ce  plan,  qui  euroit étf  exécuté  fila  conjuration  eut  réuji% 
prouve  que  Louis  XVI  tremopit  tous  les  partis  ,  puifquU  ejl  confiant 
quil  tntrettnoit  fi  garde  d  CoMent^ 

fi>  Nous  invitons©*  L^eu^s  àj>çfer  lajrçleur  de$pfâûts 
qui  précédent  les  moW  chc^eui.  * 
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fe  affame,  fi  elle  en  avoit  befoin;  ce  ferait  m  moyen  lé- 
»  gitime  de  les  armer ,  &  jufqu  à  ce  moment ,  ce  moyen  4 
■»  manqué.  » 

L'extrait  qu'on  vient  de  lire ,  a  paru  être  l'un  de 
ceux  (filiale  plus  déconcerté  l'accule;  il  ne  pouvoh 
pas  disconvenir  du  complot ,  &  il  lui  étoit  inapodlble 
de  nier  qu'il  ne  fe  trouvât  tracé  mot. pour  mot  datif 
cet  article;  il  divagua  moins  alors,  &  convaincu  qu'il 
n'y  avoit  plus  d'elpoir,  il  parut  fe  f*  mi  lia  ri  fer  davan* 
tage  encore  avec  le  fupplice  qui  l'atiendoit;  il  inter* 
rompit  même  la  leâure  des  pièces,  ôc  demanda  à  pro- 
noncer au  difcoutt  qu'il  avoit  tracé  fur  le  papier;  & 
(qu'il  énonça  d'un  ton  affez  ferme  d'abord ,  ens'adceffant 
au  peuple ,  enfuite  au  tribunal  &  aux  jurés  (i). 
«  San  (Rfenfeur  officieux,  M,  Leroi,  parla  enfuite 
avec  beaucoup  d'éloquence  ;  mais  à  quoi  fert  l'élo- 
quence contre  laconvidion?  Le  moment  terrible  ap- 
proche ;  le  juré  étoit  aux  opinions.  De  Rozoi ,  maigri 
les  divers  fen'imens  qui  l'agitoient,  conferva  cepen- 
dant aflez  de  edme;  il  entendit  fon  arrêt  avec  émo- 
tion ,  mais  fans  s'abandonner  à  cène  apathie  de  la  ter- 
reur, fans  tomber  dans  cet  abattement  qu'une  ame 
forte  d'ailleurs  peut  éprouver.  Bn  fe  retirant  il  falut 
le  tribunal....  Lorfque  le  greffier  fe  rendit  à  la  conf 
ciergerie  pour  lui  lire  fa  lemence,  il  conferva  tout 
fou  fcns  froid,. ..Il  écrivit  une  lettre  à  macbine  ***$  il 
i'engageoità  fe  rappeller  fon  Dot*  P*dre,  &  il  la  te£~ 
minoit  par  lut  dire  ,  qiiil  étoit  beau  pour  un  roy&lifte  de 
mourir  le  jour  de  la  St- Louis....  Cette  fermeté  faftice 
,6c  trop  long  teins  foutentie  l'abandouna  au  moment  de 
marcher  au  fupplice,  &  il  étoit  plus   que  demi-mot* 

(i)  Nous  citerons  un  mouvement  affez  étrange  :  un  voleur, 
•ëh*on,  fut  Airpris  en  flagrant  délit;  le  tumulte  qui  en  ré- 
fflrita  parât  émouvoir  l'accufé;  on  a  cru  rçip^cquer  q**il  ç'çjl 
imaginé  un  moment  ^uil  lui  ctoit  faYprajjlç,  Alors  il  vtnep 
de  pu  1er  au  peuple* 
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lorfqifil  le  fubit ,  bien  différent  en  cela  de  M-  La- 
porte. 

Le  préfident ,  après  l'arrêt  prononcé ,  Pavoit  invité 
a  la  mort,  en  lui  té&ipignant  fes  regrets  qu'il  n'eût  pas 
employé  fes  talens  pour  la  caufe  de  la  liberté* 
Le  comuiiflTaire  national  lui  avoit  tend  le  même  lan- 
gage; il  avoit  paru  étonné  q*?e  lorfque  des  fa  vans  & 
des  hommes  de  lettres  dîflingués  s'étoicnt  fait  honneur 
de  défendre  une  fi  belle caule,  il  y  eût  été  feul  infidèle; 
mais  de  Rofot  ne  pouvoit  répéter  que  ce  qu'il  avoit 
déjà  dit:  né  ambitieux  &  vain  ,  deGreux  d'obtenir  des 
titres  académiques ,  auxquels  on  ne  parvenoit  qu'en 
careflant  le  dclpotifme ,  il  aVoit  fait  du  defpotifme.fon 
idole...,  —  Ainfia  fini  le  trop  fameux  libellifte  de  Ro- 
foi;  puifle  fen  dernier  fojipir  avoir,  effacé  tous  feé 
crimes  ;  puiffe  la  voix  du  remords  s'être  fait  eptendre 
à  foname,  &  , l'avoir  venge  de  lui-même;  puîffeen» 
&l  (on  fupplice  effrayer  fes  fembUhles!... 

§.  Le  tribunal  s'eft  occupé  hier  du  jugement  de 
Doflon ville,  ce  juge  de  paix  duquel  nous  avons  eu 
fouvént  occàGon  de  parler  ,  complice  de  Daigremont^ 
à  fun  des  arcs  boutaris  de  l'armée  contre  révolution- 
naire que  le  crime  avoit  levée  &  que  la  lifte  civile 
payoit. 

Théâtre  National ,  dit  de  Meliere. 
Mtitius  Scavola  au  camp  de  Porfenna.  —  La  faufle  Agnès. 
■- ■*  Les  i  Chambres  au  diable. 

Théâtre  de  madem  ifille  Montanfier.. 
.    Phèdre.  —  Tout  par  l'opium. 

Théâtre  du  Vaudeville. 
Piron  avec  fes  amis.  —  ÀrJeaum  afficheur.  —  Les  Amours 
d'été. 


-Assemblés Nationale.  (M.  M*rlet>  préfidene.) 
'     Suite >  de  la  fiante  PERMANENTE.  —  On  coi*- 
noît  la  valeur j&  les  fervices  rendus!  la  liberté' de  la 
^Grécë   par  cétre  troupe  dyamis  +  ré  mis   fous  te  nom 
de  bataillon  -/acre.  Toujours  invinctyies'à  la  bataille 


âe  Chéronée,  elle,  fuccomba  fous  le  poids  de  la  pha- 
lange Macédonienne.  Les  400  hommes  qyi  la  cOuv* 
poioient  furent  trouvés  après  Jer  tombât ,  tous  percé* 
d*  honorables  blejjures  ,  &  gijjnnt  tes  uns  à  côté  des 
autres  9  fans  avoir  perdu  un  pouce  du  terrein  fttr  le- 
quel ils  avoient  combattu.  C'étaient  de  jeures  gens 
enthoufiaftes  de  la  liberté ,  réunis  par  les  noeuds  de 
la  plus  refpeftable  comme  de  la  plus  irdele  amitié.  Si 
les  derniers  inftans  de  la  Grèce  agonifante  furent  com- 
parables à  Tes  plus  beaux  jo,urs ,  on  doit  l'attribuera 
ce  bataillon  de  tyranniçi  des  >  accoutumées  à  voir  la  mort 
de  près  &  regardant  l'èfëiavage  comme  le  plus  grand 
des  malheurs. 

,  Le  fouvenir  d'une  inftiîmion  auflï  admirable  a  fan* 
doute  infpiré  à  M.  Jean  de  Brie  un  projet  excellent, 
fur  la  levée  d'un  corps  de  tyrannicides.  Cet  ôrateufc 
eft  du  petit  nombre  des  hommes  qui  méritent  véri- 
tablement le  titre  de  UgiJUteurs  Se  auxquels  on  na 
peut  reprocher  un  femioieat  que  h  jufiice  8c  la  li- 
berté puififent  défavouer.  Jean  de  Brie  s'eft  exprimé 
comme  un  romain;  Après  avoir  déveïopfpé  («avan- 
tages de  fon  fyfléme ,  avec  urte  élQquence  digne  des 
hommes  libres ,  il  a  propofé  de  lever  une  légion  de 
1200  hommes  ,  dont  la  deftinarion,  dans  nos  4  ar- 
mées ,  feroit  de  s*attacher  diredsment  fiç  corps  à 
corps,  aux  chefs  des  ennemis  Se' aux  rois  qui  les  di- 
rigent. Les  héros  appelles  à  former  cette  phalange  ty- 
rknnicide  auroienft  une  peiifîôn  de  2  mille  livres,  ré- 
"verfible  à  leurs  enfans  ,  jufqu'à  la  troifieme' géné- 
ration   •  * 

Cette  propofition  a  été  renvoyée  à  Pexameh/fîi 
comité  des  12  &  combattue  avec  beaucoup  de  chute ur 
par  des  hommes  foibUs.  Ils  craignoiem  que  cette  îhf- 
titution  ne  fut  contraire  au  droit  des  gens  ;  comme 
iî  c'étoit  un  crime  de  purger  la  terre  de  7  à  $  4>ri- 

Éands  qui  s'abreuvent  à  loillr  du  fang  de  leurs  fenv- 
tables.  Et  ces  prétendus  maîtres  de  U  terre!  confîih 
tenj-ik  le  droit  des  gei}sp  quand  il*  emploient  lé  pqj- 
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Ton  &  le  fer  pour  appuyer  leurs  troies,cfuncehps$ 
À  quel  renverfement  d'idées  &  de  principes  fommesr 
nous  donc  par verujLjnous  admirons  félopidas  &  fe? 
robles  com pagnons *, acœvola  ,  Brunis,  Thimoléon./. 
&  nous  rougii  ions  de  les  imiter  !  ce  que  nous  regar- 
dons comme  un,  acte  de  juitice  contre  les  tyrans  dé 
Borne  &  d'Athènes ,  nous  le  regarderions  comme  un  at^ 
île  mat  à  Tégard  des  fcéiérats  qui  troublant  l'Europe ,  qui 
lion  comens  d'enchaîner  leurs  contemporains ,  yivenj 
encore  les  fers  &  creufem  lej  tombeau  politique  de  U 
génération  naitfante  !  !  !  ! 

Les  Licurgue  &  les.Solpn  n'avpîens  pas  des  vuej 
aufïï  étroites  lorfqu'ils  acceptèrent  l'hoaorable  &<lai>- 
^gefenx  emploi  de  régénérer  les  peuples  de  l'Xrchi- 

fel.  lis  avouent  fondu  l'intérêt  de  chaque  citoyen,  4w 
intérêt  .de  tous,  &.s'éunt  prémqnis  contre  les  aflev- 
ciations  des  mçchans ,  ils  n'avoïentàefpérer  quedsj* 
jiiïlbns.veriueufes.  Aipfi|  comme  l'obferve  un  auteuf 
Bhjlôfbphe  ,  le  patriotifme  étoit  fondé,  non  feuleûtonjt 
Jur  1^'  réflexion  de  l'homme  ciyi.ljle  qui.  calcwlè  (oh 
Vien  être;  non,  feulement  far  le  fe^Maient  de  rhpmmp 
.Jqcîtal  qui  confidere.fes  relations;  mais  encore  fur 
1înflii]fl* de  l'homme  naturel,  jàaç  teqûfcl  il  eft  porté 
Vers^cS  ^uilui  eitou  \u\purott^iç^y^m^nx.  Par  çei\e 
CQHTbinaifon  heureufe  deapricipsscle  là  nature,  adajpié^- 
^avec.djfcerrement  à  çeti*  de  la  l<giflatioh  ,  la  vertu  qe 
Jfitn  habitude;  ce  qiié  nous  regardons  comme  héroï(- 
nifl  iïétoix  nommé  que  dévoir, .81  ]^  déiicatefie  d$  cp 
jéufieThébain,  qui,r<fenverfé  par  un  ennemi  à  la  ba- 
faille  de  Maminée,  le  pria  de  le  percer  à  la  poitrine^ 
<ie  Deur.  qu'une  ibleffurç  équivoque  pour  le  codage 
^ne.  fît  rougir  (b.n. Vm*  ne  parât  .q.a'iHie  |uitfe  i^tureilp 
fies  é^irds  dûs  à  Pamitié.  ^ 

.  Chacwn  a  Cqn-  défaut  ou  toujours  .il  revient,    .,/• 
*"     !  f    Honte  rii  jpeur  n'y  remédie,/^  * 

hauteur  de  ces.  vers  ,  le  bon  ta  Fontaine  ,.con- 

ifioifToit  les.  hommes....  La  grande   majorité  du,  côté 

çlrôît .tient  encore  à  tes  habitudes.. JÇjIe  jeue  pnamerji 

~ife*  doùî&ureux  feganfc  &  te  fifru venir  d'une  Itf.ê.ci* 


t*47> 
Vit*  trouble  le  fbmmfeîh  de  quelques  ieaux  éfpritSi 
<jui  avoient ,  ainii  que  MM,  Ribes  &  Laureau  f  te  pri- 
vilège do  faire  imprimer  des  fbtufes  fans  bourre  fier 
lien  Il*  efperent  encore  que  1er  autrichiens  viendront 
te*  délivrer.  Quoi  .qu'il  en.  fotfi^I*  agirent  avec  beau- 
coup de  prudence*  M.  Talien  paroîc  à  la  barre,  il 
annonce  que  plufieurs  députes  ffc  font  préf  entés  .poir 
fcVOir  des  pafîeports  ,  afin  de  quitter  .leur  pofle  en 
<as  iè txfoïn.vi. Un  moment , leur  aton  dit, w^  moment  t 
ïes  P  ru  (tiens  foin  encore  à  Longwy  !  (Renv  au  comité. 
Où  attendoit  impatiemment  de»  nouvelles  officielle? 
de  la  ptife  de  Lôngwy-  Luckirer,  a  voit  prorais  dep 
-detaih.it  a -tefhu  parole ,  &  jiqus  '  çroions  que,  cet 
étranger  étoit  pluk  en  état  qusS  tpyt  autre  de  noup 
en  donner.  On  évalue  à  60  intUc  hpmmes  les  forcef 
-de  l'ennemi.  La  place  n'a  foiitçnu  qu'iyi  fiege  de  TJ" 
~heure*.  On  avoit  dirque  te  Qotiù?i?ndant  n'héfiiapa* 
•à  parler  de  reddition»  S'il  fwt^eo-oroiije  le  vieux  ma- 
réchal, il  a  été' forcé  pat  la,gw;de  Nationale  a  ouvrpe 
«le*  portes  awr  pkuiïïens.  L'er\nemi  occupe  le rpofle 
de  FomiyULes  citoyens  ont  été  refpedés.  CeUiafcft 

*  pal,  «étonna  m ,  il*  ont:  fait  toutes  Us  avances v  . 

•  Un  tri  d'indignation  ^cfl.devc?.d^is  ^TAileaiblc^ 
-Nationale.  On  ne  peut  concevoir  qç^isncm  une  place 
-approvifionriée,  forte  de  plus  lie  3  mille  honunçs  de 
garnifbn*  retftptie*  de  cafenaates  Se  de  munitions r  a  pu 
ne  point  foutfenir  mn  fiege.  Des  lettres  du  département 

.de  ta  Moselle  n'ont  pas*  Jaifle  Je  jtvpio dre  doijtçfujbi 
-  ttahïfon.  Mb  Servan  h  a  pas  hefité  à  jnamfefter  fon  indi- 
-gnatioh*  «  Jïai  été  pénétré  coamjtatvqus,  écrit-il  au 
-maréchal  Lutiknér*  Je  la  conduite  infâme  des  fcélç- 
c  fats  qui  ont  livré  h  place  de  Lofjgwi.  Comment  14a© 

Suffi •  forte  gJurnîfon  a  mis.U&s  lés  afmts  avant  a^vc^ 
•Yoùffert  les  horreurs*  d'un  fiege  &,  d'avoir  vu  leurs  for- 

tereife*  ouvertes  en  brèches  !  El  $e  fêlent  (à  des  Fran- 
1  çais  animés  de>  l'efprit  de  la  liberté  ?  non ,  ce  ne  /ont  q*e 
~èés  lâfches  !  -~  Timagine,  M.  le  maréchal  ,  que  voua 
îtfavtf*  point  tardé  à  affembler  une.  cour  martiale  poyc 
Juger  cescoupablw.  Qu'ils  perdent  la  vie  arec  igqomi- 
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ti!è ,  tandis  qu'ils  auroîent  pu  la  défendre  *vec  hdft* 
tteur  ou  la  perdre  avtc  gloire  &  utilement  pour  la 
patrie.  Il  faut  que  ta  France  apprenne  la  punition  en 
même  teins  que  le  crime;  que  cent  punition  donne 
du  courage  aux  plus  lâches  &  qu'elle  Veoge  le  nom 
français  »t 

La  lâcheté  des  féditieux  ne  doit  pas  tourner  au  dé- 
savantage de  la  liberté;  il  eA  même  heureux  que  tout 
les  traîtres  foient  connus,  La  p  nfe  de  .Longwi  ne  fera 
qu'augmenter  le  cou  rage  des  amis  de  la  pairie.  Déjà  les 
adminiflrareurs ,  de  Montmédi  ne  prenant  eonfeil  que  de 
leur  ci  vifme  &  de  l'énergie  qu'infpire  la  liberté  f  viennent 
de  mettre  leur  place  dans  un  état  nefpeâabfe  de  dé- 
fertfe,  &  de  juter' de*  /enfisvelir  fou»  les  ruines  de 
leur  patrie.  Ce  dévouement  ne  pouvoir  qu'intérefle* 
TAflemblée  Narionale.  Il  eft  décrété  qtie  la  capitale  & 
les  départemens  voifins  feront  invités  par  une  procla- 
mation, à  lever  une  armée  de  30  mille  hommes.,*, 
1/âAe  du  corps  légiflatîf  eft  digne  du  fénat  de  Lac* 
idémone.  «  Citoyens,  y  eft  il  dit; l'enneniî  s'avance; 
-petu^être  Te  flattetil  cte  trouver  par- t6m /des  fâches 
ou,  des  traîtres.  Il  fe  ît rompe  ;; l'armée  eft  indignéç. 
'Citoyens,  fi  Vous  partagez  fon  indignation ,  panez  *„ 

Cette  proclamation  avoit  été -lue  fout  tes  plus  heu- 
reux aufpices.  On  venait  ds  décréter  l'impioflion  & 
•l'envoi  aux  départemens  d'une  adrefic  éloquente  de  la 
-municipalité  de  Longpont.  Sur. une,  population  de  1  jo 
hommes ,   cette-  commune  a*,  fourni  -,  5  3    volontaires  , 
&  un  don  patriotique  de  1 yo  Uv.  ;%;Ntos  futurs  ,  di- 
fent  ils,  ont  nourri  la  patrie;  nous  allons  vetfer  no- 
*tre  fang  pour  la  défendre.  Nous  Jai/fobs  nos  pères  & 
nos  frères  rrnries  potlr  finir  nos  ndcokcft  Légiflatotirt, 
■veiller  fur  l'emMtAi  dû  dedans:  fi  ceux  du  dehors  Vien- 
nent vous  inquiéter  ,*  nous  ne? ferons  plus  ». —  L'Àf- 
'  fernbtée  avoit  décrété  le  principe  de  la  publicité  d** 
féances  des  corps  adrtiiniftratift  ;  elle'  a  annulé  dans  la 
•  féance  d'hier  tous  les  ades  des  diredoirçs  qui  pçar- 
roient  être  pafTés  en  fecret.  Elle  excepte  les  ni+Àire* 
de  police. 

Pcl'Imp. d'AuivJ,  G******  tu  TiiHttpnnet 
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Mercredi  29  Août  1792. 
Di^ARfEMBNS.  — -   FRONTIERES. 

Nouvelles  de  nos  Armées*  —  CaMp  de  MaùBEÙgE* 

(2%  août.) 
Extrait  d'une  càrrefponiance  dont  nous  garantiftons  l authenticité» 

*  •  .  .  •  i\  ous  avions  grand  befoin  des  détails  que 
vous  nous  avez  fait  pafler  fur  la  journée  du  10  août; 
car  nous  étions  violemment  travaillés,  &  S  avarice  :  vous 
allez  en  juger;  car  il  eil  bien  jullè  que  je  vous  rende 
compte  pour  compte:  lé  neuf  août  (ùbfetve^  biett 
tien  quec'efl  le  g  août»  veille  du  10.)  le  9  août  donc, 
Lameth,  notre  maréchal  de  ct.np,  flous  propofâ  un 
ferment  d*obéi(fjnce  au  roi  tout  court;  il  fut  très-mal 
reçu  ;  un  volontaire  entre  autres  à  qui  il  adrelToit  la 

[mole,  parce  qu'il  3  voit  l'oreille  de  Ces  camarades, 
ui  répondit:  Enfii  vous  vous  démafque^l....  Pa,  tu 
nyes  qu'un  plat  J.  F.  &  tu  nyes  pas  fi...  poUr  comrhan- 
der  à  dé  t  raves  citoyens  ;  rappelle  toi  8g  &  go;  alort 
tu  le  trahi ffois»  ton  roil..  Lameth,  rouge  de  colère, 
Veut  lé  faire  mettre  en  prifon:  mais  un  cri,  non,  non 
il  n* ira  pas.  nous  ne  le  foujfi irons  pas ,  s'élève  de 
toute  part,  &  le  royal  champion  ne  demande  pas 
fon  refle;  il  eft  paru,  dit  on,  pour  Rouen. 

«  Le  10  août,  l'ennemi  de  voit  nous  attaquer  vi« 
IT  UguuTomiXI.  Ff 


ttfo) 
Vement  ;  on  nous  en  avoit  prévenus?  Autre  chofe  ac- 
tuellement :  on  a  lu  à  l'appel  un  ordre  du  général  Ar- 
thur Dillon,  qui  nous  dijûit  qu'on  avoit  violé  la  conf- 
i'tution^  que  les  faâieux  de  Paris  avoient  infulté  U 
roi  qui  en  ètoit  le  principe ,  ET  QU*1L  FALLOIT 
TOUJOURS  COMBATTRE  POUR  LUI.  Cette 
derni«re  phrafe  nous  étoit  répétée  avec  affeââlion  (i) 
par  quelques  officiers  que  nous  n'avons  pas  feulement 
daigné  écouter.  Tout  pour  la  patrie,  voilà  le  fenti- 
ment  que  nous  portons  dans  notre  cœur.  Le  10  l'en- 
nemi ic  préfeme  en  effet  à  notre  avant  garde;  mais 
il  n'ofa  rien  tenter;  nous  étions  tous  fous  les  armes 
&  l'attendions  de  pied  ferme....  Il  paroît  que  tout 
cela  étoit  concerté;  car  il  fe  retira  comme  il  s'étoit 
avancé,  M.  Lanone  donna  ordre  à  yoo  hommes 
de  partir  avec  iyo  foldats  de  cavalerie  légère;  ioui 
entrâmes  dans  3  de  leurs  villages,  &  quoi  qu'ils  fuf- 
fent  en  afTez  grand  nombre  pour  fe  défendre ,  ils  ga- 
gnèrent le  large.  (  Encore  une  fois ,  cela  nous  a  paru 
très  fufpecl.  ) 

»  M.  Dumourîez  nous  raflemble.  Lt  bruit  coutt 
qu'il  va  diflraire  une  partie  de  notre  camp  qui  fe 
porteront  à  celui  de  Jlaulde.  L'on  nous  munit  à  force  de 
tout  ce  qui  nous  efl  nécelfaire.  La  nouvelle  du  morcent 
eft  ici  que  dans  les  premiers  jours  du  *ioïs  prochain 
nous  attaquerons  Mons.  Vous  ne  concevez  pas  quel 
effet  produit  cette  annonce;  nous  en  fournies  au  fep- 
tiemeciel». 

Corrèfpôndances  diverfes  relatives  à  la  f'rife  de 
Lvûgwy. 

Par  la  vole  de  Sierck.  —  L'ehbèmi  s'eft  porté  en 

»  ■■  '■■     ■■  ■  ■  ■  i*ii  — ^— —  1  ii       ■       ^' 

(1)  Nous  fuivons  Tordre  ds  la  lettre,  de'  forte  qull  p«- 
roîtroit  que  ce  fut  le  $  an  feir  quâ  V$rire  on  Jifilt  déjà  {#  k 
confitution  «voit  été  violée  dans  h  psrfonne  ficrèe  da  Rei. 


,ïbrte.reîs  LengWy ,  &  l«s "hu (Tards  prufTiens  tiennent 

noire1  Ville. '''—  —  Le  rèt  'dtf'Prufle   a    pitié  la  -caille 

'  des  douafiés, •&  ai  ordonné ;dè  toucher  à  l'avenir  les 

1  revehtis   pdiÀ^on   compte.   Nos  Tcélérats  d'émigrés 

ont  ténfi  dés^tîotes  detblis  les  citoyens  qui  ont  le  plus 

*  manïfefté   de'pïtribtirmé  &   d'énergie,  &  ilscondui- 

•  fent  tes.  bandes  Autrichitnnes  &  Prufliennes  pour  dé- 
'  truiré  lënt-s.prbpnétés,  violer  leurs  femmes,  maffa- 

cfer  jiifqu'à    leurs  enfans.  ;  Tel  eft  le  plan  de  guerre 
que  paroijjenù  avoir  tonçu  lei  dëfpotes  coàlifés* 

Par  la  voie  de  Margny.  —  «  L'armé*  du  ci-de- 
.  , yant  général  Lafayette  vient  de  battre  celle  de  Çlair- 
\  fait,  qui\a  faic  une  perte  confidérable.  L'affaire  a'ca 
\  lieu  au-deflus  de  Carîgnan*  L'ennemi  Temble  vouloir 
^  prendre  Ta  revanche.  — .  Al.  Dumouriez  eft  arrivé; 
,. 'mais  jiiTqifaior,*  il  n'a  Bit  faite  aucuns  mouuemens» 
~  Longwi  eft  pris,  par  tralu/on'  fans  doute  ,  puifque  le 
,.  brave.,  bataillon  de  la  Gâte  d'Or  étoit  dans  Tes  murs, 
"m   où  il  à  voit  été  envoyé  par  lé  fçélérat  Lafayette,  qui 
étoit  outré  de  ce  que  ce  brave  corps,  qu'il  avoit  en- 
voyé à  la  boucherie,  s'étoit'imixiorialiTé.  —  Luckher 
.«H  plus  que  Tufped  ;  il  eu  même  dangereux.  Toute 
s    communica'ion  fui  eft  coupée.   Comment  cela  peut-il 
'    fé  faire  tins  qu'il  y  aik  dohné  les  mains!  Au  Turpllis, 
1  s*il  s'aviTôit  cfe  nous  mener  à  la  "boucherie.  Ta  tête  en 
réponde.  i        ,  .        '       *      ' 

Par  Longuyori)  &c<  —  Le  19  du  courant,  6  à  70a 

hufT.  ont  paru  à  la  Colombe ,  Tuf  Içg  derrières  de  Long- 

\*ry,  Auiïitôt  un  piq.uçt  cte  ka^ziin,  un  détachement 

de  la  garde  nationale  &  quelques  grenadiers  de$  cara- 

r     j)agne$,;fpnt;allés  à  leur  rencontré,  en  ont  tué  30  & 

.     faiç  .28  prifQnniersV  -7-  Une  armée  qu'on  porte  à*  80 

raille  homtneç  {calcul  Jans  douté  exagéré;  par  l'ennemi 

:  t  lut-méme) y  s'étend  dam  Ja  vallée  dé-LuxeaibQjug  & 

^  la  .majeure  jwtiç  dH.feaftfti»  -(fcJL&ogwt.  Le*  pdftes 
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de  la  Clicre  font  inveflis  par  lcshuflTards  prufliens^fc 
Longwi  efl  bloque»  Le  pofle  du  Vieux  Château  efl 
girdé  par  les  braves  volontaires  de  la  Cote  d'Or.  Plu» 
de  60  coups  de  canon  ont  été  tirés  de  ce  pofle  &  ont 
fait  du  ravage  chez  l'ennemi.  On  en  a  également  tiré 
plufieurs  de  la  Lunette ,  en  regard  de  Tomain.  —  On 
allure  que  le  camp  de  Fontoy  eft  renforcé,  &  que 
celui  de  Richemont  fera'  levé  cette  nuit  (  la  nuit  da 
slx  au  2.3.}  — -  Avant  d'aller  fecourir  Longwi  fil  fau- 
drait que  le  douteux  Luckner  attaquât  celui 
entre  Longwy  &  Fontoy.  Hohenlohe  efl  à  ce  carap. 
Le  roi  de  PruflTe  &  Brunfwick  font,  dit-on,  au  château 
d'Otunae.  On  avoit  bien  raifon  de  dire  que  c'étoit 
une  fauHe  attaque  que  celle  de  Landau.  L'ennemi  fac- 
cage,  pille  tout  ce  qui  fc   défend.  Un  curé  de  Thi- 
onville  provifoiremènt  a  fait  mordre  la  pouflïere  à  2 
huflards. 

«  Ceux  du  roi  de  Pruffe  font  des  eTCurfifcns  jufqu'à 
Etain  ;  ils  Volent ,  ils  pillent  mêmt  jufqu'aux  ariflocra- 
tes;  ils  enlèvent  les  vafes  facrés.  Voilà  les  reflaura- 
leurs  des  autels  ! 

Par  la  voie  de  Sar-Louis.  —  (24  août.)  — «La 
lâcheté    des    citojens    de     Longwy    n'infpire    dans 
celte  ville  gue  des  fetttimens  d«  mépris  &  d'indigna- 
tion. Celte  infâme  conduite  a  triplé  le  courage  de  nos 
habitans.  Les  écluses  font  placées  ;  dans  moins  de  6 
heures  tous  les   environs  ae  la  cité  peuvent  être  in- 
nondés.  Notre  garnifon  eft  décidée  à  s'enfevelir  fous 
les  ruines  de  la  place.  Nous  avons  un   commandant 
plein  de   zèle,  de    courage  &  de  patriotifme.   Les 
ennemis  ayant  ofé  s'avancer  jufques  fous  les  glacis  de 
la  ville  ,  nous  les  avons  bientôt  forcés  à  prendre  la 
'    fuite.  Lçs  autrichiens  difpofent  un  pt>nt  de  bateaux  fur 
la  Sarre  du  côté  de   Merci.    Nous  noue  préparons  à 
.    les  en  chaffer.  Soyoz  tranquilles ,  ci  ira ,  lee  perfi- 
des u'y  font  plus  ». 


Cd/7*/>  <&  Richemon. 

Luckner,  à  la  nouvelle  de  la  journée  du  dix ,  a 
fait  une  harangue  —  *  Des  fa&ieux  veulent  détrôner 
»  le  toi ,  a-t-il  dit  :  on  veut  nous  propofer  un  nou- 
»  veau  ferment  ;  moi  ,  je  vous  déclare  que  je  ne  le 
»  prêterai  pas,  &c.  »•  Enfin  Luckner  a  été  l'émule 
de  Ditlon ,  dont  il  ne  faut  pas  oublier  le  fameux  ordre  ; 
cependant  aujourd'hui  Dillon  crie  à  la  calomnie  ,  & 
la  gazette  de  Lille  recueille  une  lettre  d'un  Alexandre , 
foldat  au  *2<£  régiment ,  qui  rapporte  un  fuperbe  dis- 
cours national  &  antiroyalifle  de  Lukner,  dans  le- 
quel on  lui  fait  dire  que  le  peuple  eft  fouverain;  qu'il 
faut  combattre  pour  la  Nation,  qui  eft  la  première 
fouveraine ,  puifque  c'efl  par  elle  que  nous  forâmes 
quelque  cAo/è,  Ôcc.  &c.  (i). 

Bulletin  de  Varmée  du  Nord.  —  Lorfque  les  fol- 
dats  fuiifes  de  Diesback  fe  réunirent  fous  nos  dra- 
peaux,  .on  courut  après  eux  pour  leur  porter  des  pa- 
roles d'accommodement.  Voici  la  réponfe  qu'on  leur 
prête  :  Nous  voulons  vivre  libres ,  défendre  la  caufe 
de  la  liberté  &  de  t  égalité ,  tuer  des  hou  tan  s  ,  des 
tyroliens  ;  nous  ne  voulons  pas  voir  nos.  frères  les 
Français  fe  battre  en  brave* ,  tandis  que  nous  rejlons 

dans  nos  cafernef  comme  des  f...  c On  leur  ob- 

ferva  r ajoute  la  même  gazette,  que  leur  defertion  fai- 
foit  un  tort  effeâif  à  leurs  capitaines  refpeâifs....*- 
«  Ce  nyefl  point  notre  deffeiny  répondirent- ils  ;  la 
brave  nation  Franpaife  les  dédommagera  de  cette 
perte  ».  —  Le  procès- verbal  de  cet  événement  a  été 

(i)  A  travers  toutes  les  fottifes  recueillies,  on  trouve 
celle-ci:  «  Le  cheval  du  brave  général ,  dit  Y  Alexandre- foldat, 
m  fut  effrayé  du  bruit  des  applaudiffemens.  —  Peur  un  che~ 
»  val  du  roi9  vous  n'êtes  gueres  rùfonnable ,  fait -on  dire  à 
Luckner  !!! 
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acfrefïe  à  MM.  \ê»  commifiaifës  de"  l'Àfferablée  Nat.; 
ils  y  ont  rcpçndu  en  ces  termes  : .  .  . 

«  Nous  avons  reçu  ,.  Jtl]i).9  yjQtre  lettre  &,  votre 
».  prvcc9-Ycrh.il....  Il  ne  npu*.«ell  pas  j*lus  pçflj  aie  qu'à 
»:  vous  de  contrarier  |e.  yosu  li  bien  .  prononcé  des, 
»<  foldats  de  X)i<3*bac]î  de  combattre  pour  li  liberté* 
»  Il  fcroH.i»j.ufle  de,  notre  p^rt  de  blâmer  &  de  ré- 
».  primer  un  fentiipent  dont  Ifs  Français  tqn\Si  vi- 
»,  vement  pénétrés,  &  qui*i£  6  naturel  aux  hommes 
»  de  tous  le?  pays.  Tou*^  ,qui,  nous  pareil  infini- 
».  ment  ju/le,  cVft  dp  folUqter  l'Aifen^*ede  iaue 
»|  rembourfer  MM.  les  caprines  de  ceiaqi]e  ce.s  fol- 
».  dats  fejrqnt  .convenus,  dç  ^eur  devoir,  ils  douent 
».  compter  fitr  leur'rembQyrfement ».      ,  c       . 

Lannoi.  —  Il  y  a  eu  le-feij)  une  affaire  près "dfreette 
petite  ville i,  X)ù  les.Atjyiclîieii$  ont  été  .battus  d'im* 
portancc.Ils  ont  vpuhi^avpiç; leur  revanche a  &  font 
tenus-  clandeilinement ,  dit- on- »  aua^uer  ce  pofle  le 
26.  Op  ignore  le  réiuhit  $e m$ettç  Jurp(i/e..-if#-  Les 
34»  2£  &.  26%  il,eft<,«*nu4wï  grand  npQibr.e  de  de* 
fertpiys  Autrichiens,  à-JLdllçt,',  •  /  - 

\Nota.  Ua  Journal  trè$-ieftiai$bte  *  mw  <JW'A\*eft  #as  affez 
ep  garde  coatre  lss  faaÛes7nquveIles,kaEart>it  Jiier  .covmc 
très-fùre ,  ur  e  grande  victajre  fur  le  Rhm ,  dansjaquclle  nous 
aurions  fait  5000  prisonniers  &  pVi*  itf  eâtïo&ï  Cette  nou- 
velle du  Rhin  eft  communiquée  par  "une  lettté  dii  DéLhs  ^  datée 
du  18.;  cette  grande  victoire  du*  Rhin  auroi£  donc,  etp  rem* 
portée  dam  les  premiers jouts  d'août  ;  commet  donç^  i'igno- 
reroit-on.  à  Paris  aujourd'hui  59  ,  Se  comment  a-t- on  pu 
la  recueillir  comme  vraie  ,1e.  28  ï 


Départembns.  Frontières  du  Midi. 

;  B.  PYRÉNÉES.  —  {Pau,  ij  aïût.)  iLferoît 
cifiiciie  de  peindre  la  joie  que  les  évgnemens  du  IG 
ont  caufée  dans  cette  ville.  —  Tous  les  citoyens  ont 
pi  dé  le  nouveau  ferment  avec  enthoufiafme.  ->-  La 

Ff  * 


<4K) 

nombre  des  volontaire»  furpaflera  de  beaucoup  le 
cotingent.  Des  pères  de  famille  ont  été  les  premiers 
à  s'irçfcrire.  —  Peu  fatisfaits  d'offrir  leurs  bras  à  la 
Nation,  plufieurs  citoyens  ont  Tait  des  offrandes  pa- 
triptiques.  L'abondance  des  matières  nous  force  de 
renvoyer  à  demain  quelques  détails  intérefTans. 

Bayonne.  —  On  a  inféré  dans  plufieur  journaux , 
&  notamment  dans  les  Annales  patriotiques,  que  cette 
ville  étoit  menacée  par  une  efeadre  Elpagnole.  Ceux 
qui  publient  des  nouvelles  aufli  ridicules,  devroient 
au  moins  étudier  la  carte.  Nous  engageons  nos  con- 
frères à  fe  mettre  en  garde  contre  de  telles  affections. 
Nos  lettres  de  Bayonne  parlent  bien  de  la  joie  qu'à 
produite  la  fufpenfion  de  Louis  XVI ,  du  courage 
que  manifeflent  tous  les  citoyens  ;  mats  il  n'efl  pas 
plus  qucllien  d'efeadre  efpagnolc.que  de  flotte  Pata- 
gone.  La  cour  de  Madrid  n'eft  pas  fans  doute  dif- 
pofée  en  notre  faveur  ,  mais  elle  ne  peut  rien- 


Paris. 

Place  de  VïLâttl  de  ville  ,  &c. 

La  plus  grande  énergie .  continue  à  fe  Hianifefler  ; 
les  citoyeMs*  fe  précipitent  pour  s'enrôler  &  partir 
pour  le  camp  de  30  mille  hommes;  des  nferes  de 
famille  préfement  leurs  enfans  ;  des  pères  accompa- 
gnent leurs  fils;  ceux  qui  font  néee flaires  à  leurs  fa- 
milles, fe  difpofent  à  donner  leurs  armes  &  leurs 
habits.  Les  fédérés  des  départemens  manifefîent  la 
plus  honorable  ardeur....  Nos  braves  canoniers,  fi- 
dèles à  leurs  fermens,  veulent  partir,  mourir  ou 
vaincre  (1)....  Un  aflemiment  unanime  fe  prononce 

»  1     ■         ■       11  i     «  1       m        .n.-  ■  ■ ,  — 

(t)  L'affluence  étoit  fi  grande,  qu'un  nombre  corfîderable 
a  été  s'çprôler  aux  autres  p'aces  qui  ctoient  difpoféet  à  cet 
effet. 


rentre  le  premier  mauvais  citoyen  qui  ofera  élever 
la  voix...  Tu  es  un  ennemi  puijque   tu  les  protège, 

MEURS *  Départemens ,  imitez  cette  noble  ar- 

i»  deur;  que  des  millions  de  défenfeurs  de  la  patrie 
*>  fe  lèvent ,  que  la  prife  de  Longwi  &  les  autre* 
«  futcès  éphémères  des  tyrans  foiem  Pépoque  éter- 
»  neile  de  leur  chAie  !  » 


Anecdote  précieufe  à  recueillir* 

Far  un  arrêté  de  la  commune ,  le  célèbre  Latude 
fe  trouve  propriétaire  de  la  main  de  la  flatue  ren- 
verfée  du  defpote  Louis  XV ,  de  cette  main  qui  a 
figné  la  lettre  de- cachet  qui  l'a  retenu  pendant  30 
années  dans  les  fers. 


Tribunal   du  Jurç  criminel  fpécial  pour  la  journfe 
du  dix. 

D'Oflbnville,  juge  de  paix  de  la  fedion  de  Bonne» 
Nouvelle,  prévenu  de  complicité  avec  d'Aigremontj 

a  été  abfous Le  public ,  témoin  de  finlUuâion,  5c 

convaincu  que  le  juré  avoit  fait  fa  déclaration  d'après 
&  confeience ,  a  applaudi  à  ce  jugement. 

Théâtre  National,,.,  de  Meliere. 

^  La  Ligue  de»  Tyrans  &  des  Fanatiques.  •*-  Les  Eaux- 
d'Aix,  —  Les  petites  Affiches. 

Théâtre  de  Mademoifdle  Mtntonfier. 

La  Prévention  paternelle.  «—  Plaire ,  cVil  commander  — • 
Le  Tuteur  célibataire. 

Théâtre  du  Vaudeville, 

CaiTandre  oculifte.  —  La  Revanche  Forcée.  —  Joçrifle  * 
0#  k  Foule  aux  «uf*  d'or, 


Assemblée  National*.  —  (Af.  Lacroix ,  préjident^ 

Suite  de  la  fiance  PERMANENTE.  —  Nous  . 
fommes  encore  à  deviner  le  motif  qui  engage  certains 
pubîicifles  patriotes  à  s'acharner  après  l'excellent  pro- 
jet de  M.  Jean  de  Brie.  Ils  ciaignent  les  repréfailles; 
ils  craignent  le  déshonneur;  ils  craignent  les  evéne- 
mens...  Tout  eft  pour  eux  un  fujet  de  frayeur.,..  Com- 
ment ne  voient- ils  pas  qu'une  légion  de  1200  tyran- 
nicides  jetteroit  l'admiration  &  l'effroi  parmi  les  trou- 
pes ennemies?..  Nous  fommes  300  qui  avons  juré  dôr 
porter  ta  tête  au  fenat  de  Rome «... tremble  L.  A  peine 
Scévo!ay  eut-il  prononcé  ces  parole?  terribles  ,  que 
Forfenna  levé  le  fiege,  demande  la  paix  &  abandonne 
les  Tarquins  à  leur  malheureux  fort.—  Un  mois  de 
plus  eut  épuifé  les  Romains  &  fait  triompher  la  ty- 
rannie. 

On  ne  doit  pas  plus  craindre  les  repréfailles.  Croît-on 
que  les  mangeurs  d'hommes  trouveront  comme  nous 
des  êtres  difpofés  à  s'immoler  pour  tuer  nos  généraux  f . 
Au  refle  n'ontils  .pas  leurs  Tyroliens ,  qui  façonnés 
dès  le  bas  âge  au  métier  d'aflaffins,  s'attachent  aux  pas 
de  nos  officiers?  S'embaraffe  ton  à  Coblentz  de  l'im- 
moralité d'une  telle  conduite  ?..  On  nous  compte  gra- 
vement que  TAffemblée  Nationale  ne  peut  pas ,  fans 
injuflice ,  ordonner  la  levée  d'un  corps  de  tyrannici- 
des....  Et  depuis  quand  n'eflil  plu* permis  de  ju^er  & 
de  punir  le  crime  ?  Les  individus  couronnés  commet- 
tent toutes  fortes  de  brigandages  &  d'affaffinats.  Re- 
faferoit-on  aux  nations  le  droit  de  les  réprimer?  Que 
les  légiflateurs  prononcent  la  peine  de  mort  contre  ces 
brigands  jadis  privilégiés.,..  Tout  homme  honnête  fe 
fera  un  plaifîr  Se  un  devoir  d'txécuter  l'arrêt. 

II  nous  femble  qu'on  devioit  être  plus  réfervé  à 
blâmer  ce  qui  a  fait  l'admiration  de  tous  les  fiecles.& 
le  bonheur  de  quelques  nations.  Ah!  fi  les  principes 


doJa  morale,  invoqué»  d'une  manière  fi  ridicule  pa#, 
dis  hypocrites  politiques,  n'euflent  pas  toujours  été 
niai  interprétés,  le  monde  ne  préfenteroît  qu'une  fa- 
nrille  de  frères....  Abrutis  par  le  monarchique.,  guidés  ! 
encore  par  les  préjugés  &  l'habitude ,  nous  ne  voulons  r 
pas—  de  cette fiere   morale  qui  affranchit  l'homme, 
àt  la  dépendance  d'âutrui  ;  il  nous  en  faut  une  moins . 
mturelle,  plus  mmiéfée,  plus  moite....  Combien  plu*; 
majeflneufe  &  plus  utile  n'étoit-elte  pas  chez  n*s  an- 
cêtres? On  n'avoit  pas -encore  altéré  les  traits  oucor- 
xbmpu  fes  maximes;  Alors  elle  excitait  des.tranfports; 
&  donnok  à  la  paflion  de  la  gloire  une  force  éton^ 
nante.'  Depuis  qu'on  «l'a  défigurée  en  voulant  la  ren-. 
dfe  plus  aimable ,  néu*  n'avons  plos  pour  elle  qu'un 
anr.our  tiède  &  •*>»  fide'emliDufaffue. 
*  «  Oui,  ajoutent  les  <foj>hifte*,iqft'ûn  citoyen  aroi^ 
de  l'humanité  quitte  fes  foyers  ,  vole  dans  le  camp  des  < 
defpetés,  9c  facrifte  lès  tyrans  ,  il  aura  bien  mérité  de 
fes  concitoyens;:;.,  mai*  A  n'eflr  point  permis  aux  lé- 
gtRaîeursde  fanâiônner^  pour  amfi<dire,  fa  milîioa; 
l'cquîflg^'y  oppofti-  »  —  Gettc  diflàndiont  eft  tout  avk 
plus  digne  d'un  ifeeheliet*  de  Salatnanque*  Et  locfqua 
là  fénat  rotmin  mettoh  le  poignard  tyrtnnicide  dans* 
lès  mains  du  courageux-  Scévola,  craignit  il  d'enfrein- 
dre, ou  viola- t-iMes  régies  de  la  juflice?  Cette  au* 
gtifle  aflemblée  étok  elle  un  ramas  d'affaflSns  &  debri-i 
garrds  ;  eHe  qui  a\iôii  refpeâé    les   biens  &  les  jour» 
dé  leur  famille  ,  elle  qui  ne  voulut  point  fe  revêtir. 
de  leurs  dépouilles;  ntais  qui  crue  obéir  à  la  voix  do 
fa  jirfKce  en  faifant  périr  celui  qui  fouloit  aux  pied* 
les  droits  des  peuples  &  de  l'homme  ! 
*    C'éft'à  la  jaloufîe  &  à  la  fotte  manie  de  vouloir 
paroître  humain  &•  généreux  ,  qu'on  doit  auribuer  Top— 
pofiiion  indécente  que  plufieurs  perfonnes  ont  manï- 
fitflce...  La  plupart  de  ceux  <||f-fbnt  un  cnuie  à  Jcan> 


iAMSrie  de  de  fon  projet  de  décret  ,  ont  peut-être 
ïfcoins  de  douceur  &  d'Mumanité  dans  te  caraôere.... 
Elle 'eft  aflez  ridicule,  cette  générofité,  qui  expofe' 
liviè  de  pluficurs  millions  de  citoyens  pour  laifler 
vivre  un  tyran'  &  qui  oublie  kà  malheurs  de  Puni- 
vers  à  pour  nefë^rajjp'eller  que  les  dangers  d'une  poi-* 
gtiéé  de  fcélérâts  !  !  Qu'ils  fe  félicitent  de  leurs  beaux1 
principes  de  morale1  &  de  juftice  ;  quant  à  nous,  in* 
trmemént  perfuadës  que  la  vertu  doit  être  récompen-' 
fée  &  le  crime  "puni,  nous  aurons  toujours  la  bcm-~ 
hommie  de  croire  que  le  bien  général  eft  la  bafe  de 
l'équité.  Le  monde1  fera  parfaitement  heureux,  lorf-: 

5 ue  tous  les  hortimes  pourront  dire  xomme  Caflïos  r 
e  ne  fais  ni  roi  ni  maître;  mais  je  fuis  le  meurtrier 
de  celui  qui  voulait .  fe  rendre  notre  maître  &  no- 
tre roi  !  .-•."• 

I/autcur  eftimable  de  la  république  univerfelîe  do 
devoit  pas  goûter  la  morale  de  nos  heaux  efprits* 
Admis  à  la  barre  pour  remercier  le$  légiflateurs  du- 
titre  glorieux  qu'on  venoit  de  lui  accorder,  il  a  dé-* 
montré  avec  beaucoup  de  force  l*s  avantages  du  plarf 
de  M.  Jean-de-Brie.  Il  a  dû  faire  rougir  ces  homme? 
foibles  qui  fe  trouvent  toujours  en-deçà  des  princi-- 
pès ,  parce  qu'ils  craignent  de  fauter  au-delà.  Le. 
pétitionnaire  qui  eft  tout  fier  d'être  citoyen  Français^4 
a  dit; 

•  «  Légiflateurs,  la  fageflè  de  vos  décrets ,  la  bravourer 
de  l'armée  afliireht  à  l'empire  frahçais  un  fuccès  que 
ne  pourront  atteindre  ni  empêcher  les  puiflances  coa- 
Rféesi  -*•  Les  écrivains  cofmojsolites  font  aflbciés  à 
votre  gloire  en  acquérant  le  titre  de  Citoyen  Fran- 
çais. Charles  IX  eut  un  fucceffeur;  Lor.L,  XVI  tfe» 
aura  point.  Légiflateurs,  vous  fayez  apprécier  la  tête 
des  philofophes  ;  il  vous  refle  à  mettre  à  prix  celle  des 
tyrans.  Les  Timoléon ,  les  Ancaftrom  ont  verfé  quel- 


qnet  gouttes  impures  de  ce  fang.  GuÇjvc  IQ  ravage^ 
roit  vos  frontières  maintenant,  n  ce  tyrannicide  n'en 
eut  pas  délivré  0.  patrie  ingrate.  Donnons  des  cou- 
ronnes de  chêne  t  des  arpens  de  terre  aux  généreux 
citoyens  qui  courront  la  même  carrière.  Quanta  moi  > 
clerc  par  votre  adoption  au  titre  de  citoyen  français  > 
je  fens  combien  il  m'honore  &  combien  il  vous  eft 
honorable.  Je  profère  mon  ferment  à  la  liberté,  à  l'é- 
galité &  à  la  fauve  raine  té  du  peuple*  Mon  cœur  eft 
Français  ,  mon  aine  eft  Sans  culottes.  » 

M.  Hérault  de  Sec  lie  lies  ptéfiduit.  Il  partage  les  fen- 
timens  d'Anacharlis»  Il  approuve  uotre  morale;  car  il 
a  fait  une  réponfe  digne  du  difcours  qu'on  vient  de 
lire. 

lis  ne  font  pas  rares  les  hommes  difpofés  à  com- 
battre les  tyrans  corps  à  corps.  Des  cha fleurs  volon- 
taires fe  font  préfentés  à  l'Affeniblée,  où  ils  ont  roa- 
lûfefté  la  ferme  réfolution  de  purger  la  terre  des  bri- 
gands qui  la  dé fo Lent.  Cas  braves  foldats,  précédés  d'une 
tnubqix  guerrière,  ont  obtenu  l'honneur  de  défiler 
dans  l'enceinte  de  la  falle,  &  de  renouveller  leur  fer- 
ment. Ils  font  à  la  veille  de  partir  pour  les.  frontières^ 
L'orateur  a  prononcé  le  difçours  fuivant: 

*  Réunis  dans  la  capitale  fous  les  aufpices  de  la. 
liberté,  nous  allons  en  combattre  les  ennemis;  vous  ne 
nous  reverrez ,  légiflateurs  ,  que  quand  la  liberté  t 
régaîité ,  feront  affermies,  fur  des  bafes  durables.  PuifTe 
cotre  patrie  9  à  qui  nous  offrons  tout  notre  fang> 
voir  triompher  fes  courageux  enfans  &  les  voir  unis 
par  les  liens  de  la  fraternité!  Légiflateurs  ,  recevez; 
uotre  ferment.  Nous  jurons  de  maintenir  de  tout  no- 
tre pouvoir  la  liberté,  l'égalité,  &  de  vtrfer,  s'il  le 
faut ,  tout  itotre  (kng  pour  les  cimenter  ». 

L'ÀIfemblée  applaudit  aux  fentimens  énergiques 
de  ces  braves  chaifeurs ,  &  ils  traverfent  la  falle  au 


tfûlieil  des  cris  de,  vivent  lu  Nation  &  t 'égalité  !  LeM 
préfence  eledrifoit  même  les  bennes  gens  que  la  chute! 
des  tyraos  "paroît  effrayer.  L'on  bous  perm#ura  de 
pirler  auffi  fou  vent  des  tyrannie  rates;  ce  n'ell  pas  ail 
moment  où  tout  un  peuple  travaille  à  fç  régnérer  qu'il 
faut  Fefptâer  les  erreurs.  Il  tious  fuffiroit  d'un  peu 
d'indulgence  pour  retomber  dans  le  modérantifmt. 

Au  refte,  les  tyranniçiles  ne  font  pas  auffi  méchams 
qu'on  le  croit.  M.  Jean  de  Brye ,  touche  des  témoi- 
gnages de  repentir  manifeilés  par  le  département  de 
1  Aifne,  a  demandé  leur  grâce!  On  cû  palTéà  f  ordre 
du  jour. 

Les  événemens  &  les  pièces  trouvées  dans  1e  ca- 
binet autrichien,  ne  peuvent  permettre  à  l'Affetnbiée 
de  laifler  repofer  le  glaive  des  loïx.  L'expérience  nous 
prouve  que  l'indulgence  a  failli  nous  replonger  dans 
fefclavage.  Cet  infâme  JARRI ,  chargé  du  mépris  & 
de  la  haine  de  tous  les  gens  hjnnStès ,  vient  de  ter- 
miner fa  carrière  par  une  nouvelle*  perfidie:  il  a  dé- 
ferté  fon  porte.  Nous  étions  des  fadieux ,  lorfque  nous 
aceufions  ce  fcélérat  d'avoir  cherché  à  nous  aliéner  les 
Belges....  Nous  étions  des  fadieux ,  lorfque  nous  Te-, 
prochions  à  l'Aflemblée  Nationale  de  ne  pas  le  dé- 
créter il'acfcufation.  Sans  l'heureufe  révolution  du  io$ 
il  feroit  encore  à  la  tête  de  nos  armées  Se  hâteroit  par 
fes  trahi fons  le  moment  de  nôtre  ruine. 

Diétrick  , .  le"  préfident  &  le  procureur  général  de 
la  Mezelle  avoient  été  mandés  par  un  décret*  Ils  font 
à  Paris  depuis  pltifieurs  jours  &  n'obéilToient  point. 
L'Aflemblée  ordonne  qu'ils  feront  traduits  à  la  barre 
par  la  gendarmerie.  Le  corps  légiflatif  a  donné  en- 
fuite  une  grande  preuve  de  fori  impartialité,  eu  ren- 
voyant au  comité  des  21  i'exapien  de  la  conduit*  de 
fes  commifiaires.  On  les  aeeufe  de  ne  point  affefc 
punir  les  officiers  rebelles*  Du.  moment  où  tous  les 


citoyen*  fiéchiflent  devant  les  loix,  on  peut  iht  q\ie 
le  règne  de  l'égalité  commence. . 

On  charge  aufll  le  comité  defurveillance  de  faire 
tin  rapport  fur  la  millième  prévarication  du  direâoire 
du  Pas-de-Calais.  Les  membres  qui  le  compofent, 
loua  hpnnctes  gens  &  mandataires  de  Lafayette ,  invi- 
tent les  dcpartemcus'à  fe  coalifer  pour  empêcher,  la 
convention  nationale  de  tenir  Tes  féances  à  Paris. 

Plus  les  royalifles  calomnient  les  habitans  de  la  ca- 
pitale ,  plus  ces  derniers  fe  montrent  dignes  de  l'ef- 
time  de  leurs  concitoyens,  —  On  admet  à  la  bâfre 
des  volontaires  du  batailon  de  la  Sorbonne.  Lafayçtte 
leur  avoit  fait  préfent  -jl'un  drapeau  ;  ils  viennent  de  le 
brûler;  ils  en  apportent  les  franges  fur  l'autel  de;  la 
patrie.  L'Aifemblée  ordonne  la  mention  honorable.de 
la  conduite  des  volontaires;  mais  elle  rejette  le  don 
comme  venant  d'une  fource  impure...  Vc?iià  fans  doute 
des  principes  &  de  la  morale  !  On  a  beaucoup  ri 
d'une  faillie  de  M.  Merlin.  Il  demandoit  quç  les  fran- 
ges fu/Tent  attachées  à  la  guillotine.  - 

M.  Couthon ,  qu'une  longue  Se  douloureufe  mala- 
die avoit  obligé  d'aller  prendre  les  eaux,  entre  dans 
l'Affemblée ,  porté  par  deux  hommes,  au  milieu  des 
^pplajudifiTemôns.  L'eflimable  patriote  jure,  le*  larmes 
aux  yeux,  de  mourir  à  fon  pofle  pour  défendre  la 
libené  &  féga'ité.  Jamais  bouche  plus  pure  ne  pro- 
nonça un  ferment  plus  facré «Je  viens,  dit  il  en- 
fuite,,  du  département,  du  Nord.  Si  vers  la  fin  de 
Juillet,. j'ai  eu  la  douleur  d'y  voir  le  peuple.  d\ipe 
des  honnêtes  gens  &  d^s  prêtres,  les.adrçûniflxatipns 
invalides  ou  contfe  réy.oluùonnaires  ,;Ies  fociétés«pa- 
iria'îques  diflbutes.,,  Aujourd'hui ,  tout  efl  méuunor- 
phofé.  On  connoît.  maintenant  le  traître  Louis.  XVI 
&.l'ar)troppph3ge  Lafeyeue.  U écrite  bien  cç  nom  , 
l'homme  atroce*,  .qrjj  a  voulut  %  dévorer  .  fes.  conci- 
toyens.  Le  peuple  efl  revenu  do  Ses   erreurs.  Le 


tTeul  nom  de  Lbui*  &  de  Lafayette  te  remplît  d'indi* 
"  gn^tion.    Les  en  (i  igné  s  qui  portoient  l'image  do  qes 

*  traîtres  ont  été  brifées  ,  &  la  flatue  de  Louis  XV", 
'  qui  fouilloit  la  place  publique  de  Valencietines,  a  cté 
'  renverfée.  L'aimée  ell  dans   tes  meilleures  difpofi- 

tions  ;  ce  n'eft  pas   qu'elle    foit  entièrement  purgée 

•des  traîtres  qui   cherchent   à  égarer  le  foldat  ;   mais 

le«rs  manœuvres  feront  déjouées  par  cela  feu!  qu'elles 

font  éclairées.  J'ai  vu  des  grenadiers  foutenir  en  /ace 

*  à  leur  capitaine  qu'il  éioit  un  traître,  &  le  capitaine 
n'a  rien  répondu.  Si  j'en  juge  par  tout  ce  que  j'ai  vu, 
maintenant  la  France  eft  fauvée  ». 

Oui,  certes;  elle  eft  fauvée!  Des  Landes  au  Jura, 
v  des  Alpes  aux  Pyrénées,  tous  les  Français  répètent 
"  en  choeur  :  Vive  Végalitél  plus  de  roi  !....  Les  fe- 
crétaires  ne  peuvent  fuffire  à  la  le&ure  des  adreffes 
patriotiques.  L'AflTembléc  ordonne  la  mention  hono- 
rable de  toutes  celles  dont  on  a  fait  l'extrait,  &  décrète 
rimprefllon'  du  difeours  de  M.  Couthon. 

Un  rapport  non  moins  intéreflant  a  été  enfuitc  en- 
tendu ;  c'eft  celui  des  comrnifTairés  dont  Lafayette 
avoit  ordonné  Parreftation.  MM.  Peraldi,  Antonelle 
&  Kerfaint  ont  été  accueillis  par  de  nombreux  ap- 
plaudiflemens.  Légiflatcurs  &  citoyens,  tous  s'empreP- 
idient  de  leur  témoigner  le   plus  vif  intérêt. 

On  connoit  la  plus  grande  partie  des  détails,  La 
prifon  où  ces  repréfentans  d'un  graud  peuple  furent 
J1  renfermés,,  efh  plus  horrible  que  la  baftiile.  Pendant 
leur  captivité,  qui  a  duré  plus  de. 6  jours,  i|s  01 1 
ignoré  tout  ce  qui  fe  paflbit  dans  J'artuée.  Ils  ont  con- 
facré  les  premiers  inlhnts  de  leur  liberté  à  exécuter 
les  ordres  de  l'Ailemblée  Nationale.  Le  peuple  qu'on 
avôit  égaré  s'eût  pas  beaucoup  de  peine  à  çev>enir  de 
fon  erreur.  Les  commiflaires .«furent  obligés  de  le 
calmer.  Il  vouloit  immoler. les  reêroÇy  officia  *iuni- 
eipaux  qui  l'avoient  ameuté  contre,  les.  commiffaîre*-. 
*  Rendus  a  Cturie  ville ,  cqntinue ie  ^  rapjiortçu  r  ,<not  3 
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y  àvohs  trouve,  plus  encore  que  partout  ai!leufj| 
les  preuves  de  la  trahiforidu  pouvoir  exécutif  :  la  ma* 

1  nu fj dure  d'armes  de  cette  ville  étoit  paralyfée  ;  les 
ouvriers  étoient  mal  tenus  &  mal  payés;  beaucoup 
de  fufils  pafibient  à  l'ennemi.  —  Des  canons  fans  affûts 
étoient  jonchés  ça  &  là,  fans  qu'on- daignât  les  meure 
en  état  d'être  de  quelqu'utilité.  Indignés  de  cette  mal- 
veillance, nt>us  avons  nommé  trois  ceminiffaires  éga- 
lement éclairés,  aâifs  &  patriotes,  que  nous  avons 
chargés  de  réparer  le  mal  ;  mais  il  faut  le  dire  ,  la  tra- 
hifon  a  été  telle  dans  cette  partie,  qu'il  fera  difficile  , 
pour  ne  pas  dire  tmpoffible,  de  remplir  toutes  les  la- 
tines du  fy  fie  nie   qu'on  auroit   pu    combiner  pour 

notre  défenfe. ^-  En  repaflant  à  Sedau  nous  y 

avons  vu  bien  du  changement.  Alors,  pour  la  prt* 
ttiiere  fois,  les  couleurs  nationales  ont  agréablement 
frappé  nos  yeux,  alors,  pour  la  première  fois  nous 
avons  entendu  les  cris  de  vive  la  Nation,  vive  l'é- 
galité, indices  de  la  difpofition  a&uelle  des  efprit» ..! 
Lafayette  efl  le  feul  auteur  de  notre  détention.  Les 
Romains,  après  une  défaire,  remercièrent  un  général 
de  n'avoir  pas  défefpéré  de  la  patrie*  On  doit  le  mê- 
wie  remerciement  à  M.  Dangeft,  &  nous  defirerions 
qu'il  obtint  le  grade  de   lieutenant-général.  — 

Nous  étions  à  Stenai  y  l^rfque  le  commindaut 
de  cette  place  nous  a  fait  entendre  qu'elle  étoit 
trop  foible  pour  que  nous  puiflions  y  relier  en  f( >■ 
îeté.  -Nous  en  fommes  donc  fouis ,  &  nous  fomnes 
repartis  pour  Paris.  Le  long  de  notre  route,  nous 
avons  recueilli  par-tout  les  témoignages  du  paUiotifnV© 
&  de  l'adhéfion  aux  travaux  de  TAfiemblée  Natio- 
nale. » 

On  décrète  cPaccufarion  les  ex-miniflres  Narbonne  f 

•  Lajard&  Dabantourt*  On  leur  doit  le  livre  rouge  dé- 
noncé pat  M.  Servan. 

Pc  l'Imprimerie  d'Anr.-Joi.  Go  ma*  t  rue  Tiqueto/U}e*N0*7« 
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DES    LXXXIII   DÉPÀRTEMENS. 

N°,    XXX, 
far  Ant-J.  Go  usas,  Citoyen  de  Paris, 


Vins  acquirit  eundo* 


jeudi  30  Août  1792. 

DEPARTEMENS    DE   L'INTÉRIEUR. 

Nous  avons  déjà  répondu  aux  perfohnes  qui  ont  réclamé 
contre  notre  lenteur  à  inférer  les  nouvelles  des  départemens 
de  l'intérieur.  —  Le  grand  idtérêt  qU'offent  dans  ce  mo- 
ment les  nouvelles  de  la  capitale  &  des  frontières  >  les 
ttfahifons  qui  nous  affiegent  8c  contre  lefquelles  i  faut  nous 
prérrtunir ,  font  notre  excufe  ;  nous  allons  tâcher  cependant 
fur  ftiietatives  réclamations,  de  fatisfaire  autant  qu'il  dépen- 
dra de  nous  ,  &  au  moins  en  partie ,  notre  omijjion  invo~ 
lontaire, 

LES  LANDES.  —  (Moni-Je-Marfan.)  Au  mo- 
ment même  où  la  vindidtf  publique ,  armée  du  cha* 
peron  de  la  loi,  refcverfoit,  détruifoit  à  Paris  les  ar- 
îenaux  où  fe  forgeoient  les  infimes  libelles  de  ?Indica+ 
teur ,  des  Annales  monarchiques ,  du  Journal  de  Fon* 
ttnaiy  de  la  Galette  univerfelle ,  &c;  à  ce  mêm# 
moment^  dis  je,  le  confeil  gênerai  de  i'adminiftratioiï 
du  département  des  Landes,  qui  ignoroit  ce  qui  s'étoit 
patte  dans  la  capitale  de  l'empire,  s'honoroii  à  jamais. 
en  proferivant  ces  écrits  incendiaires  &  fi  fatals  aux 
progrès  de  la  révolution,  &  qui  s'envoyoieBt  gratit 
élans  toutes  les  communes ,  pour  y  porter  le  peupla 
à  la  rébellion ,  au  défordre  &  a  l'anarchie.  —  Nous  noi't 
félicitons  qu'un  magiflrat  refpedable  nous  fournifle  kâ 
moyens  de  payer  un  julle  tribut  d'éloges  à  une  ad* 
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miniflration  qui  fe  dirti.nguoit  par  fon  •  patrioufrae  atl 
moment  où  tant  d'autres  conjuroieflt  contre  L*  liberté, 
&  nous  préparoiom  les  plus  odieufe*  trahi fons, 

YONNE.  —  M.  Rolland  a  a drefle  à  tous  les  corps 
admînillratifs  une  circulaire  intér^ffante ,  &  dont  l'ob- 
jet cil  connu.  Le  confeil  général  du  département  de 
V Yonne  a  été  le  premier  ou  fun  des  premiers  à  y 
répondre....  Ony  trouve  ce  fentimentdu  cœur,  cette 
expreffion  de  la  vérité  &  de  la  franchife  qui  toucha 
&  convainc On  en  jugera  par  cçt  extrait: 

«  Le  falut  du  peuple çtf  notre fuprême  loi,  nptrp  unique 
but....  Nos  concitoyens  nous  entourent  ; -leur  préfence  ,  tocs 
ajouter  rien  à  notre  zèle ,  encourage  nos  efforts...^  La  fureté 
des  perfonnes ,  le  refpeft  des  propriétés  £fc  par-deifus  tout  une 
paifiblc  égalité  régnent  dans  ce  département.  De  légers  nua- 
ges ont  obfcurci  notre  horifon  ;  des  prêtres  fanatiques  ont 
élevé  &  veulent  encore  élever  la  voix.  La  loi  qui  pronQnCiç 
leur  falutaire  déportation  Se  qee  nous  attendons  avec  Unir, 
patience  du  befiin  ,  purgera  la  terre  de  la  liberté ,  dé  ces  pro- 
vocateurs ténébreux  de  la. guerre  civile.  Quanta  nous,  nous 
aimons  à  vous  le  répéter;  notife  caractère  "ne  commence  point 
cMJQurihui\  nous  n'avons  point  d'a&e  d'incivifme  à  taire 
oublier.....  No*s  n'avons  adulé  aucun  individu ,  quelque  fok  lepofis 
eii  la  loi  ïajt  placé.  Au  milieu  de  ces  npmbreufes  adreflès  fur 
des  événemens  mémorables,  on  a  ciu  remarquer  le  ifîiencç 
du  département  de  l'Yonne.  Adminiftrateûrs ,  nous  ne  nous 
fommes  pas  cru  les  repréfentans  de  nos  concitoyen^.  Veiler 
à  la  fureté  de  leurs  perfonnes \  à  la  confervation  de  leur» 
propriétés,  affurer  au  milieu  de  nous  le  |>og  ordre  fc  la 
tranquillté  >  tels  étoient  nos  devoir  Nous  fommes  hçureux 
àe  les  avoir  remplis.  Nous  n  avons  courbé  lk  tête  &  nous  ne  la 
courberons  jamais ,  que  devint  les  his  qui  repofnt  fiir  les  èafti 
ficrées  de  la  liberté  &  de  l'égalité.  Si  les  tyrans  étoiènt  encore 
à  craindre y  ils  pourraient  nous  ôjçr  la  viç,  i$ai*  Uf  ne  c&m- 
geroient  pas  notre  opinion. 

OISE.  —  À  la  première  nouvelle  des  événement 
du  IO,  la  fidelle  ville  de  Compiegne,  digne  émule 
4e  V«rfaillcs,  a  abattu ,  renverfé  les  fleurs  dp  lys  avec 
arme*  &  enfeignes  ;  un  vieux  Louis  XIV  a  éié  cul- 
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butéj  une  infcriptton  patiiotiqfre  le  remplace  ;  le  bien- 
heureux St-Louis  a  fait  le  faut.  Un  des  plus  beaux 
arbres  de  la  forêt  du  feu  pouvoir  exécutif,  a  été 
tranfplanté  en  commémoration  de  cette  journée;  le 
figne  auguftè  dé  la  liberté  en  couronne  le  fommet  ;  les 
fcellés  ont  été  appelés  fur  le  château  &  maifons  dé- 
pendantes. Le  diïlriâ  s'eft  emprefTé  d'écrire  à  PAf- 
femblée  Nationale,  pour  lui  rendre  compte  de  fon 
adive  &  patriotique  émulation.».  Honneur  a»:  civifma 
des  généreux  habitans  de  ce  féjour  des  deipotes  ! 

Le  citoyen  Bertrand, imprimeur  patriote  de  cette 
cité,  qui  /honoreroit  *  dit  -  il ,  d'être  infcrit  fur  la 
lifte  de  profcription  des  tyrans  ,  &  qui  nous  prie 
de  faire  paffer  fon  nom  au  fdifeur  de  rhanifefles 
Bruswick  ,  a  fait  imprimer  &  diflribuer  à  tous  fes 
braves  frères  d'armes ,  cette  chunfon  guerrière  (i). 

Allons  enfans  de  la  Patrie  > 
Le  jour  de  gloire  eft  arrivé  > 
Contre  nous  de  la  tyrannie 
L  étendard  fanglant  eft  (levé....  (Bis) 

Entendez -vous  dans  les  campagnes 
Mugir  ces  féroces  foldats  ? 
Us  viennent  jufques  dans  vos  bras 
Egorger  vos  fils .  vos  compagnes. 
Aux  armes  ctoyens,  formez  vos  bataillons; 
Marchons,  marchons, 
Qu'un  faag  impur  abreuve  nos  filions. 

Que  veut  cette  horde  d'éf-laves , 
*  De  traitres ,  ds  Rois  conjures .?  * 

(i)  La  Chronique,  qui  nous  a  devancé  en  l'imprimant, 
dans  fon  nv  d'hier,  nous  apprend  que  les  paroles  font  de 
M.JRougez,  capitaine  de  génie  engarBifonàHunmnguc.  L'aie 
a  été  compofé  par  M.  Allemand,  pour  l'a  mée  de  Biron» 

Nota.  Les  événemens  fé  font  fuccédés  avtc  tant  de  rapi- 
dité depuis  deux*  mois  ,  que  MM*  les  commiffaires  défi- 
gfié?  po*r  juger  le  prix  que  nous  avoirs  à  diftribuer  pour 
la  meilleure  chanfon  de  guerre  des  foldats  Fra^  çais  n'ont 
pu  fe  réunir.  ~  (Nous  reviendrons  îrwejfamtnt  fur  cette  note.) 


(  4^  > 
Pour  qui  ces  ignobles  entraves , 
Ces  fers  dès  long-temps  préparés?        (Sir.) 
Français,  pour  nous,  ah  quel  outrage! 
Quel  tranfport  il  doit  exciter! 
C'eft  nous  qu'on  ofe  méditer 
De  rendre  à  l'antique  efclavage  !  —  Aux  armes  ,  8ccJ 

Quoi  ,  des  cohortes  étrangères 

Feroient  la  loi  dans  nos  foyers  ! 

Quoi  des  phalanges  mercenaires 

Terrafleroient  nos  fiers  guerriers  !  {Bis.  ) 

Grand  Dieu  !  par  ces  mains  enchaînées, 

Nos  fronts  fous  le  joug  fe  plolroient , 

De  vils  defpotes  deviendraient 

Les  maîtres  de  nos  deftinées.  —  Avx  a&mes  ,  &c 

Tremblez  tyrans  &  vous  perfides, 

L'opprobe  de  tous  les  partis; 

Tremblez ,  vos  projets  parricides 

Vont  enfin  recevoir  leur  prix.  (Bis.  ) 

Tout  eft  foldat  pour  vous  combattre  ; 

S'ils  tombent ,  nos  jeunes  héros , 

La  terre  en  produit  de  nouveaux, 

Contre  vous  tout  prêts  à  fe  battre,  —  Aux  armes,  &c. 

Français,  en  guerriers  magnanimes, 

Portes,  ou  retenez  vos  coups; 

Epargnez  ces  triftes  vittimes , 

A  regret  s  armant  contre  nous.  —  (  Bis.  ) 

Mais  les  defpotes  fanguinaircs  ; 

Mais  les  complices  de  Condé, 

Tous  ces  tigres ,  qui  fans  pitié , 

Déchirent  le  fein  de  leur  mère.  —  Aux  armes  ,  &c* 

Amour  facré  de  la  Patrie , 

Conduis ,  foutiens  nos  bras  vengeurs. 

Liberté ,  liberté  chérie , 

Combats  avec  tes  défendeurs.    ^  (  Bis.  ) 

Sous  nos  drapeaux  que  la  vi&oire 

Accourreà  tes  mâles  accens; 

Que  tes  ennemis  expirans 

Voient  ton  triomphe  Se  notre  gloire.  Aux  armes  ,  &&; 

LA  MANCHE.  —  La  fociété  des  amis  de  la  conf- 
Utution  de  Cherbourg ,  délirant  avec  ardeur  d'entre- 


Wïiïr  l'union  &  l'harmonie  fi  défirabl  es  entre  lesFran* 
çais  combattant  pour  la  liberté  &  l'égalité,  &  les  gé- 
néreux anglais  qui  ont  verfé  tant  de  fang  pour  abat- 
tre le  coloffe  du  defpotifme  ,  viennent  d'adreffer  au 
club  de  Londres  une  adrcffe  pleine  d'énergie, 

«  Les  tyrans,  s'écrient  les  Cherbourgeois ,  fe  font 
coalifés  pour  nous  réduire  en  poudre  ;  6  nations  à  la 
fois  nous  attaquent,  veulent  partager  nos  dépouilles... 
L'Ariflocratie  vaincue  n'eft  pas  encore  domptée  ; 
cet  hydre  à  100  têtes  furvit  à  toutes  fes  bleflures, 
&  toujours  battu ,  il  s'irrite  de  fes  défaites.  .... 
Levez- vous  y  généreux  anglais,  foyez  nos  auxiliaires. 
La  caufe  efl  digne  de  votre  grand  courage.  Aujour- 
d'hui fur-tout  que  le  phare  de  la  philofoptve  luit  à 
tous  les  yeux,  fiers  Bretons,  marchez  avec  nous  fous 
les  drapeaux  de  la  faintê  égalité;  qu'ils  s'avancent 
alors,  ces  cohortes  d'efclaves  ;  qu'ils  foutierinent  s'ils 
le  peuvent  le  regard  d'un  foldat...  d'un  citoyen  libre.  — 
Nous  fommes ,  dit  on,  de  foibles  arbriiieamx  mena- 
cés de  la  tempête....  Ah  !  qui  coupe  la  racine  d'un 
chêne  orgueilleux  n'eft  ni  parafite  ni  pufillanimc....  La 
trompette  fcandaleufe  d'une  faufle  renommée  fans 
doute  nous  préfage  une  rupture  de  votre  part....  Eh 
quoi!  le  lion,  fymbole  du  courage,  voudroit-il  fà 
joindre  aux  limiers  &  aux  bafTets  qui  n'ofent  attaquer 
qu'à  l'inflant  où  la  meute  efl  plus  forte  &  plus  nom- 
breufe....  Loin  de  vous  ce  fyftême  de  lâcheté....  Ci- 
toyens anglais,  la  tyrannie  que  vous  avez  proferite 
ne  peut  qu'indigner  vos  cœurs  :  mais  fi,  ET  CELA 
EST  IMPOSSIBLE  ,  fi  le  defpotifme  avoit  pour 
vous  des  attraits, fuyez  la  France.  Ce  vafle  empire ,  ne 

f>réfemeroit  plus  que  des  tombeaux;  alors  vos  pieufee 
armes  arroferoient  l'urne  cinéraire  des  Français  ! 

Yqs  freres  &  amis.  —  Signe;  Ferrow  ,  préjidertc;  le 
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Guerne  f&  ï.  J.  Moulicn  ,  vicaire  ipifcopal ,  j6- 
crétaire. 

EURE  &  LOIRE.  —  (  Extrait  étune  lettre  de 
Chartres.  »  Nous  faifons  la  plus  belle  récolte  qu'il  y 
ait  eu  de  mémoire  d'homme,  c'eft  un  objet  bien  in- 
tçreffant  pour  la  révolution  ;  nous  pouvons  dire  aux 
FariCens  &  à  nos  amis  les  fédérés  qui  habitent  la. 
capitale;  foutenus  les  droits  de  la  liberté,  nous  vous 
aiderons  &  nous  vous  nourrirons.  Api;ès  la  mpiffon, 
riows  vous  envoyerons  des  bras ,  &  hier ,  en  moins 
de  2  heures  tout  tant  que  nous  fommes,  nous  avons, 
fait  un  fond  de  dix  mille  livres  pour  nos  compatrio- 
tes qui  font  &  qui  feront  aux  frontières  à  la  fin  du 
njois  d'août. 

VEN,DÉE.  —  (Shallans.)  La  proclamation  du 
décret  qui  fufpend  le  veto  a  été  accueillie  paf  des  ac- 
clamations univerfelles;  ils  n'a  manqué  qu'un  feu  de 
joie.  Tous  les  rôles  fonciers  font  arrêtés  dans  ce  dis- 
trict; les  mobiliers  feront  clos  avant  un  mois.  Louange 
apx  adminiflrateurs  d&  ce  département  ,  qui  ont  fait 
déguerpir  leur  vermin*  faBajtique!  Il  y  a  eu  une  in» 
furredion  à  Ezeneiz,  occafionnée  parla  répugnance 
de  cette  même  vermine  pour  la  cocarde  nationale; 
la  fermeté  du  maire  &  les  fabres  affilés  de  la  garde 
nationale,  ont  eu  bientôt  mis  les  mutins  à  la  rai- 
frn;  les  plus,  coupables  ont  été  pris.  &  conduits  en 
jptrifon. 

MARNE.  —  Si  les  feux  de  jqie  n'ont  pas  été  ai- 
lûmes  à  Challans,il  n'eaa  pas  étéainfi  à  Reims >  ville 
qui  s'eil  honorée  à  jamais  dans  la  révolution,  Et  à 
cet  égard,  notre  corcefpondant  nous. cite  une  anec- 
dote qui  mérite  d'être  recueil Ke.  Ces  feux  de  Joie  al- 
lumés à  l'occaGon  de  la  fufpeniion  «Li  veta^  furent 
fi  vSs  y  qu'ils  donnèrent  de  grandes  inquiétudes  à.MM, 
les  coznmifiaires  à  leur  paffage,  tant  la  réverbération 
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ixolt  fcemfidérablt  ;  ils  nous  ont  confefle  qu'ils  av oient 
eu  befoin  d'arriver  pour  calmer  leurs  craintes. 

H.  MARtffî.  — -  (Ckaumctnt.)  La  proclamation  du 
pbuvoir  etfécfutif  provijôiré  du  18  août,  qui  fufpend 
de  fes  fondions  ce  dépaneroeat,  a  été  e'xécméé  le  22} 
procédé  fbi^le  champ  au  choix  diés'niémbres  du  direâoiré. 
bans'  la'  matinée  du  mente  joiiV,  un  noihbre  confidé- 
rable  dé  citoyens  de  plufieurs  tfatttons  s'étoit'  avarice 
fur  I?  ville  avec  2  canons.  Là  municipalités  qui  ctoit 
*ttâ  à  leur  rencon'ré ,  inflrtihe  que  cette  infurreflïori 
civique'  le'dïrïgéoit  côhtre  le  direâoiré ,  leur  a  lu  \à 
proclamation  &  fait  part  dès  méfures  prifes  eri  con- 
féquence.  Le  leffemirtient  a  fait  placée  auflïict  à  \i 
joie,  &  le^habitans  et  Chauihont  fcf  forit  empreflfétfdd 
j*cevoir<  leurs :  brave*  frère*  d'armés,  qui  te  lendetùain 
fe  font  retirés  patfiblerfienf  datls  leurs  foyete 

D'ÉPARTEMINS.    FRONTIÈRES. 

Les  nouvelles  officielles  qu'on  a  reçues  hier  du  gé- 
néral Kellermann  font  affez"  Utisfaifantes.  Les  difpofi- 
lions  qu'il  a  prifes  juflifient  l'opinion  qu'où  a  eu  juf- 
qu'alors  de  fon  patriotifmt  &  de  fes  talens  militaires. 

De  F/ifcati ,  près  Met^f  x6  août.  Van  IV*.  —  Lé 
général  Lucïner  pleure  comme  un  enfant  (1)  ;  if 
faut  être  philofophe'  (2)  riotir  ne  pas  /inquiéter  de 
tant  dé  trahifbns.  — —  Le  22  ,  le  vieux  maréchal 
avoir  réfolu  d'attâqnér  l'ennfenii  pour  l'éloigner  du 
camp  de  Fofctoy';  le  lénde'niaih  il  aprirjt,  non  pas 
la  prife  ,  mais  la*  livrai/an  dé  Longwy  ,*  oe  qui  dé* 

- 

(1)  Ttxtê/de  là  lettre;  Qu'il  feconfole\  lé  brave  homme  ,' 
le^voici  GENERALISSIME  de  nos  armees  dans  îmèrknu 

)i)  Niais  obfervcront  à  notre  cqtrefoondant  que  dans  ce 
momest-  ci  la  philêfophie  &  U  moâérantifms  font  hors  de  faifon* 

Gg4 
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rangea  (on  plan  (je  le  crois  au  moins  ,  dit  notre 
correspondant) ,  au  point  de  nous  faite  battre  en  re- 
traite cette  nuit ,  pour  nous  porter  en-deçà  de  Metz 
(excellente  précaution);  de  forte  que,  continue  tou- 
jours notre  correfpondant ,  l'ennemi  doit  occuper 
non- feulement  notre  camp  de  Richeçiont;  il  ell  même 
probable  qu'il  dpît  ayoîr  tenté  le  fiége  de  Thionville, 
(Luckner  n'avoit  pas  prévu  tout  cela.-.  Oh ,  non  !  ) 

Après  ncuis  avoir  parlé  de  l'état  de  defenfe  de  Longw)r, 
potre  correfpondant  nous  donne  les  détails  futvans  fur  Ja 
prife  de  cette  place  ;  détails  que  nous  ne  garantirons  foint. 

.  La  njit  du  lundi  au  mardi  l'ennemi  fe  préfente  de* 
vant  Longwy;le   commandant,  pour  le  laiffer  ap- 

F  rocher,  fait  faire  des  décharges  en  blanc;  forts  de 
i  prétendue  maladreffe  de  nos  canoniers,  ^ennemi 
s'avance  jufques  fous  les  murs  ;  alors  le  commandant 
fait  charger  à  mitraille  ,  jette  l'épouvante  &  la 
mort  dans  les  phalanges  Autrichiennes  &  Pruffiennes, 
qui  battent  en  retraite;  quelques  heures  après,  un 
trompette  PrufTîen ,  porteur  d'une  miffion  du  général 
ell  introduit....  Le  lendemain  nouvelle  attaque,  &aur 
premiers,  boulets  rouges  la.  ville  eft  rendue  à  la  requt- 
fhiondës  officiers  municipaux....  Les  canoniers  fur-tout 
çtoient  comme  des  enragés;  trois  d'entre  eux  fe  font 
fiuyés  par  des  fouterains ,  ce  font  les  feuls  qui  nous 
aipnt  donné  de  leurs  nouvelles  ». 

Après  ce  récit!  notre  correfponiant  continue:—* 
<t  Lyckner ,   depuii   J'évafion   de  Jarry  (i) ,  ne  fait 

Î»lu5  fur  quçljofficiçr  compter;  çiais  il  veut  faire  de 
>s  foldats*  AUTANT  DE  HÉROS...  «  Lçs  habitans 
»  de  Longwy,  difoït-il  ce  matin,  font  des  traîtres , 
»  &  le$  foldajs  de  la  garnifon  des  lâches  ;  la  ville  de- 

(i)  De  Xinctnàiaire  Jarry  qtœ  Euckne*  auroh  dû  faire  pen- 
dre» ôc  qu'il  a  protège*,    .         •    ' 
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d  voit  plutôt  fe  lai /Ter  brûler  que  de  fe  laifler  pren- 
»  .dre  >>•  —  Je  crois  Se  j'efpere,  continue  notre  cor- 
refpondant,  que  Luckner  ne  f outiendra  pas  fa  démar- 
che du  vendredi,  relative  au  ferment ±  il  abefoin  de 
fon  armée,  &c.  ». 

'Paris.  —  Nuit  du  zg  au  30. 

Nous  avons  annoncé  comme  une  vidoire  la  prife, 
ou  ^plurôt  la  trahifon  de  Longwy.  Hier  matin  des 
comptai/ans  annonçoient  que  Thienville  étoit  .rendu. 
Cette  féconde  trahifon  alloitnous  déterminer  à  faire  un 
nouvel  article  Victoire,  lorfque  nous  avons  fu  que 
l'annonce  étoit  plus  qu'incertaine,  pour  ne  pas  dire 
afffolument  faulfe. 

En  attendant  la  vérification  de  toutes  les  trahïfons 
qui  font  le  réfultat  &  les  conféquçnces  de  celle  du 
dix  août)  on  a  pas  cette  nuit  une  grande  &  mémorable 
mefure.  60©  hommes  par  bataillon  ont  été  comman- 
dés ,  &  fe  font  rendus  à  leurs  je  fiions  refpedives;  à 
minuit, 'toutes  les  ilRies  ont  été  interceptées  j  desvifi- 
tes  domiciliaires  pot  dû  être  faites  ;  tous  les  gens 
fufpeâs.  arrêtes  &  défarrpés  ;  les  fcétes  mis  fur 
toutes  les  porter  qui  n'ont  pas  été  ouvertes  à  une 
requifition  légale;  enfin,  l'on  a  appris  aux  malveillans 
que  le  RÉGNE  DES  TRAITRES  ETOIT  PASSÉ. 
—  Citoyens  des  départemens ,  avois-je  raifon  de  vous 
annoncer  comme  unevi&oirehpïile  de  Longwy  f  avois- 
je  raifon  derm'écrierà  la  nouvelle  de  cette  trahifon  , 
tant  mieux  !!! 


Confcriptîon  civique.  —  L'énergie  des  citoyens  re- 
double en  raifon  des  attentats  de  nos  ennemis.  Si  nous 
avons  encore  la  nouvelle  d'un  échec  ou  deux ,  Pari* 
feul  fournira  les  30  mille  hommes  demandes.  Quant 
aux  armes  cette  nuit  nous  en  procurera  peut-être  quel- 
ques unes. 
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w  Jnré  fpécïaf  criminel  du  ta  moût.  —  On  ^eft  ôc* 
cupé  hier  do  l'infirudion  du  procès  de  Mommorin. 

ummÉm 
Charles   VïlUue  a  fis  concitoyens. 

La  prifc  de  Longwi  conflerne  les  efprits  foi  Bits  ; 
comme  fi  la  trahi  Ton  qui  a  rendu  cette  ville,  iTéiok 
paj  la  fuite  néceffaire  de  la  grande  cûhfpirition  dé- 
couverte ôc  avortée. 

Il  n'eft  pas  aullî  fecite  que  le  croyertt  certains  raS- 
lôimeurs,  <te  pénétrer  au'fein  du  royaume  dont  chaqito 
habitant  devient  un*  fondât. 

Datas  cette  dferniîere  crife  de  révolution ,  beaucoup 
âc  modérés  out  changé  de  principe» ,  &  né  regar-* 
dent  plus  les  Pruffiens  &  les  Autrichiens1  coilime  des 
médiateurs.  Ali  refle  ?  il  faut ,  comme  on  dit,  mettre 
les  chofès  au  pke. 

Je  propofe  de  décréter  ce  qui  fuir. 

De  DunRérqufe  à  Befànçon ,  à  30  lieue*  efl  dèçï 
des  frontière»,  on  fonnërvuiî  toefin  univerftl  pendànr 
iro:s  jours: 

A  l\*xpîratioh  du  30  jour,  la- moitié  des  honimes 
depuis  20  jufqu'à  yô  ans ,  armés  de  piques  cto  de 
JufiJs,  marcheront  à  l'ennemi. 

Ce  renfort  fera  en  3*  ligne ,  apres  les  gardes  na- 
tionales enrôlés ,  Ifefquels  font  après  les  troupes' de* ligne. 

Si  fei;netnij  venoit  malheureufement  renVerfer  cette 
I/gne  armée  fur  la  frontière',  un  femblable  toefin  fbn- 
neva' dans  l'étendue  de  30  autres  lieues,  ce'  qui  at- 
teindroit  Paris;  &  fi  par  une  fatalité  que  je  crois  ftn- 

fofiible  ,  les  ennemis*  apprbchoient\des  portes  de 
'a  ris,  tous  les  département  de  l'intérieur  Se  du  midi 
viendront  fe  joindre  aux  P*  ri  liens  pour  défendre  nos 
députés y  réfirter  à  l'ennemi,  &  vivre  libres  ou  s*envelif 
fous  tes  ruines  de  la  Patrie. 
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Pourquoi  ttVt-on.paa  des  courriers  toutes  les  troï* 
heures  ? 

Pourquoi  n'allume  t-on  pas  des  feux  de  diflance  en 
diflance  pendant  la  nuit  ? 

Pourquoi  ne  pas  établir  des  fignaux  des  armées  à 
Paris,  des  dr  peaux  le  jour  9  &  des  fufces  la  nuit. 

Bienfaifance.  —  Pendant  que  l'énergie  3u  patriotifnae  forme 
le  tocfin  dans  toute  la  France ,  la  douce  bienfaifance  re'- 
pand  fon  baume  fa  lut  aire  dans  le  fein  des  glorieufes  victimes 
des  efforts  du  dcfpotifme.  Tous  les  théâtres  ont  donné  une 
repréfentation  en  faveur  des  veuves  6c  des  orphelins  des 
braves  citoyens  morts  le  10  août  pour  la  défenfe  de  la  li- 
berté. Les  entrepreneurs  &  acleurs  du  théâtre  du  Palais  avant 
pour  épigraphe  Variétés,  ne  pouvant  concourir  d^la  même 
mamere  que  les  autres  directions  9  ont  dépofé  fur  l'autel  de 
I»  Patrie,  i°.  MM.  les  entrepreneurs,  noo  Uv.  pour  fubve- 
nir  aux  befoics  des  blefles,  veuves  ôc  orphelins.  -*•  i°.  Sou- 
million  des  mêmes  entrepreneurs  de  donner  tous  les  3  mois 
300  livres  pendant  teut  le  teins  que  durera  la  guerre.  —  . 
3*.  564  liv.  par  MM;  les  a&eurs  &  gagijks  réunis  par  les  liens 
dç  l'égalité,  ëc  pour  le  même  objet.  La  totalité  de  ces  deux 
femmes  réunies  a  été  préfentée  par  MM:  Lenoir*  StElmc  êc 
Achel,  entrepreneurs  &  directeurs  ,  accompagnés  de  MM  J5u- 
maniant  &  Bexulieu ,  repréfentant  les  acteurs  de  ce  théâtre, 
dont  les  fuccès  font  allures  en  commençant  fous  des  auf- 
pxecs  auffi  honorables. 

m  m     I'  ■  m   ■    ■     ■  ni  ■■  il  1  ■  1  1  ■■  ' 

Théâtre  National ,  dit  de  Mêlicre* 
Relâche.  —  Demain  la  Gouvernante  &  la  Sainte  Famille 
à  Alger. 

Théâtre  de  maiemoifelle  Môntanficr.. 
Ifabelle  de  Salisburjr.  —  Le 'Faux  Taiitman.  (  M.  Volange 
remplira  le  rôle  de  Palémon.  ) 

Théâtre  du  Vaudeville. 
Xa  Matinée  &  la  Veillée  Villageoife.  —  Nicaife.  —  Le 
Prix-. 


Assemblée  Nationale.  {M.  Lacroix^  préjïdent.) 
Suite  de  la  fiance  PERMANENTE.  —  Ceux  qui 
ont  embrouillé  le  code  de  la.  nature  fe  font  fervis  du 
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mot  autorité  pour  établir  tous  les  defpotifmes  pofïï- 
b!es.  En  partant  de  ce  principe ,  que  l'homme  fociat 
devoit  pour  fon  propre  bonheur  fe  foumettre  à  des 
devoirs  &  aux  loix  de  la  fubordinaiion  ,  ces  aveugles 
politiques  ont  troublé  le  monde  &  éternifé  l'efclarage. 
C'eQ  ainfi  qu'abufant  du  pouvoir  qu'un  père  a  fur  fes 
enfans ,  ils  ont  changé  l'autorité  protectrice  en  tyran- 
nie, &  jette  par  conféquent  des  germes  de  haine  & 
de  divifion. 

La  reconnoiflanre  prévient  dans  les  enfans  ce  que 
le  devoir  leur  icifpire.  Il  efl  dans  la  nature  de  refpec- 
ter  &  de  chérir  ceux  à  qui  nous  devons  le  bienfait 
de  l'exigence  &  la  faculté  d'en  jouir.  Il  fuffit  de  raU 
fonder  pour  ctre  bon  fils.  Mais  au  lieu  d'aider  les  dif- 
povuionsdu  cœur  humain, nos  légiflateurs  anciens  onr 
giu*  Pouvrage  de  la  nature.  Ils  devroient  faire  aimer 
ï autorité  paternelle  ;  ils  ont  tout  mis  en  ufage  pour  la 
faire  haïr.  L'homme  chérit  le  defpotifme  &  dételle  l'ef- 
içhvagc.  Ainfi,  en  nourifïant  par  des  privilèges  odieux 
l'ambition  de  l'un  &  le  mécontentement  de  l'autre,  ils 
o;t  perpétue  les  difeordes  domeftiques  &  corrompu 
cere  heureufê  (ympathîe  o*iï  rapproche  les  enfans  de 
ceux  auxquels  ils  doivent  le  jour.    . 

L'autorité  paternelle  recevra  toute  fa  latitude  lorf- 
que  les  chefs  de  famille  donneront  l'exemple  de  tou- 
tes îes  vertus  &  s'attacheront  moins  à  réprimer  qu'à 
dirige;  vers  le  bien  les  pallions  de  leurs  enfans.  L'o- 
béifûnce  &  l'amitié  ne  font  en  tout  &  pour-tout  que 
le  îl'uît  de  la  confiance  &  de  la  douceur.  Tel  fils  qui 
eR.zftz  fcé!crat  pour  défirer  la  mort  de  fon  pere,|fe- 
roit  d^s  vœux  pour  fa  confervation  ,  s'il  voyoit  un 
bienfaiteur  dans  fa  perfonne  &  non  pas  un  tyran..... 
<*  La  dureté  des  pères,  a  dit  ILcon  ,  tourne  à  leur 
pr:'-'?:dice....  Ils  en  font  les  premières  vidimes  0..., 

Cefl  encore  à  nos  m-uvaifrs  loix  qu'on  doit  attri- 
buer ces  malheurs.  Dans  plulieurs  cantons  de  la  Fran- 
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ce ,  les  chefs  de  famille  étoient  pour  ainfi  dire  les 
maîtres  de  la  vie  &  de  la  fortune  de  leurs  enfant 
Etat,  femme,  conduite,  biens.. ..  rien  n'étoit  à  la 
difpofition  d'un  fils;  il  devoit  choifir  ce  qui  flattoit 
le  plus  les  caprices  de  fon  père.  Tout  homme ,  d  apics 
le  droit  naturel,  eft  fôuflrait  à  l'autorité  paicrnelle  des 
qu'il  a  acquis  par  lui-mêine  &  par  fa  propre  énergie, 
les  facultés  uécefTaires  pour  courir  la  carrière  du  bon- 
heur....  Anéantir  de  tels  principes ,  c'eQ  couper  les  lias 
de  la  fociabilité  >  jeter  fur  le  fol  commun  des  germrj 
de  di  vif  ion,  abâtardir  l'efpece  l'efpece  humaine,  tic 
augmenter  la  claflfe  des  opprimés. 

L'Aflemblée  paroît  réfolue  à  ranimer  les  vertus  do- 
mefliques ,  &  à  faire  crouler  enfin  l'édifice  gothique 
de  nos  ufages  &  de  nos  préjugés  de  jurifprudence. 
La  contrainte  eft  mère  de  tous  les  vices ,  &  tonus  Us 
vertus  font  filles  de  la  liberté.  A  mefure  que  cette  vé- 
rité frappera  les  efprits  ,  on  verra  le  bonheur  fixé  dan* 
les  familles  &  dans  lafociété.  Le  divorce  relTerre raies 
liens  des  époux,  &  l'émancipation  prématurée  des 
enfans  augmentera  l'autorité  paternelle  &  la  recon- 
noilTance  filiale.  Le  corps  légiflatif  vient  de  faire  un 
grand  pas  à  cet  égard.  Il  a  décrété  que  les  enfans  ne 
feront  plus  fournis  à  la  puiflance  paternelle  des  Page 
de  21  ans*  Appelles  à  remplir  alors  les  devoirs  de 
citoyen  8r  d'homme  libre ,  ils  ne  doivent  dépendre 
que  des  loix.  Efpérons  que  les  décrets  qui  découleront 
de  ce  principe  feront  également  didés  par  la  fagefie 
&  la  philofophie. 

«  Et,  père  infortuné,  que  vouliez-vous  qu'il  fit 
»  contre  trois  ennemis?....  QU'IL  MOURUT,  ré- 
»  pondit  le  vieil  Horace.  »  Telle  eft  aufli  la  reponfe 
que  l'AfTemblée  vient  de  faire  à  quelques   foldats  de 

la  garnifon  de  Longwi Ils  fe  font  plaints  de  leur 

commandant.  C'eft  en  vain  qu'ils  ont  manifeflé  le  vœu 
bien  prononcé  de  s'enfevelir  fous  les  ruines  de  la 
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|>lace.  Obligés  de  fe  rendre  par  la  trahifoa  <Jd  léiirî 
chefs  &  des  citoyens ,  ils  croyoient  obtenir  les  hon- 
neurs de  U  guerre..»  Mais  auiïi  perfides  que  barbares, 
lesPrulIîens  ont  voulu  les aiïai7iner,  après  avoir  promis 
de  refpeder  leurs  jours  &  de  ne  pas  les  défarmer...* 
*  Fous  méritie^  ce  traitement.  »  —  Tel  eft  le  cri 
que  l'indignation  &  l'amour  propre  national  ont  fait 
retentir  de  toutes  parts. 

Il  fe  peut  que  les  hommes  qui  fe  font  préfentés  à 
la  barre  ne  fulfent  pas  coupables  ;  mais  les  repréfei> 
tans  du  peuple  ne  doivent  point  approuver  tout  ce 
qui  reffemble  à  la  lâcheté....  Puifque  la  -garnifon  de 
JLongwy  a  pu  fortir  de  la  place  les  armes  à  la  main  7 
elle  devoit  le  précipiter  dans  les  rangs  ennemis.  En 
repoufiant  des  hommes  qui  n'avoient  pas  preféré  la 
mort  à  la  honte  de  céder,  le  corps  légiflatif  a  donné 

un  grand  &  mémorable  exemple La  févérké  dé 

Régulus  &  du  fénat  Romain  à  l'égard  des  légions  qui 
avoient  tendu  les  bras  aux  fars  de  Carthag*,  valut 
à  la  république  des  fucecs  infinis,  &  le  terme  de  ki 
difgraces. 

.  Au  refle  il  eft  peu  de  Français  qui  ne  foient  di£ 
pofés  à  s'enfevelir  fous  les  décombres  de  leur  patrie, 
rrefquc  tous  les  habitans  des  frontières  ont  verfé  des 
larmes  de  rage  &  d'indignation  en  apprenant  la  con- 
duite des  citoyens  de  Longwi*  Une  lettre  de  Thion* 
ville,  adreflee  à  M.  Merlin,  en  rendant  Compte  de 
'quelques  détails  déjà  connus,  annonce  que  les  Pruf- 
fiens  ne  feroient  pas  tant  avancés  fur  notre  territoire  , 
fi  nos  généraux  avoient  forcé  les  éleâorats.  »  Il  n'etî 
pas  d'excès  que  les  troupes  ennemies  ne  commettent» 
Au  refle  nous  fommes  bien  décidés  à  mourir.  Si  l'on 
nous  abandonue,  nous  ne  nous  rendrons  pas;  marâ 
nous  ferons  fauter  la  ville  ».  (Applaudi  à  plujîexrs 
fjprifes.) 

Nous  oublions  de  dire  que  l'auteur  de  cette  lettre 
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donne  les  plus  grands  éloges  aux   volontaires  de  ta 
Côte-d'Or,  i   ces  braves  patriotes  que  le  fort  pareîi 
vouloir  placer  par-tout  où  f«  trouve  le  danger.    Us 
ont  tué  plus  de  5*00  Fru (Tiens. 

La  trahifon  de  nos  généraux,  la  lâcheté  de  quel- 
ques citoyens,  &  les  malheurs  qui  en  réfultent,  doi- 
vent fans  doute  affeâer  les  amis  de  la  patrie.  Mais  l'u  - 
quiétude  ne  doit  pas  fe  métamorphofer   en  découra- 

Îjement.  La  Grèce  a  été  plus  d'une  fois  à  2  doigts  de 
a  perte,  &  une  poignée  d'hommes  libres  a  toujours 
fini  par  tailler  en  pièces  des  millions  d'elclaves.  Le» 
Suines  avoient  perdu  plufieurs  batailles  avant  d'ob- 
tenir une  paix  honorable.  Le  pavillon  de  la  Tamife 
déploya  long-tems  les  couleurs  de  la  vidoire  fur  kf 
bords  de  la  Delawarre;  &  cependant  il  fut  obligé  de 
fe  baifler  devant  le  trident  américain. 

Le  confeil  exécutif  a  pris  des  mefures  gui  doivent 
raffursr  tous  les  amis  de  la  patrie.  A  préfent  que 
nous  avons  enfin  un  gouvernement,  nous  devons 
efpérer  des  fuccès.  Les-miniftres  manifeflent  autant 
de  talens  que  de  zèle.  Il  ont  propofé,  &  l'Aflemblée 
a  fur  le  champ  adopté  les  mefures  fuivantes.  — 
Toutes  les  municipalités  dont  les  gardes  nationales 
font  en  état  de  réqtufition,  feront  une  lifle  des  hommes 
équippés,  &  pourvoiront  elles-mêmes  aux  munitions. 
Il  fera  fait  un  dénombrement  de  perfonnes  Se  d'armes 
dans  la  ville  de  Paris.  —  Toutes  les  portes  de  la 
capitale  feront  ouvertes  afin  de  rétablir  les  commu- 
eations  avec  les  départemens  qui  font  en  état  de  ré* 
quifition.  —  Tous  les  hommes  fufpeâs  feront  incon- 
tinent défarmés. 

On  nomme  enfuite  6  commiffaires  chargés  de  vi- 
fïter  les  cantons  voifins  pour  y  réchauffer  le  zèle  des 
patriotes  &  veiller  aux  enrolemens.  Le  choix  efl  tombé 
fur  MM.  Albite,  Merlin,  Richard,  Choudieu,  Le- 
coimre  de  Verfailles  &  Jesn  de  Brie.  —  Ce  dernier 
venoh  de  faire  un  dilemme  bien  concluant,  «  II  faut, 
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a-t-il  dit,  que  toute  la  France  marche  à  l'ennemf? 
raugmentaiion  des  dépenfes  ne  doit  point  nous  rete- 
nir. Sj  nous  fournies  vaincus,  nous  n'aurons  befoin 
de  rien ,  puifque  nous  ^aurons  ceffé  d'être  ;  G  nous 
fommes  vainqueurs,  nous  n'aurons  encore  befoin  de 
jien ,  puifque  nous  aurons  la  liberté.  ».  —  Oo  fe  rap- 
pelle que  cédant  aux  ufages  &  à  la  mode,  les  cour- 
titans  de  l'Affemblée  conllituaate  ,  en  ordonnant  la  pu- 
blication d'un  livre  rouge,  vouèrent  à  l'oubli  quelques 
douzaines  de  page  deiignées  par  Louis  XVI.  M* 
Brival  en  a  fait  décréter  l'impreflîon,  au  milieu  des 
applaudiffemens. 

Pendant  que  les  patriotes  de  l'Aflemblee  s'empref- 
ient  d'éclairer  l'opinion  publique,  les  ci  devant  mem- 
bres du  côté  droit  cherchent  à  royalifer  le  peuple* 
On  a  dénoncé  deux  pamphlets  publiés  par  MM.  Fi* 
laffier,  député  de  Paris,  &  Le  roi  de  Bayeux,  qui 
ne  vaut  pas  mieux  que  Ltroi  de  Flagis,  que  Leroi 
de  Lifieux ,  que  le  Roi  du  Temple. 

N.  Guérin  de  Mamers,  exporteur  du  comité  de 
Surveillance,  a  demandé  que  ce  roi  ne  fut  pas  plus 
inviolable  qu'un  autre,  puif  qu'il  n'étoit  pas  meilleur  ci- 
toyen. L'Orateur  a  propofé,  &  l'Affemblée  a  dé- 
crété que  l'honarable  membre  feroit  interroge  fur  cette 
produâion  caiomnieufe  ,  afin  que  d'après  les  réponfes 
on  pût  prendre  un  parti  décifif ,  &  propre  à  dégoûter 
les  calomniateurs. 

On  annonce  que  le  confei1  exécutif  vient  de  nom- 
mer M.  Luckncr  généralilïime.  Il  fe  rendra  dans 
l'intérieur  de  la  France  pour  pouvoir  également  com- 
mander les  armées*  (  On  applaudit.)  Dumouriez  & 
Kellermann  font  à  la  veille  d'attaquer  les  Prufllens. 
—  Le  fanatifme  a  excité  une  révolte  dans  le  dépars 
tement  des  deux  Sevrés,  — Les  prêtres  &  leur  horde 
ont  été  vaincus.  (  Demain  détails,  ) 

De  l'Imp.  d'AnT.- J.  Gq&sas  ,   rue   Tiqvetonve ,  K*  7. 
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Nouvelle*  tit  nùf  armées*  ^Cdiïp de  Mauldk'.(\€l6)> 

e  jour  de  la  fêté  de  Fiinesv  JMAutrichiensqfepor- 
tereatf  en  grand  norabre  vèri  b  moiiiin.  Ldar^témia^ 
che  n'échappa;  .point  aux  2  :  deaioifelles  Fcabiig^4|m 
donnèrent  îl'aiauiie  en  faifeak  feu-  fin;'  l'ean^itoi.1  M. 
flalland  fë  pom  àuffitot  fut:  les  Autnichicak,  &a^eC 
Tan  batailler»  di  flanquaurii  âodgû^rcompagaies:  Belges  * 
il  chercha  à  les  envclepper  j  ceuœ-ei  ;fe<*Tmi#$Féflt  è 
r-entrie  dHin  faoia y  &  ^firent:  ftjm  fiir  ^notis.  'M.  Billand 
ripofte&  leur. tue.  ijvhoinaies*..  Lee  deux  deflrrôifeile? 
Eernig:  fe:>  dfftin^trererït  dans  cewe-  x&on  r  oài  rtous 
4î'avoqs  au  qu-Uiriîfeul  bieffcv'Hr  .Q  : >     '.   -   •• 

-r;Nous  jigoOTçns  ii:cetieijbi(&ineoja  quelque!  relation 
avec  celle-ci,  qui  paroît-antéfimitfefiAI^Batend  eft'iftt 
-*niit  parunpa)rfan  At  Roeux  qiva  Loffex ,  Autrichien ^ 
,comtTrajndant;à' Galnelle,  d^attendbit  avec  fa  -tfoltpfe 
dans  la  pfai?i£'fous  lefoTt  rf«  Mortegrçe»  Sarnrâjawe'r 
^pj-écifépient  foi  àicette  nouvcJte  ;  M.  Baltôûd  envoie 
M»  Levai  à  la  découverte;  celui  ci  fait  à  peiae'quel- 
.ques  pas ,  qu'u-n  ordonnance  d*un  pofte  avancé  le  pro- 
vient que  l'eqrœmi  n'efl  ,pa«  loin.  M.  Balland  difpofe 
auflîtot  fef.fei^ue^s.p^c  <cJtifilQfl  depuis  Moftag»* 
ïïc  Ugisl.  Tohk  Xij  H  h 
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jufau'àFHnes,  afin  d'affurer  fa  retraite  en  cas  de  fop 
prile?'.  cependant  it  ordonne  à  M.  Levai  d'avancer 
avec  30  Belges.  Les  Autrichiens  commencent  (a  charge 
prefme  hors  de  portée;  Us  nôtres  s'avancent  fous  le 
feu  Tans  rîpofter  &  ne  le  Rendent  qu'à  bon  efcient, 
Oc  en  s'avançant  to|ijc?urs  j  ^ennemi  ne  tint  qu'une  de- 
mie heure,  &  fut  mis  en  fuite  ;.Jes  Autrichiens  eurent 
7  chaflenfs  &  un  dragcrniûés  8c  "une  trentaine  de  b/efles. 
■  Le  lendemain  ,  le  même  M.  Balland  ayant  befoia 
de  boiî?,  phce  quelles  embufcaies  dans  les  haies 
qui  bordent  le  bel*  du  prince  de  Ligtye.  Ccctemefure 
prife,  il  s'avance  juïques'"  rfans  la  forêt;  s'empare  de 
24  charriots  do  4  déttitfliiioirdes  birrarques  auiri- 
chiennes;  abat  en  leur  préfence  le  mai  qu'ils  avoient 
plante,  l'envoie  au  quartier  général,  &  les  met  en 
ïutie  après  cette  expédition*-*-*  Quelques hniïudsy en 
cherchant  les  moyens  de  faire  tourner  M»  Bailand ,  tonv 
jbexçnt ,  idans  une  embufcade  qui  les  tira  prefque  à  bout 
portant  $>  le  capitaine  &  j  huflards  ont  été  tués.  -~ 
Les  bords  de:  l'Efcaut  foa:  généralement  ballaycs  & 
les  habltans  des  campagne^  de  ce  côté  à  l'abri  du  bri- 
gandage ;deshouianr.     -.  -    ■      ■ 

§.  il  efl  arrivé  le  27'  à  Yalenciennes  une  compa- 
gnie, toute  équippée' de  xes>  bravas  CambrelotSy  àl'oo- 
lafioftrdetyuels  neifs  avons,  rapporté  une  correfpon- 
dance  du  général  Dumoariez.  M.  Dîllon  eu  parti  le 
même  jour' à,  g  heutrtfdirfoir  pour  prendre  lecom- 
«landurben*  desiÀrdennes*,-*-  ■■  . 

v  L'Argua  du  Noid^/qui.a(srbit4é|K  annoncé  qneLa- 
jajrette  &  fes  complices  avaient  été  arrêtés  à-Namur, 
jkum  ;  apprend  qu'ils \ ohf  éké  ;condiira  le  a  j  -Tous  bonne 
î^5:orte{à;NiVjelle*.  {Nam<p*rfefiûnsrà\<cfoèrc  que  c.ttt 
arrcflaùon  nytji  qu'un  jeu.)      . 

*  Extrait  d'une  lettre  ie  Mit.  les  commiff aires  le  TAJf.  Mat.  au  mi" 
'  -  mjlrededà' £uer*€it%  4tt  date  du  fy. 

;     «Le  généràljd«aiourie*^M.,ft  reçu  ea  notre  préfence  la 
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dépêche  par  laquelle  vous  lui  annoncez  l'envoi  de  4  trotte 
exemplaires  des  pièces  qui  confiaient  les  trahifons  du  pou- 
voir executif.  Nous  vous  en  accufons  la  réception  &  vous 
aflurons  qu'il  s'empreffera  d'en  faire  ufage.  H  lui  a  été  im- 
poffible  de  vous  répondre  lui-même.  L  événement  fâcheux 
de  ta  prife  de  Longwi ,  dont  il  a  été  informé,  ne  luiapa* 
permis  de  dijJUrer  un  injîant  de  fe  rendre  d  l'armée  du  centre ,  afin 
d'arrêter  les  progrès  d'un  ennemi  brigand,  fie  de  s'efforcer 
de  reparer  nos  pertes  inattendues. 

^  «c  Vous  jugez ,  M.,  que  quoique  la  préfence  de  ce  général 
fût  infiniment  néceffaire ,  nous  avons  fermement  appuyé  le 
parti  qu'il  a  pris;  il  nous  a  paru ,  comme  à  lui,  encore  plus 
urgent ,  fous  nombre  de  rapports.  Vous  favez*,  comme  nous* 
tout  ce  que  nous  devons  attendre  de  fon  zète  Se  de  fon 
patriotifme.  Il  s'eft  fait  fuivre  pajr  le  général  Dillon  oui  a 
bien  regreté  de  n'avoir  pas  été  à  portée,  par  l'incertitude  de 
fon  fort,  des'oppofer  aux  entre  Jrifes  de  l'ennemi  ;  il  fc  flatè 

Îu'il  y  auroit  réuffi.  Nous  nous  accordons  tous  à  croire,  que 
ongwi  n'a  pas  fait  la  réfiftance  quelle  devoit,  fc  que  fa 
reddition  eâ  une  de  ces  combmaifons  perfides ,  par  Icfquelles 
on  pretendoit  nous  replonger  dans  Tes"  t.rs;  mais  aujourd'hui, 
la  racine  du  mal  étant  coupée ,  nous  avons  liéù  dé  croire 
que  les  fu  ce  es  de  nos  ennemis  feront  de  courte  durée.  L'AC 
Nat.  examinera  fans  doute  fcrupuleufemsnt  la  conduite  de. 
ceux  auxquels  la  défenfe  de  Lon'gwi  étoit  confiée.'  -^—  Nous 
fommes  informés  .  que  MM.  Kerfaint ,  AnipneUe  Se  Péraidy , 
avoient  quitté  l'armée  du  centre ,  pour  aller  rendre  çpmptet  e 
leurs  opérations.  Nous  croyons  cependant  y  que  MM.  Ifnard, 
Quinette  Baudin ,  y  font  reliés.  Ùans  le  cas  contraire ,  nous 
avons  recommandé  au  général  Dumouriez,  de  nous  appeler 
près  de  lui,  s'il  croy  oit  notre  préP.ncenéeeffaire  pour  féconder 
-fes  efforts.  Rien  ne  peut  arrêter  notre  zèle  lors  qa'H  «s'agit 
•du  falut  de  la  patrie.  —  SighÊ,  Deim$s9  Dubois- Dubois  ty 
Beïïegarde.  »  ,  r. 

Lille.  —  Le  27 ,  un  détachement  de  50Q  hommes 
de  toutes  armes ,  eft  remré  ponant  à  (a  pointe  dés 
fabres  &  des  bayonnettes  \çs  dépouilles  de  plusieurs  en- 
nemis vaincus;  ils  amendent  avec  eux  plufieurs  dé- 
serteurs en  croupe  qui  faifoient  éclater  leur  joie  par 
des  cris  txpreflïfs  de  Vive  la  Nation ,  en  montrant 
la  cocarde  nationale  &  eu,  la  preffant  fur  le  cœur.  Le 

Hka.. 
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même  jour  après  midi  il  en  ett  encore  arrive  par  btth 
des,  &  qui  avaient  défertc  avec  armes  &  bagage* 
Camp  de  la  parte  de  la  Magdelaine. 

Ce  camp ,  dam  noua  avons  parlé  avec  rçnt  de  joie 
lorfque,  lotis  les  ordres  de  Luckner  il  étpk  prêt  à  Ce 
lever  pour  ix  conquête  de  la  Weft  Flandre;  ce. camp T 
dis  je,  fe  reforme  fo«s  de  plus  heureux  aufpices;  i) 
faut  au  moins  l'cjpérer,  malgré  la  trahîfbn  de  Long- 
tyy.  Déjà  l'avant  garde  de  l'armée ,  fous  les  ordres 
de  M.  Du  mou  riez,  y  a  drefle  fes  tentes....  On  ira* 
Vaille  aufîi  à  augmenter  l'artillerie  des  remparts  do 
Jwïle,  déjà  hennés  dte  canons. 

Çondé  ,  2.7  août,  —  L'ennemi  ne  fe  montre  plus 
ici,  ri  au-dedans  ni  au-dehors,  mais  il  n'en  eft  pas 
moins  à  craindre  ;  &  le  moment  de  f  explofion  gé- 
nérale approche.  Les  £ltes  du  libraire  feneuille*  vien- 
nent d'être  arrêtées. 
Armée  d»  Rhin*  —  Quartier  général  de  Wiffembourg* 

L'ennemi,  qui  s'éloit  éloigné  denoscantonnemens, 
commence  à  reparohre  en  force.-  On  fe  difpofè  à  le 
fcien  recevoir.  Les  2  brèves  ît  nobles  ceramandans  de 
Beaufeu  8c  de  Joufferan  r  ont  déferlé  du  parc  d'arûilé- 
ïie  d%  $at#p  de  Gaysbern.  Ces  %  honnêtes  gens  ont 
-erçyp^rté  avec  eux  tout  ce  qu'ils  o^t  pu  voler  à  la  na- 
tion* Ils;  n'ont  oublié  qu'un  lit  de  camp.,  qu'ils  ont 
abandonné  à  leurs dôtnefliqu^s  pourtofit  paiement*  — 
On  fortifie  nos  lignes  du  coté  de  Bûche. 

iËptrait  i'urit  Lettre  de  ThiênvHle ,  datée  d*.  27  «car.  (  Nous  e« 
*        gararitiflbtis  rauthenticiii  > 

'.  '  v  Je  vous  écris  à  la  hâterThionviiU,fi  Ton  en  croit 
"des 'relations  qui'  parotflTênt  faces,  doit  être  attaqué  ce 
fotr,  cette  nuit ,  demain  au  plus  tard.  Cstte  place  a  été 
deux  fois  cirçonvaltée,  &  deux  fois  l'ennemi  i  'dtfpàvu: 

cet  ennemi  mafque  adroitement  fes  déffeiris Vous 

ne  favrt  que  trop  la  prife  de  Longwi  ;  je  ne  m'ex- 


pltquc  pas  ;  mais  quand  une  cité,  n'agaère  fi  -patriote, 
nurle  après  de$  icrs  à  la  première  bombe ,  f  avoua 
que  la  pofition  eft  difficile...  Von  vient  de  m'annon- 
ccr  que  Pennemi  marque  fan  camp  entre  la  porte  de 
France  &  celle  de  Luxembourg,  à  une  demi-Iietre 
âe  la  place  9  derrière  les  hauteurs  de  Gumtrange.  Nous 
allons  donc  la  danfer  de  la  belle  manière.  Ici  notas 
avons  une  grande  reflburce;  cette  place  a.aulfi  fa 
devife  comme  fes  habitans  :  la  devife  de  ceux-ci  eH 
la  liberté  ou  la  mort,  Se  celle  de  Thionville  ,  refifter 
0u faute.  (Cette  lettre  «ft  accompagnée  de  réflexion» 
très-politiques  &  d'urgence;  nous  en  ferons  un  article 
particulier.)  » 

ARDENNES.  —  (Gïvet.)  Voici  un  de  ces  évé- 
nement, révolutiqnels  qui  mérite  d'être  cité,  :  —  Dans 
Us  premiers  jours  du  courant,  u»  excelleat  citoyen 
de  Giv£t  ,  M.  Delecole,  faute  les  remparts  de  cette  ville 
pour  £e  fourtraire  à  un  mandat  d'arrêt  lancé  contre  lui 
parla,  police  foi  difant  corredionelle,  &  provoqué  fut 
tout  par  un  fieur  Toupet,  maire  d'alors.  Le  granH 
crime  de  AL  Délecole  étoit  d'avoir  affiché  avec  quel- 
ques camarades,  l'arrêté  de  la  feâion  MauconfeiL  IL 
vient  à  Paris  >  ou  il  apprend  que  le  comité  de  fur- 
veillance  a  lancé  à  fbn  tour  un  ordre  cf  arrçftation  con- 
tre l'an  (toc  rate  maire.  Il  retourne  dans  (es  foyers» 
Qu'arrive- t-il?  On  récompofe  la  municipalité ,  qui 
avoit  perdu  la  confiance  des  citoyens,  &  le  patriote 
fugitif  efl  élu  maire  à  l'unanimité  ?  Voilà  un  beau  trait 
«le  juflice*;  au  (fi  viem  îl  des  fans-culottes  (i). 

(i)  Ce  fait  eu  certain  ;  il  avait  4eja  été  annoncé  à  M.  Fan- 
ehet  :  il  vient  de  lui  être  confirmé  par  une  lettre  du  nouveau 
rnaire*  en  date  du  24,  Ceû  un  de  ces  hommes  fimplcs  Ôc 
énergiques  à  qui  l'amour  de  la  liberté  donne  la  véritable 
éloquence,  &  dont  la  fermeté  civique  déconcerte  l'intrigue 
&  ratfure  le  pa  riotifme.  Il  eft  à  fa  place ,  à  Givet.  —  Le 
traître  Toupet  eft  émigré*  Que  h  a- t-il  emmené  tous  les 
tons  amis? 

Hh  $ 


.      -       (  4*6  ) 

B.  PYRÉNÉES.  —  (Baronne.)  Il  efl  dVage  eti 
Efpagne  que  le  i j  (  fête  de  la  Vierge)  les  navires  hif- 
fent  leurs  pavillons  &  flammes.  Un  capitaine  français 
fe  trouvant  au  port  de  St- Sébaftien ,  a  voulu  auffi  hifler 
le  lien.  M.  d'Arche,  ci-devant  confeiller  à  Bordeaux, 
s'eft  approché  à  la  tête  d'une  foule  &  s'efl  permis  de 
menacer  &  d'injurier  nôtre  capitaine.  Celui-ci  s'eft 
jette  fur  une  hache  Se  a  menacé  de  mettre  la  tête  à 
bas  du  premier  qui  ne  refpeâeroit  pas  le  pavillon  na- 
tional français.  Un  alcade  a  été  appelle  &  a  donsé 
l'ordre  de  defeendre  le  pavillon  tricolor.  Je  mour- 
rai plutôt  que  de  le  fouffrir ,  s'ert  écrié  le  brave  Fran- 
çais, qui  par  fa  contenance  ferme  &  déterminée  a  été 
vainqueur  dans  cette  lutte. 

Le  minifiere  p  ru  Rien  a  adrefle  au  conful  une  dé- 
claration de  l'altefle  firunfwirk ,  avec  l'invitation  de 
la  fiiie  répandre  le  plus  poffible.  —  Un  autre  exem- 

Çlaire  e(l  parvenu  à  la  municipalité.  IL  efl  timbré  de 
ft3ùîia. 

Paris.  —  Temple» 

Les  travaux  du  Temple  continuent  &  tendent  à  leur 
fin...  Loi Î5  XVI  montre  toujours  la  même  apahie,& 
fa  femme  (a  même  hauteur;  Madame  Elifabeth  la  fur- 
paffe.  On  a  prétendu  s  fans  doute  pour  renouveler  les 
rêveries  des  Blondel,  qu'on  avoit  entendu  la  nuit  une 
voixTuurde  &  fouterraine  chanter  le  fameux  air  qui 
étoit  répondu  de  la  tour!!!  (  Demain  quelques  détails 
curieux.  ) 

Juré  criminel  fpécial^  pour  la  connoijfance  des  délits 

du    DIX  AOUT. 

L'affaire  de  M.  Montmorin  de  Fontainebleau  n'a 
pu  commencer  qu'hier ,  attendu ,  i°.  la  réeufation  de 
quelques  membres  du  juré  par  le  prévenu,  &  enfe- 
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cond  lieu ,  parce  qu'il  mariquott  des  pièces  importait* 
les.  Nous  ert  doriuerons  le  réfultat. 

Voici  le  court  précis  du  procès  d'Oflbnvflle,   que 
nous  avons  promis  avant-hier. 

Lajbafe  de  faccufatiôn  de*  d*Oflbnville  étoit  le  re  • 
gîflre  qui  avoit  été  l'une  des  pièces  convainquantes 
contre  d'Àigremont.  Le  nota  de  ce  juge  de  paix 
s'y  trouvoit  inferit;  ainfi  le  juté  d'accufation  avoit  dû 
voir  en  lui  un  complice  de  l'embauchage  crmrinel  qui 
avoit  conduit  le  premier  à  l'échàfaud.  L'affaire  pouce 
au  tribunal  du  juré  de  jugement,  Oflbnville  eil  con- 
venu qu'effeâîvëment  il  avoit  eu  communication  ver- 
bale du  plan  d- Aigrernont  ;  que  d'abord  il  l'avoit  cru 
utile  au  bien  public  ;  erreur  dans  laquelle  il  avoit  été 
induit ,  parce  qu'on  l'avoit  afiuré  que  ce  plan  étoit 
concerté  avec  le  maire  &  la  municipalité;  que  le  6 
Mut  feulement ,  ce  plan  écrit  kti  ayatot  été  remis  par 
un  de  fes  confrères,  il  avoit  conçu  des  foupçons; 
pu'en  fa  qualité  de  juge  de  paix,  &  pour  les  éclairer,, 
il  a  feint  d'être  tout  entier  a  d'Aigremont  ;  qu'il  lui 
avoit  iiicme  remis  des  rapports;  que  le  7  ou  8  du 
courant,  rencontré  par  ledit  d'Àigremont,  &  preffé 
par  lui  de  remettfe  par  écrit  lo  nom  des  perionnej 
qui  dévoient  composer  fa  brigade,  lui  d'Oflbn  ville  lui 
avoit  décliné  les  premiers  noms  qui  lui  étoient  vertus 
à  la  tête.  —  En  effet  les  perfonnes  portées  fur  le  ïe*- 
giftre  d'embauchage  ayant  été  appelles,  on  vit  que 
ce  n'étoient  en  général  que  des  vieillards,  &  leurs 
déclarations  furent  abfolunaent  conformes  à  celles  de 
l'accule.  Une  autre  circonftance  fort  heureufe  pour 
d'OflbnviUe,  fut  «celle-ci.  Son  nom  &  celui  des  per- 
sonnes fotdifant  enrôlées  fe  font  bien  trouvés  fur 
Je  fatal  répertoire  ;  mais  il  n'y  étoit  fait  aucune  men- 
tion d'argent  donné,  pendant,  que  les  autres  brigadiers 
&  brigades  ctoicm  indiqués  avec  les  fouîmes  »  qu'ils 
«voient  reçues* 

Hh  4 
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En  rappellam  U  date  très-  prochaine  où  d'QflbflviB* 
étoit  cenfé  avoir  éié  employé  >  le  juré  pouvoir  bica 
préfumer  que  les  fommes  n'auroient  pas  tardé  à  pa- 
roître  fur  le  regiftre  ;  car  fans  doute  le  prit  ne  fe  fai- 
foii  point  chaque  jour;  mais  la  préfomption n'eft  point 
preuve  ,  &  le$  tonnes  étoient  favorables  à  l'accu fé  ,qui9 
dans  tout  le  cours.de  (on interrogatoire,  paroiflbit  pré- 
venu d'une  terreur  qu'il  n'étoit  pas  maître  de  celer.... 
Enfin ,  l'inflant  fatal  arrive ,  &  le  juré ,  après  une  déli- 
bération de  deux  grandes  heures,  déclare  que  d'Of- 
fonviUe  étoit  convaincu  d'avoir  coopéré  au  plan  do 
Daig  remont,  mais  qu'il  n% étoit  pas  convaincu  <£y  avoir 
coopéré  Jciemment  &  à  deffein.  Le  tribunal  en  confé- 
quençe  l'a  acquitté.  Nous  devons  répéter  ici  à  la 
gloire  du  peuple»  qu'on  accufe  de  vouloir  du  fang % 
qu'il  s'eftempreflfé  d'applaudir  à  ce  jugement,  &  qu'il 
a  impofé  filence  à  quelques  voix  qui  paroiffbunt  vou- 
loir s'élever  contre. 

Etrange  erreur  qui  /e/!  pr&pAgéc  relativement  à  JH  étAffry  père  ; 
&  qu'il  imparte  de  détruire* 

PîliÉeurs  journaux  patriotiques,  &  même  la  Senti» 
rallej  ont  avancé ,  il  y  a  y  à  <S  jours  que  M.  d'Àffry 
père ,  ayant  prouvé  dans  fon  interrogatoire  que  bien 
'loin   dtêtre  coupable   il  avoit   toujours  fnamfefté  dés 
Jentimuns  patriotiques,  &  qu'il  avoit  tepoufjk  avec  in- 
dignation  jttj qu'aux  menaces  de  la  Reine,  qui  avoit 
fait  de  vives  infiances  pour  le  déterminer  à  ordonner 
à  fa   éraupe  de  fa're  feu  fur   le   /**/?/*.*,•...  ;    for 
cette  déclaration  r  le  tribunal  d'accu  fanon  l'a  voit  hoftc* 
•jabieraent  acquitté;  enfin  que  te  peuple  l'a  voit  recon- 
duit en  tri  >mphe  chez  lui.  Déjà  nous  avons  repoutôé 
c6  bruit  ridicule  &*Wblument  faux.  Quel  a  été  noto 
étonnement  en  lifant  hier  le  Mo&iteuï  '(*)*.  d'y  trot  • 
ver  cetto  abfurdité  répçcfc  avec  descircontfenêes  par* 
'•  •*•  ■.  t     -,j  .m»      '    -i  ■« — j  .  ■ _    4  ,,  .      '  .  t        ~-   • 

(î)  Le  Moniteur  ajoute  à  la  première  erreur  uoçifecoadi 
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riculieres  &  des  éloges  pour  le  peuple,  dont  il   ett 

digne  fans  doute;  mai*  qui  ne  lui  font  pas  dûs  dans 
cette  cirçonftance  ,  puifque,  nous  le  répétons,  M. 
d'Affry ,  dont  nous  déferons ,  dont  nous  efpérons  même 
que  l'innocence  fera  reconnue,  n'a  pas  été  interrogé, 
puifqu'il  efl  encore  à  l'abbaye,  fait  que  nous  avons  de 
nous- même  vérifié  de  nouveau  hier  matin.  —  Nous 
ne  pouvons  nous  diffîmuler  cependant  que  ce  bruit 

n'ait  été  répandu  à  quelque  dtfftin Ceft  bien  auflS 

à  dejjein  que  le  prince  de  Poix  s'efl  trouvé  prison- 
fuite  qu'il  eft  difparu  &  qu'on  a  trouvé  moyen  d'en- 
lever cfes  pièces  relatives  à  fon  procès.  (Et  ce  fait 
au/J2  nous  l'avons  vérifié.) 

§.  L'interrogatoire  de  M.  Montmorin  continue  en- 
core fur  le  fait  des  chevaux  réunis  à  Fontainebleau  ; 
M.  Servan,  miniflre  de  la  guerre  ,  a  été  appelé.  En 
général  l'acenfé  répond  avec  beaucoup  de  méthode  & 
une  grande  préfence  d'efprit.  Les  fâineufes  queftions 
dont  nous  avons  parlé  ,  &  qm  décèlent  le  com- 
plot du  io,  l'ont  cependant  un  peu  déconcerté.  Nous 
rendrons  compte  de  cette  procédure. 

Réfoltat  de  h  vifue  domiciliaire  fu  $    dans  la  nuit  du  29  au  jo 
de  ce  mois. 

.  Cette  vifite  s'efl  faite  au  même  moment  6c  à  ia  même 
heure  dans  tout  Paçis;  mais  la  nouvelle  s'en  étoit  ré- 
pandue trop  tôt ,  de  forte  que  la  malveillance  a  eu 
je  tems  de  prendre  des  mefurcs,  Cependant  beaucoup 
â'armes  ont  été  faifies,  beaucoup  de  perfonnes  fuf- 
pe&es  arrêtées.  Le  fameux  fanatique  l'abbé  l'Enfant  eft 
de  ce  nombre.  Un  officier  municipal ,  M.  Meunier  ,a  été 
tué  paraccident  ;il  étoit  à  cheval ,  &  lorfque  la  fentinelle 

lui  cria  qui  vive  !  il  fut  emporté  par  fa  monture.  La 

.  ,    »       .      .  11. 

qui  n*eft  pas  moins  capitale.  —  «  Inculpé  fur  de  nouveaux 
*  indices,  dit  il,  M.  cTAffry  a  été'  remis  en  caufe  &  dere- 
«  chef  «kfaa*  ** -■•  .  •'      -% 
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femineUe ,  convaincue  que  c'étoit  un  criminel  que 
/évadoit  y  le  coucha  en  joue.  Sur  les  conclullom  de 
M#  Manuel ,  la  commune  a  arrêté  qu'il  lui  feroit  fait 
des  ôbfcques  funèbres  fur  remplacement  de  laBaflille» 
fens  grande ,  ni  petite  ,  ni  moyenne  argenterie. 

Théâtre  National....  de  Molière. 
La  Gouvernante.  —  La  Sainte  Famille  à  Alger. 

Théâtre  de  ModemoifelU  Momanfier. 
La  Prévention  Paternelle.  —  Sémiramis. 
Théâtre  du  Vaudeville. 

CaiTandre  Oenlifte.  —  Piron  avec  fes  Amis.  —  Le  petit 
Sàcriftain. 

Théâtre  Patriotique* 
La  Métromante.  —  La  Nuit  Champêtre. 

Assemblée  Nationale.  —  (M.  Lacroix,  prèfident.\ 

Suite  de  ta  fiance  PERMANENTE.  —  La 
phïlofophie  fait  tout  ramener  au  bien  général.  Au- 
rait on  jamais  cru  que  le  bienheureux  Rock  &  foir 
€h\:n  dévoient  être  utiles  au  monde?  L'un,  fainéant 
de  profelîlon  &  l'autre  voleur  par  inftind  ,  ont  vécu 

jnfqti'à  ce  jour  aux  dépens  de  l'Eglife  militante 

Wiis  fi  la  confrérie  des  pénitens  a  eu  la  bonhommie 
d'entretenir  pendant  plusieurs  fîecles  ces  deux  bons 
&  dignes  amis,  qui  partageoient  comme  Caflor  & 
Polltrx ,  les  autels  &  I  immortalité  ;  la  confrérie  des 
fans  culottes  fe  difpofe  à  les  enrôler  au  fervtee  de 
h  tolérance  &  de  (a  liberté. 

Des  marguilliers  de  la  paroi/Te  de  St-Roch,  bien 
difrirercs  de  leurs  collègues  proceflionnaires,  t>nt  dé- 
niche les  deux  honorables  perfonnages,  Se  après  avoir 
bien  vérifié  que  l'un  &  l'autre  étorent  d'argent  maffif* 
ils  les  ont  traînes  à  la  barre,  Se  demandé  que  l'hôtel 
des  monnaies  fut  choifî  pour  leur  domicile,  ke  fataj 
cj.tple  a  été  reçu  avec  tous  "les  cg.ucls  q$e  l?on  {dok 
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à  des  canonifcs ,  Se  ils  occupent  déjà  une  place  dis- 
tinguée dins  la  fonderie  Nationale ,  à  côté  de  S.  An- 
toine  &  de  Ton  fidèle  cochon. 

Il  efl  d'autant  plus  néceflaire  d'éteindre  toutes  les 
torches  de  la  fuperflition  &  du  fanatifme,  que  les 
réfraâaires  /bufflent  partout  le  feu  de  la  guerre  ci- 
vile. Les  reliques  font  dans  leurs  mains  des  fignes  de 
ralliement  &  de  fédition.  Ces  tigres  à  rabat  ont  trouvé 
le  moyen  de  rafTembler  dans  le  département  des  2, 
Sevrés  une  horde  d'imbéciles  fanatiques  ,  &  de  les 
conduire  à  la  mort.  Ce  petit  efiai  de  contre- révolu- 
tion a  voit  lieu  dans  le  moment  où  Lafayette  livroit 
nos  armées  au  fer  des  Autrichiens.  Mais  les  malheu- 
reux efclaves  des  prêtres  ont  été  viâimes  de  leurcrc- 
dulité  ;  les  gardes  nationales  en  ont  fait  un  grand  car- 
nage. Avant  de  tomber,  l'idole  eccléfiaftique  nous 
eau  fera  beaucoup  de  maux;  mais  enfin  elle  difparoî- 
tra  comme  l'hydre  de  la  royauté. 

Il  faut  efpcrer  que  la  nouvelle  Aflemblée  ne  s'a- 
mufera  pas  comme  les  conflituans,  à  fabriquer  «ne 
religion.  Elle  rappellera  celle  que  la  nature  a  gravée 
daiis  le  cœur  de  l'homme,  &  nous  délivrera  pour 
toujours  de  la  puifTance  cléricale....  Puifque  tous  les 
prêtres;  font  des  charlatans,  ils  peuvent  fans  doute  ven- 
dre leurs  drogues  fpiriiu^.ies,  mais  ils  ne  doivent  pas 
forcer  ceux  qui  fe  portent  bien  ou  dont  ils  n'ont  pas 
la  confiance,  à  en  acheter.  Nous  avons  été  mal- 
heureux jufqiraujourd'hui  :  nous  étions  cependant 
gouvernés  par  des  prêtres  &  des  rois. Chan- 
geons de  gouvernement;  foulons  aux  pieds  la  cou- 
ronne &  la  mitre ,  8c  ça  ira. 

Ne  difons  plus  qu'il  eft  des  préjuges  utiles  &  des 
vérités  que  l'on  doit  taire.  Si  l'homme  cil  un  animal 
raifonnable ,  ne  lui  faifons  point  l'injure  de  croire  que 
la  raifon.  ne  peut  lui  convenir-  Croyons  que  les  lu- 
mières peuvent  ê;re  généralement  répandues  &  que 
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Tefiét  de  Pipflaiâîon ,  pour  être  lent ,  n'en  efl  pis 
moins  certain.  Nous  aurions  déjà  frappe  le  but,  fila 
tyrannie  &le  face  rdoce  n'a  voient  pas  retardé  la  mar- 
che des  gens  de  bien.  Ce  ne  font  par.  des  rêves  raitbo- 
logiques,  des  coûtes,  des  cérémonies  ridicules  ,  des 
privations  anti  fociales  qui  peuvent  fsrvir  de  bafe  à 
ïafcierxedes  bonnes  mœurs;  ce  font  des  principes 
déduits  delà  nature  de  l'homme,  fondés  fur  Tes  goût* 
&  (es  befoins ,  fortifiés  par  l'habitude  &  les  loix  qui 
nous  feront  chérir  &  pratiquer  la  vertu.  Prouvez  à 
fhomme  que  foïi  intérêt  l'oblige  à  avoir  de  la  probi  • 
ié.  Vous  aurez  plus  fait  pour  le  bonheur  du  genre 
humain  que  ces  enthoufiafles  à  qui  nous  devons  la 
création  d'un  enfer  &  d'un  paradis. 

Pourquoi  les  habitans  des  frontières  montrent-ils 
aujourd'hui  tant  de  courage  &  de  défefpoir  ?  C'efl 
que  !cur  falut  dépend  du  plus  ou  moins  d'énergie 
qu'ils  manileftent.  La  lâcheté  de.  quelques  bourgeois 
&  la  trahifbn  du  commandant  ae  Longwi  auront 
produit  un  grand  bien.  L'indigation  eft  à  (on  comble, 
&  tous  les  citoyens  brûlent  du  defir  de  venger  l'hon- 
neur des  armes  Françaifes.  Tels  font  du  moins  les 
fentîmens  que  Ton  manifefle  de  toutes  pans.  Ces 
nouvelles  faiisfaifantes  font  envoyées  par  le  général 
Dtmiouriez,  qui  fe  propofe  *e  faire  punir  les  traîtres.. 
«  Apres  m'etre  acquitté  de  ce  devoir,  dit-il  ,}e  m'em- 
prefïerai  de  mériter  les  bienfaits  de  mes  concitoyens.  » 

Nous  avons  partagé  l'indignation  de  fAfïembléc 
;r  h  nouvelle  du  compte  rendu  par  quelques  foldats 
de  la  garni  Ton  de  Longwi.  Il  paroit  cependant  qu'ils 
ont  été  obliges  de  céder  à  la  nécefïité,  &  que  leur 
déiVpoir  auroit  été  fans  doute  inutile.  Voici  Panalyfe 
du  rapport  fouferit  par  les  officiers,  fous  officiers  & 
volontaires  du  bataillon  des  Àrdennes...^..  «  Il  n]v 
avait  aucun  mayen  de  défenfc  dans  la  place.  Un  feul 
ca>:o;ûer  avoir  deux  pièces  à  ferrirj  un  fanal  dans 
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Ta  tout1  dirîgeoit  le  feu  des  ennemis.  Lavèrgnè   ne 
fcommuniquoit  avec  aucun*  chefs  du  corps. 

«c  Le  18;  la  place  fui  inveftie  &  les  ennemis  s*empa- 
rèrent  des  poftes  extérieurs. —  Lei£,  dans  uitè  for- 
tic  nous  fîmes  28  prifonniers.  —  Le  20  le  lieutenant 
colonel  du  bataillon  des  Ardennes  à  la  tête  de  800 
hommes  &  de  deux  pièces  de  canon  ,  pourfuivit  lej 
ennemis  &  s'empara  même  d'un  pofle  important.  Atorfe 
le  commandant  lui  donna  ordre  de  /e  replier.  Il  pQiii'- 
fuiv^oit  toujours  l'orfqu'un  fécond  brdre  le  force  erfiijr 
â  rentrer  j  le  fpir  du  même  jeur  un  parlementaire  vint 
fommer  la  place  de  fe  rendre  «il  fut  congédié  le  tu 
iyo  hommes  furent  commandés  pour  la  .garde  des 
remparts.  Cette  ttoupe  errante  n  avait1  aucun  pofle:1' 

«  La  ville  fut  bombardée  dans  ta  nuit  du  21  au 
jL2.  Lavergfie  &  les  officiers  municipaux  ne  çèflbîerit 
décrier  qu'il  falloit  abfolumeht  fe  rendre.  Lé  lieu*- 
tewant- colonel  dés  Ardennes  s'y  oppofa^  fortement 
Enfin,  ie  'dénuement  abfolu'de  vivres  &  de  m  uni- 
lion  s,  l'acharnement  perfide  des  adminittrateurç  &  des 
chefs  firent' ouvrir  les  portes,  ïl  éçoit  dit  dans  la  car- 
pituttation  que  ligarnilon  fortiroit*  avec  armes,  ba- 
jgages  &  canons.  Le  duc  de  Brànfyviçk  y  avoir  atJ- 
duiefcé.  Aii  môm,eht  <Jù  la  tfoujpe^éjfile,  M.  dé  Claiif- 
ïjit  envoie  une  capitulation  toute  différente-  On  tè^ 
clame  celé  du  général  en  chef,  mais  le  commamHA 
dit  l'avoir  remife  à  un  aide-de-catfïp.  Le  licutrnixnt- 
'cplonel  du  bataillon 1  des  ArdeHhesVj^lx^  que  Tekïi^ 
naire,  s'efl  jette  à  corps  perdit  fur* notre*' tfrapéaa  qu'il 
a  Jallu  lui  arracher....  Voilà  les'  Jkfts^'MM. ,'  datgnefc 
les  pefer  dans  I?  balancé  de  |£'::j[ùîîicë.4  Non*  avoirs 
tout  perdu,  fi  vôtii  nous  ehûvéaj  înorthettr.  <y  — - 
'  Ce  comple  rendu  a  paru  toucher  l'AiTemblce.  On 
en  a  renvoyé  l'examen1 au  confiai 'executif. f,J*   :  *    ' 

La  recoRnqi  fiance1  publique  a  dc^cpnfacré  lèsJftottfs 
des  volontaires  Pafifîèns  dans  les  ftjlcs'de  lai  liber- 
té; ils  ont  combàitq  viiUanimerit  pour  elle;  jamais 
or  n'a  pu  les  égarer.  Le  deti*#fne  batai|!oh  qui  fe 
lrouye  maintenant  au  camp  déAfhiulde,envoie  ipïf 


livres  pour  les  veures  &  orphelins  dont  les  pères  & 
les  époux  ont  été  vidimcs  de  la  trahifbn  de  la  cour» 
Cet  adc  de  bienfaifance  n'a  pas  étonné  t' AlTcmbléc  ; 
elle  en  a  ordonné  la  mention  honorable  &  l'envoi  du 
procès-  verbal  aux  courageux  donataires.  Ils  ont  choifî 
pour  leur  organe  le  vertueux  Péthion  que  des  lâches  in- 
irigiians  leur  avoient  repréfcnté  comme  un  féditieux* 
Cet  hommage  rendu  à  l'ami  du  petfple  honore  celui 
qui  en  eu  l'objet  &  les  patriotes  qui  le  rendent. 

Il  faut  cependant  que  l'aflemblée  prenne  une  me- 
fure  digne  de  la  nation  Françaife  :  des  récompenfes 
pour  la  vertu,  des  peines  pour  le  crime;  voilà  ce 

Îu'un  eut  bien  organifé  doit  difpenfer  chaque  jour. 
)n  a  déclaré  que  les  communes  de  France  dont  la 
nombre  de.  volontaires  furpafle  le  contingent,  avoient 
bien  mérité  de  la  patrie\  l'équité  demande  qu'on  im- 
prime le  fceau  de  la  réprobation  fur  les  hommes  qui 
ïeroient  alTez  lâches  pour  tendre  les  mains  aux  fers  des 
ennemis.  Au  moment  où  nous  .écrivons,  le  corps  lé- 

Îpflatif  a  peut  -  être  déclare  les  hJbitans  de  Longwi 
NDiGNES  DU  NOM  FRANÇAIS.  Puiflem  l'ef- 
clavage  Se  la  mifere  fe  repofer  à  jamais  fur  cette 
jnwUiçyreufe  cité  !  Le  génie  déjà  liberté  vient  de  là 
maudire...  Elle  doit  être  abVmlpn.nçé ,  ou  ne  renfer- 
mer que  des  individus  abrutis  p^jr^â ^tyrannie  &  les 
préjugés.  :r:     ,..  r  :  '7  :r  ;r 

.-  .Pendant  que  des  fil»  ingrats  déchirent  |e  fein  de  la 
.aoexe  commune  &  fe  livrent  gaiement  j.ux  ennemis, 
Jes  tyrans  femblent  craindre  pour  le  fuççès  de  .leur 
croilade ,  &  nous  prient,  de  ne  pas  heurter  .leurs  trônes 
.chancelans,[  Le  ..qpuxonhë  des  Alpes  a  voit  raflemblé 
/es  çiontagpards  grands  &  petits,  .fait  des  approvi- 
fionnemens^confiaerables ,  &  même  achëv*  des  fufils.. 
Mais  au  moment  c^oiG  par  fon  confeil  pour  conque* 
rir  la .  France ,  il  apprend  que  les  bri&akds  du  midi 

fe  difpofent  à  /aller  chercher En  moins  de  vois 

.minutes  le  confejl  .çA .  afleniblé  f  la  décifion  prife',  8c 
le  plus  lefte  des  Savoyards  fur  la  route  de  Paris..;  Il 
arrive  par  la  grande  polie,  $  nous  annonce  que  SA 


C  4py  > 

MAJESTE  SARDE  ne  confultant  que  le  bonheur  de 
l'humanité,  veut  bien  renoncer  à  tout  projet  hoftile  & 
relier  parfaitement  neutre  :  elle  efpcre  que  la  nation 
Françaife  approuvera  la  gcnérofité  de  fa  conduite ,  Se 
ne  la  comprendra  point  au  nombre  de  Tes  ennemis** 

L'Aflemblée  a  voit  bonne  envie  de  voter  des  re- 
merciemens  à  cet  honnête- homme ,  mais  perfuadé  qie 
la  vertu  porte  avec  elle  fa  irécompenfe,  le  Corps 
législatif  eft  palîé  à  Tordre  du  jour.  On  attend  que 
le  confeil  exécutif  ait  pris  une  décifion  à  cet  égard. 
Il  pourroit  le  faire  que  l'armée  du  Midi  fut  chargée 
d'aller  porter  la  couronne  civique.  Elle  y  eft  très- 
bien  difpofée.  MM.  Lacombe  S-Michel ,  Gafparin  & 
Ruyer  donnent  à  cet  égard  les  deuils  les  plus  faiû- 
faifans.  Chaque  pas  qu'ils  font  dans  les  département 
méridionaux  eft  un  triomphe  ,pôur  1* Aflemblée  Na- 
tionale.... «Là;  peut  on  dire  aVec  Méhégan,  habite 
»  un  peuple  brave,  ami  du  travail,  ne  cherchant 
>  point  d  efclâyes.,  &  ne  voulant  point  de  maîtres,  n 

Au  refte,  c'eft  à  peu  près  la  même  chofe.dafls 
toute  la  France,  Le;  département  de  la  Metife  inftruit 
TAfTemblée  que  l'ennemi  menace  Verdun,  jooogafdes 
nationaux  ie  (ont  jettes  dans  cette  place  pour  rei> 
forcer  la  gamifôn.  Us  faC^ifi^lit  S  là  '  liberté  un  terni 
que  l'agriculture  demande.  ïïs°  peuvent  bien  fe  réfou*- 
'dre  à  la  perte  de  leur  récolte,  mais  ces  bravêns  genii 
ne  fauroieiu  renoncer  à  Jà  liberté.  (  Applaudi  avec 
tmhoufiafme ;  mention  honorable.)  Une  autre  lettré 
annonce  que  les  ennemis  fe  font  emparés  d'Etain.  La 

êranie  prife  de  cette  grandi  Yitf^  grandement  pu- 
liée  par  les  petits,  colporteurs*  dti  foir,  fe  réduit  à 
l'entrée  des  P.-uffiens  dans  un  bourg  ouvert  de  toutes 
parts,  &  à  quelques  milles \de/Longwi. 

Le  fcélérat  Lavergne  prenoit  îcflenient  la  fuite  avec 
une  forte  (bmine  d'argent.  Le  numéraire  &  fe'jjorteur 
ont  été  mis  en  état  d'arreftation  par  les  adminiftra- 
leurs  de  la  Haute-Marne. 

La  ville  de  Toulon  vient  d'être  le  théâtre  d'une 
infurreâion.  Des  adminiftratetfrs  ont  eu  la  tête  tran- 
chée. Le  confeil  g&éul  la  çwffmpe  a  rétabli  le  calme. 


ê 


Ces  nouvelles  aflfeflent  l'Aflemblée*  Oh  Ignore  d'ail* 
leurs  les  motifs  &  l'objet  de  cette  émeute 

Le  defpotififiç  prend  toutes  fortes  de  formes;  il 
ne  fuffit  pas  d'avoir  une  couronne  fur  la  tête  ou 
îin  feeptre  à  la  nuin  pour  être  tyran ,  l'homme  dé- 
coré dune  écharpe  ou  d'un  bâton  blanc  l'elt  aufli- 
bien  qu'un  roi,  silofç  attenter  à  la  liberté  politique 
&  civile.  Depuis  quelques  jours  U  commune  provi- 
soire de  IJaris,  emrsînée  par  Fàdion  révolutionnaire 
hors  des  bornes  preferites  par  la  loi ,  fe  ,permetioit 
des  ades  arbitraires  &  çpnfequemment  repréhenkbles. 
Déjà  plufieurs  ferions,  avoiein  rappelé  leurs  corn- 
mifîaires  &  demasdé  auei.la  municipalité  fut  rétablie 
dans  fes  fondions.  La.  commune  provifoire  de  Pari* 
à  fauve  U  France  par  çle*  mefures  de  vigueurj  mais 
ces  niefyres  diâatoriiles  <Joivent  finir  avec  la  révo- 
lution,,/ Plufieurs  plaintif  fur  des  faits  graves  ont 
été. ^rçflees  de  togt.es  parts;  mais.. l'acte  arbitraire 
jçxçrcé  cootrç  l'ayteiir  <ju  Patriote  français  a  fur  .tout 
affçjdq  les. citoyens.  ". ,  "  *  \ 

\  t»e  confeil-généraî,  la  mandé  à'U  barre  pour  s'e:.* 
j)li(^uer  fur  une  ijpgçjlur*  qu'il  a  .imprimée  fur  le 
compte  de  cç  npêâ^çqbAiL  M.  GireyDupré  a  ré- 
pond." comme  un  aiçu  dêr  la  liberté-,  comme  nous  Pau  « 
jrion  fait  npus-mçme.'  *  Je?  ne  me  rends  pas  à  la  barre  *5 
"a-t-irdit,  paçce,  que  \iôùs  n'avez  p'as  Je  *  droit  de  m'y 
ipander,  Si  vou$  vpii$'  croyez  calomnies  ,  il  eft  des 
trib^aux  où  \ç  Vous"  attends  $  vous  n'êtes  point  un 
Jtrîb'urçal^  &  encore  (l^ien  moins  pvùve^  vous  juger  dans 
votre  propre  cçLufèt» ^  .,^/.'  _:,,( 

Après  une  courte  ^jÊfçuiïîoh^  il  *  ''hé  décrété  que 
les  ferions  nommeront,  dans  les  24  J^çu res. 2  .citoyens 
<jui  fori^erppit  le..çônCôil:général.    '  \   ;      " 

,'$éç(iez,  yde  pleurs  A  aimables  viâimes  çk>  defpQtifme 
paternel!  EJt  vous, jeunes  gens  qui  avez  eu  le  cou- 
rage «  le  malheur  aépoufer  dç  riches  douairières  f 
n'ayez  plu^.  ni  ?  rç^e^  qi.  remords..*».  U  diyprcej  eu 
décrété  !.,.  (JDemqin^èifLiU.) 

Fin  iur  Tome  X& 
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